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HISTOIRE 

NATURELLE 

DES  MINÉRAUX. 


DE  L'A  R G E N T. 

N ou  s avons  dit  que  dans  la  nature  primitive,  l'Argent 
& l’Or  n’ont  fait  généralement  qu’une  marte  commune, 
toujours  compofce  de  l’un  & l’autre  de  ces  métaux, 
qui  meme  ne  fe  font  jamais  complètement  féparés, 
mais  feulement  atténués , divifés  parles  agens  extérieurs, 
& réduits  en  atomes  fi  petits,  que  l’or  s’eft  trouvé  d’un 
côté  , & a lairte  de  l’autre  la  plus  grande  partie  de 
l’argent  ; mais  malgré  cette  réparation  d’autant  plus  natu- 
relle qu’elle  efl  plus  mécanique,  nulle  part  on  n’a  trouvé 
de  l’or  exempt  d’argent , ni  d’argent  qui  ne  contînt  un 
peu  d’or.  Pour  la  Nature , ces  deux  métaux  font  du  meme 
Minéraux , Tome  III,  . A 
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ordre , & elle  les  a doués  de  plufieurs  attributs  communs  ; 
car  quoique  leur  denfité  (bit  très-difiërente  (a),  leurs 
autres  propriétés  eflentielles  font  les  mêmes  ; ils  font 
également  inaltérables,  & prefque  indeflrudibles , l’un 
& l’autre  peuvent  fubir  l’aélion  de  tous  les  élémens 
fans  en  être  altérés  ; tous  deux  fe  fondent  & fe  fubliment 
à peu-près  au  même  degré  de  feu  (b) ; ils  n’y  perdent 

(. a ) « Un  pied  cube  d’argent  pète  720  livres  ; un  pied  cube  d’or, 
» 1 348  livres.  Le  premier  11e  perd  dans  l’eau  qu’un  onzième  de  Ton 
poids,  & l’autre  entre  un  dix-neuvième  & un  vingtième  ».  Difiionnairc 
de  Chimie , articles  de  l'Or  & de  l’Argent.  J’obferverai  que  ces  propor- 
tions ne  font  pas  exàïles,  car  en  fuppofant  que  l’or  perde  un  dix- 
neuviètne  & demi  de  l'on  poids , & que  l’argent  ne  perde  qu’un 
onzième , fi  le  pied  cube  d’or  pèle  1348  livres  , le  pied  cube  d’argent 
doit  peler  760  livres  feize  trentièmes.  M.  Bomare,  dans  fon  Diction- 
naire d’fliftoire  Naturelle  , dit  que  le  youcecube  d’argent  pèle  6 onces 
j gros  26  grains,  ce  qui  ne  feroit  qu’un  peu  plus  de  71  8 livres  le 
pied  cube , tandis  que  dans  la  Minéralogie , tome  II,  page  210,  il 
dit  que  le  pied  cube  d’argent  pelé  11523  onces  , ce  qui  fait  720 
livres  3 onces  pour  le  pied  cube.  Les  ediinations  données  par  M. 
Brillon  font  plus  juftes  ; le  pied  cube  d’or  à 24  karats  , fondu  & non 
battu  pèfe,  félon  lui,  1348  livres  1 once  41  grains,  & le  pied  cube 
d’or  à 24  tarais,  fondu  & battu  pèfe  1355  livres  5 onces  60  grains; 
le  pied  cube  d’argent  à 12  deniers,  fondu  & non  battu,  pèfe  733 
livres  3 onces  1 gros  52  grains,  & le  pied  cube  du  même  argent  à 
1 2 deniers , c’eft-à-dire , aulli  pur  qu’il  eft  pollîble , pèfe  , lorfqu’il 
elt  forgé  ou  battu  , 73  5 livres  1 1 onces  7 gros  43  grains. 

(b)  Nota.  On  eft  alTuré  de  cette  fublimation  de  l’or  & de  l’argent, 
non-feulement  par  mes  expériences  au  miroir  ardent,  mais  aulfi  par  la 
quantité  que  l’on  en  recueille  dans  les  fuies  des  fourneaux  d’ailïnage 
des  Monnoies. 
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guère  plus  l’un  que  l’autre  (c);  ils  rcfiftent  à toute  fà 
violence,  fans  Ce  convertir  en  chaux  (d)  ; tous  deux  ont 
auffi  plus  de  duétilité  que  tous  les  autres  métaux  ; feu- 
lement l’argent  plus  foible  en  denfité  & moins  compacte 
que  l’or , ne  peut  prendre  autant  d’extenfion  (ef;  & de 


(c)  Kunckel  ayant  tenu  de  l’or  & de  l’argent  pendant  quelques 
femaines  en  fufion , affure  que  l’or  n’avoit  rien  perdu  de  fon  poids  ; 
mais  il  avoue  que  l’argent  avoit  perdu  quelques  grains.  II  a mal-à- 
propos  oublié  de  dire  fur  quelle  quantité. 

(d)  L’argent  tenu  au  foyer  d’un  miroir  ardent , le  couvre  comme 
l’or  d’une  pellicule  vitreufe;  mais  M.  Macquer  qui  a fait  cette  expé- 
rience , avoue  qu’on  n’eft  pas  encore  affuré  fi  cette  vitrification  pro- 
vient des  métaux,  ou  de  la  poulfière  de  l’air.  Diflionnairc  de  Chimie , 
article  Argent. 

(e)  « Un  fil  d’argent  d’un  dixième  de  pouce  de  diamètre  , ne  fou- 
tient,  avant  de  rompre,  qu’un  poids  de  270  livres,  au  lieu  qu’un  te 
pareil  fil  d’or  foutient  500  livres...  On  peut  réduire  un  grain  « 
d’argent  en  une  lame  de  trois  aunes  , c’eft-à-dire  de  1 2 6 pouces  e< 
de  longueur  fur  2 pouces  de  largeur,  ce  qui  fait  une  étendue  de  te 
2 5 2 pouces  carrés  , &>  dès-lors  avec  une  once  d’argent , c’eft-à-  « 
dire  576  grains,  on  pourroit  couvrir  un  efpace  de  504  pieds  ce 
carrés  , Expériences  de  Alujfchcnbroek.  » Nota.  II  y a certainement 
ici  une  faute  d’impreffion  qui  tombe  fur  les  mots  deux  pouces 
de  largeur , ce  fil  d’argent  n’avoit  en  effet  que  2 lignes  & non 
pas  2 pouces,  & par  conféquent  2 6 pouces  carrés  d’étendue,  au 
lieu  de  vi6\  d’après  quoi  l’on  voit  que  576  grains  ou  1 once 
d’argent , ne  peuvent  en  effet  s’étendre  que  fur  1 04  & non  pas  fur 
j 04  pieds  carrés,  & c’eft  encore  beaucoup  plus  que  la  denfité 
de  ce  métal  ne  paroît  l’indiquer , puilqu’une  once  d’or  ne  s’étend 
que  fur  10 6 pieds  carrés;  dès- lors,  en  prenant  ces  deux  faits  pour 
vrais , la  duflilitc  de  l’argent  eff  prefque  suffi  grande  que  celle  de 

Ai; 
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même,  quoiqu’il  ne  foit  pas  fufceptible  d’une  véritable 
rouille  par  les  imprclfions  de  l’air  & de  l’eau,  il  oppofe 
moins  de  réfiftance  à l’aétion  des  acides,  & n’exige 
pas,  comme  l’or  , la  réunion  de  deux  puilfances  actives 
pour  ehtrer  en  difïblution  ; le  foie  de  loufrc  le  noircit  & 
je  rend  aigre  & caftant  ; l’argent  peut  donc  être  attaqué 
dans  le  ièin  de  la  terre  plus  fortement,  & bien  plus 
fréquemment  que  l’or , & c’eft  par  cette  raifon  que  l’on 
trouve  aftez  communément  de  l’argent  mincralifé  (f) , 
tandis  qu’il  eft  extrêmement  rare  de  trouver  l’or  dans 
cet  état  d’altération  ou  de  minéralifation. 

L’argent,  quoiqu’un  peu  plus  fufible  que  l’or,  eft 


l’or,  quoique  fa  denfité  & fa  ténacité  foient  beaucoup  moindres. 
Il  y a aufiî  toute  apparence  qu’Alphonle  Barba  le  trompe  beaucoup 
en  diûnt  que  l’or  eft  cinq  fois  plus  duétile  que  l’argent;  il  allure 
qu’une  once  d’argent  s’étend  en  un  fil  de  2400  aunes  de  longueur; 
que  cette  longueur  peut  être  couverte  par  6 grains  & demi  d’or, 
& qu’on  peut  dilater  l’or  au  point  qu’une  once  de  ce  inctal  cou- 
vrira plus  de  dix  arpens  de  terre.  ( Métallurgie  d’A/plonJê  Barba, 
tome  I , page  102). 

(f)  « On  rencontre  de  l’argent  natif  en  rameaux  , entrelaftes  & 
» comprimes,  quelquefois  à la  fuperficie  des  gangues  fpathiques  & 
» quartzeufes  ; on  en  trouve  de  criftallifé  en  cubes , il  y en  a en 
rt  pointes  ou  filets  qui  provient  de  la  décompofition  des  mines 
« d’argent  rouges  ou  vitreules , & quelquefois  des  mines  d’argent 
wgrifes,  &c.  Il  eft  alfez  ordinaire  de  trouver  fous  cet  argent  en 
» filets  des  portions  plus  ou  moins  fenfibles  de  lamine  fulfureulê, 
à la  décompofition  de  laquelle  il  doit  fon  origine  ».  Lettres  de  M. 
Demejle  à AI.  Bernard,  tome  II , page  -fj  0. 
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cependant  un  peu  plus  dur  «St  plus  fonore  (g);  le  blanc 
éclatant  de  fa  fitrface  fe  ternit,  «St  même  Te  noircit,  dès 
qu’elle  efl  expofée  aux  vapeurs  des  matières  inflammables, 
telles  que  celles  du  foufre , du  charbon , «St  à la  fumée 
des  fubftances  animales  ; fi  même  il  fubit  long  - temps 
l’impreffion  de  ces  vapeurs  fulfureufes,  il  fe  minéralife, 
& devient  femblable  à la  mine  que  l’on  connoît  fous 
le  nom  d’ argent  vitré. 

Les  trois  propriétés  communes  à l’or  «St  à l’argent 
qu’on  a toujours  regardés  comme  les  feuls  métaux 
parfaits , font  la  duélilité , la  fixité  au  feu  & l’inaltéra- 
bilité à l’air  & dans  l’eau.  Par  toutes  les  autres  qualités 
l’argent  diffère  de  l’or , & peut  foufirir  des  changemcns 
& des  altérations  auxquels  ce  premier  métal  n’efl  pas 
fujet.  On  trouve,  à la  vérité,  de  l’argent  qui,  comme 
l’or,  n’eft  point  minéralife,  mais  c’eft  proportionnellement 
en  bien  moindre  quantité  : car  dans  fes  mines  primor- 
diales, l’argent,  toujours  allié  d’un  peu  d’or,  efl  très- 
fouvent  mélangé  d’autres  matières  métalliques,  «St  parti- 
culièrement de  plomb  «Si  de  cuivre;  on  regarde  même 
comme  des  mines  d’argent,  toutes  celles  de  plomb  ou 
de  cuivre  qui  contiennent  une  certainç  quantité  de  ce 
métal  (h);  & dans  les  mines  focondaires  produites 

(g)  Cramer,  cite'  pour  ce  fait  dans  le  Dictionnaire  de  Chimie; 
article  de  /'Argent. 

(h)  La  plupart  des  mines  d’argent  de  Hongrie , ne  font  que  des 
mines  de  cuivre  tenant  argent,  dont  les  plus  riches  ont  donné  15 
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par  la  foliation  & le  dépôt  des  eaux,  l'argent  fc  trouve 
fouvent  attaque  par  les  fols  de  la  terre , & fe  pré/ème 
dans  l’état  de  minérali/àtion  fous  différentes  formes  : 
on  peut  voir  par  les  liftes  des  Nomenclateurs  en 
minéralogie,  & particulièrement  par  celle  que  donne 
Vallérius,  combien  ces  formes  font  variées,  puifqu'il 
en  compte  dix  fortes  principales , & quarante  - neuf 

ou  20  marcs  d’argent  par  quintal  <5t  beaucoup  plus  de  cuivre  ; a on 
» fépare  ces  métaux,  dit  M.de  Morveau  , par  les  procédés  fuivans. 
» Dans  un  four  conftruit  exprès  pour  fe  rendre  maître  du  degré 
» de  feu,  on  arrange  l’un  à côté  de  l’autre  les  tourteaux  de  cuivre  noir 
» tenant  argent,  auxquels  on  a mêlé  environ  un  quart  de  plomb,  fuivant 
» la  quantité  d’argent  que  tient  la  maftê  de  cuivre  ; on  met  alors  le 
» feu  dans  le  four,  on  place  des  charbons  julque  fur  les  tourteaux; 
» ces  pièces  s’atfaiiTent,  le  plomb  qui  fe  fond  plus  aifément  que  le 
» cuivre  & qui  a plus  d’affinitc  avec  l’argent,  s’en  charge  & s’écoule 
» à travers  les  pores  du  cuivre,  tandis  qu’il  eft  encore  folide  ; le  plomb 
» & l’argent  fe  réunifient  dans  la  partie  inférieure  des  plaques  de  fer; 
» on  raflbmble  tout  le  plomb  riche  eu  argent,  au  moyen  d’un  fécond 
» feu  un  peu  plus  fort  où  l’on  fait  rejfuer  la  malle  de  cuivre  ; il  eft 
» aifé  après  cela  de  pafler  cet  argent  à la  coupelle , de  refondre  le  cuivre 
» en  lingots , & par-là  la  mine  fé  trouve  épurée  de  tout  ce  qu’elle 
» contenoit  finis  aucune  perte. 

» Lorfque  le  plomb  contient  de  l’argent,  on  coupelle  en  grand 
» le  plomb  provenant  de  la  première  fonte  , & on  le  convertit  en 
» litarge  fur  un  foyer  fait  de  cendres  leffivées  ; on  lui  donne  un  fécond 
» affinage  dans  de  vraies  coupelles , & les  débris  de  ces  vaiflèaux , 
» ainfi  que  des  fourneaux , & même  la  litarge  qui  ne  léroit  pas  reçue 
» dans  le  commerce , font  remis  au  fourneau  pour  en  revivifier  le 
plomb  ».  ÉUmens  de  Chimie,  par  Al.  de  Aiorvcau,  tome  I,  pages  230 
& 23 1, 


Digitized  by  Google 


des  Minéraux.  7 

VMKtcs  dans  ces  dix  fortes  ; je  dois  cependant  obferver 
qü^i  comme  dans  tout  autre  travail  des  Nomcn- 
clateurs,  il  y a toujours  beaucoup  plus  de  noms  que 
de  chofes. 

Dans  la  plupart  des  mines  fecondaires,  l’argent  fe 
préfente  en  forme  de  minerai  pyriteux,  c’eft-à-dire, 
mêlé  & pénétre  des  principes  du  foufre,  ou  bien 
altéré  par  le  foie  de  foufre , & quelquefois  par 
l’arfenic  (i). 

L’acide  nitreux  diftout  l’argent  plus  puifTamment 
qu’aucun  autre  ; l’acide  vitriolique  le  précipite  de  cette 
diflolution,  & forme  avec  lui  de  très-petits  criftaux  qu’on 
pourroit  appeler  du  vitriol  d argent:  l’acide  marin  qui 
le  diftout  auflî  , en  fait  des  criftaux  plus  gros  dont  la 
mafle  réunie  par  la  fufion  fe  nomme  argent  corné , parce 
qu’il  eft  à demi-tranlparcnt  comme  de  la  corne. 

La  Nature  a produit  en  quelques  endroits  de  l’argent 


(i)  « La  mine  d’argent  rouge  eft  minéralifée  par  I’arfenic  & le 
foufre;  elle  eft  d’un  rouge  plus  ou  moins  vif,  tantôt  tranfparente  « 
comme  un  rubis , tantôt  opaque  & plus  ou  moins  obfcure  : elle  « 
eft  criftallifée  de  plufieurs  manières , la  plus  ordinaire  eft  en  prifmes  « 
hexaèdres , terminés  par  des  pyramides  obtufes  ».  Lettre j de  M. 
Demejte , tome  II  .page  43  7.  — Nota.  J’obferverai  que  c’eft  à cette 
mine  qu’il  faut  rapporter  la  (econde  variété  que  M.  Dentelle  a rap- 
portée à la  mine  d’argent  vitreux,  puifqu’il  dit  lui -même,  que  ce 
n’eft  qu’une  modification  de  la  mine  d’argent  rouge,  & que  cette 
mine  vitreufe  contient  encore  un  peu  d’arfenic;  qu’elle  s’égraine  fous 
le  couteau  , loin  de  s’y  couper.  Voye\  idem , page  43  6 . 
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fous  cette  forme , on  en  trouve  en  Hongrie , en  Bol^tne 
& en  Saxe , où  il  y a des  mines  qui  offrent  à la  fois 
l’argent  natif,  l’argent  rouge,  l’argent  vitré  & l’argent 
corné  (k):  lorfque  cette  dernière  mine  n’eft  point  altérée, 
elle  efl  demi  - tranfparente  & d'un  gris  - jaunâtre  ; 
mais  fi  elle  a été  attaquée  par  des  vapeurs  fulfureufes 
ou  par  le  foie  de  foufre , elle  devient  opaque  & d’une 
couleur  brune  ; l’argent  minéralifé  par  l’acide  marin,  fe 
coupe  prcfque  aufli  facilement  que  de  la  cire;  dans  cet 
état  il  eft  très-fùfible,  une  partie  fe  volatilifê  à un  certain 
degré  de  feu,  ainfi  que  l’argent  corné  fait  artificiellement, 
& l’autre  partie  qui  ne  s’eft  point  volatilifce  fe  revivifie 
très-promptement  (l). 

Le  foufre  diffout  l'argent  par  la  fufion  & le  réduit 
en  une  maffe  de  couleur  grifc , & cette  maffe  reffemble 


(k  ) Les  mines  riches  de  Saint  - Andreajberg , (ont  compofe'es 
d’argent  natif  ou  vierge , de  mine  d’argent  rouge , & de  mine  d’argent 
vitré  : on  vend  fur  le  pied  de  la  taxe  ou  évaluation , ce  qu'on 
trouve  d’argent  vierge  & fans  mélange;  ou  bien  on  le  fait  imbiber 
dans  le  plomb  d’un  atfinage.  Comme  ces  fortes  de  mines  riches  fe 
trouvent  auflî  fort  fouvent  mêlées  avec  des  mines  ordinaires  , & qu’un 
quintal  de  ce  mélange  contient  jufqu’à  cinquante  inarcs  d’argent , 
on  fe  contente  de  piler  ces  fortes  de  mines  à fe c,  & on  les  fond 

enfuite  crues  ou  fans  les  griller A Joachimjlal  en  Bohème, 

on  trouve  de  temps  en  temps  parmi  les  mines , des  lamines  d’argent 
rouge,  & de  l’argent  vierge.  Traité  Je  la  fonte  des  mines  de  Schlutter, 
traduit  par  M.  Hcüot , tome  II , in- 4."  pages  273  & 236. 

(I)  Lettres  de  M.  Dentelle,  tome  II,  page  432. 

beaucoup 
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beaucoup  à la  mine  d’argent  vitré,  qui,  comme  celle 
de  l’argent  corné,  eft  moins  dure  que  ce  métal,  & 
peut  fe  couper  au  couteau  (l).  L’or  ne  fubit  aucun 
de  ces  cliangemens;  on  ne  doit  donc  pas  être  étonné 
qu’on  le  trouve  fi  rarement  fous  une  forme  minéralifée , 
& qu’au  contraire  dans  toutes  les  mines  de  fécondé 
formation , où  les  eaux  & les  fcls  de  la  terre  ont  exercé 
leur  aétion,  l’argent  fe  préfente  dans  diffère  ns  états  de 
minéralifation  & fous  des  formes  plus  ou  moins  altérées; 
il  doit  même  être  fouvent  mêlé  de  pluficurs  matières 
étrangères  métalliques  ou  terreufès , tandis  que  dans 
fon  état  primordial  il  n’eft  allié  qu’avec  l’or,  ou  mêlé 
de  cuivre  & de  plomb  ; ces  trois  métaux  font  ceux  avec 
lefquels  l’argent  paroît  avoir  le  plus  d’affinité;  ce  font  du 
moins  ceux  avec  lefquels  il  fe  trouve  plus  fouvent  uni  dans 
fon  état  deminérai  (m)  ; il  eft  bien  plus  rare  de  trouver 


(l)  Élétnens  de  Chimie  , par  M.  de  Morveau , tome  I , page  264. 

(m)  « La  mine  d’argent  grife  ou  blanche,  n’eft,  dit  M.  Demefle, 
qu’une  mine  de  cuivre  tenant  argent  ».  Cette  aflertion  eft  trop  gé- 
nérale , puifque  dans  le  nombre  des  mines  d’argent  gril'es , il  y a 
peut-cue  plus  de  mines  de  plomb  que  de  cuivre  tenant  argent.  « Il  y 
a de  ces  mines  gril'es  & blanches  , continue  - 1 - il , qui  font  d’un  « 
gris  - clair  & brillant , répandues  en  petites  maflës  lamelleufes,  « 
rarement  bien  diftintftes  dans  les  gangues  quartzeules  , fouvent  « 
mêlées  de  pyrites  aurifères;  dans  les  mines  de  Hongrie,  on  en  tire  « 
20  à 25  marcs  d’argent  par  quintal  ».  Lettres  de  Al.  Demejfe, 
tome  II , page  442. 

Minéraux,  Tome  III. 
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l’argent  uni  auc  le  mercure,  quoiqu’il  ait  aulïî  avec  ce 
fluide  métallique  une  allimtc  très-marquée. 

Suivant  M.  Geller,  qui  a fait  un  grand  travail  fur 
l’alliage  des  métaux  & des  demi-métaux , celui  de  l’or 
avec  l’argent  n’augmente  que  très  - peu  en  pefanteur 
fpécifique  ; il  n’y  a donc  que  peu  ou  point  de  péné- 
tration entre  ces  deux  métaux  fondus  enlemblc  ; mais 
dans  l’alliage  de  l’argent  avec  le  cuivre,  qu’on  peut 
faire  de  même  en  toute  proportion,  le  compofé  de 
ces  deux  métaux  devient  fpéciiiqucment  plus  pelant, 
tandis  que  l’alliage  du  cuivre  avec  l’or  l’eft  fenfiblemcnt 
moins;  ainfi  dans  l’alliage  de  l’argent  & du  cuivre, 
le  volume  diminue  & la  mafte  fe  relferre,  au  lieu  que 
le  volume  augmente  par  l’extenfion  de  la  malle  dans 
celui  de  l’or  & du  cuivre.  Au  relie,  le  mélange  du 
cuivre  rend  également  l’argent  & l’or  plus  lônores  & 
plus  durs , fans  diminuer  de  beaucoup  leur  duélilité  ; 
on  prétend  même  qu’il  peut  la  leur  conlèrvcr  lorfqu’on 
ne  le  mêle  qu’en  petite  quantité , & qu’il  défend  ces 
métaux  contre  les  vapeurs  du  charbon  qui,  félon  nos 
Chimifles,  en  attaquent  & diminuent  la  qualité  duélile; 
cependant,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  à l’article 
de  l’or,  on  ne  s’aperçoit  guère  de  cette  diminution 
de  duélilité  caufée  par  la  vapeur  du  charbon;  car  il  eft 
d’ufage  dans  les  monnoies,  lorlque  les  creulcts  de  fer, 
qui  contiennent  jufqu’à  2yoo  marcs  d’argent,  font 
prefque  pleins  de  la  matière  en  fufion,  il  eft,  dis-je,  d’ufage 
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d'enlever  les  couvercles  de  ces  crcufets  pour  achever  de 
les  remplir  de  charbon,  & d’entretenir  la  chaleur  par  de 
nouveau  charbon  dont  le  métal  eft  toujours  recouvert, 
fans  que  l'on  remarque  aucune  diminution  de  duélilitc 
dans  les  lames  qui  réfultent  de  cette  fonte  (n). 

L’argent  allié  avec  le  plomb  ainfi  qu’avec  l’étain, 
devient  fnécifiqucmcnt  plus  pefant  ; mais  l’étain  enlève 
à l’argent  comme  à l’or,  fa  ductilité:  le  plomb  entraîne 
l’argent  dans  la  fufion  & le  le  parc  du  cuivre  ; il  a donc 
plus  d’aifinitc  avec  l’argent  qu’avec  le  cuivre.  M.  Geller, 
& la  plupart  des  Chimiftes,  après  lui,  ont  dit  que  le  fer 
s’ailioit  aulfi  très-bien  à l’argent  : ce  fait  m’ayant  paru 
douteux , j’ai  prié  M.  de  Morveau  de  le  vérifier  ; il 
s’eft  alluré  par  l’expérience  qu’il  ne  le  fait  aucune 
union  intime,  aucun  alliage  entre  le  fer  & l’argent,  & 
j’ai  vu  moi-même,  en  voulant  faire  de  l’acier  damalfé,  que 
ces  deux  métaux  ne  peuvent  contracter  aucune  union. 

On  fait  que  tous  les  métaux  imparfaits  peuvent  le 
calciner  & fe  convertir  en  une  forte  de  chaux,  en  les 
tenant  long-temps  en  lùfion , & les  agitant  de  manière 
que  toutes  leurs  parties  fondues  le  présentent  fuccefli- 
vement  à l’air;  on  fait  de  plus,  que  tous  augmentent 
de  volume  & de  poids  en  prenant  cet  état  de  chaux. 
Nous  avons  dit  & répété  (o) , que  cette  augmentation 

(n)  Obfervation  communiquée  par  M.  Tillet,  en  Ami  i y S i . 

(o)  Voyez  le  Difcours  qui  fert  d’iutrodudion  à l'Hilloire  de* 
Minéraux. 

£ij 
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de  quantité  provenoit  uniquement  des  particules  d'air 
fixées  par  le  feu,  & réunies  à la  fubflance  du  métal 
qu’elles  ne  font  que  mafquer,  puifqu’on  peut  toujours 
lui  rendre  fon  premier  état  en  pré/entant  à cet  air  fixé 
quelques  matières  inflammables  avec  le/quelles  il  ait  plus 
d’affinité  qu’avec  le  métal;  dans  la  combuflion  cette 
matière  inflammable  dégage  l’air  fixé,  l’enlève,  & laifTe 
par  confié  quent  le  métal  fous  fia  première  forme.  Tous 
les  métaux  imparfaits  & les  demi-métaux  peuvent  ainfi 
fe  convertir  en  cbaux  ; mais  l’or  & l’argent  fe  font  tou- 
jours refufes  à cette  efj>èce  de  convcrfion  , parce 
qu’apparemment  ils  ont  moins  d’affinité  que  les  autres 
avec  l’air,  &.  que  malgré  la  fufion  qui  tient  leurs  parties 
divifées , ces  mêmes  parties  ont  néanmoins  entr 'elles 
encore  trop  d’adhérence  pour  que  l’air  puiffe  les  feparer 
& s’y  incorporer  ; & cette  réfiflance  de  l’or  & de 
l’argent  à toute  aélion  de  l’air,  donne  le  moyen  de 
purifier  ces  deux  métaux  par  la  feule  force  du  feu , car 
il  ne  faut  pour  les  dépouiller  de  toute  autre  matière, 
qu’en  agiter  la  fonte,  afin  de  pré/enter  à fà  furface  toutes 
les  parties  des  autres  matières  qui  y font  contenues,  & 
qui  bientôt  par  leur  calcination  ou  leur  combuflion, 
laifferont  l’or  ou  l’argent  fêuls  en  fufion  & fous  leur 
forme  métallique.  Cette  manière  de  purifier  l’or  & 
l’argent  étoit  anciennement  en  ufàge , mais  on  a trouvé 
une  façon  plus  expéditive  en  employant  le  plomb  qui, 
dans  la  fonte  de  ces  métaux,  détruit,  ou  plutôt  fépare 
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& réduit  en  fcories  toutes  les  autres  matières  métal- 
liques (p),  dont  ils  peuvent  être  mêlés;  & le  plomb 
lui-même  fe  {confiant  avec  les  autres  métaux  dont  il 
s’eftfaifi,  il  les  fépare  de  l’or  A de  l’argent , les  entraîne, 
ou  plutôt  les  emporte  & s’élève  avec  eux  à la  furface 
de  la  fonte  où  ils  fe  calcinent,  & fe  feorifient  tous  en- 
femble  par  le  contad  de  l’air,  à mefure  qu’on  remue 
la  matière  en  fùfion,  & qu’on  en  découvre  fucceffive- 
ment  la  furface  qui  ne  fe  feorifieroit  ni  ne  fe  calcinerait, 
fi  elle  n’étoit  incefTamment  expofee  à l’aélion  de  l’air 
libre  ; il  faut  donc  enlever  ou  faire  écouler  ces  fcories 
à mefure  qu’elles  fe  forment,  ce  qui  fe  fait  aifément, 
parce  qu’elles  furnagent  & furmontent  toujours  l’or  & 
l'argent  en  fùfion:  cependant  on  a encore  trouvé  une 
manière  plus  facile  de  fe  débarrafTer  de  ces  fcories, 
en  fe  fervant  de  vaifieaux  plats  & évafés  qu’on  appelle 
coupelles,  & qui  étant  faits  d’une  matière  sèche , poreulè 
& réfiflante  au  feu,  abforbe  dans  fes  pores  les  fcories, 
tant  du  plomb  que  des  autres  minéraux  métalliques  à 
mefure  qu’elles  fe  forment , en  forte  que  les  coupelles 
ne  retiennent  & ne  confervent  dans  leur  capacité  exté- 
rieure, que  le  métal  d’or  ou  d’argent,  qui,  par  la  forte 
attradion  de  leurs  parties  conftituantes , fe  forme  & fe 

(p)  Nota.  II  n’y  a que  le  fer  qui  , comme  nous  l’avons  dit  à 
l’article  de  l’or,  ne  fe  fépare  pas  en  entier  par  le  moyen  du  plomb, 
il  faut,  fuivant  M.  Ptsrner,  y ajouter  du  bifmuth  pour  achever  de 
feonfier  le  fer. 
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préfente  toujours  en  une  mafle  globulcufè  appelée 
bouton  de  fin  ; il  faut  une  plus  forte  chaleur  pour  tenir 
ce  métal  fin  en  fufioii  que  lorsqu’il  étoit  encore  mêlé 
de  plomb;  car  le  bouton  de  fin  fe  confolide  prcfquc 
fibitement  au  moment  que  l’or  ou  l’argent  qu’il  cou* 
tient,  font  entièrement  purifies  ; on  le  voit  donc  tout- 
à-coup  briller  de  l’éclat  métallique,  & ce  coup  de 
lumière  s’appelle  corttfcaiion  dans  l’art  de  l’Affincur  dont 
nous  abrégeons  ici  les  procédés , comme  ne  tenant 
pas  directement  à notre  objet. 

On  a regardé  comme  argent  natif  tout  celui  qu’on 
trouve  dans  le  fein  de  la  terre  fous  fa  forme  de 
métal;  mais  dans  ce  fêns  il  faut  en  diflinguer  de  deux 
fortes,  comme  nous  l’avons  fait  pour  l’or;  la  première 
forte  d’argent  natif,  cil  celle  qui  provient  de  la  fùfion 
par  le  feu  primitif,  & qui  fè  trouve  quelquefois  en 
grands  morceaux  (q) , mais  bien  plus  fouvent  en  filets 


(q)  « II  y a dans  le  Cabinet  du  Roi  de  Daneinarck  , deux  très- 
» grands  morceaux  de  mine  d’argent , tous  deux  dans  une  pierre 
■n  blanche , plus  Jure  que  le  marbre  ( c’e(t-à-dire  dans  du  quart/).  Le 
» plus  grand  de  ces  morceaux  a cinq  pieds  fix  pouces  de  longueur, 
» & le  fécond  quatre  pieds , tous  deux  en  forme  de  folives  ; on 
« eflime  qu’il  y a trois  quarts  d’argent , fur  un  quart  de  pierre , & 
I»  premier  morceau  pèfe  j 60  livres  ».  Journal  étranger,  mois  de  juin 
I y j S . — On  a (Titre  que  dans  le  Hartz,  on  a trouve  un  morceau 
d'argent  fi  confidérable , qu’étant  battu  on  en  fit  une  table  autour 
de  laquelle  pouvoient  fe  tenir  vingt- quatre  perfonnes.  DiSioma'trc 
£ Hijioïrt  Naturelle , par  AI.  de  Bonutre,  article  Argent. 


Digitized  by  Google 


des  Minéraux . 1 5 

ou  en  petites  maflcs  feuilletées  & ramifiées  dans  le  quartz 
& autres  matières  vitreufes  ; la  fécondé  forte  d’argent  natif, 
cil  en  grains,  en  paillettes  ou  en  poudre,  c’cft-à-dire, 
, en  débris  qui  proviennent  de  ces  mines  primordiales, 
& qui  ont  été  détaches  par  les  agens  extérieurs , 
& entraînes  au  loin  par  le  mouvement  des  eaux  : ce  font 
ces  mêmes  débris  raflemblés,  qui,  dans  certains  lieux, 
ont  formé  des  mines  fecondaires  d’argent , où  fouvent 
il  a changé  de  forme  en  fe  minéralifant. 

L’argent  de  première  formation  eft  ordinairement 
incrufté  dans  le  quartz;  fouvent  il  eft  accompagné 
d’autres  métaux  & de  matières  étrangères  en  quantité 
fi  confidérable , que  les  premières  fontes , même 
avec  le  fecours  du  plomb,  ne  fuffifent  pas  pour  Je 
purifier. 

Après  les  mines  d’argent  natif,  les  plus  riches  font 
celles  d’argent  corné  & d’argent  vitré  ; ces  mines  font 
brunes,  noirâtres  ou  grifès , elles  font  flexibles,  & 
meme  celle  d’argent  corné  eft  extcnfible  fous  le  mar- 
teau , à peu-près  comme  le  plomb  ; les  mines  d’argent 
rouge  au  contraire  , ne  font  pas  extcnfiblcs , mais 
caftantes;  ces  dernières  mines  font  comme  les  pre- 
mières, fort  riches  en  métal. 

Nous  allons  fuivre  le  même  ordre  que  dans  l’article 
de  l’or,  pour  l’indication  des  lieux  où  fe  trouvent  les 
principales  mines  d où  1 on  tire  l’argent.  En  France  on 
connoifloit  aflez  anciennement  celles  des  montagnes  des 
* 
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Vo/gcs  ouvertes  dès  le  dixième  fiècle  (r)  , & d’autres 
dans  pluficurs  provinces,  comme  en  Languedoc  ( f), 

en 


(r)  « Dès  le  dixième  fiècle , il  y avoit  plus  de  trente  puits  de  mines 
» ouverts  dans  les  montagnes  des  Vofges  , depuis  les  lources  de  la  Mo- 
is felle  julqu’à  celles  de  la  Sarre;  on  en  tiroit  de  l’argent  & du  cuivre  : 
» on  a renouvelé  avec  fuccès , en  différentes  époques , plufieurs  de 
» ces  anciennes  mines;  loin  d’être  épuilees,  elles  parodient  encore 
» très-riches.  On  peut  croire  que  dans  toute  cette  chaîne  de  moti- 
*>  tagnes , tous  les  rochers  renferment  également  dans  leur  fein  ces 
» riches  minéraux,  puifque  ces  rochers  font  généralement  de  la  même 
» nature  & la  plus  analogue  aux  produirions  métalliques.  Mais  pour- 
» quoi  offrir  aux  hommes  les  vaines  & cruelles  richefles  que  recèle 
» la  terre;  les  vrais  tréfors  font  fous  nos  pas;  tel  qui  fauroit  ajouter 
» un  grain  à chaque  épi  qui  jaunit  dans  nos  champs , feroit  à l'oeil 
?»  du  Sage  un  plus  beau  préfent  au  monde , que  celui  qui  découvrit 
le  Potofî  ».  Hijloire  de  Lorraine , par  AI.  l’Abbé  Eexon,  page  64. 
— La  mine  de  Saint-Pierre  qui  n’eft  pas  éloignée  de  Giromagny , 
préfente  de  grands  travaux;  le  minéral  ell  d’argent  mêlé  d’un  peu  de 
cuivre.  . . . Vis-à-vis  la  mine  de  Sainte-Barbe , dans  la  montagne  du 
Bâton,  il  y a un  filon  de  mine  d’argent. . . . On  connoît  auflî  deux 
filons  de  mine  d’argent  dans  la  vallée  de  Saint  - Amarin , celui  de 
Ver:ho!t{  &.  celui  de  Saint- Antoine.  Exploitation  des  mines , par  M. 
de  Genfanne ; Mémoires  des  Savons  étrangers,  tome  IV,  pages  14.1 
ig  fuivantes. 


(f)  Dans  le  douzième  fiècle  les  mines  d’argent  du  Languedoc  étoient 
travaillées  très-utilement  par  les  Seigneurs  des  terres  où  elles  fe  trou- 
voient  ; toutes  ces  mines , ainfi  que  pluficurs  autres  qui  font  aban- 
données , ne  font  néanmoins  pas  entièrement  épuifées  , d’autant  plus 
que  les  Anciens  n’ayant  pas  l’ufage  de  la  poudre,  ne  pouvoient  pas 
faire  éclater  les  rochers  durs  ; ils  ne  pouvoient  que  les  calciner  à 
force  de  bois  tju’ils  arrangeoieut  dans  ces  fouterraius,  & auquel  ils 

uiettoicnt 
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en  Gévaudan  & en  Rouergue  (1) , dans  le  Maine  & dan» 


tuettoient  le  feu;  St  lorfque  le  rocljer  trop  dur,  ne  fe  brifoit  par  après 
cette  calcination,  ils  abandonnoient  le  filon. ....  Il  paroît  aufli  par 
les  Annales  de  l’abbaye  de  Villemagne,  St  par  d'anciens  titres  des  feig- 
neurs  de  Beaucaire,  qu’à  la  fin  du  quatorzième  fiècle,  les  mines  de 
France  étoient  encore  aufli  riches  qu’aucune  de  l’Europe.  Mémoires 
de  l' Academie  des  Sciences,  année  1 7 } 6 , pages  134  & fuivantes. 
— « Sur  les  montagnes  noires  en  Languedoc,  il  y a,  dit  CaT.tr 
Arcon  (en  1 667  ),  une  mine  d’argent,  à laquelle  le  feigneur  de  <c 
Canhette  fit  travailler  jufqu’à  ce  qu’elle  fût  inondée.  Il  y en  a une  ce 
autre  à Lanet , dont  fept  quintaux  de  minerai  donnoient  un  quintal  « 
de  cuivre  & quatre  marcs  d'argent  ; mais  au  bout  de  cinq  ans  on  ce 
l'abandonna  à caufe  de  la  mauvaife  odeur.  Il  y a d’autres  filons  a 
dans  la  même  montagne;  il  y a aufli  une  mille  à Davefan,  dont  «■ 
on  tiroit  par  quintal  de  matières , dix  onces  d’argent  & un  peu  de  « 
plomb ....  On  a fait  autrefois  de  grands  travaux  dans  le  pays  de  « 
Corbières , pour  cultiver  des  minerais  de  cuivre , de  plomb  & « 
d’antimoine.  . . . On  y a trouvé  quelques  rognons  métalliques  de  « 
fix  à fept  quintaux  chacun , qui  donnoient  dix  onces  d’argent  par  «c 
quintal,  avec  un  peu  de  plomb  & de  cuivre  ».  Barba;  Métallurgie , 
tome  II , pages  268  Ü"  276. 

(t)  On  voit  par  les  regiftres  de  l’Hôtel-de-vilIe  de  Ville-franche 
en  Rouergue,  qu’il  y a eu  anciennement  des  mines  d’argent  ouvertes 
aux  environs,  auxquelles  on  a travaillé  julque  dans  le  feizième  fiècle. 
Defcription  de  la  France,  par  Piganiol ; Paris,  1718,  tome  IF, 
page  208. — Strabon  , qui  vivoit  du  temps  d’Augufie,  dit  que  les 
Romains  tiroient  de  l’argent  du  Gévaudan  & du  Rouergue,  St 
qu’ils  creufèrent  aufli  dans  les  Pyrénées,  pour  en  tirer  ce  métal  ainli 
que  l’or.  Il  ajoute  que  le  pays  fitué  entre  les  Pyrénées  & les  Alpes, 
«voit  fourni  beaucoup  de  ce  dernier  métal , & que  l’or  devint  plus 
commun  à Rome  après  la  conquête  des  Gaulés....  Céfar,  dans 
fts  Commentaires,  dit  que  les  mines  avoieat  etc  travaillées  même  avant 

Minéraux , Tome  III.  , C 
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l’Angoumois  (u);  &.  nouvellement  on  en  a trouvé  en 
Dauphiné , qui  ont  préfenté  d’alTortl  d’aflez  grandes 
riclicfïcs.  M.  de  Genfânnc  en  a reconnu  quelques  autres 
dans  le  Languedoc  (xJ  ; mais  le  produit  de  la  plupart 

la  conquête , & il  falloit  qu’il  y eût  en  effet  beaucoup  d’or  dans  les 
Gaules,  vu  la  quantité  que  Ccfar  en  fit  palier  en  1 salie , & qui  y 
fut  vendu  à bas  prix;  (1500  petits  fefferces  le  marc,  ce  qui  ne 
revient,  félon  Budée,  qu'à  62  livres  10  fous  de  notre  monnoie  ). 
Aléatoires  Je  l’Academie  des  Sciences ',  année  1 y y 6 , pages  / 3 4 tf 
fuivantes. 

(u)  Il  falloir  qu’il  y eût  autrefois  des  mines  d’or  & d'argent  dans 
le  Maine , puifque  l’article  LXX  de  la  coutume  du  Maine , porte 
que  la  fortune  d’or,  trouvée  en  mine  appartient  au  Roi,  & la  for- 
tune d’argent,  pareillement  trouvée  en  mine,  au  Comte  Vicomte 
de  Beaumont,  & Baron.  Idem,  page  eyS.  — On  a découvert  à 
Montmeion  proche  Angoulèine  , une  mine  d’argent , mais  on  ne 
l’a  pas  exploitée.  Voyage  hijlorique  de  l’Europe  ; Paris,  1 6 y y , 
tome  I,  page  S S. 

( x ) Au-deff'ous  du  château  deTournel,  on  nous  a fait  voir  auprès 
du  moulin  qui  eft  l’ur  le  bord  de  la  rivière,  un  très  - beau  filon  de 
mine  de  plomb  & argent.  Cette  mine  qui  n'a  point  été  touchée 
niériteroit  d’être  exploitée,  parce  que  la  veine  le  fuit  très-bien;  on 
y remarque  fur  la  tête  qui  paroit  au  jour,  de  la  pyrite  mêlée  avec 
de  la  mine  de  plotub,  fur  toute  fa  longueur,  ce  qui  en  caraélérife 

la  bonté 11  y a auprès  du  village  de  Mataval,  un  filon  de 

mine  de  plomb  & argent ....  A une  demi -lieue  de  Bahours,  on 
trouve  au  fond  d'un  vallon , une  minç  de  plomb  qui  rend  depuis 
fept  julqu’à  neuf  onces  d’argent  par  quintal  de  minérai  ; le  filon 
traverle  le  ruiffeau  & fe  prolonge  des  deux  côtés  dans  l’intérieur,  St 
le  long  des  montagnes  oppolccs.  llijloire  Naturelle  du  Languedoc , 
par  AI-  de  Cenfanne , tome  II,  pages  22  , 240  & 248  ....  Au- 
deffbus  de  la  paroifle  de  Saint-André,  diocèfe  d’U/ès,  au  lieu  appelé 
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de  ces  mines  ne  payerait  pas  la  dépenfè  de  leur  travail, 
& dans  un  pays  comme  la  France , où  l’on  peut 
employer  les  hommes  à des  travaux  vraiment  utiles , 
on  ferait  un  bien  réel  en  défendant  ceux  de  la  fouille 
des  mines  d’or  & d’argent , qui  ne  peuvent  produire 
qu’une  richeflc  fùftive  & toujours  décroiflànte. 

En  Elpagne , la  mine  de  Guadalcav.nl  dans  la  Sierra 
Moreau  ou  montagne  Noire,  eft  l’une  des  plus  fameufes  ; 
elle  a été  travaillée  dès  le  temps  des  Romains  (y) , 
enfuitc  abandonnée,  puis  reprife  & abandonnée  de 
nouveau , «St  enfin  encore  attaquée  dans  ces  derniers 
temps  : on  allure  qu’autrefois  elle  a fourni  de  très- 
grandes  richeflès,  & qu’elle  n’eft  pas  à beaucoup  près 
épuiféc;  cependant  les  dernières  tentatives  n’ont  point 

YEJhade , il  y a un  très  - bon  filon  de  mine  d’argent  grife.  Hi/ioire 
Naturelle  du  Languedoc,  par  M.  de  Genfarme , tome  I,  page  167, 
— 11  y a dans  la  montagne  appelée  les  Cacarnes,  diocèfe  de  Pons, 
une  mine  de  plomb  & argent  fort  riche;  niais  le  minéral  n’y  eft 
pas  abondant;  il  y a une  autre  mine  femblable,  mais  moins  riche 
en  argent,  au  lieu  appelé  Brioun , le  tout  dans  le  territoire  de  Rioulèt. 
Idem,  tome  II,  page  20p.  — E11  remontant  de  Colotnbiéres  vers 
Donts,  on  trouve  près  de  ce  dernier  endroit  de  très-bonnes  mines 
de  plomb  & argent.  Idem,  tome  II,  page  21p.  — Aux  Corteilles  , 
diocèlè  de  Narbonne,  il  y a un  très  - beau  filon  de  mine  d’argent, 
mêlée  de  blende.  Idem , tome  II,  page  1 S 8 . 

(y)  Pline  dit  que  l’argent  le  plus  pur  le  droit  de  l’Efpagne , & 
que  l’on  y exploitoit  des  mines  d’or  qui  avoient  été  ouvertes  pas 
Annibai,  & néanmoins  n’étoient  pas  encore  à beaucoup  près  épuifées, 
Livre  XXX,  chapitre  XXYII . 

C Ï) 
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tu  tic  fiiccès,  & peut-être  fera-t-on  forcé  de  renoncer 
aux  cfpérances  que  donnoit  fon  ancienne  & grande 
célébrité.  « Les  fommets  des  montagnes  autour  de 
» Guadalcanal,  dit  M.  Bowles  , font  tous  arrondis,  & 
» par-tout  à peu- près  de  la  même  hauteur;  les  pierres 
« en  font  fort  dures,  & refïemblent  au  grès  de  Turquie 

» ( Cos  Turcica) Il  y a deux  filons  du  levant  au 

» couchant,  qui  fe  rendent  à la  grande  veine  dont  la 
« direction  efl  du  nord  au  fud  ; on  peut  la  fuivre  de 
« l’œil  dans  un  efpace  de  plus  de  deux  cents  pas  à la 
» fuperficie  ; à une  lieue  & demie  au  couchant  de 
« Guadalcanal,  il  y a une  autre  mine  dans  un  roc  élevé; 
» la  veine  efl  renverfée,  c’cfl-à  -dire , qu’elle  efl  plus 
» riche  à la  fuperficie  qu’au  fond  ; elle  peut  avoir  fèize 
» pieds  d’épaifTeur,  & elle  efl,  comme  les  précédentes, 
» compofée  de  quartz  & de  fpath.  A deux  lieues  au 
» levant  de  la  même  ville,  il  y a une  autre  mine  dont 
» la  veine  efl  élevée  de  deux  pieds  hors  de  terre , & 
» qui  n’a  que  deux  pieds  d’épaifTeur.  Au  refie,  ces  mines, 
» qui  fe  préfèntent  avec  de  fi  belles  apparences , font 
» ordinairement  trompeufès;  elles  donnent  d’abord  de 
» l’argent  ; mais  en  defeendant  plus  bas  on  ne  trouve 
plus  que  du  plomb.  » Ce  Naturalifle  parle  auffi  d’une 
mine  d’argent  fans  plomb,  fituée  au  midi  & à quelques 
lieues  de  diftance  de  Zalamca.  11  y a une  mine  d’argent 
dans  la  montagne  qui  efl  au  nord  de  Lografo  (%) , & 

(i)  Nijloire  Nûwdlc  d'Efpagne,  par  M.  Ravies,  pages  6 3 Ù". 
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plufieurs  autres  dans  les  Pyrénées,  qui  ont  été  travaillées 
par  les  Anciens,  & qui  maintenant  font  abandonnées  (a) ; 
il  y en  a auflî  dans  les  Alpes  & en  pluflcurs  endroits 
de  la  Suide.  M.r>  Scheuclizcr,  Cappelcr  & Guettard 
en  ont  fait  mention  (b) , & ce  font  fans  doute  ces 

fuiv.  Cet  Ai/teur  prie  aufli  de  quelques  autres  mines  du  même  canton, 
où  l’on  trouve  de  l’argent  vierge,  de  l’argent  vitré,  &c. 

(a)  L’avarice  a été  fouvent  trompée  par  le  fucccs  des  exploitations 
faites  par  les  Phéniciens,  les  Carthaginois  &Ies  Romains.  Les  premiers, 
au  rapport  de  Diodore  de  Sicile,  trouvèrent  tant  d’or  & d’argent 
dans  les  Pyrénées , qu’ils  en  mirent  aux  ancres  de  leurs  vaifleaux  ; 
on  tiroit  en  trois  jours  un  talent  euboïque  en  argent,  ce  qui  montoit 
à huit  cents  ducats;  enflammés  par  ce  récit,  des  particuliers  ont 
tenté  des  recherches  dans  la  partie  feptentrionale  des  Pyrénées;  ils 
fëmblent  avoir  ignoré  que  le  côté  méridional  a toujours  été  regardé 
comme  le  plus  riche  en  métaux.  Tite-Live  parle  de  l’or  & de  l’argent 
que  les  mines  de  Hucfca  fournifloient  aux  Romains  ; les  monts  qui 
s’aJongent  vers  le  nord  jufqu’à  Pampelune,  font  fameux,  fuivant 
Alphonlè  Barba,  par  la  quantité  d’argent  qu’on  en  a tirée;  ils 
s’étendent  auflî  vers  l’Ebre , dont  la  richefle  ell  vantée  par  Ariftote 
& par  Claudien:  In  Iberiâ  narrant  combuj/is  aliquando  â pajloribus  Jîtvis, 
tait  ntt  que  ex  ignibus  terra,  manfejlatwn  argentum  defuxijje.  Cùmque 
pojlmodum  terra  motus  fupervenijfent , truptis  hiatibus  magnam  copiam 
argenti  Jimul  colleflam.  Ariftot.  de  Alirub.  aufcult.  — L’Uiftoire  ne 
cite  point  les  mines  que  les  Anciens  ont  exploitées  du  côté  de 
France,  ce  qui  prouve  qu’elles  leur  ont  paru  moins  utiles  que  les 
mines  d’Efpagne  ; auflî  avons -nous  remarqué  que  les  entreprifes 
tentées  dans  cette  partie  ont  prelque  toujours  été  ruineufes.  EJJaij 
fur  la  minéralogie  des  Pyrénées,  in- 4.’  page  *44. 

(b)  M.  Scheuchzer  dit  qu’il  y a une  mine  d’argent  à Johannelerg, 
à Barmaid ....  M.  Cappeler  dit  que  le  cuivre  mêlé  à l’argent  fo 
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hautes  montagnes  des  Pyrénées  & des  Alpes  , qui 
renferment  les  mines  primordiales  d’or  & d’argent, 
dont  on  trouve  les  débris  en  paillettes  dans  les  eaux 
qui  en  découlent  ; toutes  les  mines  de  féconde  forma- 
tion font  dans  les  lieux  inférieurs  au  pied  tic  ces 
montagnes,  & dans  les  collines  formées  originaire- 
ment par  le  mouvement  & le  dépôt  des  eaux  du  vieil 
Océan. 

Les  mines  d’argent  qui  nous  font  les  mieux  connues 
en  Europe  , font  celles  de  l’Allemagne  ; il  y en  a 
plufieurs  que  l’on  exploite  depuis  très-long-temps,  & 
l’on  en  découvre  affez  fréquemment  de  nouvelles. 
M.  de  Jufti,  favant  Minéralogifle,  dit  en  avoir  trouvé 
fix  en  1751,  dont  deux  font  fort  riches,  & font  fituées 
fur  les  frontières  de  la  St) rie  (c).  Selon  lui,  ces  mines 


montre  de  toutes  parts  dans  le  mont  Spin  au  - defius  de  Zillis. 
Aléatoires  de  AI.  Uuettard  dans  ceux  de  l' Académie  des  Sciences, 
année  s j 3 2,  page  32p.  — On  a découvert  en  crcufant  le  Lafi/n 
de  Kriembach,  qu’une  pierre  bleuâtre  renferinoit  de  l’argent...,. 

Il  y a aulii  de  l’argent  dans  le  canton  d Underwald Les 

environs  de  Bex  & du  lac  Léman , renferment  des  veines  d’argent. 
Idem,  pages  333  Ù"  336. 

( c ) « La  plus  riche  relTcmble  à une  pierre  brune  tirant  fur  le  rouge, 
» & l’autre  relTemble  à une  pierre  blanche,  & le  trouve  près  d’An- 
» naberg,  cette  pierre  blanche  ne  paroît  être  qu’une  pierre  calcaire; 
>»  l’eau  agit  fur  elle,  après  avoir  été  calcinée,  comme  fur  une  pierre 
» à chaux,  & elle  ne  contient  ni  foufre,  ni  arfenic  ni  aucun  métal: 
» l’on  n’y  aperçoit  que  l’argent  fous  une  forme  métallique  au  moyen 
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font  mêlées  de  fubflances  calcaires  en  grande  quantité, 
«St  cependant  il  afTure  qu’elles  ne  perdent  rien  de  leur 
poids  lorfqu’elles  font  grillées  par  le  feu,  «St  qu’il  ne 
s’en  élève  pas  la  moindre  fumée  ou  vapeur  pendant  la 
calcination  ; ces  affermons  font  difficiles  à concilier  ; car 
il  elf  certain  que  toute  fubflance  calcaire  perd  beaucoup 
de  fon  poids  lorfqu’clle  efl  calcinée,  «St  que  par  con- 
féquent  cette  mine  d’ Amalcrg,  dont  parle  M.  de  Jufli, 
doit  perdre  en  poids  à proportion  de  ce  qu’elle  contient 
de  fubflance  calcaire.  Ce  (avant  Minéralogifte,  affure  qu’il 
exiflc  un  très-grand  nombre  de  mines  d’argent  minéralifé 
par  l’alkali , mais  cette  opinion  doit  être  interprétée,  car 
i’alkali  feu!  ne  pourroit  opérer  cet  effet;  tandis  que  le  foie 
de  foufre , c’cfl-à-dire,  les  principes  du  foufre  réunis  à 
l’alkali  peuvent  le  produire;  «St  comme  M.  de  Jufli  ne 
parle  pas  du  foie  de  foufre,  mais  de  l’alkali  fimple , fes 
expériences  ne  me  paroiffent  pas  concluantes  ; car 
l’alkali  minéral  fcul  n’a  aucune  aétion  fur  l'argent  en 
maffe:  «St  nous  pouvons  très-bien  entendre  la  formation 
de  la  mine  blanche  de  Schcmnitz  par  l’intermède  du  foie 


d’une  loupe....  Dès  le  commencement  elle  rendoit  une,  deux» 
& trois  livres  d'argent  par  quintal;  à peine  les  Ouvriers  eurent-ils  « 
creufé  à une  brade  & demie  de  profondeur,  que  la  mine  rendoit  « 
julqu’à  vingt-quatre  marcs  par  quintal ....  On  y rencontre  même  « 
des  morceaux  de  mines  d’argent  blanches  & rouges , fi  il  fe  trouve  «c 
audî  de  l’argent  maflif  ».  Nouvelles  vérités  à l'avantage  de  la  Phyftque, 
par  AI.  de  Jujfi  ; Journal  étranger,  Oâobre  i y y 
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de  foufre  : la  Nature  ne  paraît  donc  pas  avoir  fait 
cette  opération  de  la  manière  dont  le  prétend  M.  de 
Jufli  (d);  car  quoiqu’il  n’ait  point  reconnu  de  foufre 

dans 

(d)  Cette  mine  e(t  extrêmement  riche;  car  la  mine  commune 
contient  ordinairement  trois,  quatre,  jufqu'à  fix  marcs  d’argent  par 
quintal;  la  bonne  en  rend  jufqu’à  vingt  marcs,  & l’on  en  tire 
encore  davantage  de  quelques  morceaux  ; on  a même  trouvé  à cette 
mine  à'Annabcrg,  des  martes  d’argent  natif,  du  poids  de  plufieurs 
livres  ....  M.  de  Jufli  prétend  que  tout  ce  qui  n’eft  pas  d’argent 
natif  dans  cette  mine,  a été  minéralifé  par  un  fel  alkalin,  & voici 
fes  preuves. 

Les  plus  riches  morceaux  de  la  mine  font  toujours  ceux  qui , 
tirant  fur  le  blanc,  font  mous  & cartàns,  qui  paroirtent  compofés 
par-tout  de  parties  homogènes,  & dans  lelquels,  ni  la  funple  vue 
ni  le  fecours  du  microfcope,  ne  font  apercevoir  aucune  particule 
d’argent  fenfible.  11  faut  donc  que  l’argent  y foit  mêlé  intimement 
avec  une  fubftance  qui  le  prive  de  fa  forme  métallique , & comme 
il  n'y  a dans  cette  mine  ni  foufre  ni  arfenic  , mes  expériences 
démontreront  que  ce  ne  peut  être  que  l'alkali  minéral. 

Dans  les  parties  de  la  mine  qui  font  moins  riches , la  dureté  de 
la  matière  eft  à peu -près  égale  à celle  du  marbre  commun,  & 

l’on  y voit  des  parcelles  d’argent  dans  leur  forme  de  métal 

Et  ce  qui  démontre  que  cette  mine  riche  & molle  a été  véritable- 
ment produite  par  l’union  de  l’alkali  avec  l’argent,  c’eft  qu’on  obtient 
un  vrai  foie  de  foufre , lorfqu’à  mie  partie  de  la  mine  en  queflion, 
on  ajoute  la  moitié  de  foufre,  & que  l’on  fait  fondre  ces  deux 
matières  dans  un  vaifleau  fermé .... 

Depuis  que  j’ai  été  convaincu  par  lamine  d'Aiwaberg , qu’il  y a 
daus  la  Nature  des  mines  véritablement  alkalines , j’en  ai  encore 
découvert  dans  d’autres  endroits:  à Schemnit\  en  Hongrie,  on  a 
jrouvé  depuis  long -temps  que  les  mines  riches  qu’on  y exploite, 

étoient 
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tîans  cette  mine,  le  foie  de  foufre  qui  efi,  pour  ainfi 
dire,  répandu  par-tout,  doit  y exifier  comme  il  exific 
non  - feulement  dans  les  matières  terreu/ès,  mais  dans 
Jes  fub/tanccs  calcaires,  & autres  matières  qui  accom- 
pagnent les  mines  de  fécondé  formation. 

En  Bohème , les  principales  mines  d’argent  font 
celles  de  Saint-Joachim  ; les  filons  en  font  a fiez  minces, 
& la  matière  en  e/l  très-dure,  mais  elle  efl  abondante 
en  métal  ; les  mines  de  Kutienberg  font  mêlées  d’argent 
& de  cuivre , elles  ne  font  pas  fi  riches  que  celles  de 
Saint- Joachim  (c).  On  peut  yoir  dans  les  Ouvrages 

étoient  accompagnées  d’une  fubflance  minérale,  molle,  blanche,  & 
de  la  nature  de  la  craie.  Cette  fubftance  qui,  à eau  le  de  la  fubtilitc 
de  fes  parties  & du  peu  de  folidité  de  fa  maffe,  blanchit  les  mains 
comme  de  la  craie,  a été  pendant  très-long- temps  jetée  comme  une 
matière  inutile;  on  s’ell  enfin  avifé  de  l’eflayer , & on  a trouvé, 
par  les  eflais  ordinaires  qu’elle  contenoit,  dix  marcs  d’argent  par 
quintal ....  Et  fi  l'on  y veut  faire  attention  on  trouvera  peut-être 
fréquemment  cette  mine  alkaline  dans  le  voiftnage  des  carrières  de 

marbre  & de  pierre  à chaux 

Toute  la  montagne  où  fe  trouve  la  mine  à'  Annal  erg,  n’eft  com- 
pofée  que  d’une  pierre  à chaux  ou  d’une  efpèce  de  marbre  commun, 
& l’on  m’a  envoyé  de  Siléfie , une  efpèce  de  marbre  qui  venoit  de 
la  montagne  appelée  le  Zotemberg,  & dont  j’ai  tiré  par  l’analylê  , 

deux  onces  & demie  d'argent  par  quintal M.  Lheman  m’a 

alluré  avoir  vu  un  marbre  qui  contenoit  jufqu’à  trois  onces  & demie 
d’argent  par  quintal.  Nouvelles  vérités  à l'avantage  de  la  PhyJitjue , par 
A1!-  de  JuJIi;  Journal  étranger,  mois  de  Alai  1 7/  6 , pages  7/  éX  fuir. 

(e)  Grifelius , dans  les  Ephétnérides  d’Allemagne  depuis  l’année 
1 670  à 1 686. 

Alincraux,  Tome  II J.  , D 
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tics  Minéralogirtcs  Allemands,  la  dcfcription  des  mines 
de  plufieurs  autres  provinces , & notamment  de  celles 
de  Tranfdvanie,  de  la  Hefle  «St  de  Hongrie;  celles  de 
Scliemnitz  (f) , contiennent  depuis  deux  jufqu’à  cinq 
gros  d’argent,  «St  depuis  cinq  jufqu’à  fept  deniers  d’or 
par  marc,  non  compris  une  once  «St  un  gros  de  cuivre 
qu’on  peut  en  tirer  auflï  (g). 

Mais  il  n’y  a peut-être  pas  une  mine  en  Europe, 
où  l’on  ait  fait  d’aulfi  grands  travaux  que  dans  celle  de 
Salfberg  en  Suède,  (i  la  dcfcription  qu’en  donne  Regnard 
n’eft  point  exagérée  ; il  l’a  décrit  comme  une  ville 
fouterraine , dans  laquelle  il  y a des  maifons , des  écuries 
& de  vartes  cmplacemens  (h). 


(f)  Par  les  Mémoires  de  Aï.  Ferber,  fur  les  mines  de  Hongrie, 
il  paroît  que  la  mine  tft  Schcmnitz  elt  fort  riche  ; que  celle  de 
Kremniiz  a fourni,  depuis  1749  jufqu’en  1759,  en  or  & en  argent, 
la  valeur  de  42,498,009  florins,  c’eft-à-dire , plus  de  84  millions 
de  notre  inonnoie  ; & que  depuis  1 ({48  , celle  de  Felfobania  fournit 
par  an  environ  100  marcs  d’or,  3000  marcs  d’argent,  3000  quin- 
taux de  plomb,  & 1500  quintaux  de  litharge , fans  compter  les 
mines  de  cuivre  & autres.  Mémoires  imprimés  a Berlin  en  tyS  0, 
in- S.’  Extraits  dans  le  Journal  de  phyfique , Août  17 S / , page  161. 

(g)  Traité  de  la  fonte  des  Mines  de  Schlutter,  tome  II,  page  304. 

• ( h ) Regnard  ajoute  à la  defeription  des  excavations  de  la  mine, 

la  manière  dont  on  l’exploite.  « On  fait,  dit -il,  fécher  les  pierres 
» qu’on  tire  de  la  mine  fur  un  fourneau  qui  brûle  lentement,  & 
» qui  fépare  l'antimoine , l’arfenic  & le  foufre  d’avec  la  pierre , le 
» plomb  & l’argent  relient  enfembie.  Cette  première  opération 
» eft  fuivie  d’une  fécondé , & ces  pierres  féchces , font  jetées  dans 
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« En  Pologne,  dit  Al.  Guettard,  les  forets  de  Lt'ibh 1 
font  riches  en  veines  de  métaux , indiquées  par  les  “ 
travaux  qu’on  y a faits  anciennement  ; il  y a au  pied  de  “ 
ces  montagnes , une  mine  d’argent  découverte  du  temps  “ 
de  Charles  XII  (i) . » 

Le  Danemarck,  la  Norwège  (h)  & prefque  toutes 


des  U0114  où  elles  font  pile'es  & réduites  en  Loue,  par  le  moyen  « 
des  gros  marteaux  que  l’eau  fait  agir  ; cette  boue  eft  délayée  dans  « 
une  eau  qui  coule  inceflâmment  fur  une  planche  inife  en  glacis , « 
& qui  emportant  le  plus  grolïier,  laiflè  l’argent  & le  plomb  dans  « 
le  fond  fur  une  toile.  La  troifième  opération  fépare  l’argent  d’avec  « 
le  plomb  qui  fond  en  écume,  <Sc  la  quatrième  fert  enfin  à le  per-  « 

fedionner,  & à le  mettre  en  état  de  fouffrir  le  marteau On  « 

rie  fit  , dit  l’Auteur,  préfent  d’un  morceau  d’amiante,  dont  on  « 
avoit  trouvé  plufieurs  dans  cette  mine.  » Œuvres  de  Regnard;  Paris, 
1742  , tome  /,  pages  204  & fuir. 

(i)  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences  de  Paris,  annie  1762, 
page  3 tp. 

(k)  En  Norwège,  il  y a pluGeurs  mines  d’argent  où  il  le  trouve 
quelquefois  des  morceaux  de  ce  métal  qui  font  d’une  grandeur 
extraordinaire:  on  en  conferve  un  dans  le  Cabinet  du  roi  de 
Danemarck,  du  poids  de  onze  cents  vingt  marcs.  On  tire  des 
pièces  enücres  d’argent  pur  des  mines  de  Konglberg.  La  profondeur 
perpendiculaire  d’une  de  ces  mines , ell  de  cent  trente  toifes  ; ces 
mines  font  fans  fuite , & néanmoins  il  n’y  a peut-être  que  celles  du 
Potofi  qui  rendent  davantage.  Hifioire  Naturelle  de  Norvège , par 
Ponioppidan;  Journal  étranger,  mois  d’Août  1733-  M.  Jars  vient 
de  donner  une  defeription  plus  détaillée  de  ces  mines  de  Konglberg; 
elles  ont  été  découvertes  par  des  filets  d’argent  qui  le  manifefioient 
au  jour.  ...  On  évalue  le  produit  annuel  de  toutes  les  mines  de 
ce  département,  i 3a  ou  33  mille  marcs  d’argent Tous,  le* 
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les  contrées  du  nord,  ont  auffi  des  mines  d’argent  dont 
quelques-unes  font  fort  riches,  (St  nous  avons  au  Cabinet 
de  Sa  Majeftc,  de  très  beaux  morceaux  de  mine  d’argent, 


rochers  de  cette  partie  de  la  Norvège  font  très- coin  paît  s , & fi  durs 
qu’on  efl  oblige  d’employer  le  feu  pour  les  abattre  ....  Les  veines 
principales  les  plus  riches , font  prefque  toutes  dans  des  rochers 
ferrugineux  , <3c  ces  mines  s'appauvrilfent  toutes  à mefure  que  l’on 
delcend,  en  forte  qu'tl  efl  très-rare  de  trouver  du  minerai  d’argent , 
lorlqu’on  efl  dekendu  jufqu’au  niveau  de  la  rivière  qui  coule  dans  la 
vallée  au-deffous  de  ces  rochers.  Les  veines  minérales  renfermées  dans 
les  filons  principaux  font  fort  étroites;  il  efl  rare  qu’elles  aient  au-deffus 
d'un  pied  d’épaiffeur,  elles  n’ont  même  très- fouvent  qu’un  pouce 
ou  quelques  lignes;  ces  veines  ne  produifent  généralement  point 
d’argent  minéraltfé , fi  l’on  en  excepte  quelques  morceaux  de  mines 
d’argent  vitreufes  que  le  hafard  fait  rencontrer  quelquefois,  encore 
moins  de  la  mine  d’argent  rouge,  mais  toujours  de  l’argent  vierge 
ou  natif,  extrêmement  varié  dans  fes  configurations  ; elles  font 
remplies  de  différentes  matières  pierreufes , qui  fervent  connue  de 
matrice  à ce  métal,  & forment  un  compofé  de  fpath  calcaire,  d’un 
autre  fufible  couleur  d’améthyfle,  d’un  fpath  verdâtre,  & d’un  autre 
encore  d’un  blanc  tranfparenf,  reflèmblant  allez  à une  félénite , & 
fouvent  recouvert  de  cuir  foffile  ou  de  montagne  , qui  tous  font 
unis  à de  l’argent  vierge,  & en  contiennent  eux-mêmes  ; ce  métal 
fe  trouve  encore  clans  un  rocher  de  couleur  grife,  qui  pourrait 
être  regardé  comme  le  toit  & le  mur  defdits  filons;  on  le  rencontre 
auflî,  mais  plus  rarement  avec  du  mica. 

Dans  tout  ce  mélange  on  n’aperçoit  aucune  partie  de  quartz,  mais 
bien  dans  les  filons  principaux  où  l’on  trouve  même  de  la  pyrite 
riche  en  argent , dans  laquelle  ce  métal  fe  manifelle  quelquefois , & 
où  l’on  voit  des  criflallifations  de  fpath  & de  quartz ....  Ces  filons 
contiennent  auflî  de  la  blende. 
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que  le  roi  de  Dancmarck,  actuellement  régnant,  a tu  la 
bonté  de  nous  envoyer.  Il  s’en  trouve  aulfi  aux  îles  de 
Féroc  & en  Iflande  (l). 

L'argent  eft  toujours  maffif  dans  le  rocher  & prefque  pur,  c’elî- 

à-difc  avec,  peu  de  mélange Plufieurs  fois  on  en  a détaché 

des  morceaux  qui  pefoient  depuis  20  julqua  80  marcs.  Dans  la 
principale  mine  de  Gottes  hif  in  der  nath  , fituée  fur  le  filon  de  la 
montagne  moyenne ....  On  trouva  il  y a près  de  fept  ans , à cent 
trente -cinq  toiles  au-deflbus  de  la  furface  de  la  terre,  un  feul 

morceau  d’argent  vierge  prefque  pur,  qui  pefoit  419  inarcs 

Cependant  la  forme  la  plus  commune  où  l’on  trouve  ce  métal,  eft 
celle  d'un  fil  plus  ou  moins  gros,-  prenant  toutes  fortes  de  courbes 
& figures,  quelques-uns  ont  un  pied  & plus  de  longueur;  d'autres 
ont  la  finefiè  des  cheveux , fêuls  ou  réunis  enfemble  en  grande 
quantité  par  un  feul  point  d’où  ils  partent , mais  ordinairement 
mêlés  à du  fpath  ou  du  rocher;  d’autres  encore  forment  differentes 
branches  de  ramifications  de  diverfes  grofièurs,  dont  la  Liancheur 
& le  brillant  annoncent  toute  la  pureté  du  métal  lorfqu’il  eft  raffiné. 

On  en  trouve  aufîi  en  feuilles  ou  lames;  c’eft  communément  à 
travers  ou  entre  les  lit;  d’un  rocher  gris  fehiffeux , de  manière  que 
dans  un  de  ces  morceaux  qui  pourroit  avoir  quatre  pouces  d’épaifieur, 
on  rencontre  quelquefois  une , deux  & même  trois  couches  , pénétrées 
de  cet  argent  qui , quand  on  les  fépare , préfentent  à chaque  furface 
des  feuilles  très-blanches  & très-minces. 

I!  eft  de  ces  veines  enfin,  où  l’argent  eft  tellement  divifé  dans 
te  fpath  & le  rocher,  quoique  vierge,  qu’on  a bien  cfe  la  peine  à 
Je  reconnoître;  dans  d’autres  on  ne  le  diftingue  point  du  tout;  if 
en  eft  de  inême  du  quatrième  filon.  AI.  Jars,  Mémoires  des  Savons 
Étrangers , tome  IX,  pages  4/  j & fuiv. 

(I)  Selon  Horrebow,  les  Illandois  ont  trouvé  dans  leurs  montagnes,, 
du  métal  qui  étant  fondu,  s’eft  ttouvé  être  du  bon  argent.  Hijloirf 
générale  des  Voyages,  tome  XVIII,  page  y 6 . 
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Dans  les  parties  fcptentrionales  de  l’Afic,  les  mines 
d’argent  ne  font  peut-être  pas  plus  rares  ni  moins  riches 
que  dans  celles  du  nord  de  l’Europe  : on  a nouvellement 
publié  à Pétcrfbourg , un  Tableau  des  mines  de  Sibérie, 
par  lequel  il  paroît  qu'en  cinquante-huit  armées  on  a tiré, 
d’une  feule  mine  d’argent,  douze  cents  feize  mille  livres 
de  ce  métal , qui  tenoit  environ  une  quatre  - vingtième 
partie  d’or.  Il  y a au/fi  une  autre  mine  dont  l’exploitation 
n’a  commencé  qu’en  174.8 , «St  qui  depuis  cette  époque 
julqu’en  177 1 , a donné  quatre  cents  mille  livres  d’argent, 
dont  on  a tiré  douze  mille  lèpt  cents  livres  d’or  ( m ). 
M."  Gmelin  «St  Muller  font  mention  dans  leurs  Voyages,  ' 
des  mines  d’argent  qu’ils  ont  vues  à Argunsk,  à quelque 
dihance  de  la  rivière  Argum;  ils  difent  qu’elles  font  dans 
une  terre  molle  «St  à une  petite  profondeur,  que  la  plupart 
fë  trouvent  fituées  dans  des  plaines  environnées  de 
montagnes  (n) , & qu’on  rencontre  ordinairement  au- 
delïus  du  minerai  d’argent,  une  elpèce  de  chaux  de 
plomb , compofée  de  plus  de  plomb  que  d’argent. 

Il  y a aulfi  plufieurs  mines  d’argent  à la  Chine, 
fur-tout  dans  les  provinces  de  Junnan  «St  de  Sechuen  (o), 
on  en  trouve  de  même  à la  Cochinchine  ( p ),  & 

(m)  Journal  de  Politique  fie  de  Littérature.  Février  1 776 , article 
Peins. 

(n)  Hirtoire  générale  des  Voyages,  tome  XVIII,  page  207. 

(0)  Idem,  tome  VI,  page  483. 

(p)  Suivant  Mende/  Pinto,  il  y a aux  environs  de  Quanjnpan 
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celles  du  Japon  paroiflent  être  les  plus  abondantes  de 
toutes  (q) . On  connoît  aufli  quelques  mines  d’argent 
dans  l’intérieur  du  continent  de  l’Afie.  Chardin  dit 
qu’il  n’y  a pas  beaucoup  de  vraies  mines  d’argent  en 
Perfe , mais  beaucoup  de  mines  de  plomb  qui  contiennent 
de  l’argent;  il  ajoute  que  celle  de  Renan,  à quatre 
lieues  d’Ifpahan,  & celles  de  Kirman  & de  Mazanderan, 
n’ont  été  négligées  qu’à  caufe  de  la  difètte  du  bois  qui , 
dans  toute  la  Perfe,  rend  trop  di/pendieux  le  travail 
des  mines  (r). 

Nous  ne  connoiffons  guère  les  mines  d’argent  de 
l’Afrique,  les  Voyageurs  qui  fe  font  fort  étendus  far  les 
mines  d’or  de  cette  partie  du  monde,  paroiffent  avoir 
négligé  de  faire  mention  de  celles  d’argent  ; ils  nous 
difent  feulement  qu'on  en  trouve  au  cap  Vert  (f)  , 

dans  l’anfe  de  la  Cochinchine , des  mines  d’argent  dont  on  tire  une 
fort  grande  quantité  de  ce  métal.  Hijloire  générale  des  Voyages , 
tome  IX , page  384. 

(q)  On  ne  connoît  guère  d’auues  mines  d’argent  dans  toute 
l’Afie  que  celles  du  Japon,  dont  les  relations  vantent  l’abondance. 
Cependant  Mindez  Pinto , dit  qu’il  y en  a de  fort  abondantes  lur 
les  bords  du  lac  de  Chiamuy,  d’où  on  le  tranlporte  dans  d’autres 
provinces  de  l’Afie.  Idem,  tome  X,  page  328.  — La  province  de 
Bungo  au  Japon,  a des  mines  d’argent;  Kattami,  lieu  fitué  au  nord 
de  cet  Empire,  en  a de  plus  riches  encore.  L’argent  du  Japon  paflê 
pour  le  meilleur  du  monde,  autrefois  on  l’échangeoit  à la  Chine, 
poids  pour  poids  contre  de  l’or.  Idem,  page  6 y q. 

(r)  Voyage  de  Chardin.  Tome  II,  page  22. 

(f)  On  allure  que  dans  l’île  Saint-Antoine , au  cap  Vert,  il  y a 
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au  Congo  (t) , au  Bambuk  (u),  «Si.  jufque  clans  le  pays 
des  Hottentots  (x). 

Mais  c’efl  en  Amérique  où  nous  trouverons  un  très- 
grand  nombre  de  mines  d’argent,  plus  étendues,  plus 
abondantes , «St  travaillées  plus  en  grand  qu’en  aucune 
autre  partie  du  monde.  La  plus  fameuiê  de  toutes,  cft 
celle  de  Potofi  au  Pérou:.»  Le  minérai,  dit  M.  Bowles, 
„ en  eft  noir,  <5t  formé  dans  la  même  forte  de  pierre  que 
„ celle  de  Freibcrg  en  Saxe;  ce  Naturalise  ajoute  que  la 
„ mine  appelée  Rofule,  dans  le  Pérou , e(l  de  la  même 
«nature  que  celle  de  RoihgulJen- er. 3 «St  de  Andreajberg 
dans  le  Hartz,  & de  Saïntc-AIaric-aux-mines  dans  les 
Yofgcs  (y)  >». 

Les  mines  de  Potofi  furent  découvertes  en  1 54.J»  & 
l’on  n’a  pas  cefTé  d’y  travailler  depuis  ce  temps,  quoiqu’il 
y ait  quantité  d’autres  mines  dans  cette  même  contrée 

une  mine  d’argent,  mais  qui  n'eft  pas  encore  exploitée.  Hijloirt 
generale  des  Voyages,  tome  II,  page  41  S. 

(t)  On  trouvé  des  mines  d’argent  dans  la  province  de  Bamba  , au 
Congo,  qui  s’étendent  jufque  vers  Angole.  Idem,  tome  IV,  page  6 1 7. 

(u)  H y a des  mines  d’argent  dans  le  Bambuk  en  Afrique. 

Idem,  tome  II,  page  644 Il  y a au  (fi  des  mines  d'argent  dan* 

les  terres  à.' Angoykayango  en  Afrique.  Idem,  tome  IV,  page  48g. 

(x)  On  a auffi  découvert  au  commencement  de  ce  fiècie,  un* 

mine  d’argent  dans  les  colonies  Hollandoifes,  au  pays  des  Hottentots  ; 
nuis  on  n’en  a pas  continué  l’exploitation.  Kolbe , dans  1‘ Hijloirt 
générale  des  Voyages,  tome  V,  page  s y y.  , 

(y)  liiftoire  Naturelle  d’Efpagne,  page  27. 

du 
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du  Pérou.  Frézicr  aftùre  que  de  fon  temps,  les  mines 
d’argent  les  plus  riches  étoient  celles  d 'Oriero , à quatre- 
vingts  lieues  à’ Arien , & il  dit  qu’en  1712  on  en 
découvrit  une  auprès  de  Cufco,  qui  d’abord  a donné 
près  de  vingt  pour  cent  de  métal , mais  qui  a depuis 
beaucoup  diminué  ainfi  que  celle  de  Potofi  (z).  Du 
temps  d’Acofta,  c’eft-à-dirc,  au  commencement  de 
l’autre  fiècle,  cette  mine  de  Potofi,  étoit  làns  comparaifon 
la  plus  riche  de  toutes  celles  du  Pérou  ; elle  eft  fituée 
prefque  au  fommet  des  montagnes  dans  la  province  de 
Chnrcas,  & il  y fait  très-froid  en  toute  faifon.  Le  fol 
de  la  montagne  eft  fec  & ftérile,  elle  eft  en  forme  de 
cône , & forpafle  en  hauteur  toutes  les  montagnes 
voifmes  ; elle  peut  avoir  une  lieue  de  circonférence  à 
la  bafe,  & fon  fommet  eft  arrondi  & convexe.  Sa  hauteur, 
au-defliis  des  autres  montagnes  qui  lui  fervent  de  bafo, 
eft  d’environ  un  quart  de  lieue.  Au-dcftous  de  cette 
plus  haute  montagne,  il  y en  a une  plus  petite  où  l’on* 
trouvoit  de  l’argent  en  morceaux  épars  ; mais  dans  la 
première , la  mine  eft  dans  une  pierre  extrêmement  dure  ; 
on  a creufé  de  deux  cents  JlnJes,  ou  hauteur  d’homme 
dans  cette  montagne,  fons  qu’on  ait  été  incommodé 
des  eaux;  mais  ces  mines  étoient  bien  plus  riches 
dans  les  parties  lûpérieures , & elles  fo  font  appauvries 
au  lieu  de  s’ennoblir  en  defoendant  (a).  Parmi  les  autres 

(U  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  XIII,  page  jSp, 

(a)  Ce  roc  de  Potofi,  contient  quatre  veines  principales;  la  riche , 

Minéraux , Tome  III.  E 
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mines  d’argent  tlu  Pérou , celle  de  Turco , dans  le 
corrégiment  de  Cavanga,  eft  très -remarquable,  parce 
que  le  métal  forme  un  tiflu  avec  la  pierre  très-apparent 
à l’œil  ; d’autres  mines  d’argent  dans  cette  meme  con- 
trée, ne  font  ni  dans  la  pierre  ni  dans  les  montagnes; 
mais  dans  le  fable  où  il  fuffit  de  faire  une  fouille  pour 
trouver  des  morceaux  de  ce  métal , fans  autre  mélange 
qu’un  peu  de  fable  qui  s’y  eft  attaché  (b). 

Frézier,  Voyageur  très-intelligent,  a donné  une  aflez 
bonne  defeription  de  la  manière  dont  on  procède  au 
Pérou,  pour  exploiter  ces  mines  & en  extraire  le  métal. 
On  commence  par  concaffer  le  minérai , c’eft-à-dire, 
les  pierres  qui  contiennent  le  métal  ; on  les  broie  enfuite 
dans  un  moulin  fait  exprès:  on  crible  cette  poudre,  & 
l’on  remet  fous  la  meule  les  gros  grains  de  minérai 


le  centeno,  celle  d'étain  & celle  de  Mendieta.  Ces  veines  font  en  fa 
'partie  orientale  de  la  montagne , & on  n’en  trouve  point  en  la 
partie  occidentale , elles  coûrent  nord  & lud....  Elles  ont  à l’en- 
droit le  plus  large  fix  pieds,  <fc  au  plus  étroit  une  palme:  ces  veines 
ont  des  rameaux  qui  s’étendent  de  côté  & d’autre. . . . Toutes  ces 
mines  font  aujourd’hui  (en  1589)  fort  profondes,  à quatre-vingts, 

cent,  ou  deux  cents  ftades,  ou  hauteur  d’homme On  a 

reconnu  par  expérience , que  plus  haut  eft  fituée  la  veine  à la 

fuperficie  de  la. terre,  plus  elle  eft  riche  & de  meilleur  aloi 

On  tire  le  minérai  à coups  de  marteaux , parce  qu’il  eft  dur  à peu- 
près  comme  le  caillou.  Hjioire  Naturelle  des  Indes j par  Acojla.  Paris, 
1600,  page  1 jp  & fui y. 

(b)  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  XIII,  page  J 0 », 
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qui  reftent  fur  le  crible,  & lorfque  le  minerai  Ce  trouve 
mêlé  de  certains  minéraux  trop  durs  qui  l'empêchent 
de  Ce  pulvérifer,  on  le  fait  calciner  pour  le  piler  de 
nouveau;  on  le  moud  avec  de  l’eau,  & on  recueille  dans 
un  réfervoir  cette  boue  liquide  qu’on  laiflë  lécher,  & 
pendant  qu’elle  eft  encore  molle  on  en  lait  des  caxoni, 
c’cft-à-dire,  de  grandes  tables  d’un  pied  d’épaifteur,  & 
de  vingt-cinq  quintaux  de  pefanteur  ; on  jette  fur  chacune 
deux  cents  livres  de  fèl  marin  qu’on  laiffe  s’incorporer 
pendant  deux  ou  trois  jours  avec  la  terre  ; enfuite  on 
l’arrofe  de  mercure  qu’on  fait  tomber  par  petites  gouttes; 
il  en  faut  une  quantité  d’autant  plus  grande  que  le 
minerai  eft  plus  riche,  dix,  quinze  & quelquefois  vingt 
livres  pour  chaque  table.  Ce  mercure-  ramafle  toutes 
les  particules  de  l’argent.  On  pétrit  chaque  table  huit 
fois  par  jour,  pour  que  le  mercure  les  pénètre  en 
entier , & afin  d’échauffer  le  mélange  ; car  un  peu 
de  chaleur  eft  néceflairc  pour  que  le  mercure  Ce  fàififle 
de  l’argent , & c’eft  ce  qui  fait  qu’on  eft  quelquefois 
obligé  d’ajouter  de  la  chaux  pour  augmenter  la  chaleur 
de  cette  mixtion;  mais  il  ne  faut  ufèr  de  ce  fecours 
qu’avec  grande  précaution;  car  fi  la  chaux  produit  trop 
de  chaleur,  le  mercure  Ce  volatilife,  & emporte  avec 
lui  une  partie  de  l’argent.  Dans  les  montagnes  froides, 
comme  à Lipès  & à Potofi , on  eft  quelquefois  obligé 
de  pétrir  le  minérai  pendant  deux  mois  de  fuite,  au 
lieu  qu’il  ne  faut  que  huit  ou  dix  jours  dans  les  contrées 

Eij 


36'  Histoire  N aturelle 

plus  tempérées  : on  cft  même  forcé  de  fe  forvir  de 
fourneaux  pour  échauflèr  le  mélange  & preffer  l’amal- 
game du  mercure,  dans  ces  contrées  où  le  froid  cft 
trop  grand  ou  trop  confiant. 

Pour  reconnoître  fi  le  mercure  a fait  tout  fon  efïèt, 
on  prend  une  petite  portion  de  la  grande  table  ou 
caxon,  on  la  délaie  & lave  dans  un  baftïn  de  bois,  la 
couleur  du  mercure  qui  refie  au  fond  indique  fon  effet; 
s’il  cft  noirâtre  on  juge  que  le  mélange  efi  trop  chaud, 
& on  ajoute  du  fel  au  caxon  pour  le  refroidir;  mais 
fi  le  mercure  eft  blanchâtre  ou  blanc,  on  peut  préfumer 
que  l’amalgame  cft  fait  en  entier,  alors  on  tranfjiorte  la 
matière  du  caxon  dans  des  lavoirs  où  tombe  une  eau 
courante;  on  la  lave  jufqu’à  ce  qu’il  nC  refte  que  le 
métal  fur  le  fond  des  lavoirs  qui  font  garnis  de  cuir. 
Cet  amalgame  d’argent  & de  mercure,  que  l’on  nomme 
yella , doit  cire  mis  dans  des  chauffes  de  laine  pour 
laiffer  égoutter  le  mercure  ; on  ferre  ces  chauffes , & on 
les  preffe  même  avec  des  pièces  de  bois  pour  l’en  faire 
fortir  autant  qu’il  eft  poffible , après  quoi , comme  il 
refte  encore  bea^oup  de  mercure  mêlé  à l’argent,  on 
verfe  cet  amalgame  dans  un  moule  de  bois  en  forme 
de  pyramide  tronquée  à huit  pans,  & dont  le  fond  eft 
une  plaque  de  cuivre  percée  de  plufieurs  petits  trous. 
On  foule  & preffe  cette  matière  yella , dans  ces  moules 
pour  en  faire  des  maffes  qu’on  appelle  yignes.  On  lève 
enfuite  le  moule,  & l’on  met  la  pigne  avec  fa  bafe  de 
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cuivre  fur  un  grand  vafe  de  terre  rempli  d’eau,  & fous 
un  chapiteau  de  même  terre,  fur  lequel  on  fait  un  feu 
de  charbon,  qui  fait  fortir  en  vapeurs  le  mercure  contenu 
dans  la  pigne  ; cette  vapeur  tombe  dans  l’eau  & y 
reprend  la  forme  de  mercure  coulant:  après  cela  la 
pigne  n’eft  plus  qu’une  mafie  poreu/è , friable  &.  com- 
pofce  de  grains  d’argent  contigus,  qu’on  porte  à la 
monnoie  pour  la  fondre  (c). 

Frézier  ajoute  à cette  description  dont  je  viens  de 
donner  l’extrait,  quelques  autres  faits  intereftans  fur  la 
différence  des  mines  ou  minérais  d’argent;  celui  qui 
eft  blanc  & gris,  mêlé  de  taches  rouffes  ou  bleuâtres, 
eft  le  plus  commun  dans  les  minières  de  Lipès;  on  y 
diftingu*  à l’œil  (impie,  des  grains  d’argent  quelquefois 
difpofés  dans  la  pierre  en  forme  de  petites  palmes. 
Mais  il  y a d’autres  minérais  où  l’argent  ne  paroît  point, 
entr’autres  un  minerai  noir  dans  lequel  on  n’aperçoit 
l’argent  qu’en  raclant  ou  entamant  fa  furface  ; ce  minerai 
qui  a fi  peu  d’apparence,  & qui  fouvent  eft  mêlé  de 
plomb,  ne  laiffe  pas  d’être  fouvent  plus  riche,  & coûte 
moins  à travailler  que  le  minerai  blanc  ; car  comme  il 
contient  du  plomb  qui  enlève  à la  fonte  toutes  les 
impuretés,  l’on  n’eft  pas  obligé  d’en  faire  l’amalgame 
avec  le  mercure:  c’étoit  de  ces  minières  d’argent  noir 
que  les  anciens  Péruviens  tiroient  leur  argent.  11  y a 


(c)  Frézier , Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  XJ  II,  page  jp. 
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d’autres  minerais  d’argent  de  couleurs  différentes , un 
qui  cfl  noir,  mais  devient  rouge  en  le  mouillant  ou  le 
grattant  avec  du  fer;  il  eft  riche,  & l’argent  qu’on  en 
tire  cil  d’un  haut  aloi.  Un  autre  brille  comme  du  talc, 
mais  il  donne  peu  de  métal;  un  autre  qui  n’en  contient 
guère  plus  cft  d’un  rouge-jaunâtre  : on  le  tire  aifément 
de  fa  mine  en  petits  morceaux  friables  & mous  ; il  y a 
auiïi  du  minerai  vert  qui  n’eft  guère  plus  dur,  & qui  • 
paroît  être  mêlé  de  cuivre  ; enfin  on  trouve  de  l’argent 
pur  en  plufieurs  endroits  ; mais  ce  n’eft  que  dans  la 
lèule  mine  de  Cotamïto,  affez  voifine  de  celle  de  Potofi, 
où  l’on  voit  des  fils  d’argent  pur,  entortillés  comme 
ceux  du  galon  brille. 

Il  en  cft  donc  de  l'argent  comme  de  l’or  $ du  fer; 
leurs  mines  primordiales  font  toutes  dans  le  roc  vitreux, 
& ces  métaux  y font  incorporés  en  plus  ou  moins 
grande  quantité,  dès  le  temps  de  leur  première  fufion 
ou  fublimation  par  le  feu  primitif;  & les  mines  fecon- 
daires,  qui  (è  trouvent  dans  les  matières  calcaires  ou 
fehifteufos , tirent  évidemment  leur  origine  des  pre- 
mières. Ces  mines  de  féconde  & de  troifième  formation, 
qu’on  a quelquefois  vu  s’augmenter  (ènfiblement  par 
l’addition  du  minérai  charié  par  les  eaux,  ont  fait  croire 
que  les  métaux  fe  produifoient  de  nouveau  dans  le 
(tin  de  la  terre;  tandis  que  ce  n’eft  au  contraire  que 
de  .leur  décompofition  & de  la  réunion  de  leurs  détri- 
mens,  que  toutes  ces  mines  nouvelles  ont  pu  & peuvent 
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encore  être  formées;  & fans  nous  cloigner  de  nos  mines 
d’argent  du  Pérou , il  s’en  trouve  de  cette  efpèce’  au 
pied  des  montagnes  & dans  les  excavations  des  mines 
même  abandonnées  depuis  long-temps  (JJ. 


(d)  Dans  la  montagne  du  Potofi , l’on  a tant  creufé  en  différens 
endroits , que  plufieurs  mines  fe  font  abîmées , & ont  enfeveii  les 
Indiens  qui  travailloient , avec  leurs  outils  & élançons.  Dans  la  luite 
des  temps  on  eft  venu  refouiller  les  mêmes  mines,  & l’on  a trouvé  dans 
le  bois,  dans  les  crânes  & autres  os  humains,  des  filets  d’argent  qui 
les  pénètrent.  C’eft  encore  un  fait  indubitable  qu’on  a trouvé  beau- 
coup d’argent  dans  les  mines  de  Lipcs , d’où  on  en  avoir  tiré  long- 
temps auparavant.  Je  fais  qu'on  répond  à cela qu 'autrefois  elles  étoient 
fi  riches  qu’on  négligeoit  les  petites  quantités;  mais  je  doute  que 
lorfqu’il  n’en  coûte  guère  plus  de  travail  on  perde  volontiers  ce  que 
l’on  tient.  Si  à ces  faits  nous  ajoutons  ce  que  nous  avons  dit  des 
lavoirs  d ' Adatoll  Oc  de  la  montagne  de  Saint-Jofeph  où  le  forme  le 
cuivre,  on  ne  doutera  plus  que  l’argent  & les  autres  métaux  ne  le 
forment  tous  les  jours  dans  certains  lieux ....  Les  anciens  Pliilo- 
Ibphes  & quelques  modernes , ont  attribué  au  foleil  la  formation  des 
métaux , mais  outre  qu’il  eft  inconcevable  que  fa  chaleur  puillè 
pénétrer  jiifqu’à  des  profondeurs  infinies , on  peut  fe  défabufer  de 
cette  opinion,  en  faifant  attention  à un  fait  incontellabie  que  voici: 
Il  y a environ  trente  ans  que  la  foudre  jtotnba  fur  la  montagne 
d’ilimani , qui  eft  au-deffus  de  la  Pa^e , autrement  Chttquiago,  ville 
du  Pérou,  à quatre-vingts  lieues  d’Aiica;  elle  en  abattit  un  morceau, 
dont  les  éclats  qu’on  trouva  dans  la  ville  & aux  environs,  étoient 
pleins  d’or;  néanmoins  cette  montagne,  de  temps  immémorial,  a 
toujours  été  couverte  de  neige;  donc  la  chaleur  du  foleil  qui  n’a 
pas  allez  de  force  pour  fondre  la  neige , n’a  pas  dû  avoir  celle 
de  former  de  l’or  qui  éioit  delïbus , & qu’elle  a couvert  fans 
interruption....  D’ailleurs  la  plupart  des  mines  du  Pérou  & du 
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Les  mines  d’argent  du  Mexique  ne  font  guère  moins 
fameufes  que  celles  du  Pérou.  M.  Boules  dit  que  dans 
celle  appelée  VallaJora,  le  minéral  le  plus  ricin.'  donnoit 
cinquante  livres  d’argent  par  quintal,  le  moyen  vingt- 
cinq  livres,  & le  plus  pauvre  huit  livres,  & que  fouvent 
on  trouvoit  dans  cette  mine  des  morceaux  d’argent 
vierge  (e).  On  eftime  même  que  tout  l’argent  qui  fe 
tire  du  canton  de  Sainte- Pécaque,  cil  plus  fin  que  celui 
du  Pérou  (f):  fuivant  Gemclli  Carreri  la  mine  de  Santa- 
Crux  avoit  en  1697,  plus  de  fopt  cents  pieds  de  pro- 
fondeur; celle  de  Navaro  plus  de  fix  cents,  & l’on  peut 
compter,  dit-il,  plus  de  mille  ouvertures  de  mines  (g) , 

Chily,  font  couvertes  de  neige  pendant  huit  mois  de  l’année.  Fréter, 
Voyage  à la  mtr  du  fud ; Paris , 1732,  page  1 46  C fuir. 

(e)  Hiftoirc  Naturelle  d’Efpagne,  pages  23  & 24. 

(f)  Hifloire  générale  des  Voyages,  tome  XI,  page  3 S p. 

(g)  C'elï  une  obfervation  importante  & qui  n'avoit  pas  échappe 
au  génie  de  Pline:  « Qu’on  ne  trouve  guère  un  filon  feu!  & ifolé; 
» mais  que  lorlqu’on  en  a découvert  un  on  eft  prefque  fur  d’en 
rencontrer  plusieurs  autres  aux  environs  ».  Ubicumque  vna  inventa 
vena  eft , non  procul  invenitur  alia  ( LiL>.  XXX,  cap.  xxvn  ).  « La 
» fuhlimation  ou  la  chute  des  vapeurs  métalliques,  une  fois  déter- 
» minée  vers  les  grands  fominets  vitreux , dut  remplir  à la  fois  Içs 
» différentes  fentes  perpendiculaires  ouvertes  dès-lors  dans  ces  inafîês 
» primitives  ; & c’eft  dans  un  lens  relatif  à cette  production  ou  pré- 
s»  cipitation  ftmultanée,  que  le  même  Naturalise  interprète  le  nom 
» latin  originairement  grec  , des  métaux  ( M Vr****  quaft  pii'aMut  ) ; 
» connue  pour  défigner  des  matières  ramaffées  & raflêmblées  aux 
» memes  lieux , ou  des  fubftances  produites  en  meme  temps  Sc 
difpofécs  enlèmble  ».  Note  communiquée  par  M.  l’abbé  Bexon. 

dans 
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dans  un  cfpace  de  fix  lieues  autour  de  Santa-Crux  (h) . 
Celles  de  la  Trinité  ont  été  fouillées  julqu’à  huit  cents 
pieds  de  profondeur;  les  gens  du  pays  apurèrent  à ce 
Voyageur,  qu’en  dix  ou  onze  années,  depuis  1687 
jufqu’en  1 697,  on  en  avoit  tiré  quarante  millions  de 
marcs  d’argent.  Il  cite  aufii  la  mine  de  Sahii-Ahuthicii , 
qui  n’eft  qu’à  peu  de  diftancc  de  la  Trinité,  6e  qui 
n’avant  été  ouverte  qu’en  1689,  étoit  fouillée  à quatre 
cents  pieds  en  1697;  il  dit  que  les  pierres  métalliques 
en  font  de  la  plus  grande  dureté , qu’il  faut  d’abord  les 
petarder  & les  brifor  à coups  de  marteau  ; que  l’on 
diflingue  & féparc  les  morceaux  qu’on  peut  faire  fondre 
tout  de  fuite , de  ceux  qu’on  doit  auparavant  amalgamer 
avec  le  mercure.  On  broie  ces  pierres  métalliques , 
propres  à la  fonte,  dans  un  mortier  de  fer,  & après 
avoir  fcparé  par  des  lavages,  la  poudre  de  pierre  autant 


(h)  En  Amérique,  les  mines  d'atgent  fe  trouvent  communément 
dans  les  montagnes  & rochers  très-hauts  & déferts .'. . . Il  y a des 
mines  de  deux  fortes  différentes , les  unes  qu’ils  appellent  égarées, 
& les  autres  fixes  & arrêtées.  Les  égarées  font  des  morceaux  de 
métal  qui  fe  trouvent  amafiés  en  quelques  endroits,  lefquels  étant 
tirés  & enlevés , il  ne  s’en  trouve  pas  davantage  ; mais  les  veines 
fixes  font -celles  qui,  en  profondeur  & longueur,  ont  une  fuite  con- 
tinue en  façon  de  grandes  branches  & rameaux,  & quand  on  en  a 
trouvé  de  cette  elpèce,  on  en  trouve  ordinairement  plufieurs  autres 
au  mcine  lieu.<..  Les  Américains  lavoient  fondre  l’argent;  mais 
ils  n’ont  jamais  employé  le  mercure  pour  le  fépater  du  minéral. 
Il  foire  Naturelle  des  Indes , par  Acofa;  Paris,  1 6 0 0 , page  1 j 7. 
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qu’il  eft  poffible,  on  mcle  le  minerai  avçc  une  certaine 
quantité  de  plomb,  & on  les  fait  fondre  enfêmble,  on 
enlève  les  feories  avec  un  croc  de  fer , tandis  que  par 
le  bas  on  lailfe  couler  l’argent  en  lingots  que  l’on  porte 
dans  un  autre  fourneau , pour  le  refondre  &.  achever 
d’en  féparer  le  plomb.  Chaque  lingot  d’argent  eft  d’en- 
viron quatre-vingts  ou  cent  marcs , & s’ils  ne  fe  trouvent 
pas  au  titre  preferit,  on  les  fait  refondre  une  féconde 
fois  avec  le  plomb  pour  les  affiner.  On  fait  auffi  l’efTai 
de  la  quantité  d’or  que  chaque  lingot  d’argent  peut  con- 
tenir, & on  l’indique  par  une  marque  particulière;  s’il 
* s’y  trouve  plus  de  quarante  grains  d’or  p3r  marc  d’argent, 
on  en  f.it  le  départ.  Et  pour  les  autres  parties  du  minerai 
que  l’on  veut  traiter  par  l’amalgame,  après  les  avoir 
réduites  en  poudre  très-fine , on  y mêle  le  mercure  & 
l’on  procède,  comme  nous  l’avons  dit,  en  parlant  du 
traitement  des  mines  de  Potofi  ; le  mercure  qu’on  y 
emploie  vient  d’Efpagne  pu  du  Pérou,  il  en  faut  un 
quintal  pour  fcparer  mille  marcs  d’argent.  Tout  le  pro- 
duit des  mines  du  Mexique  & de  la  nouvelle  Efpagne, 
doit  être  porté  à Mexico  , & l'on  affine  qu’à  la  fin 
du  dernier  fiècle,  ce  produit  étoit  tic  deux  millions  de 
marcs  par  an , fans  compter  ce  qui  paffioit  par  des  voies 
indirectes  (i). 

(i)  Hifloire  générale  des  Voyages,  lame  XI , pngcM  j j o & Juiv. 

Les  cantons  de  TIafco  & de  MaUeptqut , à l’oueft  du  Mexique, 
font  auflj  fort  célèbres  par  leurs  mines  d’argent  ; Cuaximango , du 
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Il  y a aufli  piuficurs  mines  d’argent  au  Chili,  fur- 
tout  dans  le  voifmage  de  Coquimbo  (i) , & au  Brcfil , 
à quelque  diftance  dans  les  terres  voifines  de  la  baie 
de  tous  les  Saints  fl  J;  l’on  en  trouve  encore  dans  plu- 
fieurs  autres  endroits  du  continent  de  l’Amérique  & 
même  dans  les  Illes  : les  anciens  Voyageurs  citent  eu 

côté  du  nord,  ne  l’eft  pas  moins  par  les  Tiennes,  avec  onze 
auires  dans  ce  même  canton;  & dans  la  province  de  Cuaxaga,  il 
y eu  a un  aufli  grand  nombre.  Les  mines  de  Guanaxati  & de 
Talpuyaga  font  deux  autres  mines  célèbres,  la  première  eft  à vingt- 
huit  lieues  de  Valladolid  au  nord,  & l'autre  à vingt  - quatre  lieues 
de  Mexico.  Une  montagne  fort  haute  & inacceflible  aux  voitures,  & 
même  aux  bêtes  de  charge , qui  efl  placée  dans  la  province  de 
Guadalajara,  vers  les  'Lacaùques,  renferme  quantité  de  mines  d’argent 
& de  cuivre  mêlées  de  plomb.  La  province  de  Xalifco,  conquife  en 
1554,  eft  une  des  plus  riches  de  la  nouvelle  Efpagne,  par  fes 
mines  d’argent,  autour  defquelles  il  s’eft  formé  des  habitations  noin- 
breufes,  avec  des  fonderies,  des  moulins,  &c  . . . . Celle  de  Calnacana 
contient  aufli  des  mines  d’argent.  Les  Z acateques  ou  Zacultcas,  font 
un  grand  nombre  de  petits  cantons  qui  forment,  fous  ce  nom  commun, 
la  plus  riche  province  de  la  nouvelle  Efpagne;  on  y compte  douze 
ou  quinze  mines  d’argent,  dont  neuf  ou  dix  font  fort  célèbres, 
fur-tout  celle  del  Frefnillo  qui  paroît  inépuifable.  Lî  province  de  la 
nouvelle  Bifcaie,  contient  les  mines  d’Eude,  de  Saint- Jean  & de 
Sainte-Barbe , qui  font  d’une  grande  abondance,  & voifines  de  plu- 
sieurs mines  de  plomb.  Les  montagnes  qui  féparent  le  Honduras  de 
la  province  de  Nicaragua,  ont  fourni  beaucoup  d’or  & d’arger.t  aux 
Elpagnols.  La  province  de  Coda  Ricca,  fournit  aufli  de  l’or  & de 
l’argent.  Hijloire  générale  des  Voyages,  tome  XII , pages  648  & fuiv. 

(k)  Idem , tome  XIII , page  4 r 2 . 

(0  Voyages  de  M.  de  Gennes;  Pétris,  1 8 y 8,  page  r 
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particulier  celle  Je  Saint  Dominguc  (ni),  mais  la  culture 
& le  produit  du  fucre  &.  des  autres  denrées  de  conlbm- 
mation  que  l’on  tire  de  cette  ile  font  des  tréfors  bien 
plus  réels  que  ceux  de  fis  mines. 

Après  avoir  ci-devant  expofé  les  principales  propriétés 
de  l’argent,  & avoir  enfuite  parcouru  les  differentes 
contrées  où  ce  métal  fe  trouve  en  plus  grande  quantité, 
il  ne  nous  refte  plus  qu’à  faire  mention  des  principaux 
faits,  èv  tles  obfervations  particulières  que  les  Phyficiens 
les  Chimiftes-  ont  recueillis  en  travaillant  l’argent  & 
en  le  foumettant  à un  nombre  infini  d’épreuves  ; je 
commencerai  par  un  lait  que  j’ai  reconnu  le  premier.  On 
ctoit  dans  l’opinion  que  ni  l’or  ni  l’argent  mis  au  feu 
& même  tenu  en  iufion , ne  perdoient  rien  de  leur 
fubffancc  ; cependant  il  eft  certain  que  tous  deux  fe 
réduifent  en  vapeurs  & fê  fublimcnt  au  feu  du  fbleil  à un 
degré  de  chaleur  même  afTez  loiblc.  Je  l’ai  oblêrvé,  lorf- 
qu’en  1747  j’ai  fait  ufage  du  miroir  que  j’avois  invente 
pour  brider  à de  grandes  diflances  fri);  j’expolâi  à 40, 
<0  &.  jufqu’à  60  pieds  de  diftance,  des  plaques  & des 
aflîcttes  d’argent,  je  les  ai  vues  fumer  long-temps  avant 
de  fe  fondre,  <St  cette  fumée  étoit  afTez  cpaiffe  pour  faire 
une  ombre  trcs-fènlible  qui  fê  marquoit  fur  le  terrein. 
On  s’eft  depuis  pleinement  convaincu  que  ccttc  fumée 


(m)  1 1 ifloire  générale  des  Voyages,  tome  XII,  page  21  S. 

(n)  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  année  1 y 47- 
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ctoit  vraiment  une  vapeur  métallique,  elle  s’attachoit  aux 
corps  qu’on  lui  prélèntoit  éè  en  argcntoit  la  üuface, 
puilque  cette  fublimation  le  fait  à une  chaleur  médiocre 
par  le  feu  du  foleil,  il  y a toute  railbn  de  croire  qu’elle 
fe  fait  aulTi  & en  bien  plus  grande  quantité  par  la  forte 
chaleur  du  feu  de  nos  fourneaux,  lorfque  non-feulement 
on  y fond  ce  métal , mais  qu’on  le  tient  en  fufion 
pendant  un  mois,  comme  l’a  lait  Kunekel  : j’ai  déjà  dit 
que  je  doutois  beaucoup  de  l’exaélitude  de  Ion  expé- 
rience, & je  fuis  perfuadé  que  l’argent  perd  par  le  feu 
une  quantité  ïènfiblc  de  fa  fubflance,  &.  qu’il  en  perd 
d’autant  plu?  que  le  feu  cil  plus  violent  & appliqué  plus 
long-temps. 

L’argent  offre  dans  les  dilïolutions  ditférens  phéno- 
mènes dont  il  elt  bon  de  faire  ici  mention  ; lorlqû’il 
ell  dilfous  par  l’acide  nitreux,  on  oblèrve  que  fi  l’argent 
cil  à peu-pres  pur,  la  couleur  de  cette  dilTolution,  qui 
d’abord  efl  un  peu  verdâtre,  devient  enfuitc  très-blanche, 
& que  quand  il  elt  mêlé  d’une  petite  quantité  de  cuivre 
elle  eff  conftammcnt  verte. 

Les  dilfolutions  des  métaux  font  en  général  plus 
corrofivcs  que  l’acide  même  dans  lequel  ils  ont  été 
dilfous , mais  celle  de  l’argent  par  l’acide  nitreux , 
l’eft  au  plus  haut  degré,  car  elle  produit  des  crillaux  fi 
caulliqucs,  qu’on  a donné  à leur  malle  réunie  par  la 
fufion , le  nom  de  Pierre  infernale.  Pour  obtenir  ces 
crillaux,  il  fiut  que  l’argent  Si  l’acide  nitreux  aient 
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été  employés  purs  ; ces  criftaux  fe  forment  dans  la 
diflolution  par  le  feül  refroidiflement;  ils  n’ont  que 
peu  de  confiftance , & font  blancs  & aplatis  en  forme  de 
paillettes  ; ils  fe  fondent  tres-aifément  au  feu  & long- 
temps avant  d’y  rougir;  & c'eft  cette  malle  fondue  & 
de  couleur  noirâtre  qui  cft  la  pierre  infernale. 

Il  y a plulieurs  moyens  de  retirer  l’argent  de  là 
dlftblution  dans  l’acide  nitreux  : la  lèule  aétion  du  feu, 
long-temps  continuée,  fuffit  pour  enlever  cet  acide;  on 
peut  auffi  précipiter  le  métal  par  les  autres  acides,  vitrio- 
lique  ou  marin,  par  les  alkalis  & par  les  métaux  qui, 
comme  le  cuivre,  ont  plus  d’aflïnité  que  l’argent  avec 
facide  nitreux. 

L'argent,  tant  qu’il  cft  dans  l’état  de  métal,  n’a  point 
d’affinitc  avec  l’acide  marin;  mais  dès  qu’il  eft  diftous, 
il  fe  combine  aifément,  & même  fortement  avec  cet 
acide  ; car  la  mine  d'argent  cornée  paroît  être  formée 
par  l’adlion  de  l’acide  marin  (o) ; cette  mine  fe  fond 
très-aifément,  & même  fe  volatilife  à un  feu  violent  (p). 


(o)  Élémens  de  Chimie,  par  M,  de  Morveau,  terne  I,  page  i / j. 

(p)  a On  retire  de  la  Lune-cornée,  l'argent  bien  plus  pur  que  celui 
m de  la  coupelle  ; mais  l’opération  eft  laborieule , & préfente  un 
» phénomène  intéreflânt.  L’argent  qui , comme  l’on  fait , eft  une 
» fubftance  très-fixe,  y acquiert  une  telle  volatilité  qu’il  eft  capablo 
» de  s’élever  comme  le  mercure , de  percer  les  couvercles  des 
*»  creufets,  &c  . . . . Il  faut  aufli  qu’il  éprouve  dans  cet  état,  uno 
» forte  d'attraélion  <Jç  tranfmiflioij  au  travers  des  pores  des  vaifleaux 
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L’acide  vitriolique  attaque  l’argent  en  maffe  au  moyen 
de  la  chaleur  ; il  le  diflout  meme  complètement , & en 
fai/ânt  difliller  cette  diftolution,  l’acide  pafte  dans  le  réci- 
pient , & forme  un  fel  qu’on  peut  appeler  vitriol  d argent. 

Les  acides  animaux  & végétaux,  comme  l’acide  des 
fourmis  ou  celui  du  vinaigre,  n'atuquent  point  l’argent 
dans  fon  état  de  métal,  mais  ils  diflolvent  très-bien  fes 
précipités  (q). 

Les  alkalis  n’ont  aucune  adtion  fur  l’argent,  ni  même 
fur  fes  précipités  ; mais  lorfqu’ils  font  unis  auJc  principes 
du  foufre , comme  dans  le  foie  de  foufre , ils  agilTent 
pu  i flamme  nt  fur  la  fubftancc  de  ce  métal  qu’ils  noir- 
cilfent  & rendent  aigre  & caflant. 

Le  foufre  qui  facilite  la  fiifion  de  l'argent,  doit  par 
conféquent  en  altérer  la  fubftancc  ; cependant  il  ne 
l’attaque  pas  comme  celle  du  fer  & du  cuivre  qu’il 
transforme  en  pyrite  ; l’argent  fondu  avec  le  foufre  peut 
en  être  féparé  dans  un  inftant,  par  l’addition  du  ’nitre 
qui,  après  la  détonation,  laifle  l’argent  fans  perte  fèn- 
fible  ni  diminution  de  poids.  Le  nitre  réduit  au  con- 
traire le  fer  & le  cuivre  en  chaux,  parce  qu'il  a une 
aétion  direéte  fur  ces  métaux  & qu’il  n’en  a point  fur 
l’argent. 

les  plus  compactes , puilque  l’on  trouve  une  quantité  de  grenailles  « 
d’argent  difïlminécs  julque  dans  la  tourte  qui  fupportoit  le  creufet  », 
Élément  de  Chimie,  par  M.  de  Morveau , tome  I,  page  J 2 o. 

(qj  Idetn,  tome  JJ,  page  ij;&  tome  III,  page  1 y. 
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La  furface  de  l'argent  ne  fe  convertit  point  en  rouille 
par  l’imprefllon  des  élémens  humides;  mais  elle  cfi  fujette 
à Te  ternir,  fe  noircir  & fe*  colorer;  on  peut  même  lui 
donner  l’apparence  & la  couleur  de  l’or  en  l’expo/ànt 
à certaines  fumigations,  dont  on  a eu  raifon  de  proferire 
l’ufàge  pour  éviter  la  fraude. 

• ’ On  emploie  utilement  l’argent  battu  en  feuilles  minces 
pour  en  couvrir  les  autres  métaux,  tels  que  le  cuivre. 
&.  le  1er  : il  fuffit  pour  cela  de  bien  nettoyer  la  furface 
de  ces  métaux  & de  les  faire  chauffer;  les  feuilles  d’argent 
qu’on  y applique  s’y  attachent  & y adhèrent  fortement. 
Mais  comme  les  métaux  ne  s'unifient  qu’aux  métaux , 
<?:  qu’ils  n’adhèrent  à aucune  autre  fubfiancc  ; il  faut,  lorfe 
qu’on  veut  argenter  le  bois  ou  toute  autre  matière  qui 
n’efi  pas  métallique,  fe  fervir  d’une  colle  laite  de  gomme 
ou  d’huile,  dont  on  enduit  le  bois  par  plufieurs  couches 
qu’on  laifie  lécher  avant  d’appliquer  la  feuille  d’argent 
fur  la  dernière  ; l’argent  n’elt  en  effet  que  collé  lur 
l’enduit  du  bois  , & ne  lui  elt  uni  que  par  cet  intermède 
dont  on  peut  toujours  le  féparer  fans  le  fecours  de  la 
fufiou,  & en  faifant  feulement  brûler  la  colle  à laquelle 
il  étoit  attaché. 

Quoique  le  mercure  s’attache  promptement  & allez 
fortement  à la  furface  de  l’argent , il  n’en  pénètre  pas 
la  mafle  à l’intérieur;  il  faut  le  triturer  avec  ce  métal 
pour  en  faire  l’amalgame. 

Il  nous  refie  encore  à dire  un  mot  du  fameux  arbre 

d» 
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de  Diane,  dont  les  Charlatans  ont  fi  fort  abufé,  en 
fàifant  croire  qu’ils  avoient  le  /ccret  de  donner  à l’or 
& à l’argent  la  faculté  de  croître  & de  végéter  comme 
les  plantes;  néanmoins  cet  arbre  métallique  n’efl  qu’un 
alfemblage  ou  accumulation  des  criflaux  produits  par  le 
travail  de  l’acide  nitreux  fur  l’amalgame  du  mercure  & 
de  l’argent;  ces  criftaux  fe  groupent  fucceflivement  les 
uns  fur  les  autres , & s’accumulant  par  fuperpofition , ils 
repréfentent  grolfièrement  la  figure  extérieure  d’une 
végétation  (rj. 


(r)  Pour  former  l’arbre  de  Diane,  on  fait  difToudre  enfemble  ou 
fcparcment,  quatre  gros  d’argent  & deux  gros  de  mercure,  dans 
l’eau  forte  précipitée,  on  étend  cette  dilToiution  par  cinq  onces  d’eau 
diftillce , on  verfe  le  mélange  dans  une  petite  cucurkite  de  verre , 
dans  laquelle  on  a mis  auparavant  flx  gros  d’amalgame  d'argent, 
en  confiltance  de  beurre,  & on  place  le  vaifleau  dans  un  endroit 
tranquille,  à l’abri  de  toute  commotion;  au  bout  de  quelques  heures, 
il  s'élève  de  la  malle  d’amalgame , un  buiHon  métallique  avec  de 
belles  ramifications.  Élément  de  Chimie,  par  Ai.  de  Aiorveau,  tome  III, 
rages  434  & 4jj. 
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DU  CUIVRE. 

De  la  meme  manière  & dans  le  même  temps  que 
les  roches  primordiales  de  fer  fe  lont  réduites  en  rouille 
par  l’impreflion  des  élémens  humides , les  mafles  du 
cuivre  primitif  fo  font  décompofécs  en  vert-de-gris» 
qui  eft  la  rouille  de  ce  métal,  & qui,  comme  celle  du 
fer , a été  tranfportéc  par  les  eaux , & dilTéminée  fur  la 
terre  ou  accumulée  en  quelques  endroits , où  elle  a formé 
des  mines  qui  fe  font  de  même  dépofocs  par  alluvion, 
& ont  enfuite  produit  les  minerais  cuivreux  de  fécondé 
& de  troifième  formation  ; mais  le  cuivre  natif  ou  de 
première  origine  a été  formé  comme  l’or  «St  l’argent 
dans  les  fentes  perpendiculaires  des  montagnes  quart- 
zeufes,  & il  fe  trouve,  foit  en  morceaux  de  métal  maflif, 
foit  en  veines  ou  filons  mélangés  d’autres  métaux.  Il  a 
été  liquéfié  ou  fublimé  par  le  feu,  & il  ne  faut  pas 
Confondre  ce  cuivre  natif  de  première  formation  avec 
le  cuivre  en  fialaélites,  en  grapes  ou  filets,  que  nos 
Chimifles  ont  également  appelés  cuivres  natifs  (a) , parce 
qu’ils  fe  trouvent  purs  dans  le  fein  de  la  terre  ; ces  der- 
niers cuivres  font  au  contraire  de  troifième  «St  peut-être 
de  quatrième  formation  ; la  plupart  proviennent  d’une 
cémentatic^  naturelle  qui  s’efi  faite  par  l’intermède  du 

(a)  Lettres  de  M.  Demefte  au  doâeur  Bernard,  tome  II,  page 
315’ 
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fer  auquel  le  cuivre  décompofé  s’eft  attache  après  avoir 
été  dilfous  par  les  Tels  de  la  terre.  Ce  cuivre  rétabli 
dans  fbn  état  de  métal  par  la  cémentation,  aufli-bien 
que  le  cuivre  primitif  qui  fubftfte  encore  en  malTes 
métalliques,  s’eft  offert  le  premier  à la  recherche  des 
hommes  : & comme  ce  métal  eft  moins  difficile  à fondre 
que  le  fer , il  a été  employé  long-temps  auparavant  pour 
fabriquer  les  armes  & les  inftrumens  d’agriculture.  Nos 
premiers  pères  ont  donc  ufé , confommé  les  premiers 
cuivres  de  l'ancienne  nature;  c’eft,  ce  me  fèmble,  par 
cette  raifon,  que  nous  ne  trouvons  prefque  plus  de  ce 
cuivre  primitif  dans  notre  Europe  non  plus  qu'en  Afie, 
il  a été  confommé  par  l’ufàge  qu’en  ont  fait  les  habitans 
de  ces  deux  parties  du  monde  très-anciennement  peu- 
plées & policées , au  lieu  qu’en  Afrique,  & fur-tout  dans 
le  continent  de  l’Amérique,  où  les  hommes  font  plus 
nouveaux  & n’ont  jamais  été  bien  civilifés,  on  trouve 
encore  aujourd’hui  des  blocs  énormes  de  cuivre  en 
mafte  qui  n’a  befbin  que  d’une  première  fit  b on  pour 
donner  un  métal  pur,  tandis  que  tout  le  cuivre  miné- 
ralifé  & qui  fè  préfente  fous  la  forme  de  pyrites,  demande 
de  grands  travaux,  plufteurs  feux  de  grillage,  & même 
plufieurs  fontes  avant  qu’on  puifle  le  réduire  en  bon 
métal  ; cependant  ce  cuivre  minéralife  eft  pre/que 
le  feul  que  l’on  trouve  aujourd’hui  en  Europe  ; le 
cuivre  primitif  a été  épuife,  & s’il  en  refte  encore, 
ce  n’eft  que  dans  l’intérieur  des  montagnes  où  nous 
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n’avons  pu  fouiller,  tandis  qu’cn  Amérique  il  fo  préfente 
à nu,  non  - feulement  fur  les  montagnes,  mais  jufque 
dans  les  plaines  & les  lacs , comme  on  le  verra 
dans  l’énumération  que  nous  ferons  des  mines  de  ce 
métal , & de  leur  état  aéluel  dans  les  différentes  parties 
du  monde. 

Le  cuivre  primitif  étoit  donc  du  métal  prefquc  pur, 
incrufté  comme  l’or  «St  l’argent  dans  les  fentes  du  quartz, 
ou  mêlé  comme  le  fer  primitif  dans  les  maffes  vi- 
treufès;  «St  ce  métal  a été  dépofé  par  fufion  ou  par  fubli- 
mation  dans  les  fentes  perpendiculaires  du  Globe  dès 
le  temps  de  fa  confolidation;  l’aélion  de  ce  premier  feu 
en  a fondu  «St  fublimé  la  matière , «St  l’a  incorporée  dans 
les  rochers  vitreux  ; tous  les  autres  états  dans  lefquels 
fe  préfènte  le  cuivre,  font  poftérieurs  à ce  premier  éiat> 
& les  minérais  mêlés  de  pyrites,  n’ont  été  produits, 
comme  les’  pyrites  elles -mêmes,  que  par  l’intermède 
des  élémens  humides  : le  cuivre  primitif  attaqué  par  l’eau, 
par  les  acides,  les  fels,  «St  même  par  les  huiles  des  végé- 
taux décompofés,  a changé  de  forme;  il  a été  altéré, - 
minéralifé,  détérioré,  & il  a fubi  un  fi  grand  nombre 
de  transformations  qu’à  peine  pourrons -nous  le  füivre 
dans  toutes  fes  dégradations  «St  décompofitions. 

La  première  «St  la  plus  fimple  de  toutes  les  décom- 
pofitions du  cuivre  eft  fà  converfion  en  vert-de-gris 
ou  verdet  ; l’humidité  de  l’air  ou  le  plus  léger  acide, 
fuiiifcnt  pour  produire  cette  rouille  verte;  ainft  dès  les 
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premiers  »*mps,  après  la  chute  des  eaux,  toutes  les 
furfaces  des  blocs  du  cuivre  primitif  ou  des  roches 
vitreufes  dans  lefquclles  il  étoit  incorporé  & fondu, 
auront  plus  ou  moins  fubi  cette  alteration  ; la  rouille 
verte  aura  coulé  avec  les  eaux,  & fe  fera  difleminée 
fur  la  terre  ou  dépofée  dans  les  fentes  «St  cavités  où  nous 
trouvons  le  cuivre  fous  cette  forme  de  verdet.  L’eay , en 
s’infiltrant  dans  les  mines  de  cuivre,  en  détache  des 
parties  métalliques,  elle  les  divifè  en  particules  fi  ténues 
qutf  fouvent  elles  font  invifibles , «St  qu’on  ne  les  peut 
reconnoître  qu’au  mauvais  goût  «St  aux  effets  encore 
plus  mauvais  de  ces  eaux  cuivrcufes,  qui  toutes  décou- 
lent des  endroits  où  gilTent  les  mines  de  ce  métal , <5t 
communément  elles  font  d’autant  plus  chargées  de  parties 
métalliques  qu’elles  en  font  plus  voifmes  : ce  cuivre 
diffous  par  les  fels  de  la  terre  «St  des  eaux , pénètre  les 
matières  qu’il  rencontre  ; il  fe  réunit  au  fer  par  cémenta- 
tion , il  fe  combine  avec  tous  les  fels  acides  «St  alkalins  ; 
& fe  mêlant  auffi  avec  les  autres  fubflances  métalliques , 
il  fe  préfente  fous  mille  formes  differentes , dont  nous  ne 
pourrons  indiquer  que  les  variétés  les  plus  confiantes. 

Dans  fès  mines  primordiales , le  cuivre  cft  donc  fous 
fa  forme. propre  de  métal  natif,  comme  l’or  «St  l’argent 
vierge;  néanmoins  il  n’cfl  jamais  auffi  pur  dans  fon  état 
de  nature  qu’il  le  devient  après  avoir  été  raffiné  par 
notre  art  ; dans  cet  état  primitif  il  contient  ordinairement 
une  petite  quantité  de  ces  deux  premiers  métaux  ; iis 
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paroi  fient  tous  trois  avoir  été  fondus  cnfemble  ou 
fub limes  prefque  en  meme  temps  dans  les  fentes  de  la 
roche  du  Globe  ; mais  de  plus,  le  cuivre  a etc  incor- 
pore «St  mêlé,  comme  le  fer  primitif,  avec  la  matière 
vitreufe  : or,  l’on  fait  que  le  cuivre  exige  plus  de  feu  que 
l’or  «St  l’argent  pour  entrer  en  fufion , «St  que  le  fer  en  exige 
encore  plus  que  le  cuivre;  ainfi  ce  métal  tient  entre  les 
trois  autres  le  milieu  dans  l’ordre  de  la  fufion  primitive, 
puifqu’il  (c  préfentc  d’abord  comme  l’or  «St  l’argent,  /bus 
la  forme  de  métal  fondu,  & encore  comme  le  fer,  fous 
la  forme  d’une  pierre  métallique.  Ces  pierres  cuivreufes 
font  communément  teintes  ou  tachées  de  vert  ou  de  bleu, 
la  feule  humidité  de  l’air  ou  de  la  terre  donne  aux  par- 
ticules cuivreufes  cette  couleur  verdâtre,  & la  plus  petite 
quantité  d’alkali  volatil  la  change  en  bleu  ; ainft  ces 
mafles  cuivreufes  qui  font  teintes  ou  tachées  de  vert  ou 
de  bleu,  ont  déjà  été  attaquées  par  les  élémens  humides 
ou  par  les  vapeurs  alkalincs. 

Les  mines  de  cuivre  tenant  argent,  font  bien  plus 
communes  que  celles  qui  contiennent  de  l’or  ; «St  comme 
le  cuivre  eft  plus  léger  que  l’argent,  on  a obfèrvc  que 
dans  les  mines  mêlées  de  ces  deux  métaux , la  quantité 
d’argent  augmente  à mefure  que  l’on  defeend  ; en  forte 
que  le  fond  du  filon  donne  plus  d’argent  que  de  cuivre, 
& quelquefois  même  ne  donne  que  de  l’argent  (b) , 

(b)  Le  cuivre  fe  forme  près  de  l’or  & de  l’argent,  dans  des  pierres 
minérales  de  différentes  couleurs,  quoique  toujours  marquées  de 
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tandis  que  dans  fa  partie  fupérieure  il  n’avoit  offert  que 
du  cuivre. 

En  général , les  mines  primordiales  de  cuivre  font 
affez  fouvent  voifines  de  celles  d’or  & d’argent,  & toutes 
font  fituées  dans  les  montagnes  vitreufes  produites  par 
le  feu  primitif;  mais  les  mines  cuivreufes  de  fécondé 
formation  & qui  proviennent  du  détriment  des  premières, 
ciffent  dans  les  montagnes  fcliifteufes , formées  comme 
les  autres  montagnes  à couches , par  le  mouvement  & 
le  dépôt  des  eaux.  Ces  mines  fècondaires  ne  font  pas 
auffi  riches  que  les  premières:  elles  font  toujours  mé- 
langées de  pyrites  & d’une  grande  quantité  d’autres 
matières  hétérogènes  (c). 

bleu  & de  vert.  En  fuivant  les  veines  de  cuivre  pur,  on  rencontre 
quelquefois  de  riches  échantillons  d’or  jrcs  - fin  ; mais  il  eft  plus 
ordinaire  de  trouver  de  l’argent:  quand  on  aperçoit  quelqu’cchan- 
tillon  d’argent  fur  la  fuperficie  des  veines  de  cuivre,  le  fond  a coutume 
d’être  riche  en  argent ....  La  fuperficie  de  la  mine  d 'OJlologuc  au 
pays  de  Lip'es , étoit  de  cuivre  pur;  mais  à mefure  qu’on  creufoit 
elle  fe  transformoit  en  argent , jufqu’à  devenir  argent  pur.  Alétal- 
lurgie  d’Alp/ionfe  Barba,  tome  I,  page  107. 

(c)  Dans  les  montagnes  à couches,  le  cuivre  eft  ordinairement 
dans  un  compofé  d’ardoile  gris , noir  ou  bleuâtre , dans  lequel  il  y a 
fouvent  des  pyrites  cuivreufes,  du  vert-de-gris,  ou  du  bleu  de  cuivra 

parfemé  très  - finement Les  ardoifes  cuivreufes , qu’on  trouve 

communément  dans  les  montagnes  à couches,  font  puiflantes  depuis 
quelques  pouces  jufqu’à  un  pied  & demi,  & rarement  plus;  elles 
font  auffi  très-pauvrîs  en  métal , ne  donnent  que  deux  ou  trois  livres 
de  cuivre  par  quintal  ; mais  ce  cuivre  eft  très-bon.  Jnjirufiion  fur  Us 
mines,  par  Ai.  Delius , tome  J , pages  S 7 & SS, 
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Les  mines  de  troifième  formation  giflent , comme 
les  fécondés , dans  les  montagnes  à couches , & fe  trou- 
vent non-feulement  dans  les  fehiffes,  ardoifes  & argiles, 
mais  auffi  dans  les  matières  calcaires  ; elles  proviennent 
du  détriment  des  mines  de  première  & de  féconde  for- 
mation, réduites  en  poudre  ou  diffoutes  & incorporées 
avec  de  nouvelles  matières.  Les  Minéralogiftes  leur  ont 
donné  autant  de  noms  qu’elles  leur  ont  préfentc  de  dif- 
férences. La  chryfocolîe  ou  vert  de  montagne,  qui  n’eff^ 
que  du  vert-de-gris  très-atténué , la  chryfocolîe  bleue 
qui  ne  diffère  de  la  verte  que  par  la  couleur  que  les 
alkalis  volatils  ont  fait  changer  en  bleu;  on  l’appelle  auffi 
azur,  lorfqu’il  cfl  bien  intetifè,  & il  perd  cette  belle 
couleur  quand  il  cfl  expofé  à l’air,  & reprend  peu  à 
peu  fa  couleur  verte  , à mefure  que  l’alkali  volatil 
s’en  dégage;  il  reparoît  alors,  comme  dans  fon  pre- 
mier état,  fous  la  forme  de  chryfocolîe  verte,  ou  fous 
celle  de  malachite  : il  forme  auffi  des  criftaux  verts  & 
bleus  fuivant  les  circonffances , & l’on  prétend  même 
qu’il  en  produit  quelquefois  d’auffi  rouges  & d’auffi  tranf- 
parens,  que  ceux  de  la  mine  d’argent  rouge  : nosChimiftes 
récens  en  donnent  pour  exemple,  les  criffaux  rouges 
qu’on  a trouvés  dans  les  cavités  d’un  morceau  de  métal 
enfoui  depuis  pluffeurs  ficelés  dans  le  fein  de  la  terre; 
ce  morceau  efl  une  partie  de  la  jambe  d’un  cheval  de 
bronze,  trouvée  à Lyon  en  1771;  mon  favant  ami,  M. 
fie  Morvcau,  m’a  écrit  qu’en  examinant  au  microfcope 

les 
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les  cavités  de  ce  morceau,  il  y a vu  non -feulement 
des  criftaux  d’un  rouge  de  rubis,  mais  auiïî  d’autres  criftaux 
d’un  beau  vert  d’émeraude  & traulparens  dont  on  n’a  pas 
parlé , & il  me  demande  qu’eft-ce  qui  a pu  produire 
ces  criftaux  (d)!  Al.  Dentelle  dit  à ce  fujet,  que  l’azur 
& le  vert  du  cuivre,  ainfi  que  la  malachite  & les  criftaux 
rouges  qui  fe  trouvent  dans  ce  bloc  de  métal , ancienne- 
ment enfoui  , font  autant  de  produits  des  differentes 
modiikations  que  le  cuivre,  en  état  métallique,  a fubies 
dans  le  foin  de  la  terre  (e)  ; mais  cet  habile  Chimiffe  me 
paroît  fo  tromper , en  attribuant  au  cuivre  foui  l’origine 
de  ces  petits  crijlaux  qui  font , dit-il , trcs-cclatans , & d’une 
mine  rouge  de  cuivre  tranfparente^,  comme  la  plus  belle  mine 
d argent  rouge  : car  ce  morceau  de  métal  n’étoit  pas  de 
cuivre  pur,  mais  de  bronze,  comme  il  le  dit  lui-même, 

(d)  Lettres  de  M.  de  Morveau  à M.  de  Buffon,  Dijon , le  2 S 
Août  1781. 

(0  « Bien  n’eft  plus  propre  , dit-il , à démontrer  le  paflage  du 
cuivre  natif  aux  mines  iecondaires , que  la  jambe  d’un  cheval  <c 
antique  de  bronze,  trouvée  dans  une  fouille  faite  à Lyon  en  1771:  *e 
cette  jambe  qui  avoir  été  dorée  , o droit  non-feulement  de  la  mala-  « 
chite  St  de  l’azur  de  cuivre;  mais  on  y remarquoit  auffi  plusieurs  « 
cavités  dont  l’intérieur  étoit  tapiffé  de  petits  criftaux  trcs-cclatans , « 
de  mine  rouge  de  cuivre , tranfparente  comme  la  plus  belle  mine  <c 

d’argent  rouge On  peut  donc  avancer  que  l’azur  & le  vert  « 

de  cuivre,  ainfi  que  les  criftaux  rouges  qui  s’y  rencontrent,  font  « 
autant  de  produits  des  différentes  modifications  que  le  cuivre  en  « 
état  métallique,  a fubies  dans  le  fein  de  la  terre  ».  Lettres  de 
M.  Demejle , &c.  tome  II,  pages  337  & j j 8 • 

Minéraux , Tome  ///. 
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c’eft-à-dire  de  cuivre  mêlé  d'etain,  & dcs-lcrs  ces  criftaux 
rouges  peuvent  être  regardés  comme  des  criftaux  pro- 
duits par  l’arfènic,  qui  rcfte  toujours  en  plus  ou  moins 
grande  quantité  dans  ce  métal.  Le  cuivre  feul  n’a  jamais 
produit  que  du  vert  qui  devient  bleu  quand  il  éprouve 
l’aétion  de  l’alkali  volatil. 

M.  Dcmefte  <lit  encore  « que  l'azur  de  cuivre  ou  les 
» fleurs  de  cuivre  bleues,  reflemblent  aux  criftaux  d’azur 
» artificiels  ; que  leur  paflage  à la  couleur  verte , lorfqu’elles 
» fe  décompofent , ell  le  même , & qu’elles  ne  diffèrent 
qu’en  ce  que  ces  derniers  font  folubles  dans  l’eau.  » 
Mais  je  dois  oblèrver  que  néanmoins  cette  diiférence  eft 
telle  qu’on  ne  peut  plus  admettre  la  même  compofition, 
& qu’il  ne  refte  ici  qu'une  rcflemblance  de  couleur.  Or, 
le  vitriol  bleu  prélènte  la  même  analogie , & cependant 
on  ne  doit  pas  le  confondre  avec  le  bleu  d’azur.  M. 
Demcfte  ajoute,  avec  toute  raifon  « que  l’alkali  volatil 
» eft  plus  commun  qu’on  ne  croit  à la  lurface  & dans 

» l’intérieur  de  la  terre qu’on  trouve  ces  criftaux 

» d’azur  dans  les  cavités  des  mines  de  cuivre  décompofées, 
» ôl  que  quelquefois  ces  petits  criftaux  font  très  - éclatans 
» & de  l’azur  le  plus  vif;  que  cet  azur  de  cuivre  prend 
» le  nom  de  bleu  de  montagne  lorfqu’il  eft  mélangé  à des 
» matières  terreufès  qui  en  affoibliflent  la  couleur,  & qu’enfin 
» le  bleu  de  montagne , comme  l’azur , font  également  ftif 
« ceptibles  de  fe  décompofer  en  paflant  lentement  à l’état 
» de  malachite....  que  la  malachite,  le  vert  de  cuivre  ou 
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fleurs  de  cuivre  vertes , réfultent  fouvent  de  l’altération  « 
fpontanée  de  l’azur  de  cuivre , mais  que  ce  vert  eft  aufli  « 
produit  par  la  décompolition  du  cuivre  natif  & des  mines  « 
de  cuivre , à la  furface  defquelles  on  le  rencontre  en  « 
malachites  ou  malles  plus  ou  moins  confidérables  & ma-  « 
melonnées,  & que  ce  font  de  vraies  ftala&ites  de  cuivre,  « 
comme  l’hcmatite  en  eft  une  de  fer  (f);  » tout  ceci 
eft  très-vrai,  & c'eft  même  de  cette  manière  que  les 
malachites  font  ordinairement  produites  ; la  fimple  dé- 
compofition  du  cuivre  en  rouille  verte,  entraînée  par 
la  filtration  des  eaux,  forme  des  ftalaélites  vertes,  & 
cette  combinaifon  eft  bien  plus  fimple  que  celle  de  l’al- 
tération de  l’azur  6c  de  û réduction  en  ftalaélites  vertes 
ou  malachites  : il  en  eft  de  même  du  vert  de  montagne  ; 
il  eft  produit  plus  communément  par  la  fimple  décom- 
pofition  du  cuivre  en  rouille  verte;  & l’habile  Chimifte 
que  je  viens  de  citer  me  paroît  le  tromper  encore  en 
prononçant  exclufivement,  <«  que  le  vert  de  montagne 
eft  toujours  un  produit  de  la  décompofition  du  bleu  de  « 
montagne  ou  de  celle  du  vitriol  de  cuivre  (g).  » Il  me 
femble  au  contraire  que  c’eft  le  bleu  de  montagne  qui 
lui-même  eft  produit  par  l’altération  du  vert  qui  fe 
change  en  bleu;  car  la  Nature  a les  mêmes  moyens 
que  l'Art,  & peut  par  conféquent  faire,  comme  nous, 
du  vert  avec  du  bleu,  & changer  le  bleu  en  vert  fans 

(f)  Lettres  de  M.  Demerte,  &c.  tome  II,  pogts  jip  Ù"  fuiv. 

(g)  Idem,  tome  II,  page  J 70. 
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qu’il  foit  ncceffaire  de  recourir  au  cuivre  natif  pour 
produire  ces  effets. 

Quoique  le  cuivre  foit  de  tous  les  métaux  celui  qui 
approche  le  plus  de  l’or  & de  l’argent  par  fes  attributs 
généraux,  il  en  diffère  par  plufieurs  propriétés  effen- 
ticlles;  fa  nature  n’eff  pas  auiïi  parfaite,  fa  fubffance  eft 
moins  pure,  fà  denfité  & fa  duélilité  moins  grandes; 
& ce  qui  démontre  le  plus  l’imperfedlion  de  fon  cffèncc, 
c’eft  qu’il  ne  réfiffe  pas  à l’impreffion  des  élémens  hu- 
mides; l’air,  l’eau,  les  huiles  & les  acides  l’altèrent  & 
le  convertiffent  tn  verdet;  cette,  efpèce  de  rouille  pé- 
nètre, comme  celle  du  fer,  dans  l’intérieur  du  métal,  & 
avec  le  temps  en  détruit  la  cohérence  & la  texture. 

Le  cuivre  de  première  formation  étant  dans  un  état 
métallique,  & ayant  été  fùblimé  ou  fondu  par  le  feu 
primitif,  fc  refond  aifement  à nos  feux;  mais  le  cuivre 
minéralife,  qui'  eft  de  féconde  formation,  demande  plus  de 
travail  que  toute  autre  minerai  pour  être  réduit  en  métal  ; 
il  eft  donc  à préfumer  que  comme  le  cuivre  a été 
employé  plus  anciennement  que  le  fer,  ce  n’eft  que  de 
ce  premier  cuivre  de  nature  dont  les  Egyptiens,  les  Grecs 
& les  Romains  ont  fait  ufàge  pour  leurs  inftrumens  & 
leurs  armes  (h),  & qu’ils  n’ont  pas  tenté  de  fondre  les 

(h)  Les  Anciens  (e  fervoient  beaucoup  plus  de  cuivre  que  de 
fer;  les  habitans  du  Pérou  & du  Mexique,  employoient  le  cuivre 
à tous  les  uf'ages  auxquels  nous  employons  ie  fer.  Métallurgie, 
d’Alphonfe  Barba,  tome  I , page  i o 6, 
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minerais  cuivreux  qui  demandent  encore  plus  d’art  & de 
travail  que  les  mines  de  fer;  ils  favoient  donner  au  cuivre 
un  grand  degré  de  dureté,  foit  par  la  trempe,  foit  par  le 
mélange  de  l’étain  ou  de  quelqu’autre  minéral , «St  ils 
rendoient  leurs  inftrumens  «St  leurs  armes  de  cuivre 
propres  à tous  les  ufages  auxquels  nous  employons  ceux 
de  fer.  Ils  allioient  aufli  le  cuivre  avec  les  autres  mé- 
taux, «St  fur-tout  avec  l’or  «St  l’argent.  Le  fameux  airain 
de  Corinthe,  fi  fort  eftimé  des  Grecs  (i)  , étoit  un  mé- 
lange de  cuivre , d’argent  «St  d’or , dont  ils  ne  nous  ont 
pas  indiqué  les  proportions,  mais  qui  faifoit  un  alliage 
plus  beau  que  i’or  par  la  couleur,  plus  fonorc , plus 
élaflique,  «St  en  meme  temps  auiïï  peu  fufeeptibie  de 
rouille  «St  d’altération  : ce  que  nous  appelons  airain  ou 
bronze  aujourd’hui , n’cft  qu’un  mélange  de  cuivre  & 
d’étain,  auxquels  on  joint  fouvent  quelques  parties  de 
zinc  «St  d’antimoine. 

Si  on  mcle  le  cuivre  avec  le  zinc , là  couleur  rouge 
devient  jaune , «St  l’on  donne  à cet  alliage  le  nom  de  cuivre 
jaune  eu  laiton;  il  eft  un  peu  plus  dénie  que  le  cuivré 
pur  (k) , mais  c’eft  lorfque  ni  l’un  ni  l’autre  n’ont  été 

(i)  Ærl  corinthio  pretium  ante  argentum , ac  pene  ctiam  ante  aurum l 
Plin.  lib.  XXXIV,  ch.  i.  ' 

(k)  Selon  M.  Brillon,  le  pied  cube  de  cuivre  rouge  fondu  & 
non  forgé,  ne  pèle  que  545  livres  2 onces  4 gros  3 5 grains  y 
tandis  qu’un  pied  cube  de  ce  même  cuivre  rouge  pafle  à la  filière 
pcfe  621  livres  7 oçces  7 gros  26  grains.  Cette  grande  différence. 
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comprimés  ou  battus,  car  il  devient  moins  denfè  que 
le  cuivre  rouge  après  la  compreffion;  le  cuivre  jaune 
eft  aufti  moins  fujet  à verdir,  & fuivant  les  differentes 
dofes  du  mélange,  cet  alliage  eft  plus  ou  moins  blanc, 
jaunâtre,  jaune  ou  rouge;  c’eft  d’après  ces  différentes 
couleurs  qu'il  prend  les  noms  de  ftmilor , de  peine fiebec 
& de  mirai  de  Prince  ; mais  aucun  ne  reflcmble  plus  à 
l’or  pur  par  le  brillant  &.  la  couleur  que  le  laiton  bien 
poli , & fait  avec  b mine  de  zinc  ou  pierre  calaininaire, 
comme  nous  l’indiquerons  dans  la  fuite. 

Le  cuivre  s’unit  très-bien  à l’or,  & cependant  en 
diminue  la  denfité  au-delà  de  la  proportion  du  mélange, 
ce  qui  prouve  qu’au  lieu  d’une  pénétration  intime,  H 
n’y  a dans  cet  alliage  qu’une  extenfion  ou  augmentation 
de  volume  par  une  ftmple  addition  de  parties  interpofées , 
lefquelles,  en  écartant  un  peu  les  molécules  de  l’or,  & fê 
logeant  dans  les  intervalles,  augmentent  la  dureté  & 
l’élafticité  de  ce  métal  qui,  dans  fon  état  de  pureté,  a 
plus  de  mollçfle  que  de  refTort. 

L*or,  l’argent  & le  cuivre  fe  trouvent  fouvent  alliés 


démontre  que  de  tous  les  métaux  , le  cuivre  eft  celui  qui  Ce  com- 
prime le  plus;  & la  compreffion  par  la  filière,  eft  plus  grande  que 
celle  de  la  percufDon  par  le  marteau.  M.  Geller  dit  que  la  denfité 
de  l’alliage,  1 parties  égales  de  cuivre  & de  zinc,  eft  i celle  du 
cuivre  pur  comme  878  font  i 874-  Chimie  métallurgique , tome  I, 
gage  if  j.  — Mais  M.  Brifîon  a reconnu  que  le  pied  cube  de  cuivre 
Jaune  fondu  & non  forgé,  pèfe  587  livres. 
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par  la  Nature  dans  les  mines  primordiales,  & ce  n’eft 
que  par  pluüeurs  opérations  réitérées  & difpendieufès, 
que  l’on  parvient  à les  féparer  ; il  faut  donc,  avant  d’en- 
treprendre ce  travail,  s’affurer  que  la  quantité  de  ces 
deux  métaux,  contenue  dans  le  cuivre,  eft  allez  confi- 
dérable,  & plus  qu’équivalente  aux  frais  de  leur  leparation, 
il  ne  faut  pas  même  s’en  rapporter  à des  effais  faits  en 
petit,  ils  donnent  toujours  un  produit  plus  fort,  «St  fc 
font  proportionnellement  à moindres  frais  que  les  travaux 
en  grand. 

On  trouve  rarement  le  cuivre  allié  avec  l’étain  dans 
le  foin  île  la  terre,  quoique  leurs  mines  foient  fouvent 
très-voifines,  «St  même  fuperpofées,  c’eft-à-dire , l’étain 
au-deflus  du  cuivre  ; cependant  ces  deux  métaux  ne 
lailfent  pas  d’avoir  entr’eux  une  affinité  bien  marquée; 
le  petit  art  de  l'étamage  eft  fondé  fur  cette  affinité; 
l’étain  adhère  fortement  & fans  intermède  au  cuivre, 
pourvu  que  la  furface  en  fbit  allez  nette  pour  être  touchée 
dans  tous  les  points  par  l’étain  fondu  ; il  ne  faut  pour 
cela  que  le  petit  degré  de  chaleur  nécefTaire  pour 
dilater  les  pores  du  cuivre  <5t  fondre  l’étain,  qui  dès- 
lors  s’attache  à la  forfàce  du  cuivre  qu’on  enduit  de 
réfine  pour  prévenir  la  calcination  de  l’étain. 

Lorfqu’on  fond  le  cuivre  & qu’on  y mêle  de  l’étain , 
l’alliage  qui  en  réfulte,  démontre  encore  mieux  Pafïinité 
de  ces  deux  métaux , car  il  y a pénétration  dans  leur 
mélange;  la  denfité  de  cet  alliage,  connu  fous  les  noms 
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d’ airain  ou  de  Ironie,  cfl  plus  grande  que  celle  du  cuivre 
& de  l’étain  pris  enfembie,  au  lieu  que  la  denfité  des 
alliages  du  cuivre  avec  l’or  & l'argent  elt  moindre,  ce 
qui  prouve  une  union  bien  plus  intime  entre  le  cuivre 
& l’étain  qu’avec  ces  deux  autres  métaux  , puifque  le 
volume  augmente  dans  ces  derniers  mélanges,  tandis 
qu’il  diminue  dans  le  premier;  au  relie,  l’airain  ell  d’autant 
plus  dur , plus  aigre  & plus  fonore  que  la  quantité  d’étain 
cil  plus  grande,  & il  ne  faut  qu’une  partie  d’étain  fur  trois 
de  cuivre  pour  en  faire  dilparoître  la  couleur,  & même 
pour  le  défendre  à jamais  de  fa  rouille  ou  vert-de-gris , 
parce  que  l’étain  elt,  après  l’or  & l’argent,  le  métal 
le  moins  fuiccptible  d’altération  par  les  éiémens  humides; 
& quand  par  la  liicccfiion  d’un  temps  très- long,  il  lè 
forme  fur  l’airain  ou  bronze,  une  elj)èce  de  rouille  ver- 
dâtre, c’elt,  à la  vérité,  du  vert-de-gris , mais  qui  s’étant 
formé  très-lentement,  & fe  trouvant  mêlé  d'une  portion 
d’étain,  produit  cet  enduit  que  l’on  appelle  patine,  fur 
les  Hautes  & les  médailles  antiques  (l). 

Le  cuivre  & le  fer  ont  enfembie  une  alfmité  bien 
marquée,  & cette  affinité  cil  fi  grande  & fi  générale  qu’elle 
fe  montre  non  - feulement  dans  les  productions  de  la 
Nature,  mais  auffi  par  les  produits  de  l’art.  Dans  le 
nombre  infini  de  mines  de  fer  qui  fc  trouvent  ù la  furface 

(!)  Cet  enduit  ou  patine,  eft  ordinairement  verdâtre,  & quelquefois 
bleuâtre,  & il  acquiert  avec  le  temps  une  fi  grande  dureté  qu’il 
jtliile  au  burin.  Lettres  de  M.  Demejle , terne  II , page  j y 4. 

OU 
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ou  dans  l'intérieur  de  la  terre,  il  y en  a beaucoup  qui 
font  mêlées  d’une  certaine  quantité  de  cuivre,  «St  ce 
mélange  a corrompu  l’un  «St  l’autre  métal  ; car  d’une 
part  on  ne  peut  tirer  que  de  très-mauvais  fer  de  ces 
mines  chargées  de  cuivre,  & d’autre  part  il  faut  que  la 
quantité  de  ce  métal  foit  grande  dans  ces  mines  de  fer, 
pour  pouvoir  en  extraire  le  cuivre  avec  profit.  Ces 
métaux  qui  femblent  être  amis,  voifins,  «St  même  unis 
dans  le  fein  de  la  terre , deviennent  ennemis  dès  qu’on 
les  mêle  enfomble  par  le  moyen  du  feu  ; une  foule  once 
de  cuivre  jetée  dans  le  foyer  d’une  forge,  fuffit  pour 
corrompre  un  quintal  de  fer. 

Le  cuivre  que  l’on  tire  des  eaux  qui  en  font  chargées, 
& qu’on  connoît  fous  le  nom  de  cuivre  de  cémentation , 
eft  du  cuivre  précipité  par  le  fer;  autant  il  fe  diffout 
de  fer  dans  cette  opération,  autant  il  adhère  de  cuivre 
au  fer  qui  n’eft  pas  encore  difTous,  & cela  par  fimpie 
attra«5lion  de  contaél:  c’eft  en  plongeant  des  lames  de 
fer  dans  les  eaux  chargées  de  parties  cuivreufos,  qu’011 
obtient  ce  cuivre  de  cémentation , & l’on  recueille  par 
ce  moyen  facile  une  grande  quantité  de  ce  métal  en 
peu  de  temps  (m).  La  Nature  fait  quelquefois  une 

(m)  A Saint-Bel,  l’eau  qui  traverfe  les  mines  de  cuivre  fe  fature 
en  quelque  forte  de  vitriol  de  cuivre  naturel , il  fuffit  de  jeter  dans 
les  bafïins  , où  on  reçoit  cette  eau,  une  quantité  de  vieilles  ferrailles; 
on  y trouve  peu  de  jours  après,  un  cuivre  rouge  pur;  c’eft  ce 
qu’on  apjwlle  cuivre  de  cementation.  Élément  de  Chimie , par  Ai.  de 
Aloryeau,  tome  II,  page  pi. 

Minéraux,  Tome  III.  . I 
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operation  affcz  femblable  ; il  faut  pour  cela  que  le  cuivre 
diffous  rencontre  des  particules  ou  des  petites  malTes 
ferrugineufes , qui  foient  dans  l’état  métallique  ou  prcfque 
métallique,  & qui  par  conféqucnt  aient  fubi  la  violente 
aCtion  du  feu  ; car  cette  union^  n’a  pas  lieu  lor/que 
les  mines  de  fer  ont  été  produites  par  l’intermède  de 
l’eau,  & converties  en  rouille,  en  grains,  &c,  ce'n’eft 
donc  que  dans  de  certaines  circonllanccs  qu’il  le  forme 
du  cuivre  par  cémentation  dans  l’intérieur  de  la  terre; 
par  exemple,  il  s’opère  quelque  cliofe  de  fèmblablc  dans 
la  production  de  certaines  malachites , & dans  quelques 
autres  mines  de  féconde  & de  troifième  formation,  où 
Je  vitriol  cuivreux  a été  précipité  par  le  fer,  qui  a plus 
que  toute  autre  métal , la  propriété  de  féparer  & de  pré- 
cipiter le  cuivre  de  toutes  fès  dilfolutions. 

L'affinité  du  cuivre  avec  le  fer,  eft  encore  démontrée 
par  la  facilité  que  ces  deux  métaux  ont  de  fè  fbuder 
cnfemble  ; il  faut  feulement  en  les  tenant  au  feu , les 
empêcher  de  fc  calciner  & de  brider,  ce  que  l’on 
prévient  en  les  couvrant  de  borax  ou  de  quelques  autres 
matières  fufibles,  qui  les  défende  de  l’aélion  du  fèu 
animé  par  l’air:  car  ccs  deux  métaux  foulfrcnt  toujours 
beaucoup  de  déchet  & d’altération  par  le  feu  libre , 
lorfqu’ils  ne  font  pas  parfaitement  recouverts  & défendus 
du  contaCt  de  l’air. 

If  n’y  a point  d’affinité  apparente  entre  le  mercure 
& le  cuivre  ; puifqu’il  faut  réduire  le  cuivre  en  poudre 
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«St  les  triturer  enfemble  fortement  «St  long-temps,  pour 
que  le  mercure  s’attache  à cette  poudre  cuivreufè  ; ce- 
pendant il  y a moyen  de  les  unir  d’une  manière  plus 
apparente  & plus  intime;  il  faut  pour  cela  plonger  du 
cuivre  en  lames  dans  le  mercure  diffout  par  l’acide 
nitreux;  ces  lames  de  cuivre  attirent  le  mercure  dilfout, 
& deviennent  aulfi  blanches,  à leur  furface,  que  les 
autres  métaux  amalgames  de  mercure. 

Quoique  le  cuivre  puifte  s’allier  avec  toutes  les  ma- 
tières métalliques,  & quoiqu’on  le  mêle  en  petite  quantité 
dans  les  monnoies  d'or  & d’argent  pour  leur  donner  de 
la  couleur  & de  la  dureté,  on  ne  fait  néanmoins  des 
ouvrages  en  grand  volume  qu’avec  deux  de  ces  alliages; 
le  premier  avec  l’étain  pour  les  flatues , les  cloches , 
les  canons;  le  fécond  avec  la  calamine  ou  mine  de 
zinc  pour  les  chaudières  «St  autres  uftenfiles  de  ménage: 
ces  deux  alliages,  l’airain  «St  le  laiton , (ont  même  devenus 
aulTi  communs  «St  peut-être  plus  nécelfaires  que  le  cuivre 
pur,  puifque  dans  tous  deux  la  qualité  nuifible  de  ce  métal, 
dont  l’ufâge  efl  très -dangereux , le  trouve  corrigée;  car 
de  tous  les  métaux  que  l’homme  peut  employer  pour 
fon  fervice,  le  cuivre  eft  celui  qui  produit  les  plus 
funefles  effets. 

L’alliage  du  cuivre  «St  du  zinc  n’eft  pas  aigre  «St  caftant 
comme  celui  du  cuivre  «St  de  l’étain  ; le  laiton  conferve 
de  la  du«5lilité , il  réfille  plus  long  temps  que  le  cuivre 
pur,  à l’aétion  de  l’air  humide  «St  des  acides  qui  produifent 
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le  vert  - de  - gris , <&.  il  prend  l’étamage  aulfi  facilement. 
Pour  faire  du  beau  «Se  bon  laiton,  il  faut  trois  quarts 
de  cuivre  «Se  un  quart  de  zinc , mais  tous  deux  doivent 
être  de  la  plus  grande  pureté.  L’alliage  à cette  dole  elt 
d’un  jaune  brillant , «Se  quoiqu’en  général  tous  les  alliages 
foient  plus  ou  moins  aigres , «Se  qu’£n  particulier  le  zinc 
n’ait  aucune  duélilité , le  laiton  néanmoins , s’il  cft  lait 
dans  cette  proportion,  ell  aulTt  duétile  que  le  cuivre 
meme  ; mais  comme  le  zinc  tiré  de  fa  mine  par  la  fufion , 
n’cftprefque  jamais  pur,  «5e  que  pour  peu  qu’il  foit  mêlé 
de  fer  ou  d’autres  parties  hétérogènes,  il  rend  le  laiton 
aigre  & caftant;  on  fe  lèrt  plus  ordinairement  & plus 
avantageufement  de  la  calamine  qui  efl  une  des  mines  du 
zinc  ; on  la  réduit  en  poudre , on  en  fait  un  cément  en 
la  mêlant  avec  égale  quantité  de  poudre  de  charbon 
humeélee  d’un  peu  d’eau  ; on  recouvre  de  ce  cément 
les  lames  de  cuivre , «Se  l’on  met  le  tout  dans  une  cailfe 
ou  crculèt  que  l’on  fait  rougir  à un  feu  gradué,  jufqu’à 
ce  que  les  lames  de  cuivre  foient  fondues.  On  lailfe 
enfuite  refroidir  le  tout  «Se  l’on  trouve  le  cuivre  changé 
en  laiton  & augmenté  d’un  quart  de  fon  poids  fi  l’on, 
a employé  un  quart  de  calamine  fur  trois  «juarts  de 
cuivre,  «Se  ce  laiton  fait  par  cémentation  a tout  autant 
de  duélilité  à froid  que  le  cuivre  même  : mais  comme 
le  dit  très -bien  M.  Macquer^n^,  il  n’a  pas  la  même 


Diéhoanaire  dç  Chimie,  à l'article  «lu  Cuivre  jaune. 
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malléabilité  à chaud  qu’à  froid , parce  que  le  zinc  fe 
fondant  plus  vite  que  le  cuivre , l’alliage  alors  n'eft  plus 
qu’une  efpccc  d’amalgame  qui  eft  trop  mou  pour  fouffrir  la 
percuftion  du  marteau.  Au  refte,  ilparoît  par  Je  procédé 
& par  le  produit  de  cette  forte  de  cémentation , que  le 
zinc  contenu  dans  la  calamine  eft  réduit  en  vapeurs  par  le 
feu , & qu’il  eft  par  conféquent  dans  fà  plus  grande  pureté 
iorfqu’il  entre  dans  le  cuivre  ; on  peut  en  donner  la  preuve 
en  faifant  fondre  à feu  ouvert  le  laiton , car  alors  tout  le 
zinc  s’exhale  fuccelTivement  en  vapeurs  ou  en  flammes , & 
emporte  même  avec  lui  une  petite  quantité  de  cuivre. 

Si  l’on  fond  le  cuivre  en  le  mêlant  avec  l’arfenic, 
on  en  fait  une  efjièce  de  métal  blanc  qui  diffère  du 
cuivre  jaune  ou  laiton , autant  par  la  qualité  que  par  la 
couleur,  car  il  eft  aufli  aigre  que  l’autre  eft  duétile;  & 
fi  l’on  mêle  à différentes  dofes  le  cuivre,  le  zinc  & 
l’arfènic,  l’on  obtient  des  alliages  de  toutes  les  teintes 
du  jaune  au  blanc  & de  tous  les  degrés  de  dudilité 
du  liant  au  caftant. 

Le  cuivre  en  fufion  forme , avec  le  fbufre , une  efpèce 
de  matte  noirâtre,  aigre  & caftante,  aftez  fembiable  à 
celle  qu’on  obtient  par  la  première  fonte  des  mines 
pyriteufès  de  ce  métal  : en  le  pulvérifànt  & le  détrem- 
pant avec  un  peu  d’eau,  on  obtient  de  même  par  fbn 
mélange  avec  le  foufre  aufti  pulvérifé , une  maife  folide 
aftez  fembiable  à la  matte  fondue. 

Un  fil  de  cuivre  d’un  dixième  de  pouce  de  diamètre. 
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peut  loutcnir  un  poids  d’environ  trois  cents  livres  avant 
de  fc  rompre;  «St  comme  (a  dcnlité  n’eft  tout  au  plus 
que  de  fix  cents  vingt-une  livre  «Si.  demie  par  pied  cube, 
on  voit  que  la  ténacité  eft  proportionnellement  beaucoup 
plus  grande  que  la  denfité.  La  couleur  du  cuivre  pur  cil 
d’un  rouge-orange,  «Si.  cette  couleur  quoique  faulfr , eft 
plus  éclatante  que  le  beau  jaune  de  l’or  pur.  Il  a plus 
d’odeur  qu’aucun  autre  métal , on  ne  peut  le  lentir  fans  que 
l’odorat  en  Toit  délàgréablement  affrète , on  ne  peut  le 
toucher  fans  s’infeéter  les  doigts , «St  cette  mauvaifr  odeur 
qu’il  répand  «St  communique  en  le  maniant  «St  le  frottant, 
eft  plus  permanente  & plus  difficile  à corriger  que  la 
plupart  des  autres  odeurs.  Sa  laveur  plus  que  répugnante 
au  goût,  annonce  fes  qualités  funeltes;  c’eft  dans  le 
règne  minéral  le  poifon  de  nature  le  plus  dangereux 
après  l’arfenic. 

Le  cuivre  efl;  beaucoup  plus  dur  <5t  par  conféqucnt 
beaucoup  plus  élaflique  «St  plus  fonore  que  l’or , duquel 
néanmoins  il  approche  plus  que  les  autres  métaux  im- 
parfaits, par  fa  couleur  «St  même  par  là  duélilité,  car  il 
eft  prefquc  auffi  duétile  que  l’argent  : on  le  bat  en 
feuilles  auffi  minces  & on  le  tire  en  filets  très-déliés. 

Après  le  fer,  le  cuivre  eft  le  métal  le  plus  difficile 
à fondre  ; expofé  au  grand  feu  il  devient  d’abord  cha- 
toyant «St  rougit  long-temps  avant  d’entrer  en  fufion  ; il 
faut  une  chaleur  violente  «St  le  faire  rougir  à blanc  pour 
qu’il  fe  liquéfie,  & lorfqu’il  efl  bien  fondu  il  bout  & 
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diminue  de  poids  s’il  eft  expofé  à l’air,  car  fa  furface 
fé  brûle  & fe  calcine  dès  qu’elle  n’eft  pas  recouverte,  & 
qu’on  néglige  de  faire  à ce  métal  un  bain  de  matières 
vitreufes , & meme  avec  cette  précaution  il  diminue  de 
mafle  & fouffre  du  décliet  à chaque  fois  qu’on  le  fait 
rougir  au  feu  : la  fumée  qu’il  répand  eft  en  partie  métal- 
lique, & rend  verdâtre  ou  bleue  la  flamme  des  charbons, 
& toutes  les  matières  qui  contiennent  du  cuivre  donnent 
à la  flamme  ces  mêmes  couleurs  vertes  ou  bleues:  néan- 
moins fa  fubftancc  eft  aflez  fixe , car  il  réfifte  plus  long- 
temps que  le  fer,  le  plomb  & l’étain  à la  violence  du 
feu  avant  de  fe  calciner  ; lorsqu’il  eft  expofé  à l’air  libre 
& qu’il  n’eft  pas  recouvert,  il  fe  forme  d’abord  à fa 
furlace  de  petites  écailles  qui  furnagent  la  mafle  en 
fufion  ; ce  cuivre  à demi-brûlé,  a déjà  perdu  fa  duc- 
tilité & foi  1 brillant  métallique,  & fe  calcinant  enfuite 
de  plus  en  plus  il  fe  change  en  une  chaux  noirâtre  qui , 
comme  les  chaux  du  plomb  & des  autres  métaux , 
augmente  très-confidérablement  en  volume  & en  poids 
par  la  quantité  de  l’air  qui  fé  fixe  en  fé  réunifiant  à 
leur  fitbftancc.  Cette  chaux  eft  bien  plus  difficile  à fondre 
que  le  cuivre  en  métal , & lorfqu’elle  lubie  l’aétion  d’un 
feu  violent , elle  fé*  vitrifie  «St  produit  un  émail  d’un 
brun  chatoyant  qui  donne  au  verre  blanc  une  très-belle 
couleur  verte;  mais  fi  l’on  veut  fondre  cette  chaux  de 
cuivre  féule  en  la  pouffant  à un  feu  encore  plus  violent, 
elle  fé  brûle  en  partie  & laiffe  un  réfidu  qui  n’eft  qu’une 
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elpèce  tic  feorie  vitreufe  & noirâtre,  dont  on  ne  peut 
enfuite  retirer  qu'une  très-petite  quantité  de  métal. 

En  laiflant  refroidir  très  - lentement  & dans  un  feu 
gradué  le  cuivre  fondu , on  peut  le  faire  criftalliier  en 
criltaux  proéminens  à là  furface  & qui  pénètrent  dans 
fon  intérieur;  il  en  ell  de  même  de  l’or,  de  l’argent  & 
de  tous  les  autres  métaux  & minéraux  métalliques  ; ainfi 
la  criftallilàtion  peut  s’opérer  également  par  le  moyen 
du  feu  comme  par  celui  de  l’eau  ; & dans  toute  ma- 
tière liquide  ou  liquéfiée  il  ne  faut  que  de  l’elpace  , du 
repos  & du  temps  pour  qu’il  le  forme  des  criftallilàtions 
par  i’attraélion  mutuelle  des  parties  homogènes  & 
fimiiaires. 

Quoique  tous  les  acides  puilTent  dilfoudre  le  cuivre, 
il  faut  néanmoins  que  l’acide  marin  & fur-tout  l’acide 
vitriolique  Ibient  aidés  de  la  chaleur,  fans  quoi  la  dif- 
folution  feroit  excelfi veillent  longue,  l’acide  nitreux  le 
diffout  au  contraire  très-promptement,  même  à froid; 
cet  acide  a plus  d’affinité  avec  le  cuivre  qu’avec  l’argent, 
car  l’on  dégage  parfaitement  l’argent  de  là  diffiolution, 
& on  le  précipite  en  entier  & lous  fa  forme  métallique 
par  l’intermède  du  cuivre.  Comme  cette  diffolution  du 
cuivre  par  l’eau-forte,  fe  fait  avec  grand  mouvement  & 
forte  effervefccnce,  elle  ne  produit  point  de  criftaux, 
mais  feulement  un  fel  déliquefeent,  au  lieu  que  les  dif- 
folutions  du  cuivre  par  l’acide  vitriolique  ou  par  l’acide 
marin  fc  failànt  lentement  & fans  ébullition , donnent  de 
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gros  criftaux  d’un  beau  bleu  qu’on  appelle  vitriol  Je 
Chypre  ou  vitriol  bleu , ou  des  criftaux  en  petites  aiguilles 
d’un  beau  vert. 

Tous  les  acides  végétaux  attaquent  auffi  le  cuivre; 
c’eft  avec  l’acide  du  marc  des  railins  qu’on  fait  le  vert- 
de-gris  dont  fe  fervent  les  peintres  ; le  cuivre  avec  l'acide 
du  vinaigre,  donne  des  criftaux  que  les  Chimiftes  ont 
nommés  crijlaux  Je  Venus.  Les  huiles,  le  fuif  & les  graiftes 
attaquent  auili  ce  métal , car  elles  produifent  du  vert-de- 
gris  à la  furface  des  vaifleaux  & des  uftenfiles  avec  lefquels 
on  les  coule  ou  les  verfe.  En  général , on  peut  dire  que 
le  cuivre  cft  de  tous  les  métaux  celui  qui  fe  laifte  en- 
tamer , ronger,  diftoudre  le  plus  facilement  par  un  grand 
nombre  de  fubftances  ; car  indépendamment  des  acides  , 
des  acerbes , des  fels , des  bitumes , des  huiles  & des 
graiftes,  le  foie  de  femfre  l’attaque  & l’alkali  volatil 
peut  même  le  diftoudre  ; c’eft  à cette  diftblution  du 
cuivre  par  l’alkali  volatil  qu’on  doit  attribuer  l’origine 
des  malachites  de  feconde  formation.  Les  premières 
malachites,  c’eft-à-dire,  celles  de  première  formation, 
ne  font,  comme  nous  l’avons  dit,  que  des  ftalaélites  du 
cuivre  diflous  en  rouille  verte  ; mais  les  fécondes  peuvent 
provenir  des  difiolutions  du  cuivre  par  l’alkali  volatil, 
lorfqu’elles  ont  perdu  leur  couleur  bleue  & vpris  la 
couleur  verte,  ce  qui  arrive  dès  que  l’alkali  volatil  s’efl 
diftipé.  « Lorfquc  l’alkali  volatil , dit  M.  Macquer, 
a diftous  le  cuivre  jufqu’à  faturation , l’efpèce  de  fel  « 
Minéraux,  Tome  III.  . K 
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» métallique  qui  jéfulte  de  cette  combinai/cm,  forme  des 
» criftaux  d’un  bleu-foncé  «St  des  plus  beaux  ; mais  par 
» j’expolition  à l’air,  l’alkali  Ce  fcpare  & Ce  dilîipe  peu-à- 
» peu  ; la  couleur  bleue  des  crillaux , dans  le/quels  il  ne 
» relie  prclque  que  du  cuivre , Ce  change  en  un  très-beau 
» vert , & le  compofé  relTemble  beaucoup  à la  malachite  ; 
» il  ell  très  - polfible  que  le  cuivre  contenu  dans  cette 
” pierre  ait  précédemment  été  dilfous  par  l’alkali  volatil, 
» «St  réduit  par  cette  matière  faline  dans  l’état  de  mala- 
chite (o) . » 

Au  relie,  les  huiles,  les  grailTes  «St  les  bitumes  n’at- 
taquent le  cuivre  que  par  les  acides  qu’ils  contiennent; 
& de  tous  les  alkalis,  l’alkali  volatil  ell  celui  qui  agit  le 
plus  puilfamment  fur  ce  métal;  ainfi  l’on  peut  afiiirer 
qu’en  général  tous  les  fols  de  la  terre  «St  des  eaux,  loit 
acides , foit  alkalins , attaquent  le  cuivre  «St  le  dilTolvent 
avec  plus  ou  moins  de  promptitude  ou  d’énergie. 

Il  cil  aifé  de  retirer  le  cuivre  de  tous  les  acides  qui 
le  tiennent  en  dilfolution,  en  les  faifànt  fimplement  éva- 
porer au  feu  ; on  peut  aulfi  le  féparer  de  ces  acides 
en  employant  les  alkalis  fixes  ou  volatils,  «St  même  les 
fubllances  calcaires;  les  précipités  feront  des  poudres 
vertes,  mais  elles  feront  bleues  fi  les  alkalis  font  caulliques 
comme  ils  le  font  en  effet  dans  les  matières  calcaires 
lorfqu’ellcs  ont  été  calcinées.  II  ne  faudra  qu’ajouter  à 


(o)  DUflionnairp  de  Chimie , article  Cuivre. 
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ce  précipité  ou  chaux  de  cuivre , comme  à toute  autre 
chaux  métallique,  une  petite  quantité  de  matière  inflam- 
mable pour  la  réduire  en  métal  : & fi  l’on  lait  fondre 
cette  chaux  de  cuivre  avec  du  verre  blanc,  on  obtient 
des  émaux  d’un  très-beau  vert;  mais  on  doit  obfèrvcr 
qu’en  général  les  précipités  qui  fe  font  par  les  alkalis 
ou  par  les  matières  calcaires,  ne  fe  présentent  pas  fous 
leur  forme  métallique,  & qu’il  n’y  a que  les  précipites 
par  un  autre  métal,  où  les  réfidus  après  l’évaporation  des 
acides  foient  en  effet  fous  cette  forme,  c’eft-à-dire, 
en  état  de  métal,  tandis  que  lés  autres  précipités  font 
tous  dans  l’état  de  chaux. 

On  connoît  la  violente  aétion  du  foufre  fur  le  fer, 
& quoique  là  puiflànce  ne  foit  pas  auffi  grande  fur  le 
cuivre , il  ne  laifle  pas  de  l’exercer  avec  beaucoup  de 
force  (p);  on  peut  donc  féparer  ce  métal  de  tous  les 
autres  métaux , par  l’intermède  du  foufre  qui  a plus 
d’affinité  avec  le  cuivre  qu’avec  l’or,  l’argent,  rétain 
& le  plomb,  & lorfqu’il  eft  mêlé  avec  le  fer,  le  foufre 
peut  encore  les  féparer,  parce  qu’ayant  plus  d’affinitc 
avec  le  fer  qu’avec  le  cuivre , il  s’empare  du  premier 
& abandonne  le  dernier.  Le  foufre  agit  ici  comme 
ennemi;  car  en  accélérant  la  fufion  de  ces  deux  métaux, 

(p)  Les  lames  de  cuivre  ftratifiées  avec  le  l'oufre , forment  une 
éfpèce  de  mat  te  aigre  , cafl'ante,  de  couleur  de  fer. . . . Cette  opé- 
ration réuflit  également  par  la  voie  huinjde,  en  employant  le  cuivre 
en  limaille,  é^en  détrempant  le  mélange  avec  un  peu  d’eau.  ÉUmcns 
il  Chimie , par  M.  de  Morve  au , tome  II,  page  33. 
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il  les  dénature  en  meme  temps , ou  plutôt  il  les  ramené 
par  force  à leur  eut  de  minéralifation,  & change  ces 
métaux  en  minerais  ; car  le  cuivre  & le  fer  fondus 
avec  le  foufre,  ne  font  plus  que  des  pyrites  fcmblables 
aux  minerais  pyriteux , dont  on  tire  ces  métaux  dans 
leurs  mines  de  féconde  formation. 

Les  filons  où  le  cuivre  fe  trouve  dans  l’état  de 
métal,  font  les  feules  mines  de  première  formation. 
Dans  les  mines  fècondaires,  le  cuivre  fe  préfènte  fous 
la  forme  de  minérai  pyriteux,  & dans  celles  de  troi- 
fièmc  formation,  il  a pafle  de  cet  état  minéral  ou  pyriteux, 
à l’état  de  rouille  verte,  dans  lequel  il  a fubi  de  nouvelles 
altérations  , & mille  combinaifons  diverfès  par  le  contaél 
& i’aétion  des  autres  fubftances  falines  ou  métalliques. 
Il  n’y  a que  les  mines  de  cuivre  primitif,  que  l’on  puiffe 
fondre  /ans  les  avoir  fait  griller  auparavant  ; toutes  celles 
de  fécondé  formation,  c’eft-à-dire,  toutes  celles  qui  font 
dans  ûn  état  pyriteux  demandent  à être  grillées  pluficurs 
fois;  & fouvent  encore  après  plufieurs  feux  de  grillage, 
elles  ne  donnent  qu’une  matte  cuivrcufe  mêlée  de  foufre, 
qu’il  faut  refondre  de  nouveau,  pour  avoir  enfin  du  cuivre 
noir  dont  on  ne  peut  tirer  le  cuivre  rouge  en  bon  métal» 
qu’en  faifant  paffer  & fondre  ce  cuivre  noir  au  feu  violent 
& libre  des  charbons  enflammés,  où  il  achève  de  fè  fépa- 
rer  du  foufre , du  fer  & des  autres  matières  hétérogènes 
qu’il  contenoii  encore  dans  cet  état  de  cuivre  noir. 

Ces  mines  de  cuivre  de  fécondé  formation  peuvent 
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fe  réduire  à deux  ou  trois  fortes  ; la  première  eft  la  ; yrite 
cuivreufe,  qu’on  appelle  auffi  improprement  marcajjite , 
qui  contient  une  grande  quantité  de  foufre  & de  fer, 
& dont  il  eft  très  - difficile  de  tirer  le  peu  de  cuivre 
qu’elle  renferme  (q);  la  fécondé  eft  la  mine  jaune  de 
cuivre,  qui  eft  auffi  une  pyrite  cuivreufe,  mais  moins 
chargée  de  foufre  & de  fer  que  la  première;  la  troifième 
eft  lamine  de  cuivre  grife,  qui  contient  de  l'arfenic  avec 
du  foufre , & fouvent  un  peu  d’argent  : cette  mine  grifè 
paroît  blanchâtre , claire  & brillante  lorfque  la  quantité 
d’argent  eft  un  peu  confidérable , & fi  elle  ne  contient 
point  du  tout  d’argent,  ce  n’eft  qu’une  pyrite  plutôt 
arfenicale  que  cuivreufe  (r) . 


(q)  La  marcaflue  ou  pyrite  cuivreufe,  eft  très-pauvre  en  métal  de 
cuivre;  tuais  elle  contient  beaucoup  de  fe^  de  foufre,  & quelquefois 
même  un  peu  d’arfenic.  . • . elle  eft  fi  dure  qu’elle  donne  des  étincelles 
avec  le  briquet.  Lettres  de  AI.  D c méfié , tome  II,  page  ]6y. 

(r)  Ces  différentes  mines  de  cuivre  grifes , éprouvent  dans  le  feirt 

de  la  terre , divers  degrés  d’altération , à proportion  que  leurs  miiié- 
ralifateurs  fe  volatiliient , elles  paffent  alors  par  divers  états  luccefTifs 
de  décompofïtion , auxquels  on  a donné  les  noms  de  mines  de  cuivre 
vilrcufe  hépatique , violette  ou  apurée,  de  mine  de  cuivre  vitreufe  couleur 
de  poix,  d’azur  & de  vert  de  cuivre,  de  malachite , & enfin  de  bleu  à“ 
de  vert  de  montagne.  . . . Les  couleurs  rougeâtre,  pourpre,  violette, 
azurée , le  chatoyement  de  l’efpèce  de  glacé  qu’on  obferve  à la  fur- 
face  de  la  mine  de  cuivre  hépatique,  violette  ou  azurée,  font  dûes 
à la  diflipation  plus  ou  moins  confidérable  des  fufftances  arfénicales 
& fulfureufes.  ...  Si  la  décompofïtion  eft  plus  avancée,  les  couleurs 
vives  font  remplacées  par  une  teinte  d’un  brun  - rougeâtre  foncé. 
Lettres  de  Mr  iiiwejhj  tome  II,  pages  j (•  y.  . 
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Pour  donner  une  idée  nette  des  travaux  qu’exigent 
ces  minerais  de  cuivre  avant  qu’on  ne  puirte  les  réduire 
en  bon  métal,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de 
rapporter  ici  par  extrait  les  oblèrvations  de  feu  M.  Jars, 
qui  s’eft  donné  la  peine  de  fuivre  toutes  les  manipulations 
& préparations  de  ces  mines , depuis  leur  extra&ion 
jufqu’à  leur  converfion  en  métal  ratine.  « Les  minéraux 
» de  Saint-Bel  & de  Chcrtey  dans  le  Lyonnois , font, 
» dit-il,  des  pyrites  cuivreufès,  auxquelles  on  donne  deux, 
» trois  ou  quatre  grillages  avant  de  les  fondre  dans  un 
» fourneau  à manche , où  elles  produifent  des  mattes  qui 
» doivent  être  grillées  neuf  à dix  fois  avant  que  de  donner 
» par  la  fonte  leur  cuivre  noir  : ces  mattes  font  des  martes 
» régulines,  contenant  du  cuivre,  du  fer,  du  zinc,  une 
» très-petite  quantité  d’argent  & des  parties  terreufès , le 
» tout  réuni  par  une  grande  abondance  de  foufre. 

» Le  grand  nombre  de  grillages  que  l'on  donne  à ces 
» mattes  avant  d’obtenir  le  cuivre  noir,  a pour  but  de  faire 
» brûler  & volatilifcr  le  foufre , & de  défùnir  les  parties 
» terreftres  d’avec  les  métalliques  ; on  fait  enfùite  fondre 
» cette  matte  en  la  rtratifiant  à travers  les  charbons,  & les 
» particules  de  cuivre  fe  réunifient  entr’elles  par  la  fonte, 
» & vont  par  leur  pefànteur  fpécifique  occuper  la  partie 
« inférieure  du  bartîn  deftiné  à les  recevoir. 

» Mais  lorfqu'on  ne  donne  que  très-peu  de  grillage  à 
« ces  mattes , il  arrive  que  les  métaux  qui  ont  moins 
>>  d’affinitc  avec  le  foufre,  qu’il  n’en  a lui-racmc  avec  les 
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autres  qui  compofeut  la  mafle  réguline,  fe  précipitent 
les  premiers;  on  peut  donc  conclure  que  l’argent  doit 
fe  précipiter  le  premier,  enfui  te  le  cuivre,  & que  le 
foufre  relie  uni  au  fer.  Mais  l’argent  de  ces  mattes 
paroît  être  en  trop  petite  quantité  pour  fe  précipiter  feul  ; 
d’ailleurs  il  ell  impolïïble  de  failir  dans  les  travaux  en 
grand,  le  point  précis  du  rôtilfage  qui  feroit  néceflfaire 

pour  rendre  la  réparation  exaétc & il  ne  fe  fait 

aucune  précipitation,  fur-tout  par  la  voie  sèche,  fans 
que  le  corps  précipité  n’entraîne  avec  lui  du  précipitant 
& de  ceux  auxquels  il  étoit  uni  (f).  » 

Ces  mines  de  Saint-Bel  & de  Chelfey,  ne  contiennent 
guère  qu'une  once  d’argent  par  quintal  de -cuivre, 
quantité  trop  petite  pour  qu’on  puilfe  en  faire  la  répa- 
ration avec  quelque  profit.  Leur  minerai  elt-une  pyrite 
cuivreulè  mêlée  néanmoins  de  beaucoup  de  fer.  Le  mi- 
nérai  de  celles  de  Cheffcy  contient  moins  de  fer  & 
beaucoup  de  zinc,  cependant  on  les  traite  toutes  deux 
à peu-près  de  la  même  manière.  On  donne  à ces  pyrites , 
comme  le  dit  M.  Jars , deux,  trois  & jufqu’à  quatre  feux 
de  grillage  avant  de  les  fondre.  Les  mattes  qui  pro- 
viennent de  la  première  fonte , doivent  encore  être 
grillées  neuf  ou  dix  fois  avant  de  donner,  par  la  fufion, 
leur  cuivre  noir  : en  général , le  traitement  des  mines  de 


(f)  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences,  année  1770,  pages 
434  àr  43 j. 
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cuivre  eft  d’autant  plus  dilficile  & plus  long,  qu’elles 
contiennent  moins  de  cuivre  & plus  de  pyrites,  c’eft- 
à-dire,  de  foufre  & de  fer,  & les  procédés  de  ce  trai- 
tement doivent  varier  fuivant  la  qualité  ou  la  quantité  des 
différais  métaux  & minéraux  contenus  dans  ces  mines. 
Nous  en  donnerons  quelques  exemples  dans  l’énumé- 
ration que  nous  allons  faire  des  principales  mines  de 
cuivre  de  l’Europe  & des  autres  parties  du  Monde. 

En  France,  celles  de  Saint-Bel  & de  ChefTey,  dont 
nous  venons  de  parler , font  en  pleine  & grande  exploi- 
tation, cependant  on  n’en  tire  pas  la  vingtième  partie 
du  cuivre  qui  fe  confomme  dans  le  royaume.  On  exploite 
auiïi  quelques  mines  de  cuivre  dans  nos  provinces  voi- 
fmes  des  Pyrénées  & particulièrement  à Baygnry  dans  la 
baffe  Navarre  (/).  Les  travaux  de  ces  mines  font  dirigés 
par  un  habile  Minéralogiftc,  M.  Hettlinger,  que  j’ai  déjà 
eu  occafion  de  citer,  & qui  a bien  voulu  m’envoyer 

pour 

" - - , - - 1 1 — 

(t)  Dans  la  bâtie  Navarre,  à Baygori,  on  découvrit  en  174 6, 
cinq  cents  trente  - trois  pieds  de  filons , fuivis  par  trois  galeries  & 
par  trois  puits;  ces  filons  avoient  un,  deux  & trois  pieds  de  largeur. 
Le  minéral , tant  pur  que  celui  qu’il  faut  piler  & laver , y eft  enve- 
loppé dans  une  gangue  blanche,  du  genre  des  quartz  vitrifiables; 
& il  eft  à remarquer  que  la  plupart  des  mines  de  cuivre  de  cette 
contrée , font  mêlées  de  fer  dans  leur  minerai , & que  celle  de 
Baygori , eft  la  feule  qui  n’en  contienne  pas. 

Ce  minéral  de  Baygori,  eft  jaune  quand  on  le  tire  d’un  endroit 
fec  du  filon , & pour  peu  qu'il  y ait  d’huinidité , il  prend  toutes 
fortes  de  belles  couleurs ....  Mais  ces  couleurs  s’effacent  en  moins 

do 
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pour  le  Cabinet  du  Roi,  quelques  échantillons  des 
minéraux  qui  s’y  trouvent,  & entr 'autres  de  la  mine 
de  fer  en  écailles  qui  eft  très  - fmgulière , & qui  Ce 
forme  dans  les  cavités  d’un  filon  mêlé  de  cuivre  & de 
fer  (u). 

Il  y a aufli  de  riches  mines  de  cuivre  & d’argent  à 
Giromagny  & au  Puy  dans  la  haute  Alface  ; on  en  a tiré 
en  une  année  leize  cents  marcs  d’argent  & vingt-quatre 
milliers  de  cuivre  : on  trouve  aulfi  d’autres  mines  de 
cuivre  à Steimbach  , à Saint -Nicolas  dans  le  Val  de 
Leberthal , & à AJlenbach  (x) . 

En  Lorraine,  la  mine  de  la  Croix  donne  du  cuivre, 
du  plomb  & de  l’argent  ; il  y a au/fi  une  mine  de  cuivre 
à Frai/e , & d’autres  aux  villages  de  Sahue-Croix  & de 
Lujfe  qui  tiennent  de  l’argent;  d’autres  à la  montagne 

de  deux  ans  à l’air , & difparoifl'ent  même  pour  peu  qu’on  chauffe 
le  minerai .... 

En  1752,  on  découvrit  dans  la  même  montagne,  un  filon  de 
minéral  gris,  prefque  maflif,  contenant  cuivre  & argent;  on  en  a 
TU  un  morceau  qui  pefoit  vingt-fept  livres  fans  aucune  gangue,  qui, 
par  l’eflâi  qu’en  fit  M.  Hellot , donna  dix-fept  livres  de  cuivre  & 
trois  marcs  deux  onces  trois  gros  d’argent  par  quintal  fictif . . .., 
Hellot,  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences , année  >7j( , pages 
J & fuir. 

(u)  Lettres  de  M.  Hettlinger  à M.  de  Buffon.  Baygori , le  s S 
Juin  1774. 

(x)  Traité  de  la  fonte  des  mines  de  Schluuer,  tome  I,  pages 
il  & 1 2. 

® Minéraux , Tome  III.  L 
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du  Tillot , au  Val -de- lièvre , à Vaudrevanges , & enfin 
plufieurs  autres  à Sainte-  Marie-etux-mincs  (y ) . 

En  Franche-comtc,  à Plancherdès-mines , il  y a aufR 
des  mines  de  cuivre , & auprès  de  Château-Lambert  il 
s’en  trouve  quatre  veines  placées  l’une  fur  l’autre , 
& l’on  prétend  que  cette  mine  a rendu  depuis  vingt 
jufqu’à  cinquante  pour  cent  de  cuivre  ( z). 

On  a aufli  reconnu  plufieurs  mines  de  cuivre  dans 
le  Limofin  (a),  en  Dauphiné,  en  Provence,  dans  le 
Vivarais,  le  Gcvaudan  & les  Cevennes  (b) ; en  Auvergne 


(y)  Traite  de  la  fonte  des  mines  de  Schlutter,  tome  I , pages  S 
& 9. 

(l)  Idem,  page  ij. 

(a)  Dans  le  bas  Limofin,  au  comté  d'Ayen,  il  y a plufieurs 
filons  de  cuivre  en  verdet  Sc  en  terre  verte , qui  donnent , l’un  dix-fept 
te.  l’autre  vingt-deux  livres  de  métal  par  quintal.  Une  autre  mine  que 
j’ai  découverte  e(l  plus  abondaute  que  les  précédentes  ; le  cuivre 
y elt  combiné  avec  le  plomb,  & donne  vingt-trois  livres  de  cuivre 
par  quintal.  Quoique  ces  mines  foient  médiocrement  riches,  elles 
peuvent  être  exploitées  avec  profit;  elles  ne  font  que  des  fuors, 
procédant  de  la  décotr.pofnion  des  mines  primitives,  & infiltrées  dans 
des  mafles  de  gros  fable  quartzeux  , qui  ont  été  entraînées  des 
montagnes  du  haut  Limofin.  Lettres  de  M.  le  chevalier  Grignon  ; 
Paris,  29  Juillet  1782. 

(b)  En  Dauphiné,  il  y a une  mine  de  cuivre  dans  Ta  montagne 
de  la  Coche , au  revers  de  la  vallée  du  Grrjiraudan , du  côté  de 
Loifan  , dont  l’exploitation  elt  abandonnée,  à caufe  de  la  difficulté 
des  chemins  ....  Il  y a une  autre  mine  de  cuivre  fur  la  montagne 
des  Hyires,  à cinq  lieues  du  bourg  d'Oifau,  elle  elt  mêlée  d’oc.^ 
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près  de  Saint -Amand;  en  Touraine  à l’abbaye  de 
Noyers  ; en  Normandie  près  de  Briqucbec  , dans 
le  Cottentin , & à Carrolet  dans  le  diocèlè  d’A- 
vranches  (c). 

En  Languedoc  (d),  M.  de  Gen/ânne  a reconnu 

de ‘quartz  & de  pyrite  fulfureul'e  ; le  filon  a treize  pouces  de  large .... 
Dans  la  même  province,  il  y a une  autre  mine  de  cuivre  au-defius 
aies  lacs  de  Belledonne  ....  & des  lacs  de  Brande ....  Une  autre  aux 
Actes,  au-deflus  de  Plampincs  dans  le  Briançonnois  ; cette  dernière 
mine  ell  un  mélange  de  cuivre  & de  fer,  dilibus  par  un  acide  ful- 
fureux  que  l’air  a développé , elle  a rendu  cinquante  pour  cent  de 
beau  cuivre  rofette  ....  Une  autre  au-deflus  des  bains  du  Moneftier 
de  Briançon  , qui  a donné  quinze  livres  un  quart  de  cuivre  pour 
cent ....  Celle  d 'Hue\  en  haut  Dauphiné , efi  lulfureufe  & ferru*- 

gineufe , & donne  treize  livres  de  cuivre  par  quintal 11  y a 

encore  beaucoup  d’autres  mines  de  cuivre  dans  la  même  province  .... 

En  Provence , au  territoire  d’Y  ères , il  y a une  mine  de  cuivre 
tenant  argent  & un  peu  d’or  ....  Une  autre  au  territoire  de  la  Roque: 

& dans  celui  de  Sifleron , il  fe  trouve  aulfi  du  cuivre,  ainlï  qu’auprès 
de  la  ville  de  Digne..... 

Dans  le  Vivarais , il  y a des  pyrites  cuivreufes  au  vallon  de 

Pourchajfe , à zieux  lieues  de  Joyeule à Allier  en  Gévaudan, 

à l'ept  quarts  de  lieue  de  Bayard , il  y a des  pyrites  blanches  arfe- 
nicales  qui  contiennent  du  cuivre 

A Lodève  près  des  Cevennes,  il  y a une  mine  de  cuivre  tenant 
argent....  une  autre  à la  Roquette  aux  Cevennes,  à quatre  lieues 
&.  demie  d’Andulê.  De  la  fonte  des  mines,  par  Schluttcr,  traduit  par 
AI.  Hellot , tome  I,  pages  1 6 Ù1  fuiv. 

(c)  Idem , pages  6 o , 64  if  ( 3. 

(d)  En  revenant  du  Puits  - Saint  - Pons  vers  Riots  & Oulargue* 

( dioccfe  de  Pons  ),  nous  avons  trouvé  au  lieu  de  Calillac , une  mine 

L ij 
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plufieurs  mines  de  cuivre  qu’il  a très-bien  obfbrvèes  <3t 

de  cuivre  fort  confidérable;  on  y a fait  quelque  travail Le 

minéral  y efl  répandu  par  petits  blocs  difperfés  dans  toute  la  malle 
de  la  veine  qui  a plufieurs  toiles  de  largeur , & qui  paroît  au  jour 
fur  l’étendue  d’un  bon  quart  de  lieue  de  longueur;  le  minéral  y eft 
trcs-arfenical , & contient  depuis  vingt-deux  jul'qu’à  vingt-cinq  livres 
de  cuivre  au  quintal ....  Le  minéral  efi  de  la  nature  des  mines  de 
cuivre  grifes,  vulgairement  appelées  falerts.  # 

Il  y a une  autre  veine  de  cuivre  au  lieu  appelé  Lasfonts , paroiiïê 
de  Mas  de  l’Églilé....  peu  éloignée  de  celle  de  Cadillac.  Hijfoire 
Naturelle  du  Languedoc,  par  M.  de  Cenjanne , tome  II , page  ai  J. 
w~  A une  lieue  de  la  ville  de  Marvejols  en  Gévaudan , dans  le  terri- 
toire de  Saint-Léger-de-Poire , on  trouve  plufieurs  fources  d’eau 
cuivreufe,  propre  à donner  du  cuivre  par  cémentation;  elles  coulent 
dans  un  vallon  à demi-quart  de  lieue  de  Saint-Léger.  Les  habitant 
de  ce  canton  ont  l’imprudence  de  boire  de  ces  eaux  pour  le  purger, 
idem,  tome  II,  page  apo. 

A la  montagne  de  Fraifinet  ( diocèfe  d’Uzès  ),  il  y a deux  filons 
de  mine  de  cuivre ....  Le  minéral  ell  jaune , mêlé  de  mine  hépa- 
tique ; il  efl  de  bonne  qualité  & pafiablement  riche  en  argent , 
idem , tome  I , page  164....  A la  montagne  de  la  Garde,  il  y a 
une  veine  confidérable  de  mine  de  cuivre  biiumineufe,  connue  en 
Allemagne,  fous  le  nom  de  Pech-ert\:  cette  efpèce  de  mine  eft 
fort  eflimée  par  la  quantité  du  cuivre  qu’elle  donne  ; parce  qu’outre* 
fa  grande  duélilité,  il  a une  très-belle  couleur  d’or,  ibidem,  page  / 6p. 
— 11  y a deux  filons  de  mine  de  cuivre  à la  montagne  du  Fort, 
idem,  page  166.  — Une  autre  à fa  montagne  de  Dévèfè;  deux 
autres  filons  qui  paflént  fous  Villefort,  & deux  autres  qui  traverfent 
la  rivière  immédiatement  au-deflus  du  pont,  idem,  ibidem.  — Au- 
deiïus  de  Saint-André  de  Cap-feze , il  y a de  fort  bonnes  mines  de 
cuivre,  idem,  page  1 6 y. — Au  - defîus  du  village  de  Gaiuzières , 
dans  le  dioccle  d’Alais,  en  montant  directement  au-deflus  du  château, 
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décrites  ; il  a fait  de  femblales  recherches  en  Alface  (e). 

il  y a un  filon  confidérable  de  mine  de  cuivre  & argent,  qui  a plus 
de  quatre  toifes  d’épaifl'eur,  & qui  s’étend  de  l’oueft  à l’eft  fur  une 
longueur  de  près  d’une  demi -lieue.  On  aperçoit  dans  ce  filon, 
plusieurs  efpèces  de  mine  de  cuivre;  il  y en  a de  la  jaune,  de  la 
grilè,  de  bleu  d’azur,  de  la  malachite,  de  l’hépatique  & autres, 
Hijloire  Naturelle  du  Languedoc,  par  Al.  de  Gcnfannc , tome  II , 

page  22 p Aux  environs  de  Saint  - Sauveur  , au  lieu  appelé 

L»w  - camp  - des  - Hûns,  il  y a un  gros  filon  de  cuivre  & argent, 
dont  la  gangue  ou  matrice  a près  de  cinq  toiles  de  largeur,  idem, 
page  2g  o.  — Dans  le  diocèfe  de  Narbonne , il  y a des  mines  de 
cuivre  & argent,  aux  lieux  appelés  la  Cunale  & Peyre  - couverte , & 
celles  de  Jafat-d' Empoix  font  fort  riches  en  argent  : il  y a un  autre 
filon  d’argent  & cuivre  à Peyfegut,  idem,- page  t 8p.  — Dans  toutes 
ces  montagnes , on  trouve  en  général  beaucoup  de  cuivre  en  azur. 
idem,  ibid.  — Vers  Buifle , il  y a plufteurs  filons  de  très-bonne  mine  de 
cuivre  qu’on  avoit  ouverte  il  y a une  quarantaine  d’années,  & qu’on  a 
abandonnée  en  même  temps  que  celle  de  Meifioux ....  Le  minéral 
de  ce  canton  renferme  beaucoup  de  cette  efpèce  de  mine  que  les 
Allemands  appellent  Pech-ert {,  & que  nous  pouvons  nommer  mine 
de  cuivre  bitumincuje  ; elle  rellemble  en  effet  au  jayet,  & pafTe  pour 
donner  le  plus  beau  cuivre  connu.  On  y trouve  suffi  de  la  mine 
de  cuivre  pyriteule  jaune,  & également  de  (a  mine  de  cuivre  azur, 
idem  , pages  t y 2 & t g g.  — On  avoit  fait  il  y a quelques  années, 
plufteurs  ouvertures  fur  une  mine  de  cuivre  au  lieu  de  Thines 
(diocèfe  du  Vivarais);  mais  outre  qu’elle  eft  très-pauvre,  c’ell  que 
le  défaut  de  bois  n’en  permenoit  pas  l’exploitation,  idem,  tome  III, 
pages  182  & t 8g.  — Au  bas  du  village  de  Saint-Michel,  on  voit 
un  filon  de  mine  de  cuivre,  idem,  page  1 g 7.  — En  defcendant  des 
montagnes  vers  Écoufi'ains,  on  trouve  près  de  ce  dernier  endroit, 
dallez  belles  veines  de  cuivre,  idem , page  28g. 

(e)  Dans  (a  montagne,  du  côté  de  Giromagny,  eft  (a  mine  de 
Saint  - Daniel,  qui  a plus  de  deux  cents  pieds  de  profondeur.  Le 
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Et  M.  le  Monnier,  premier  Médecin  ordinaire  du 
Roi,  a obfcrvé  celles  du  Rouflîllon  (f)  & celle  de 


minéral  domine  en  cuivre , il  rend  un  peu  de  plomb  & d’argent  ; 
ce  filon  de  Saint-Daniel  eft  traverfé  par  un  autre,  où  les  Anciens 
ont  fait  des  travaux.  Le  minéral  eft  la  plupart  de  mine  d’argent .... 
En  remontant  vers  le  lo  i. met  de  la  montagne  d e Saint  - Antoine , 
il  y a un  filon  de  mine  jaune  de  cuivre  & de  malachites  .... 

Toutes  les  montagnes,  qui  féparent  Plancher-les-mines  en  Franche- 
comté , de  Giromagny,  font  entrelalTées  d’un  nombre  prodigieux  de 
diftérens  filons  qui  les  traverfent  en  tous  fens  : toutes  ces  mines 
donnent  du  cuivre , du  plomb  & de  l’argent .... 

A droite  du  village  d 'Orbty  eft  Saint-  Jofeph , où  l’on  tire  de  très- 
belles  mines  de  cuivre  de  toutes  efpèces  j une  entr’autres  eft  d’un 
pourpre  vif,  tigré  de  jaune,  & d’une  matière  blanche  qu’on  prendroit 
pour  du  fpath , & qui  eft  cependant  de  la  pure  mine  de  cuivre. 
Le  filon  eft  accompagné  quelquefois  d’une  efpèce  de  quartz  feuilleté 
blanc  très  - réfratflaire , & qui,  quoique  pefant,  ne  tient  point  de 
métal. 

On  trouve  du  cuivre  dans  plufieurs  autres  endroits  des  environs 
d’Orbey,  comme  à Storhenfon , à la  montagne  de  Steingraben  ; celui-ci 
eft  enfermé  dans  un  roc  d'une  efpccc  de  quartz  vert  aufli  dur  que 
de  l’acier;  la  mine  eft  partie  bleu  de  montagne,  quelque  peu  de 
mine  de  cuivre  jaune , & la  plus  grande  partie  de  mine  de  cuivre 
bitumineufe.  Le  fommet  du  filon  eft  une  mine  ferrugineufe  brûlée, 
toute  femblable  au  mâchefer;  & l’on  voit  aflez  fouvent,  pendant 
la  nuit , fortir  de  grofles  flammes  de  cet  endroit  : ce  filon  eft  tra- 
verfé par  un  autre  filon  de  mine  de  cuivre  malachite  & jaune,  & 
quelquefois  d’une  belle  couleur  de  rofe  & de  lilas;  elle  contient  quel- 
quefois un  peu  d’or.  Sur  V exploitation  dis  mines , par  AI.  de  Genfanne , 
Aléatoires  des  Savons  Étrangers , tome  IV,  pages  s 41  Ù"  fuiv. 

(f)  Les  montagnes  dont  la  plaine  du  Roufllllon  eft  environnée, 
fur-tout  celles  qui  tiennent  à la  chaîne  des  Pyrénées,  font  garnies 
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Corail,  dans  la  partie  des  Pyrénées,  fituécs  entre  la 
France  & l’Efpagne  (g). 

pour  la  plupart,  de  mines  dans  leur  intérieur.  It» y a quelques  mir.es 
de  fer  ; mais  les  plus  communes  l'ont  celles  de  cuivre , & on  en 
exploite  quelques-unes  avec  fuccès  ....  Il  y a une  autre  veine  de 
cuivre  fort  riche  au  pied  de  la  montagne  d’Albert,  tout  proche  du 
village  de  Soredde  ....  Cette  veine  fi  abondante  étoit  accompagnée 
de  feuillets  de  cuivre  rouge  très-duâile,  & formé  tel  par  la  Nature; 
on  les  trouvoit  répandues  parmi  le  gravier , ou  plaquées  entre  des 
pierres,  & même  ie  cuivre  eft  ramifié  dans  d’autres  en  forme  de 
dendrites  ....  M.  le  Monnier  a oblervé  que  la  mine  tirée  du  puits 
Sainte  - Barbe , étoit  mêlée favec  une  pyrite  jaune- pâle  qui  paroît 
fulfureufe  & arfenicale.  Celle  du  puits  Saint-Louis,  qui  eft  voifine 
du  premier  , quoiqu’un  peu  moins  pefante  que  celle  du  puits  Sainte- 
Barbe,  paroît  meilleure  & moins  embarrafi'ée  de  pyrites  arfénicales, 
& elle  eft  engagée  dans  une  elpèce  de  quartz  qui  la  rend  très-aifée 
à fondre  ; enfin  celle  du  Corail  l'emble  être  la  meilleure  de  toutes, 
elle  eft  de  même  intimement  unie  à du  quartz  fort  dur.  Obfcrvatiun 
d’Hijtoire  Naturelle , par  M.  le  Monnier;  Paris,  s 7j ÿ,  pages 
2 0 y Ù“  Juiv . 

(g)  Les  mines  de  cuivre  de  Catalogne,  ne  font  qu’à  une  lieue 
de  Corail ....  Celle  qui  donne  du  cuivre  plus  eftimé  que  celui  de 
Corail,  le  trouve  fituée  précifément  dans  la  colline  de  Bernadelle , 
fous  la  montagne  qui  fépare  la  France  d’avec  l’Elpagne , entre  la 
ville  d’Autez  & celle  de  Campredon.  Il  y a dans  cette  mine  d’an- 
ciens & grands  travaux , & l’on  voit  dans  les  galeries  & dans  les 
chambres  auxquelles  elles  aboutifient , des  taches  bleues  & vertes , 
& mcine  des  incruftations  de  vert.de-gris , & auflî  des  filets  de  cuivre 
qui  forment  un  réfeau  de  différentes  couleurs , rouges , violettes , fec. 
& ce  réfeau  métallique  s’obferve  dans  toute  l’étendue  des  galeries: 
« je  m’attendois  , dit  M.  le  Monnier  , à voir  quelques  filous  cuivreux; 
mais  il  paroît  qu’il  n’en  a jamais  existe  d'autres  datas  cette  mine,  <* 
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Depuis  la  découverte  de  l’Amérique,  les  mines  de 
cuivre,  comme  celles  d’or  & d’argent,  ont  été  négligées 
en  Efpagne  & en  France , parce  que  l’on  tire  ces 
métaux  du  nouveau -monde  à moindres  frais,  & qu’en 
général,  les  mines  les  plus  riches  de  l’Europe  & les 
plus  aifées  à extraire,  ont  été  fouillées,  & peut-être 
épuifées  par  les  Anciens  ; on  n’y  trouve  plus  de  cuivre 
en  méial  ou  de  première  formation,  & on  a négligé 
les  minières  des  pyrites  cuivreufes  ou  de  féconde  for- 
mation, par  la  difficulté  de  les  fondre,  & à caulè  des  . 
grands  frais  que  leur  traitement  exige.  Celles  des  envi- 
rons de  Molina  dont  parle  AÎ.  Bowle  (h),  & qui 

paroi  fient 

» que  ce  réfeau  métallique  que  j’ai  vu  prefque  par-tout Toute 

s»  cette  mine,  qui  eft  d’une  étendue  très-confidcrabie,  eft  dans  une 
» pierre  dure  qu’il  faut  faire  éclater  à la  poudre  ; & il  y a dans  quelques 
» cavités  de  cette  pierre , du  cuivre  vert  & foyeux , & dans  quelques 
n autres , il  y avoit  une  poudre  grumelée  d’un  très-beau  bleu  d’outre- 
mer ».  Obfervation  d'HiJloire  Naturelle , par  M.  le  Aionnier;  Paris, 
*7i9>  PaSes  *°9  & fuiv. 

(h)  « A quelques  lieues  de  Molina,  il  y a une  montagne  appelée 
» la  P/atilla;  on  voit  au  Commet  des  roches  blanches  qui  font  de 
» pierre  à chaux , mêlées  de  taches  bleues  & vertes  ......  Dans  les 

» galeries  de  la  mine  de  cuivre,  on  voit  que  toutes  les  pierres  font 
* fendillées  & laiflent  découler  de  l’eau  chargée  de  matière  cuivreufe, 

»>  & les  fentes  font  remplies  de  minéral  de  cuivre  bleu , vert  & jaune , 

» mêlé  de  terre  blanche  calcaire.  Ce  minerai  formé  par  ftillation  eft 
» toujours  compofé  de  lames  très-minces  & parallèlement  appliquées 
» les  unes  contre  les  autres ...  La  madère  calcaire  s’y  trouve  toujours 
j»  mêlée  avec  le  minéral  de  cuivre  de  quelque  couleur  qu’il  foit. . . . 

If 
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paroi  fient  être  de  troificrae  formation , font  également 
négligées  ; cependant , indépendamment  de  ces  mines  de 
Molina  en  Arragon,  il  y a d autres  mines  de  cuivre 
à fix  lieues  de  Madrid , & d’autre^  'dans  la  montagne  de 
Guadeloupe , dans  lefquelles  on  fait  aujourd’hui  quelques 
travaux;  celles-ci,  dit  M.  Bowles,  font  dans  une  ardoifè 
jafpée  de  bleu  & de  vert  (i). 

En  Angleterre,  dans  la  province  de  Cornouailles, 


Il  fe  forme  fouvem  en  petits  criflaux  dans  les  cavités  du  minéul  « 
même,  & ces  criltaux  font  verts,  bleus  ou  blancs.  ...  Le  minéral  a 
commence  par  être  fluide  St  diflbus,  ou  au  moins  en  état  de  mu-  « 
cilage  qui  a coulé  trcs-lentement , & que  les  eaux  pluviales  difibivent  ee 
de  nouveau  & entraînent  dans  les  fentes  ou  cavités  où  elles  ton  ben;  « 
goutte  à goutte  St  forment  la  flalaétite.  . . . Lamine  bleue  11e  le  mêle  « 
point  avec  le  relie,  & elles  font  d’une  nature  très-diftinéle  ; car  je  « 
trouvai  que  le  bleu  de  cetie  mine  contient  un  peu  d’arlenic , d’argent  « 
& de  cuivre , & le  produit  de  la  fonte  eft  une  forte  de  métal  de  «c 
cloche.  La  mine  verte  ne  contient  pas  le  moindre  atome  d’arlen  c , ce 
& le  cuivre  le  mineralife  avec  la  terre  blanche  lui  dite , fans  qu’il  y «e 
ait  la  moindre. partie  de  fer.  Cette  mine  de  la  Platilla  étant  une  mine  « 
de  chariage  ou  d’alluvion,  elle  ne  peut  être  bien  profonde.  ’»  Uijloire 
Naturelle  d' Efpagne , par  AI  Bowles , page  141  fuir.  — Nota.  Je 
dois  oblerver  que  cette  mine  décrite  par  M.  Bowles,  efl  non-feule- 
ment d’ail uv ion , comme  il  le  dit,  & comme  le  démontre  le  mélange 
du  cuivre  avec  la  matière  calcaire,  mais  qu’elle  efl  encore  de  flillation, 
c’eft-à-dire,  d’un  temps  poftérieur  à celui  des  aiiuvions,  puifqu’elle 
fe  forme  encore  aujourd’hui  par  le  fuintetnent  dç  ces  matières  dans 
les  fentes  des  pierres  quartzeufes  où  fe  trouve  ce,  minéral  cuivreux 
qui  le  réunit  aullî  en  llaladites  dans  les  cavités  de  la  roche. 

(i)  Hifloire  Naturelle  d’Efpagne,  pages  3. 8 àr  6 y. 

Âlinéraux,  Tome  III.  . M 
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famcufc  par  fis  mines  d’étain,  on  trouve  des  mines  de 
cuivre  en  filons,  dont  quelques-uns  (ont  très-voifins 
des  filons  d'étain,  & quelquefois  même  font  mêlés  tic 
ces  deux  métaux  ; connue  la  plupart  de  ces  mines  font 
dans  un  état  pyriteux,  elles  font  de  fécondé  formation, 
quelques-unes  néanmoins  font  exemptes  de  pyrites,  <5t 
parodient  tenir  de  près  à celles  de  première  formation; 
M.  Jars  les  a décrites  avec  fon  exaélitude  ordinaire  (k). 

(k)  Les  filons  c!e  cuivre  de  la  province  de  Cornouailles  font  dans 
une  efpèce  de  fchilte  nommé  killas , dont  la  couleur  elt  différeme  du 
ichifte  qui  contient  le  filon  d’étain;  avec  l’étain  ce  killas  elt  brun, 
noir  & bleuâtre,  mais  avec  les  minéraux  de  cuivre  il  elt  plutôt  gri- 
fiitre,  blanchâtre  & rougeâtre.  Il  elt  très-commun  de  rencontrer  des 
filons  qui  produilent  du  minéral  de  cuivre  & de  celui  d'étain  en  même 
temps,  mais  il  y en  a toujours  un  qui  domine. 

Les  matières  qui  accompagnent  & annoncent  les  minéraux  de 
cuivre *&  qui  en  contiennent  louvent  elles-mêmes,  confinent  proche 
la  furface  de  la  terre , en  une  efpèce  de  minéral  de  fer  décotnpofé  en 
partie  ou  fubilance  ocreufe , mêlée  de  quartz  ou  d’un  rocher  bleuâtre  ; 
mais  dans  la  profondeur,  ces  matières  font  un  cotnpofé  de  quartz,  de 
mica  blanc  fur  une  pierre  en  roche  d’un  bleu-clair;  alîèz  fouvent  de 
la  pyrite  , tantôt  blanche  , tantôt  jaune, "quelquefois  le  tout  elt  parlèmé 
avec  des  taches  de  minéral  de  cuivre.  Obfirmtions  fur  Us  mines,  par  AT, 
Jars ; Mémoires  de  l'Academie  des  Sciences,  année  i 77  0 , page  540. — 
Au-delTus  de  la  ville  de  Redruts , on  exploite  une  initie  de  cuivre  très- 
abondante.  . . . fon  filon  elt  peu  éloigné  de  celui  de  la  mine  d’érain 
de  Pedvandrea ; il  lui  elt  parallèle. ...  La  largeur  commune  du  filon 
peut  être  de  quatre  à cinq  pieds;  il  elt  cotnpofé  d’un  beau  minera 
jaune  ou  pyrite  cuivreufe , point  de  blende,  allez  fouvent  du  quartz 
& de  la  pyrite,  fur-tout  de  la  blanche  qui  elt  arfénicale.  . . quelque- 
fois du  criltal  de  roche  qu’on  nomme  diamant  de  Cornouailles . . . On 
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En  Italie,  dans  leVicentin,  «on  fabrique  annuelle- 
ment, dit  M.  Ferber,  beaucoup  de  cuivre,  de  foufre  « 
& de  vitriol.  La  leffive  vitrioliquc  eft  très  - riche  en  « 
cuivre,  que  l’on  en  tire  par  cémentation  & en  y mettant  « 
des  lames  de  fer  (l)  ».  Ces  mines  font,  comme  l’on 
voit,  de  dernière  formation.  On  trouve  auftï  de  pareilles 
mines  de  cuivre  en  Suifte , dans  le  pays  des  G rifons 
Si  dans  le  canton  de  Berne,  à fix  lieues  de  Romain- 
Mou  lier  (m). 

En  Allemagne,  dit  Schlutter,  on  compte  douze 


trouve  quelquefois  du  cuivre  natif  dans  la  partie  fupc'rieure  du  filon 
& dans  les  endroits  où  il  n’eft  pas  riche.  ...  Le  filon  ell  renfermé 
dans  le  rocher  fehifteux  nommé  killas . ...  Le  côté  du  mur  du  filon 
eft  tendre,  fouvent  il  eft  compofé  d’une  matière  jaune  & poreulé, 
iouvent  auffi  d’une  efpèce  d’argile....  Lé  filon  eft  très  - riche  & 
abondant  dans  la  plus  grande  profondeur  qui  eft  de  foixante  & quel- 
ques toiles. . A cinq  milles  de  Redruth,  on  exploite  encore  plufieurs 
filons  qui  font  de  la  même  nature  & dans  une  roche  de  même  efpèce.. 
Il  y a entr’autres  dans  ce  pays  une  mine  de  cuivre  vitrée  extrêmement 
riche,  mais  très-peu  abondante.  . . . On  trouve  dans  tout  ce  terrein 
une  très-grande  quantité  de  puits  jufqu’à  Sainte- Agnès,  où  particu- 
lièrement près  de  la  mer  les  filons  de  cuivre  ne  font  qu’en  petit  nombre  J 
en  comparaifon  des  filons  d'étain  qui  y font  beaucoup  plus  nombreux, 
tandis  que  c’étoit  le  contraire  du  côté  de  Redruth.  O bfervations  fur 
Us  mines , par  Al.  Jars , dans  les  Alémoires  de  l’Académie  des  Sciences, 
année  177» , pag* 

(l)  Lettres  fur  la  Minéralogie,  par  M.  Ferber , pages  47  & 48 . 
. H Mémoires  de  M.  Cuettard,  dans  ceux  de  l’Académie  des 
Sciences , année  1752,  page  3 23 . 
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fortes  de  mines  de  cuivre  (n) , dont  cependant  aucune 

(n)  Ces  douze  fortes  de  ruines  de  cuivre  font  i .’  le  cuivre  natif 
ou  mine  de  cuivre  fous  forme  métallique  ; il  elt  rare  & reflémble  à 
celui  qui  a été  ralîné. 

2. "  Le  cuivre  azur  ou  mine  de  cuivre  vitrée,  elle  tient  de  l'arfenic 
& un  peu  de  fer. 

3. °  La  mine  de  cuivre  jaune,  qui  efl  une  efpèce  de  pyrite  com- 
pofée  de  foufre  , de  beaucoup  de  fer  & de  peu  de  cuivre. 

4. °  La  mine  de  cuivre  fauve , qui  tient  du  foufre , de  l’arfenic  , 
de  l’argent  & du  cuivre  en  plus  grande  quantité  que  la  fuivante. 

j.*  Autre  mine  de  cuivre  différente  de  .la  précédente. 

6 . *  La  mine  de  cuivre  bleue,  d'Outre-  mer  ( ultra  marina),  qui 
n’efl  autre  chofe  que  du  cuivre  diffous  par  les  acides,  & précipitée 
& pénétrée  par  I’alkali  volatil.  Comme  elle  ne  tient  ni  foufre  ni  arlênic, 
elle  n’a  pas  befoin,  à la  rigueur,  d’être  calcinée,  non  plus  que  la 
mine  de  cuivre  verte,  appelée  malachite;  au  petit  eflâi  on  ne  les 
rôtit  pas,  pour  la  fonte  en  grand  on  les  rôtit  fort  peu. 

7. “  La  mine  de  cuivre  verte , nommée  malachite. 

8. ”  La  mine  de  cuivre  eu  fable,  qui  efl  compofée  de  cuivre  & 
d’arfenic , mêlé  de  fable. 

p.°  La  mine  d’argent , blanche  ( ou  grife  ) tenant  plus  de  cuivre 
que  d’argent;  mais  les  mines  portent  ordinairement  le  nom  du  métal, 
qui,  étant  vendu,  produit  une  plus  grande  fournie  d’argent  que’ 
l’autre , quoiqu’en  plus  grande  quantité. 

io.°  La  mine  de  cuivre  en  ardoile  ou  écailles  cuivreufes;  elle’ 
donne  peu  de  cuivre  aux  eflâis  , aufli-bien  que  la  précédente. 

1 1 .*  Prefque  toutes  les  pyrites  un  peu  colorées  . parce  qu'il  n’y  en  a- 
prefque  point  qui  ne  contienne  une  ou  deux  livres  de  cuivre  par  quintal, 

n.'  Le  vitriol  bleu-verdâtre  natif,  fe  met  au  rang  des  mines  de 
cuivre , parce  que  ce  métal  y fert  en  partie  de  hafe  à l’acide  qui  s’elt 
criflallil'é  avec  lui  & avec  un  peu  de  fer.  Traité  de  la  fonte  des  mines 
de  Sth/uttcr,  tome  J , pages  t $ 0 & 1 $ 1. 
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n’eft  auffi  riche  en  métal  que  les  mines  de  plomb , 
d’étain  & de  fer  de  ces  mêmes  contrées.  Comme  la 
plupart  de  ccs  mines  de  cuivre  contiennent  beaucoup 
de  pyrites , il  faut  les  griller  avec  foin , fans  cela  le 
cuivre  ne  le  réduit  point,  & l’on  n’obtient  que  de  la 
matte.  Le  grillage  eft  ordinairement  de  fèpt  à huit 
heures,  & il  eft  à propos  de  laiffer  refroidir  cette 
mine  grillée,  de  la  broyer  & griller  de  nouveau  trois 
ou  quatre  fois  de  fuite  en  la  broyant  à chaque  fois  ; 
ces  feux  interrompus  la  défoufrent  beaucoup  mieux 
qu’un  feu  continué.  Les  mines  riches,  telles  que  celles 
d’azur  & celles  que  les  ouvriers  appellent  mines  pourries 
ou  éventées , n’ont  pas  befoin  d’être  grillées  autant  de 
fois  ni  fi  long  - temps  ; cependant  toutes  les  mines  de 
cuivre,  pauvres  ou  riches,  doivent  fubir  le  grillage , car 
après  cette  opération  elles  donnent  un  produit  plus 
prompt  & plus  certain  ; & fouvent  encore  le  métal  pur 
eft  difficile  à extraire  de  la  plupart  de  ccs  mines  grillées. 
En  général , les  pratiques  pour  le  traitement  des  mines 
doivent  être  relatives  à leur  qualité  plus  ou  moins  riche,. 
& à leur  nature  plus  ou  moins  fufible.  La  plupart  font 
fi  pyriteufès  qu’elles  ne  rendent  que  très  - difficilement 
leur  métal  après  un  très-grand  nombre  de  feux.  Les 
plus  rebelles  de  toutes  font  les  mines  qui , comme  celles 
de  Rammelfberg  & du  haut  Hartz  ( o ) , font  non- 


(0)  Les  mines  de  cuivre  de  Rammelfberg  & celles  du  haut  Hartz,, 
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feulement  mêlées  de  pyrites,  mais  de  beaucoup  de 
mines  de  fer;  il  s’clt  parte  bien  du  temps  avant  qu’on 
ait  trouvé  les  moyens  de  tirer  le  cuivre  de  ces  mines 
pyriteufes  & ferrugineufès. 

Les  Anciens , comme  nous  l’avons  dit , n’ont  d’abord 
employé  que  le  cuivre  de  première  formation,  qui  fe 
réduit  en  métal  dès  la  première  fonte,  & en/uite  ils  ont 
fait  u/âge  du  cuivre  de  dernière  formation  qu’on  fe 
procure  aifément  par  la  cémentation;  mais  les  mines 
de  cuivre  en  pyrites  , qui  font  prefque  les  feules  qui 
nous  reftent,  n’ont  été  travaillées  avec  fuccès  que  dans 
ces  derniers  temps , c’eft-à-tlire , beaucoup  plus  tard  que 
les  mines  de  fer,  qui,  quoique  difficiles  à réduire  en 
métal , le  font  cependant  beaucoup  moins  que  ces  mines 
pyriteufes  de  cuivre. 

Dans  le  bas  Hartz,  les  mines  de  cuivre  contiennent 
du  plomb  & beaucoup  de  pyrites  ; il  leur  faut  trois  feux 
de  grillage,  & autant  à la  matte  qui  en  provient;  on 
fond  enfuite  cette  matte  qui , malgré  les  trois  feux 
qu’elle  a fubis  ne  le  convertit  pas  toute  entière  en 
métal  ; car  dans  la  fonte  il  fe  trouve  encore  de  la  matte 


ne  font  que  des  pyrites  cuivreufes,  & il  n’eft  pas  étonnant  qu’on 
ait  ignoré  fi  long -temps  l’art  d’en  tirer  le  cuivre  : il  y a peu  de 
mines  auxquelles  il  faille  donner  un  auffi  grand  nombre  de  feux 
pour  les  griller,  & qui  dans  la  fonte  l'oient  auffi  chaudes  & auffi 
rougeâtres.  Sclilutter,  Traité  de  la  fonte  da  mines , Ù" c.  tome  II  f 
page  42  t. 
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qu’on  eft  obligé  de  féparer  du  métal  & de  faire  griller 
de  nouveau  pour  la  refondre  ( p J. 

Dans  le  haut  Hartz , la  plupart  des  mines  de  cuivre 
font  au  (fi  pyriteufes  , & il  faut  de  meme  les  griller 
d’autant  plus  fort  & plus  de  fois  qu’elles  le  font  davan- 
tage. .Aux  environs  de  Claufthal,  il  y en  a de  bonnes, 
de  médiocres  & de  mauvaifes  ; ces  dernières  ne  font  pour 
ainfi  dire  que  des  pyrites;  on  mêle  ces  mines  enfèmble 
pour  les  faire  griller  une  première  fois  à un  feu  qui 
dure  trois  ou  quatre  femaines  ; après  quoi  on  leur 
donne  un  fécond  feu  de  grillage  asant  de  les  fondre, 
& l’on  n’obtient  encore  que  de  la  matte  crue,  «qu'on 
foumet  à cinq  ou  fix  feux  fucceffifs  de  grillage , félon 
que  ceue  matte  eft  plus  ou  moins  fulfùreufé.  On  fond 
de  nouveau  cette  matte  grillée , & enfin  on  parvient 
à obtenir  du  cuivre  noir  en  affez  petite  quantité , car 
cent  quintaux  de  cette  matte  grillée  ne  donnent  que 
huit  à dix  quintaux  de  cuivre  noir , & quarante  ou 
cinquante  quintaux  de  matière  .moyenne  entre  la  matte 
brute  & le  cuivre  noir;  on  fait  griller  de  nouveau 
cinq  ou  fix  fois  cette  matte  moyenne  avant  de  la  jeter 
au  fourneau  de  fufion  ; elle  rend  à-peu-près  la  moitié 
de  fon  poids  en  cuivre  noir,  & entre  un  tiers  <St  un 
quart  de  matière  qu’on  appelle  maiie  (impie , que  Fon- 


•(p)  Traité  de  la.  fonte  des  mines  de  Sdilutter , Ccmt  II,  pages' 
& 2 oy. 
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fait  encore  griller  de  nouveau  fopt  à huit  fois  avant  de 
la  fondre,  & cette  matte  fimple,  ne  fe  convertit  qu’alors 
en  cuivre  noir  (q). 

Les  mines  de  cuivre  qui  font  plus  riches  & moins 
pyriteufos , rendent  dès  la  première  fonte  leur  cuivre 
noir,  mêlé  d’une  matte  qu’on  n’eft  obligé  de  griller 
qu’une  feule  fois,  pour  obtenir  également  le  cuivre 
noir  pur  ; les  mines  feuilletées  ou  en  ardoifes,  du  comté 
de  Mansfeld , quoique  très-peu  pyriteufos  en  apparence, 
ne  donnent  fouvent  que  de  la  matte  à la  première  fonte, 
& ne  produifont  à la  fécondé  qu’une  livre  ou  deux  de 
cuivre  noir  par  quintal.  Celles  de  Rïe^etfJorf,  qui  font 
également  en  ardoifo , ne  donnent  que  deux  à trois 
livres  de  cuivre  par  quintal  ; mais  comme  il  fiifïït  de 
les  griller  une  foule  fois  pour  en  obtenir  le  cuivre 
noir , on  ne  laifïe  pas  de  trouver  du  bénéfice  à les 
fondre  , quoiqu’elles  rendent  fi  peu,  parce  qu’une  foule 
fonte  fuffit  au/fi  pour  réduire  le  cuivre  noir  en  bon 
métal  (r). 

On  trouve  dans  la  mine  de  Meydenbek,  du  cuivre  en 
métal  mêlé  avec  des  pyrites  cuivrcufos  noires  & vertes  ; 
cette  mine  paroît  donc  être  de  première  formation, 
feulement  une  partie  du  cuivre  primitif  a été  décom- 
pofée  dans  la  mine  même,  par  l’a&ion  des  élcmens 


(q)  Traité  de  la  fonte  des  mines  de  Schlutter , tome  II,  page  2 if, 

(r)  Idem,  ibidem,  page  4.6 1. 

humides, 
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humides  ; mais  malgré  cette  altération , ces  minerais 
font  peu  dénaturés,  & ils  peuvent  fc  fondre  fèuls : on 
mêle  les  minérais  noir  & vert  avec  le  cuivre  natif,  & 
ce  mélange  rend  fon  métal  dès  la  première  fonte,  & 
même  aflez  pur,  pour  qu’on  ne  foit  pas  obligé  de  le 
raffiner  (f). 

En  Hongrie,  il  fc  trouve  des  mines  de  cuivre  de 
toutes  les  nuances  & qualités  ; celle  de  Horngronnd  cft 
d’une  grande  étendue,  elle  efl  en  larges  filons  & fi 
riche  qu’elle  donne  quelquefois  jufqu’à  cinquante  & 
foixante  livres  de  cuivre  par  quintal  ; elle  cfi  compoféc 
de  deux  fortes  de  minerais,  l’un  jaune  , qui  ne  contient 
que  du  cuivre  ; l’autre  noir , qui  contient  du  cuivre 
& de  l’argent  : ces  mines , quoique  fi  riches , font 
néanmoins  très-pyriteufès  , & il  faut  leur  faire  fubir 
douze  ou  quatorze  fois  l’aélion  du  feu  avant  de  les 
réduire  en  métal.  On  tire  avec  beaucoup  moins  de 
frais  le  cuivre  des  eaux  cuivrcufès  qui  découlent  de 
cette  mine  au  moyen  des  lames  de  fer  qu’on  y plonge , 
& auxquelles  il  s’unit  par  cémentation.  En  général , 
c’efl  dans  les  montagnes  de  fehifte  ou  d’ardoifè  que 
fo  trouvent,  en  Hongrie,  les  plus  nobles  veines  de 
cuivre  ( t ). 

« Il  y a en  Pologne,  dit  M.  Guettard,  fur  les  confins 

(f)  Traité  de  la  fonte  des  mines  de  Schlutter,  tome  II,  page  49t. 

( t)  Deiius , fur  l’art  des  mines.  Traduâion  françoife , tome  / , 
page  S 2. 

Minéraux,  Tome  III.  . N 
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» de  la  Hongrie  & du  comté  de  Spcis , une  mine  de 

» cuivre  tenant  or  & argent Cette  mine  eft  d’un 

» jaune  doré  avec  des  taches  couleur  de  gorge  de  pigeon , 
» & elle  eft  mêlée  de  quartz  ; il  y en  a une  autre  dans 

» les  terres  du  Starofte  de  liulkow J’en  ai  vu  un 

» morceau  qui  étoit  un  quartz  gris-clair,  parfèmé  de  points 
cuivreux  ou  de  pyrites  cuivreufes  d’un  jaune  doré  («)»- 
En  Suède,  les  mines  de  cuivre  (ont  non-feulement 
très  - nombreufès,  mais  auffi  très  - abondantes  & très- 
riches  ; la  plus  fameufè  eft  celle  tlu  cap  Fcrherg  : on  en 
prendroit  d’abord  le  minerai  pour  une  pyrite  cuivreufè, 
& cependant  il  n’eft  que  peu  fulfureux,  & il  eft  mêlé  d’une 
pierre  vitreufè  & fufible  ; il  rend  Ion  cuivre  dès  la  pre- 
mière fonte  ; il  y a plufieurs  autres  mines  qui  ne  font  pas 
fi  pures  & qui  néanmoins  peuvent  fc  fondre  après  avoir 
été  grillées  une  feule  fois;  il  n'eft  pas  même  néceftàire 
d’y  ajouter  d’autres  matières  pour  en  faciliter  la  fufion, 
il  ne  faut  que  quelques  feories  vitreufès  pour  leur  faire 
un  bain  & les  empêcher  de  fe  calciner  à la  fonte  (x). 

En  Danemarck.  & en  Norwège , félon  Pontop- 
pidan , il  y a des  mines  de  cuivre  de  toute  efpèce  ; 
celle  de  Roraas  eft  la  plus  renommée  ; trois  fourneaux 
qui  y font  établis  ont  rendu , en  onze  années , quarante 


(y)  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences , année  1 y 6 2 , page 
320. 

( x ) Traité  de  la  fonte  des  mines  de  Schlutter,  lame  II,  page  43 3 • 
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mille  neuf  cents  quarante-quatre  quintaux  de  cuivre  (y). 
M.  Jars  dit  « que  cette  mine  de  Roraas  ou  de  Retiras, 
e(t  une  mine  immenfe  de  pyrites  cuivrcufes,  fi  près 
de  la  furface  de  la  terre,  que  l’on  a pu  facilement  y 
pratiquer  des  ouvertures  a fiez  grandes  pour  y faire  entrer 
& fortir  des  voitures  qui  en  tranfportcnt  au-dehors  les 
minerais,  & que  cette  mine  produit  annuellement  douze 
mille  quintaux  & plus  de  cuivre  (z)  »• 

On  trouve  auffi  des  indices  de  mine  de  cuivre  en 
Lapponie,  à foixante  lieues  de  Torncâ,  & en  Groenland  ; 
l’on  a vu  du  vert-de-gris  & des  paillettes  cuivreufes  dans 
des  pierres , ce  qui  démontre  afL-z  qu’il  s’y  trouve  aufii 
des  mines  de  ce  métal  (a). 

En  Mande,  il  y a de  même  des  mines  de  cuivre, 
les  unes  à fept  milles  de  diftance  de  la  ville  de  Wiclow ; 
d’autres  dans  la  montagne  de  Crone-Bawn , qui  font  en 
exploitation,  & dont  les  fofles  ont  depuis  4.0,  yo  & 
jufqu’à  60  toifes  de  profondeur  (b).  Le  Rélateur 
obfcrve  : « Que  les  Ouvriers  ayant  lai  (Té  une  pelle 
de  fer  dans  une  de  ces  mines  de  cuivre,  où  il  coule 


(y)  Journal  étranger,  mois  d'Août  tyy y. 

(l)  Mémoires  des  Savans  étrangers,  tome  IX,  page  4 y 2. 

(a)  Hirtoire  générale  des  Voyages,  tome  XIX , page  y 0. 

(b)  Le  premier  minéral  qu’on  y trouve  en  creulânt,  ell  une  pierre 
ferrugineufe  ; au-delTous  on  découvre  une  mine  de  plomb  qui  femble 
être  mêlée  avec  de  l’argile,  mais  qui  donne  beaucoup  de. plomb  Se. 
peu  d'argent,  & plus  bas  une  riche  mine  pierreule  & brillante  qui 

N i) 
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» de  l’eau , cette  pelle  fe  trouva  quelque  temps  après 
» toute  incruftée  de  cuivre  , & que  c’efl  d’après  ce 
» fait,  que  les  habitans-  ont  pris  l’idée  de  tirer  ainfi 
» le  cuivre  de  ces  eaux , en  y plongeant  des  barres  de 
» fer  ; il  ajoute  que  non-feulement  le  cuivre  incrufte  le 
» fer,  mais  que  cette  eau  cuivrcufe  le  pénètre  & fèmble 
» le  convertir  en  cuivre , que  le  tout  tombe  en  poudre 
» au  fond  du  réfervoir  où  l’on  contient  cette  eau  cuivrcufe; 
» que  les  barres  de  fer  contractent  d’abord  une  efpèce  de 
» rouille  qui,  par  degrés,  confomme  entièrement  le  fer; 
» que  le  cuivre  qui  eft  dans  l’eau  étant  ainli  continuelle- 
» ment  attiré  &.  fixé  par  le  fer  , il  fe  précipite  au  fond 
» en  forme  de  fediment,  qu’il  faut  pour  cela  du  fer  doux, 
» & que  l’acier  n’eft  pas  propre  à cet  effet  ; qu’enfin 
ce  fediment  cuivreux  eft  en  poudre  rougeâtre  ».  Nous 
obferverons  que  c’eft  non  - feulement  dans  ces  mines 
d’Iilande,  mais  dans  plufteurs  autres,  comme  dans  celles 
de  Suède,  du  Hartz,  &c.  que  l’on  trouve  de  temps  en 
temps,  & en  certains  endroits  abandonnés  depuis  long- 
temps, des  fers  incruftés  de  cuivre,  & des  bois  dans 
lefquels  ce  métal  s’eft  infmué  en  forme  de  végétation. 


rend  foixante-quinze  onces  d’argent  par  tonne  de  mine,  & en  outre 
une  grande  quantité  de  plomb  le  plus  fin  : après  avoir  percé  quelques 
toiles  plus  bas  on  arrive  à la  veine  de  cuivre  qui  eft  très -riche,  & 
qu’on  peut  fuivre  jufqu’à  une  certaine  profondeur.  Journal  étranger, 
mois  de  Décembre  17J4,  pages  si  J,  jufques  & compris  page 
1 2 0, 
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qui  pénètre  entre  les  fibres  du  bois  & en  remplit  les 
intert  ailes  ( c ) ; mais  ce  n’eft  point  une  pénétration 
intime  du  cuivre  dans  le  fer,  comme  le  dit  le  Relateur, 

& encore  moins  une  converfion  de  ce  métal  en  cuivre.  . 

Après  cette  énumération  des  mines  de  cuivre  de 
l’Europe,  il  nous  refie  à faire  mention  de  celles  des 
autres  parties  du  monde;  & en  commençant  par  l’Afie, 
il  s'en  trouve  d’abord  dans  les  îles  de  l’Archipel  ; celle 
de  Chalcitis,  aujourd’hui  Chalcé , avoit  même  tiré  fon 
nom  du  cuivre  qui  s’y  trouvoit.  L’île  d’ Eubée  en 
fournifioit  aulfi  (d);  mais  la  plus  riche  de  toutes  en 
cuivre,  eft  celle  de  Chypre;  les  Anciens  l’ont  célébrée 
fous  le  nom  d’ GLrofa,  & ils  en  tiroient  une  grande 
quantité  de  cuivre  & de  zinc  (e). 

Dans  le  continent  de  l’Afie , on  a reconnu  & tra- 
vaillé des  mines  de  cuivre  : en  Perle  (f) , « le  cuivre, 
dit  Chardin,  fc  tire,  principalement  à Sary,  dans  les  « 


(c)  Bibliothèque  raifonnée,  tome  XL III,  page  70.  •" 

(d)  Les  premiers  ouvrages  d’airain  avoient,  fuivant  la  tradition  des 
Grecs,  été  travailles  en  (Eubée,  dans  la  ville  de  Chalcis , qui  en  avoir 
tiré  fon  nom.  Solht , chap.  XI. 

(e)  Defcription  de  l’Archipel,  par  Dapper,  pages  jap  & 44$. 
I / ) II  y a des  mines  de  cuivre  aux  environs  de  la  ville  de  Cachent 

en  Perfe , où  l’on  fait  commerce  de  ce  métal.  Voyage  de  Struys , 
tome  I,  page  2 j y . — A quelques  lieues  de  la  ville  de  Tauris  , on 
trouve  une  mine  de  cuivre  qui  rapporte  beaucoup  au  Roi.  Voyage 
de  Çemelli  C arreu , tome  II,  page  4 y. 


* 


Digitized  by  Google 


loi  Histoire  Naturelle 

» montagnes  de  Alaiçeiuleran;  il  y en  a aufli  à Baâriam 
» & vers  Cujbin ; tous  ccs  cuivres  font  aigres,  & pour 
» les  adoucir,  les  Perfans.  les  allient  avec  du  cuivre  de 
» Suède  & du  Japon,  en  en  mettant  une  partie  fur  vingt 
du  leur  (g)  >■. 

M.r*  Gmelin  &.  Muller  ont  reconnu  &,  obfervc  plu- 
fieurs  mines  de  cuivre  en  Sibérie  ; ils  ont  remarqué 
que  toutes  ces  mines,  ainli  que  celles  des  autres  métaux, 
font  prefque  à la  furfacc  de  la  terre.  Les  plus  riches 
en  cuivre  font  dans  les  plus  liautcs  montagnes  près  de 
la  rive  occidentale  du  Jcnifca;  on  y voit  le  cuivre  à 
la  furface  de  la  terre , en  mines  rougeâtres  ou  vertes , 
qui  toutes  produifent  quarante-huit  à cinquante  livres 
de  cuivre  par  quintal  (h).  Ces  mines  limées  au  haut  des 
montagnes,  font  fans  doute  de  première  formation,  la 
mine  verte  a feulement  etc  un  peu  altérée  par  les  élé- 
mens  humides.  De  toutes  les  autres  mines  de  cuivre, 
dont  ces  Voyageurs  font  mention,  la  moins  riche  efl 
celle  de  Pichtama-Gora , qui  cependant  donne  douze 
pour  cent  de  bon  cuivre;  il  y a cinq  de  ces  mines  en 
exploitation,  & l’on  voit  dans  plufieurs  autres  endroits 
de  cette  même  contrée,  les  v.efliges  d’anciens  travaux, 
qui  démontrent  que  toutes  ccs  montagnes  contiennent 
de  bonnes  mines  (i).  Celles  des  autres  parties  de  la 

M Voyage  de  Chardin,  tome  II , page  2 j. 

(h)  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  XVIII , page  3 7 0. 

(i)  Idem,  ibïd. 
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Sibérie  font  plus  pauvres  ; la  plupart  11e  donnent  que 
deux,  trois  ou  quatre  livres  de  cuivre  par  quintal  (kj: 
on  trouve  fur  la  croupe  «St  au  pied  de  plufieurs  mon» 
tagnes,  différentes  mines  de  cuivre  de  féconde  & de 
troifième  formation  ; il  y en  a dans  les  environs  de 
Cazan,  qui  ont  forme  des  ffala&ites  cuivreulës,  & des 
malachites  très-belles  & aifées  à polir;  on  peut  même 
dire  que  c’eft  dans  cette  contrée  du  nord  de  l’Afie,  que 
les  malachites  fè  trouvent  le  plus  communément,  quoi- 
qu’il y en  ait  aufii  en  quelques  endroits  de  l’Europe, 
& particulièrement  en  Saxe , dans  pluficurs  mines  de 
cuivre  de  troifième  formation  ; ces  concrétions  cui- 
vreufes  ou  malachites , fo  préfentent  fous  différentes 
formes  ; il  y en  a de  fibreufes  ou  formées  en  rayons , 
comme  fi  elles  ctoient  criflallifées , & par  - là  elles 
reiremblent  à la  zéolite;  il  y en  a d’autres  qui  paroiffent 
formées  par  couches  fucceffives  ; mais  qui  ne  diffèrent 
des  premières  que  par  leur  apparence  extérieure.  Nous 
en  donnerons  des  notions  plus  précifes  lorfque  nous 
traiterons  des  ftalaélites  métalliques. 

Les  mines  de  Sotixon  en  Sibérie  font  fort  confidc- 


(h)  A cinquante-deux  verftes  de  Catherinbourg  fe  trouve  la  mine 
de  Polewai  qui  n’efl  pas  difpolée  par  couches,  mais  par  chambres, 
& qui  ne  donne  qu’environ  trois  livres  de  cuivre  par  quintal.  Hijl. 
générale  des  Voyages,  tome  XVIII , page  i o S.  — Celles  de  Wetcloturle 
ne  rendent  que  deux  pour  cent , le  minerai  eft  une  pyrite  de  cuivre 
mêlée  de  veines  irrégulières  de  quartz  noirâtre.  Idem,  page  460. 
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râbles , & s’étendent  à plus  de  trente  lieues  ; elles  font 
fituces  dans  des  collines  qui  ont  environ  cent  toifos 
de  hauteur,  «St  paroiflent  en  fuivre  la  pente:  toutes  ne 
donnent  guère  que  quatre  livres  de  cuivre  par  quintal; 
ces  mines  de  Souxon,  font  de  troifième  «St  dernière 
formation  ; car  on  les  trouve  dans  le  fable , «St  même  dans 
des  bois  fofïîles  qui  font  tachés  de  bleu  «St  de  vert,  & 
dans  l’intérieur  defquels  la  mine  de  cuivre  a formé  des 
criftaux  (l).  Il  en  cil  de  même  des  mines  de  cuivre 
des  monts  Riphées;  on  ne  les  exploite  qu’au  pied  des 
montagnes,  où  le  minérai  de  cuivre  fo  trouve  avec  des 
matières  calcaires,  «St  fuit,  comme  celles  de  Souxon,  la 
pente  des  montagnes  jufqu’à  la  rivière  (m). 

Au  Karntfchatka,  où  de  temps  immémorial  les  habitans 
étoient  aulTi  fauvages  que  ceux  de  l’Amérique  fopten- 
trionale,  il  fo  trouve  encore  du  cuivre  natif  en  malfos 
& en  débris  (n) , & une  des  îles  voifines  de  celle  de 
Bering,  où  ce  métal  fo  trouve  en  morceaux  fur  le 
rivage,  en  a pris  le  nom  d’i/i  de  Cuivre  (o). 

La 

r 

(!)  Hifloire  generale  des  Voyages , tome  XIX,  page  474. 

(m)  Idem,  ibid.  page  47s • 

( n ) « Dans  quelques  endroits  du  Kamtfchatka,  on  trouve  dans  le 
» fable  une  fi  grande  quantité  de  petits  morceaux  de  cuivre  natif, 
qu’on  pourroit  en  charger  des  charretes  entières.  » Le  Jieur  Schercr , 
cité  dans  le  Journal  de  Phyfque , Juillet  s 7 S / , pages  41  & fuiv. 

( 0 ) Afednoi-ojlrojf  ou  l’île  de  cuivre  qui  le  voit  de  i’île  de  Béring, 
efl  ainfi  appelée  a caufe  des  gros  morceaux  de  cuivre  natif  qu’on 

trouve 
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La  Chine  eft  peut  - ctre  encore  plus  riche  que  la 
Sibérie  en  bonnes  mines  de  cuivre,  c’eft  fur-tout  dans 
la  province  d’Yun-nan  qu’il  s’en  trouve  en  plus  grande 
quantité;  & il  paroît  que  quoiqu'on  ait  très-ancienne- 
ment fouillé  ces  mines , elles  ne  font  pas  épuifées , car 
on  en  tire  encore  une  immenfe  quantité  de  métal.  Les 
Chinois  diftinguent  trois  efpcces  de  cuivre  qu’ils  pré- 
tendent fe  trouver  naturellement  dans  leurs  différentes 
mines,  i.°  le  cuivre  rouge  ou  cuivre  commun,  & qui 
eft  du  cuivre  de  première  formation  ou  de  cémentation  ; 
2.0  le  cuivre  blanc  qu’ils  alfurent  avoir  toute  fà  blancheur 
au  fortir  de  la  mine,  & qu’on  a peine  à diftinguer  de 
l’argent  lorfqu’il  eft  employé.  Ce  cuivre  blanc  eft  aigre, 
& n’eft  vraifemblablement  qu’un  mélange  de  cuivre  & 
d’arfenic  ; 3 .°  le  tombac  qui  ne  paroît  être  au  premier 
coup-d’œil  qu’une  fimple  mine  de  cuivre , mais  qui  eft 
mêlée  d’une  allez  grande  quantité  d’or  (p):  il  fe  trouve 
une  de  ces  mines  de  tombac  fort  abondante  dans  la 


trouve  fur  U grève. . . . fur-tout  à la  pointe  oueft  de  la  bande  mé- 
ridionale. Maleviskoi  en  recueillit , entre  les  roches  & la  mer , fur  une 
grève  d’environ  douze  verges , idem , ibid. 

(p)  L’aurichalcum  de  Pline,  paroît  être  une  efpèce  de  tombac, 
qu’il  défigne  comme  un  cuivre  naturel , d’une  qualité  particulière  & 
plus  excellente  que  le  cuivre  commun , mais  dont  les  veines  étoient 
déjà  depuis  long-temps  épuifées  : JnCypro  prima  avis  inventio  ; mox 
vilitas , reperto  in  aliis  terris  preefiantiore , maximi  aurichalco , quod prx- 
t'rpuum  bonitatem  admirait onemque  dià  obtinuic  ; nec  reperitur  loitgo  jam 
tempore  effatâ  tellure.  Lib.  XXXIV,  cap.  n. 
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province  de  Hu-quang.  On  fait  de  très-beaux  ouvrages 
avec  ce  tombac,  & en  général,  on  ne  confomme  nulle 
part  plus  de  cuivre  qu’à  la  Chine,  pour  les  canons,  les 
cloches,  les  inft  rumens , les  monnoics,  &c.  (q) ; cepen- 
dant le  cuivre  eft  encore  plus  commun  au  Japon  qu’à 
la  Chine  ; les  mines  les  plus  riches , & qui  donnent 
le  métal  le  plus  fin  & le  plus  duélile , font  dans  la 
province  de  Kijnok  & de  Surunga  (r) , & cette  dernière 
doit  être  regardée  comme  une  mine  de  tombac, 
car  elle  tient  une  bonne  quantité  d’or.  Les  Japonois 
tirent  de  leurs  mines,  une  fi  grande  quantité  de  cuivre 
que  les  Européens  & particulièrement  les  Hollandois, 
en  achcttent  pour  le  tran/porter  & en  faire  commerce  (f); 
mais  autant  le  cuivre  rouge  eft  commun  dans  ces  îles 
du  Japon,  autant  le  cuivre  jaune  ou  laiton  y eft  rare, 
parce  qu’on  n’y  trouve  point  de  mine  de  zinc,  & qu’on 
eft  obligé  de  tirer  du  Tunquin  ou  d’encore  plus  loin, 
la  calamine  ou  le  zinc  néceflaire  à cet  alliage  (r). 

Enfin,  pour  achever  l’énumération  des  principales 
mines  de  cuivre  de  l’Afie,  nous  indiquerons  celles  de  l’île 
Formofe,  qui  font  fi  abondantes,  au  rapport  des  Voya- 
geurs, qu’une  feule  de  ces  mines  pourroit  fiiffire  à tous 


(q)  Hiftoire  generale  des  Voyages,  tome  V,  page  4S4. 

(r)  Idem  , tome  X , page  6pp. 

(f)  Hiftoire  Naturelle  du  Japon,  par  Keempfer,  tome  I,page  p 4, 
(t)  Idem , iliid. 
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les  befoins  & ufages  de  ces  Infulaires  ; la  plus  riche 
cil  celle  de  Peorko;  le  minéral  efl  du  cuivre  rouge  (u)  , 
Si  paroît  être  de  première  formation. 

Nous  ne  ferons  que  citer  celles  de  Maca/Tar  dans 
les  îles  Célèbes  (x)  ; celles  de  l’île  de  Timor  (y) , & 
enfin  celles  de  Bornéo  dont  quelques-unes  font  mêlées 
d’or  & donnent  du  tombac , comme  celles  de  la 
province  de  Suranga  au  Japon,  & de  Hu-quang  à la 
Chine  fc). 

En  Afrique , il  y a beaucoup  de  cuivre , & même 
du  cuivre  primitif.  Marmol  parle  d’une  mine  riche , qui 
étoit  il  y a près  de  deux  fiècles , en  pleine  exploitation 
dans  la  province  de  Sus  au  royaume  de  Maroc,  & il 
dit  qu’on  en  ti'roit  beaucoup  de  cuivre  & de  laiton 
qu’on  tranfportoit  en  Europe:  il  Élit  aufli  mention  des 
mines  du  mont  Atlas  dans  la  province  de  Zahara,  où 

( u ) Defcription  de  l’ile  Formofe;  Amjlerdam , 1 7 0 y , page  t(S. 

( x ) Fliftoire  générale  des  Voyages,  tome  X , page  8. 

(y)  Idem  , terne  XI , page  252. 

(x]  Idem , tome  V,  page  4 S 4;  & tome  I X , page  j 0 7.  « Le 
tombac,  dit  Ovington,  elt  fort  recherché  aux  Indes  orientales;  on  « 
croit  que  c’eft  un  mélange  naturel  d’or,  d’argent  & de  cuivre,  « 
qui  efl  de  bon  aloi  dans  de  certains  endroits , comme  â Bornéo , « 
& de  beaucoup  plus  bas  aloi  dans  d’autres , comme  à Siam.  » Voyage 
de  Jean  Ovington,  tome  II,  page  21 3.  — Le  tombac  de  Siam  & de 
Bornéo,  ne  nous  laiflè  pas  douter  qu’il  n’y  ait  dans  ces  contrées 
plufteurs  autres  mines  de  cuivre,  dont  les  Voyageurs  ont  négligé 
de  faire  mention. 

O ij 
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l’on  fabriquoit  des  vafes  de  cuivre  & de  laiton  (a).  Ces 
mines  de  la  Barbarie  & du  royaume  de  Maroc,  four- 
niflent  encore  aujourd’hui  une  très-grande  quantité  de 
ce  meta!  que  les  Africains  ne  fc  donnent  pas  la  peine 
de  raffiner,  «St  qu’ils  nous  vendent  en  cuivre  brut.  Les 
montagnes  des  îles  du  cap  Vert  contiennent  auffi  des 
mines  de  cuivre;  car  il  en  découle  plufieurs  fources 
dont  les  eaux  font  chargées  d’une  grande  quantité. de 
parties  cuivreufes  qu’il  eft  aifé  de  fixer  & de  recueillir 
par  la  cémentation  (b).  Dans  la  province  de  Bambuck, 
fi  abondante  en  or,  on  trouve  auffi  beaucoup  de  cuivre, 
& particulièrement  dans  les  montagnes  de  Radfchinkadbar 
qui  font  d’une  prodigieufe  hauteur  (c).  Il  y a auffi  des 
mines  de  cuivre  dans  plufieurs  endroits  du  Congo  & 
à Benguela;  l’une  des  plus  riches  de  ces  contrées  eft 
celle  de  la  baie  des  Vaches  dont  le  cuivre  eft  très-fin  (d) ; 

(a)  L’Afrique  de  Marmol;  Paris,  1667,  tome  II , page  y y;  & 
tome  III , page  8. 

(b)  II  y a des  mines  de  cuivre  dans  les  îles  du  cap  Vert,  & parti- 
culièrement dans  l’ile  Saint-Jean  , où  le  Voyageur  Roberts  a remarqué 
des  eaux  cuivreufes , dans  Iefquelles  il  fuffifoit  de  tenir  la  lame  d’un 
couteau  pendant  une  minute  ou  deux , pour  que  cette  lame  fût  in- 
c ru  fiée  de  cuivre  d’une  belle  couleur  jaune. ...  II  remarqua  plufieurs 
fontaines  dont  les  eaux  produifoient  le  même  effet , qui  étoit  toujours 
plus  marqué  à mefure  qu’on  s’approchoit  de  la  fource.  HJioirt  gé- 
nérale des  Voyages,  tome  II,  page  y $ 

(c)  Hifloire  générale  des  Voyages,  tome  II , page  (64;  & tome 
JV,  page  48 S. 

(dj  Idem , urne  JV,  page  48 y ; & tome  V,  page  6 (. 
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on  trouve  de  même  des  mines  de  ce  métal  en  Guinée, 
au  pays  des  Infijejfe  (ej  , & enfin  dans  les  terres  des 
Hottentots.  Kolbe  fait  mention  d'une  mine  de  cuivre 
qui  n’eft  qu’à  une  lieue  de  diftance  du  Cap , dans  une 
très-haute  montagne,  dont  il  dit  que  le  minéral  eft  pur 
& très  - abondant  (f).  Cette  mine  fituée  dans  une  fi 
haute  montagne,  eft  fitns  doute  de  première  formation 
comme  celles  de  Bambuk,  & comme  la  plupart  des 
autres  mines  de  cuivre  de  l’Afrique  ; car  quoique  les 
Maures,  les  Nègres,  & fur-tout  les  Abyffins,  aient  eu 
de  temps  immémorial  des  inftrumens  de^  ce  métal  (g), 
leur  art  ne  s’étend  guère  qu’à  fondre  le  cuivre  natif  ou 
celui  de  troifième  formation,  & ils  n’ont  pas  tenté  de 
tirer  ce  métal  des  mines  pyriteufes  de  fécondé  formation, 
qui  exigent  de  grands  travaux  pour  être  réduites  en 
métal. 

Mais  c’efi  fur  - tout  dans  le  continent  du  nouveau 
monde,  & particulièrement  dans  les  contrées,  de  tout 
temps  inhabitées,  que  fe  trouvent  en  grand  nombre  les 
mines  de  cuivre  de  première  formation  ; nous  avons 
déjà  cité  quelques  lieux  de  l’Amérique  feptcntrionale. 


(e)  Hifloire  générale  des  Voyages,  tome  IV,  page  344. 

( 'f ) Idem,  tome  V,  page  186. 

(g)  » y a des  mines  de  cuivre  trcs-abondantes  dans  un  lieu  nommé 
Soudi,  qui  n’eft  pas  loin  d 'AbiJJîna.  Les  forgerons  nègres  fe  rendent 
à Soudi  vers  le  mois  de  feptembre  & s’occupent  à le  fondre  jufqu’au 
mois  de  mai.  Idem,  tome  IV,  page  Jÿ2. 


i io  Histoire  Naturelle 

où  l’on  a rencontre  de  gros  blocs  de  cuivre  natif  & 
prcfquc  pur,  on  en  trouvera  beaucoup  plus  à melùre  • 
que  les  hommes  peupleront  ces  déforts  ; car  depuis  que 
les  Elpagnols  fe  font  habitués  au  Pérou  & au  Chily,  on 
en  a tiré  une  immenfo  quantité  de  cuivre  : par  - tout 
on  a commencé  par  les  mines  de  première  formation 
qui  font  les  plus  aifées  à fondre.  Frézier,  témoin  judi- 
cieux, rapporte  « que  dans  une  montagne  qui  elt  à 
» douze  lieues  de  Pampas  du  Paraguay  & à cent  lieues 
» de  la  Conception , l’on  a découvert  des  mines  de  cuivre 
» fi  fingulières  qu’on  en  a vu  des  blocs  ou  pépites  de 
» plus  de  cent  quintaux  ; que  ce  cuivre  eft  fi  pur  que  d’un 
» foui  morceau  de  quarante  quintaux , on  en  a fait  fix 
» canons  de  campagne  de  fix  livres  de  balle  chacun 
» pendant  qu’il  étoit  à la  Conception;  qu’au  relie,  il  y a 
» dans  cette  meme  montagne  du  cuivre  pur  & du  cuivre 
imparfait , Si  en  pierres  mêlées  de  cuivre  (h)  ». 

C’cft  aux  environs  de  Coquimbo  que  les  mines  de 
cuivre  font  en  plus  grand  nombre,  & elles  font  en 
même  temps  fi  abondantes  qu’une  foule,  quoique  tra- 
vaillée depuis  long  - temps , fournit  encore  aujourd’hui 
tout  le  cuivre  qui  fo  confomme  à la  côte  du  Chily  & 
du  Pérou.  11  y a auifi  plufieurs  autres  mines  de  cuivre 
à Carabaya  & dans  le  corrégiment  de  Copiago  (i) ; ces 

(h)  Voyage  à la  mer  du  Sud;  Pans,  / 73  2 , pages  76  & 77. 

(i)  Ilittoire  générale  des  Voyages,  tmt  XIII,  pages  41  z 
i/ 
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mines  de  cuivre  du  Pérou  font  prefque  toujours  mêlées 
d’argent,  en  forte  que  fouvent  on  leur  donne  le  nom 
de  mines  d argent,  & l’on  a obfcrvé  qu’en  général , toutes 
les  mines  d’argent  du  Pérou  font  mêlées  de  cuivre, 
& que  toutes  celles  de  cuivre  le  font  d’argent  (k);  mais 
ces  mines  de  cuivre  du  Pérou  font  en  affez  petit  nombre, 
& beaucoup  moins  riches  que  celles  du  Chily  ; car 
M.  Bowles  les  compare  à celles  qu’on  travaille  actuelle- 
ment en  Efpagne  (l).  Dans  le  Mexique,  au  canton  de 
Kolima,  il  fe  trouve  des  mines  de  deux  fortes  de  cuivre, 
l’une  fi  molle  & fi  duétile  que  les  habitans  en  font  de 
très -beaux  vafes,  l’autre  fi  dure  qu’ils  l’emploient  au 
lieu  de  fer  pour  les  inftrumens  d’agriculture  (m):  enfin 
l’on  trouve  des  mines  de  cuivre  à Saint-Domingue  (nj , 
& du  cuivre  en  métal  & de  première  formation  au 
Canada  (o  ) & dans  les  parties  plus  feptentrionales  de 

(k)  Barba  métallurgie,  tome  1 , pages  i oy  àr  108. 

(l ) La  mine  de  cuivre  de  Carabaya , dans  le  Pérou , contient  le 
même  quartz,  la  même  marcalTite  & la  même  matrice  d’améthifte  que 
la  nouvelle  mine  de  cuivre  que  l’on  travaille  à Colmenaoviejo , à lix 
lieues  de  Madrid.  — Celle  de  cuivre  verte  de  Moquagna,  dans  le 
Pérou , eft  prefque  la  même  que  celle  de  Molina  d’Arragon.  Hijloirt 
JVaturelle  d’ Efpagne , par  M.  Bowles , page  3.  S , 

( m ) Hilloire  générale  des  Voyages,  tome  XII , page  (48. 

(n)  Idem,  ibid.  page  218. 

(0)  Sur  les  bords  du  lac  Érié  au  Canada , on  a vu  des  blocs  de 
cuivre  rouge  tout  régulifé  & qu’on  a employé  fans  aucune  prépa- 
ration : on  foupçonne  que  cette  mine  eft  dans  le  lac  même.  M. 
Cuettard;  Mimoïres  de  l' Académie  des  Sciences , année  / 7 y 2,  p.  2 1 f. 
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l’Amérique,  comme  chez  les  Michillimakinac  (p),  & aux 
environs  de  la  rivière  Danoilè,  à la  baie  d’HutÜon  (q) ; 
il  y a d’autres  mines  de  cuivre  de  fécondé  formation, 
aux  Illinois  (r)  & aux  S\o\ix(f);  & quoique  les  Voya- 
geurs ne  difent  pas  qu’il  fe  trouve  en  Amérique,  des 
mines  de  tombac  comme  en  Afie  & en  Afrique,  cepen- 
dant les  habitans  de  l’Amérique  méridionale  ont  des 
anneaux , des  bracelets  & d’autres  ornemens  d’une 


(p)  Il  y a du  cuivre  prefque  pur  & en  grande  quantité  aux  environs 
d’un  grand  lac,  au  pays  des  Michillimakinac , & même  dans  les  petites 
fies  de  ce  lac  ; on  a travaillé  de  ce  cuivre  à la  million  du  faut  Sainte- 
Marie.  Ilijloire  de  la  nouvelle  France , par  Char  le  voix , tome  III , p.  2.  S 1 . 

(q)  Aux  environs  de  la  rivière  Danoife,  à la  baie  d’Hudfon,  il 
y a une  mine  de  cuivre  rouge , fi  abondante  & Ci  pure , que  làns 
le  palier  par  la  forge,  fts  Sauvages  ne  font  que  le  frapper  entre  deux 
pierres,  tel  qu'ils  le  recueillent  dans  la  mine,  & lui  font  prendre  la 
forme  qu’ils  veulent  lui  donner.  Voyage  de  Robert  Lade.  Traduâion ; 
Paris , 1 744  , tome  II , page  j 1 S. 

( r ) Il  y a auiïi  une  mine  de  cuivre  au  pays  des  Illinois,  qui 
eft  jointe  à une  mine  de  plomb,  à lames  carrées;  la  partie  cuivreufe 
ell  en  verdet,  <5c  le  total  ell  mêlé  d’une  terre  jaunâtre  qui  paroît 
ferrugineufe.  M.  Guettard;  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences, 
année  1 7 y 2 , page  216. 

(f)  Charte  voix  rapporte  que  le  Sueur  avoit  découvert  une  mine 
de  cuivre  très  - abondante  dans  une  montagne  près  d’une  rivière  au 
pays  de  Sioux,  dans  l’Amérique  l'epteutrionale , & qu’il  en  avoit  fait 
tirer  en  vingt-deux  jours  trente  livres  pefant;  il  ajoute  que  la  terre  de 
celte  mine  ell  verte  & furmontée  d’une  croûte  noire  & aufll  dure 
que  le  roc.  Hijloire  & Defcription  de  la  nouvelle  France  ; Paris,  s 744, 
tome  II,  page  41  y- 

matière 
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matière  métallique  qu’ils  nomment  caracoli,  & que  les 
Voyageurs  ont  regardé  comme  un  mélange  de  cuivre, 
d’argent  & d’or  produit  par  la  Nature;  il  efl  vrai 
que  ce  caracoli  ne  fe  rouille  ni  ne  fe  ternit  jamais; 
mais  il  cil  aigre , grenu  & caflant  ; on  efl  obligé  de 
le  mêler  avec  de  l’or  pour  le  rendre  plus  doux  & plus 
traitable;  il  efl  donc  entré  de  l’arfenic  ou  de  l’étain 
dans  cet  alliage;  & fi  le  caracoli  n’elt  pas  de  la  platine, 
ce  ne  peut  être  que  du  tombac  altéré  par  quelque 
minéral , d’autant  que  le  R dateur  ajoute  : « Que  les 
Européens  ont  voulu  imiter  ce  métal  en  mêlant  fix  parties  « 
d’argent , trois  de  cuivre  & une  d’or  ; mais  que  cet  « 
alliage  n'approche  pas  encore  de  la  beauté  du  caracoli  « 
des  Indiens,  qui  paroît  comme  de#  l’argent  fur  - doré  « 
légèrement  avec  quelque  chofe  d’éclatant,  comme  s’il 
étoit  un  peu  entlammé  (t)  ».  Cette  couleur  rouge  & 
brillante  n’dt  point  du  tout  celle  de  la  platine,  & c’dl 
ce  qui  me  fait  préiumer  que  ce  caracoli  des  Américains, 
efl  une  forte  de  tombac , un  mélange  d’or , d’argent  & 
de  cuivre,  dont  la  couleur  s’elt  peut-être  exaltée  par 
l’arfenic. 

Les  régions  d’où  l’on  tire  aéluellement  la  plus 
grande  quantité  de  cuivre  font  le  Cliily,  le  Mexique 
& le  Canada  en  Amérique  ; le  royaume  de  Maroc  & 
les  autres  provinces  de  Barbarie  en  Afrique;  le  Japon 

(t)  Nouveau  Voyage  aux  îles  de  l’Amérique;  Paris,  i y 22  , 
tome  II , page  2 1 . 
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& la  Chine  en  Afie , Si  la  Suède  en  Europe:  par-tout 
on  doit  employer  pour  extraire  ce  métal , des  moyens 
differens,  fuivant  la  différence  des  mines;  celles  du  cuivre 
primitif  ou  de  première  formation  par  le  feu,  ou  celles 
de  décompofition  par  l’eau,  &qui  toutes  font  dans  l’état 
métallique,  n’ont  befoin  que  d’être  fondues  une  feule  fois 
pour  être  réduites  en  très-bon  métal  ; elles  donnent  par 
conféqucnt  un  grand  produit  à peu  de  frais  : après  les 
mines  primordiales  qui  coûtent  le  moins  à traiter,  on 
doit  donc  s’attacher  à celles  où  le  cuivre  fc  trouve 
tres-atténué , très-divifé,  & où  néanmoins  il  conforve 
fon  état  métallique  ; telles  font  les  eaux  chargées  de 
parties  cuivreufes  qui  découlent  de  la  plupart  de  ces 
mines.  Le  cuivre,  charié  par  l’eau  y ell  diffous  par 
1* acide  vitriolique,  & cet  acide  s’attachant  au  fer  qu’on 
plonge  dans  cette  eau,  & le  détrui/ànt  peu-à-peu,  quitte 
en  meme  temps  le  cuivre  & le  laide  à la  place  du  fer:  on 
peut  donc  facilement  tirer  le  cuivre  de  ces  eaux  qui  en 
font  chargées  en  y plongeant  des  lames  de  fer,  fur  lefquellcs 
il  s’attache  en  atomes  métalliques,  qui  forment  bientôt 
des  incruffations  maffives.  Ce  cuivre  de  cémentation 
donne  dès  la  première  fonte,  un  métal  auïïi  pur  que 
celui  du  cuivre  primitif:  ainfi  l’on  peut  affùrer  que  de 
toutes  les  mines  de  cuivre , celles  de  première  & celles 
de  dernière  formation , font  les  plus  aifées  à traiter 
& aux  moindres  frais. 

Lorfqu’il  fc  trouve  dans  le  courant  de  ces  eaux 
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cuivreufès  des  matières  fcrrugineufes  aimantées  ou  atti- 
râbles  à l’aimant,  & qui  par  conlèquent  loin  dans  l’état 
métallique  ou  prefque  métallique,  il  fè  forme  à la  furface  de 
ces  martes  ferrugineufès  une  couche  plus  ou  moins  épaiffe 
de  cuivre;  cette  cémentation  faite  par  la  Nature,  donne 
un  produit  femblable  à celui  de  la  cémentation  artificielle; 
c’eft  du  cuivre  pre/que  pur,  & que  nos  Minéralogiftes 
ont  aufii  appelé  cuivre  natif  (u) , quoique  ce  nom  ne  doive 
s’appliquer  qu’au  cuivre  de  première  formation  produit 
par  le  feu  primitif.  Au  refie,  comme  il  n’exifte  dans  le 
fein  de  la  terre  que  très-peu  de  fer  en  état  métallique, 
ce  cuivre,  produit  par  cette  cémentation  naturelle,  n’eft 
aufii  qu’en  petite  quantité,  & ne  doit  pas  être  compté 

au  nombre  des  mines  de  ce  métal. 

• » 

Après  la  recherche  des  mines  primitives  de  cuivre 
& des  eaux  cuivreufes  qui  méritent  préférence,  par  la 
facilité  d’en  tirer  le  métal,  on  doit  s’attacher  aux  mines 
de  troifième  formation,  dans  lelqueilcs  le  cuivre  décoin- 
pofé  par  les  élémens  humides,  eft  plus  ou  moins  féparé 
des  parties  pyriteulès,  c’eft-à-dire,  du  foufre  & du  fer 
dont  il  eft  furchargé  dans  tous  lès  minérais  de  féconde 
formation.  Les  mines  de  cuivre  vitreufes  & foyeufes. 


(u)  Lorfque  ces  eaux  qui  tiennent  du  vitriol  Lieu  en  ditl'olution, 
rencontrent  des  molécules  ferrugineufes  ( {ans  doute  dans  l’état  métal- 
lique ou  très  - voifines  de  cet  état),  il  en  rélulte  une  efpèce  do 
cémentation  naturelle  qui  donne  tuiflànce  à du  cuivre  natif.  Lentes 
de  M,  Demefe  au  Doüeur  Bernard,  tome  JI , page  36$. 
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celles  d’azur  & de  malachite , celles  de  bleu  & de  vert 
de  montagne,  &c.  font  toutes  de  cette  troifième  forma- 
tion; elles  ont  perdu  la  forme  pyriteufe,  &.  en  même 
temps  une  partie  du  foufre  & du  fer  qui  eft  la  baie  de 
toute  pyrite;  la  Nature  a fait  ici,  par  la  voie  humide  & 
à l’aide  du  temps,  cette  réparation  que  nous  ne  faifons 
que  par  le  moyen  du  feu  ; & comme  la  plupart  de  ces 
mines  de  troifième  formation  ne  contiennent  qu’en  petite 
quantité  des  parties  pyriteufes,  c’eft-à-dire,  des  principes 
du  foufre,  elles  ne  demandent  auffi  qu’un  ou  deux  feux 
de  grillage,  & le  réduifènt  enfuite  en  métal  dès  la  pre- 
mière fonte. 

Enfin,  les  plus  rebelles  de  toutes  les  mines  de  cuivre, 
les  plus  difficiles  à extraire,  les  plus  difpendicufes  à traiter, 
font  les  mines  de  féconde  formation,  dans  lefquelles  le 
minerai  eft  toujours  dans  un  état  plus  ou  moins  pyriteux; 
toutes  contiennent  une  certaine  quantité  de  fer , & plus 
elles  en  contiennent  plus  elles  font  réfraélaires  (x);  &. 
malheureufement  ces  mines  font  dans  notre  climat  les 
plus  communes,  les  plus  étendues  & fouvent  les  feules 


(x)  Not/t.  Toutes  les  mines  de  cuivre  fulfureufes  ou  arfenicales 
contiennent  toujours  plus  ou  moins  de  fer. . . . L’arienic  ne  relie  fi 
opiniâtrement  uni  au  cuivre  que  parce  qu’il  eft  joint  avec  le  fer. . . . II 
faut  donc  , pour  avoir  du  bon  cuivre , féparer,  autant  qu’il  eft  pofttble, 
toutes  les  parties  du  fer  qui  peuvent  s’y  trouver,  & c’eft  par  le 
moyen  du  faille  qu’on  peut  faire  cette  fcparation.  Voyt\  D clins , cité 
dans  le  Journal  de  Piyfquc  ; Juillet  J y S Q,  pages  JJ  & fuir . 
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qui  Ce  préfentent  à nos  recherches  : il  faut,  comme  nous 
l’avons  dit , plufieurs  torréfactions  avant  de  les  jeter  au 
fourneau  de  fufion,  & {ouvent  encore  plufieurs  autres 
feux  pour  en  griller  les  mattes  avant  que  par  la  fonte 
elles  Ce  réduifent  en  cuivre  noir,  qu’il  faut  encore  traiter 
au  feu  pour  achever  d’en  faire  du  cuivre  rouge.  Dans 
ces  travaux,  il  Ce  fait  une  immenfe  confommation  de 
matières  combuftibles  ; les  foins  multipliés,  lesdépenfes 
exceftives  ont  fouvent  fait  abandonner  ces  mines  ; ce 
n’eft  que  dans  les  endroits  où  les  combuftibles,  bois 
ou  charbon  de  terre  abondent,  ou  bien  dans  ceux  où 
le  minerai  de  cuivre  eft  mêlé  d’or  ou  d'argent,  qu’on 
peut  exploiter  ces  mines  pyriteufes  avec  profit  ; & 
comme  l’on  cherche,  avec  raifon,  tous  les  moyens  qui 
peuvent  diminuer  la  déperdè,  on  a tenté  de  réunir  les 
pratiques  de  la  cémentation  & de  la  leftive  à celle  de 
la  torréfaction  (y). 


(y)  Quand  on  veut  avoir  le  cuivre  des  mines  fans  les  fondre,  il 
faut  les  griller  & les  porter  toutes  rouges,  ou  au  moins  très-chaudes, 
dans  une  cuve  où  l’on  aura  mis  un  peu  d’eau  auparavant,  pour  em- 
pêcher quelles  ne  s’allument,  ce  qui  arrive  quand  elles  font  fulfu- 
reufês. . . . Comme  la  mine  s’y  met  prefque  rouge,  l’eau  s’échauffe 
& elle  détache  mieux  la  partie  cuivreufe  diffoute  par  l’acide  du  foufre, 
ce  qu’elle  fait  en  moins  de  deux  jours  fi  la  mine  a été  bien  grillée , car 
celle  qui  ne  l’a  point  été  n’abandonne  pas  fon  cuivre.  Pour  avoir  encore 
ce  qui  peut  être  relié  de  cuivre  dans  la  mine , après  cette  première  opé- 
ration, on  la  grille  une  fécondé  fois  & même  on  lui  donne  deux  feux, 
parce  qu’étant  humide  & prefque  réduite  en  boue , un  premier  feu  la 
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Nous  ne  donnerons  point  ici  le  detail  des  opérations 


grille  mal;  lorsqu'elle  eft  bien  grillée,  on  la  remet  dans  la  cuve  fur 
la  première  leflive  ; quand  on  veut  l’avoir  plus  forte  ou  plus  chargée 
de  cuivre,  on  l’y  laiflè  quarante- huit  heures. 

On  peut  employer  cette  lellive  à deux  ufages  ; i .“  en  l’évaporant 
en  faire  du  vitriol  bleu;  2.“  à en  précipiter  le  cuivre. . . . Quand  la 
leflive  s’eft  chargée  de  cuivre,  on  la  retire  de  deflus  fon  marc,  & 
on  la  fait  chauffer  dans  une  chaudière  de  plomb.  On  a dans  une 
cuve  plulieurs  barres  de  fer  arrangées  verticalement,  & toutes  féparées 
les  unes  des  autres.  ...  on  y verlè  enluitc  la  leflive  toute  chaude,  & 
on  couvre  la  cuve  pour  en  conlerver  la  chaleur,  car  plus  long-temps 
elle  relie  chaude,  plutôt  le  cuivre  s’y  précipite;  & s’il  y a allez  de 
fer  dans  la  cuve  , tout  le  cuivre  peut  s’y  précipiter  des  la  première 
fois,  fans  quoi  il  faudroit  chaufler  de  nouveau  la  leflive;  car  quoique 
le  cuivre  fe  précipite  aufli  dans  la  leflive  froide,  la  précipitation  en 
efl  beaucoup  plus  lente  - . . . 

Pour  connoître  fi  tout  le  cuivre  a été  précipité,  on  trempe  dans 
la  leflive  une  lame  de  fer  polie  & qui  ne  foit  point  grafle,  & on  l’y 
tient  quelque  temps;  fi  cette  lame  fe  couvre  d’un  enduit  rouge,  c’efl 
une  preuve  qu’il  y a encore  du  cuivre  dans  la  leflive  ; fi  elle  n’y 
change  pas  de  couleur  tout  le  cuivre  efl  précipité. 

Lorlque  tout  le  cuivre  s’efl  précipité,  on  fait  couler  la  leflive  dans 
des  baquets,  en  débouchant  les  trous  qui  font  à differentes  hauteurs 
le  long  d'un  des  côtés  de  la  cuve,  afin  de  ne  pas  déranger  les  barres 
de  fer;  il  faut  prendre  garde  aufli,  lorfqu’on  a débouché  les  trous 
d’en-bas , que  l’eau  n'entraîne  avec  elle  le  limon  cuivreux.  Cette  leflive 
coulée  &.  reçue  dans  les  baquets , peut  être  employée  à faire  la  cou- 
perofe  verte,  puifqu’elle  contient  du  fer  diflous. 

Tant  que  les  barres  de  fer  ne  font  pas  entièrement  rongées , elles 
peuvent  toujours  fervir  à précipiter , & il  n’eft  pas  néceflkire  de  les 
fortir  fouvçnt  de  la  cuve  pour  les  nettoyer  : ainfi  l'on  peut  verfer  de 
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du  raffinage  de  ce  métal  (i) , ce  feroit  trop  s’éloigner 
de  notre  objet,  & nous  nous  contenterons  feulement 
d’obferver  que  le  déchet  au  raffinage  eft  d’autant 


la  nouvelle  ieffive  chaude  jufqu’à  ce  qu’elles  l'oient  prefque  détruites; 
après  quoi  on  les  retire , on  les  racle  de  l’on  inet  la  matière  cuivreufe 
qui  en  tombe  dans  de  l’eau  claire.  On  pourroit  mettre  d’abord  ces 
barres  de  fer  dans  la  chaudière  de  plomb  où  l’on  fait  bouillir  la  lellive 
cuivreufe,  la  précipitation  fe  feroit  encore  plus  vite. 

La  matière  cuivreufe  qui  vient  de  cette  précipitation,  contient 
beaucoup  de  fer  qu’on  peut  en  léparer  en  partie  par  le  lavage  ; mais 
comme  le  cuivre  eft  réduit  en  un  limon  fort  fin , il  faut  bien  prendre 
garde  que  l’eau  ne  l’emporte  avec  elle.  Lorlqu’on  a raflemblé  allez 
de  ce  limon  pour  en  faire  une  fonte  , on  le  grille  iî  l’on  veut,  quoique 
cela  ne  foit  pas  nécefiaire , mais  comme  il  faut  le  sécher  exadlement 
avant  de  le  fondre,  on  le  met  fur  une  aire  couverte  de  charbon 
qu’on  allume  pour  qu’il  rougifle  : on  répète  cette  manoeuvre  deux  fois, 
parce  qu’ainfi  grillé  il  fe  fond  plus  aifément. 

Ce  cuivre  ainfi  précipité , eft  la  même  chofe  que  le  cément  de 
Hongrie , & on  le  fond  avec  addition  de  feories  qui  ne  rendent  .1, 

point  de  inattes,  & mieux  encore  avec  des  feories  de  refonte  de 
litharge  ; alors  on  ne  retire  de  la  fonte  que  du  cuivre  noir  & point 
de  niatte. 

Cette  manière  de  retirer  le  cuivre  de  fes  mines , fe  fait  avec  des 
frais  peu  confidérables  , mais  elle  n’en  fépare  jamais  tout  le  cuivre,  & 
le  minéral  qui  relie  , en  contient  encore  aftèz  pour  mériter  d’être 
fondu.  Traité  de  ta  fonte  des  mines  de  Schlutter , traduit  par  Hellot , 
tome  //,  pages  ; o 2 & fuiv. 

(l]  Le  déchet  au  raffinage  du  cuivre  noir  de  Saint-Bel,  eft  de 
huit  à neuf  pour  cent.  Mémoires  de  M.  Jars. — Le  déchet  des  cuivres 
bruts  de  Barbarie  & de  Mogador,  n’elt  que  de  cinq  ou  fix  pour  cent. 

Mémoires  de  M.  Lun  are. 
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moindre  (a)  , que  la  quantité  qu’on  raffine  à la  fois  efl; 
plus  grande,  & cela  par  une  raifon  générale  &.  très- 
liinplc,  c’tft  qu’un  grand  volume  offrant  à proportion 
moins  de  furface  qu’un  petit , i’aélion  deffruélivc  de 


fa)  Un  raffinage  de  cinquante  quintaux  de  cuivre  noir,  rend 
ordinairement  quarante-cinq  à quurante-fix  quintaux  de  cuivre  rofette, 
ce  qui  fait  un  déchet  de  huit  ou  neuf  pour  cent,  mais  ce  déchet  n’eft 
qu’apparent,  puilque  par  des  eflâis  réitérés,  on  a reconnu  que  fon 
déchet  réel  n’étoit  que  de  quatre  & demi  pour  cent , parce  qu’il  refle 
toujours  beaucoup  de  cuivre  dans  les  crades  ; on  fait  que  dans  quelques 
fourneaux  que  ce  l'oit , les  feories  provenant  du  raffinage  , font  toujours 
riches  en  cuivre  : il  e(t  prouvé  que  le  cuivre  fait  environ  un  pour 
cent  moins  de  déchet  dans  le  fourneau  à manche  que  fur  les  petits 
foyers , & on  peut  attribuer  cette  différence  à ce  que  l’on  perfec- 
tionne dans  une  feule  opération  , une  quantité  de  cuivre  qui  en 
exige  au  moins  vingt  fur  le  petit  foyer;  on  lait  que  l’on  ne  peut 
raffiner  du  cuivre  fans  qu’il  n’y  en  ait  toujours  un  peu  qui  lé  feorifie 
avec  les  matières  qui  lui  font  étrangères  ; plus  le  volume  ell  grand , 

plus  la  quantité  qui  le  feorifie  efl  petite  à proportion Il  efl 

prouvé  que  la  dépenlè  du  grand  fourneau  efl  moindre  de  deux  tiers 
de  celle  qu’exige  en  charbon  le  raffinage  fur  les  petits  foyers.  ..  . 
Le  fourneau  de  Chefcy  dans  le  Lyonnois,  à ralfiner  le  cuivre,  a 
plus  de  chaleur  que  n’en  ont  ceux  d’Allemagne.  . . Celui  de  Gruen- 
thal  en  Saxe,  confoinme  quatre  cents  trente-huit  pieds  cubes  de  bois 
de  corde,  éc  environ  vingt-quatre  pieds  de  charbon  pour  ralfiner 
quarante  quintaux  de  cuivre  noir  ; à Tayoba  en  Hongrie,  on  con- 
fonime  deux  cents  vingt  pieds  cubes  de  bois  de  corde  pour  raffiner 
cinquante  quintaux  de  cuivre  noir , auxquels  on  ajoute  trois  ou  quatre 
quintaux  de  pioinb  qui  fe  feorifie  en  pure  perte  : on  fait  encore  que 
dix  livres  de  plomb  feorifient  environ  une  livre  de  cuivre.  M.  Jars, 
Mém.  de  l'Académie  des  Sciences,  année  176),  pages  6 ta  & 6 0 ]• 
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l’air  & du  feu  qui  porte  immédiatement  fur  la  furface 
du  métal,  emporte,  calcine  ou  brûle  moins  de  parties 
de  la  malle  en  grand  qu’en  petit  volume:  au  relie,  nous 
n’avons  point  encore  en  France  d’alTcz  grands  fourneaux 
de  fonderies  pour  raffiner  le  cuivre  avec  profit;  les 
Anglois  ont  non-lèulement  établi  plufieurs  de  ces  four- 
neaux (b),  mais  ils  ont  en  meme  temps  confiait  des 
machines  pour  laminer  le  cuivre  afin  d’en  revêtir  leurs 
navires.  Au  moyen  de  ces  grands  fourneaux  de  raffinage, 
ils  tirent  bon  parti  des  cuivres  bruts  qu’ils  achettent  au 
Chily,  au  Mexique,  en  Barbarie  & à Mogador;  ils  en 
font  un  commerce  très  - avantageux , car  c’ell  d’An- 
gleterre que  nous  tirons  nous-mêmes  la  plus  grande 
partie  des  cuivres  dont  on  le  fert  en  France  & dans 
nos  Colonies;  nous  éviterons  donc  cette  perte,  nous 
gagnerons  même  beaucoup  fi  l’on  continue  de  protéger 


(b)  On  raffine  aujourd’hui  le  cuivre  dans  de  grands  fourneaux  de 
reverbère,  à i’aide  du  vent  d’un  fouffiet  qu’une  roue  hydraulique  fait 
mouvoir;  on  n’y  emploie  que  du  charbon  de  terre  naturel.  Chaque 
raffinage  eft  de  quatre-vingts  quintaux , & dure  quinze  1 feize  heures. 
On  fait  ordinairement  trois  raffinages  de  fuite  dans  le  même  fourneau, 
par  femaine;  on  le  lai /Te  refroidir,  & on  le  répare  pour  la  feinaine 
fuivante.  Quand  les  opérations  font  conftdérables , il  faut  avoir  trois 
d«  ces  fourneaux , dont  un  eft  toujours  en  réparation  lorlque  les  autres 
font  en  feu.  En  (è  bornant  à mille  quintaux  de  fabrication  par  mois , 
il  fuffit  d’un  de  ces  fourneaux  à reverbère.  Mémoire  fur  l’établiffement 
d'une  fonderie  & d’un  laminoir  de  cuivre , communiqué  à M.  de  Buffm , 
f(t r M.  de  Limare. 

Minéraux , Tome  III.  . Q 
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l’établiflement  que  M.  de  Limare  (c),  l’un  de  nos 
plus  habiles  Mctallurgiftes  vient  d’entreprendre  fous  les 
au/pices  du  Gouvernement. 

(c)  Les  ordres  du  Miniflre  pour  doubler  les  Vaiflèauxen  cuivre, 
dit  M.  de  Liinare , font  prendre  le  parti  d’établir  des  fourneaux 
de  fonderie  3c  des  laminoirs  à Nantes , où  l’on  ferait  amener  de 
Cadix  les  cuivres  bruts  du  Chili  & de  toute  l' Amérique,  ainli  que 
ceux  de  Mogador  & de  la  Barbarie;  on  pourroit  même  tirer  ceux 
du  Levant  qui  viennent  à Marfeille  ; car  Nantes  efl  ie  jiott  du  royaume 
qui  expédie  & qui  reçoit  le  plus  de  Navires  de  Cadix , de  la  Ru  (lia 
& de  l’Amérique  fepientriouale  ; il  efl  aufli  le  plus  à portée  des  mines 
de  charbon  de  terre  & des  débouchés  d’Orléans  & de  Paris,  ainû 
que  des  arfenaux  de  Rochefort,  de  l'Orient  & de  Breft. 

La  confomination  du  cuivre  ne  peut  qu'accroitre  avec  le  temps , 
par  la  quantité  de  nitricres  qu’on  établit  dans  ie  royaume , par  I* 
doublage  des  Navires  que  l’on  commence  à faire  en  cuivre,  &c.  par 
les  expéditions  que  l’on  pourra  laire  pour  l'Inde , de  planches  de 
cuivre  coulé  ; par  la  fourniture  des  arlênaux  d’Elpagne  pour  le 
doublement  de  leurs  Vaifîeaux , en  payement  de  laquelle  on  pren* 
droit  des  cuivres  bruts  du  Mexique,  dont  le  Roi  d'Elpagne  s’eft 
léfervc  la  pofTcfTion,  & qui  ne  perdent  que  frx  à lept  pour  ceut 
dans  l’opération  du  raffinage  .... 

Les  cuivres  bruts  de  Barbarie  ne  coûteront  pas  davantage , foi* 
qu’on  les  tire  direélcment  de  Mogador  & de  Larrache,  par  les 
Navires  hollmdois,  l'oit  que  l’on  prenne  la  voie  de  Cadix  par  les 
VaifTeaux  même  de  Nantes,  qui  font  fouvent  le  cabotage,  en  attendant 
leur  chargement  en  retour  pour  France.  D’aiileursces  cuivres  de  Barbarie 
ne  donnent  que  cinq  à fîx  pour  cent  de  déchet  au  raffinage. 

On  pourra  auffi  fe  procurer  des  cuivres  bruts  de  la  Ruffie , de 
la  Hongrie,  & fur-tout  de  l'Amérique  (eptentrionale , qui  a fourni 
jufqu’à  ce  jour  la  majeure  partie  des  raffineries  Anglorles.  Ælimoin 
temmuniqué  far  M.  de  Limare  à M.  de  Buffon,  en  Novembre  i jb  t. 

•serais* 
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Ce  métal,  le  plus  léger  de  tous  (a),  n’eft  pas  à 
beaucoup  près  aufli  répandu  que  les  cinq  autres  ; il 
paroît  afFeéter  des  lieux  particuliers,  & dans  lefquels  il 
fc  trouve  en  grande  quantité;  il  eft  aufli  très-rarement 
mélé  avec  l’argent,  & ne  fc  trouve  point  avec  l’or; 
nulle  part  il  ne  fe  préfontc  fous  Jfà  forme  métallique  (b) t 
& quoiqu’il  y ait  d’aflez  grandes  variétés  dans  fes  mines, 
elles  font  toutes  plus  ou  moins  mêlées  d’arfonic.  On 
en  connoît  deux  fortes  principales  ; la  mine  en  pierre 


(a)  Le  pied  cube  d’étain  pur  de  Cornouailles  fondu  & non  battu  , 
pèfe,  fui  van  t M.  BrifTon,  510  livres  6 onces  2 gros  68  grains,  <St 
lorfque  ce  même  étain  eft  battu  ou  écroui , le  pied  cube  pcfe  ; 1 0 
livres  1 5 onces  2 gros  4 5 grains  ; ce  qui  démontre  que  ce  métal 
n’efl  que  peu  fufceptible  de  compreflion.  L’étain  de  Mclac  ou  de 
Alalaca,  fondu  & non  battu , pèle  le  pied  cube  5 1 o livres  1 1 onces 

6 gros  6 1 grains  ; dt  lorfqu’il  eft  battu  ou  écroui , H pcfe  5 1 1 livres 

7 onces  2 gros  17  grains;  ainfi  cet  étain  de  Malaca  peut  fe  com- 
primer un  peu  plus  que  l’étain  de  Cornouailles.  La  pelànteur  fpé- 
cifique  de  l’étain  fin  & de  l’étain  commun,  eft  beaucoup  plus  grande, 
parce  que  ces  étains  font  plus  ou  moins  alliés  de  cuivre  & de  plomb, 

(b)  Quelques  auteurs  ont  écrit  qu’on  avoit  trouvé  des  morceaux 
d’étacn  natif  dans  les  mines  d’étain  de  Bohème  & de  Saxe , mai* 
cela  eft  trcs-douteux;  & l'étain  que  l’on  voit  dans  les  Cabinets  , 
fous  le  nom  d’étain  natif , qui  a une  figure  de  ftalaélite  non  cylin- 
drique , mais  ondulée  ou  bouillonnée  & argentine , & qu’on  prétend 
qui  fe  trouve  dans  la  prefqu’ile  de  Alalaca,  nous  paroît  formé  par 
fe  feu  des  volcans.  Eomare;  Minéralogie,  tome  II , article  de  /‘Étain. 
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vitreufe  ou  roche  quartzeufe , dans  laquelle  l’étain  cft 
difleminé,  comme  le  fer  l'eft  dans  fes  mines  primordiales  ; 
«St  la  mine  criflalliféc  qui  eft  ordinairement  plus  riche 
que  la  première. 

Les  criflaux  de  ces  mines  d’étain  font  très-apparens, 
très-diftinéls , <5t  ont  quelquefois  plus  d’un  pouce  de 
longueur.  Dans  chaque  minière,  «St  louvent  dans  la 
même , iis  font  de  couleurs  différentes  ; il  y en  a de 
noirs , de  blancs , de  jaunes , «St  de  rouges  comme  le 
grenat  ; les  criflaux  noirs  font  les  plus  communs  & les 
plus  riches  en  métal  : il  paroit  que  le  foie  de  foufre, 
qui  noircit  la  furfacc  de  l’étain,  a eu  part  à la  miné- 
ralifation  de  ces  mines  en  criflaux  noirs  ; quelques-unes 
de  ces  mines  donnent  foixante  - dix , «St  jufqu’à  quatre- 
vingts  livres  d’étain  par  quintal  (c) . Les  criflaux  blancs 
pèlent  plus  qu’aucun  des  autres,  «St  cependant  ils  ne 
rendent  que  trente  ou  quarante  livres  de  métal  par 
cent;  dans  les  mines  de  Saxe,  les  criflaux  rouges  «St 
les  jaunes  font  plus  rares  que  les  noirs  «St  les  blancs; 
toutes  ces  mines  en  criflaux  fê  réduifent  aifement  en 
étain , par  la  Ample  addition  de  quelques  matières 
inflammables , ce  qui  démontre  que  ce  ne  font  que  des 
chaux,  c’eft-à-dire  du  métal  calciné,  «St  qui  s’eft  enfuite 
criflallifé  par  l’intermède  de  l’eau. 

Dans  la  fécondé  forte  de  mines  d’étain,  c’cft-à-dire, 


l c ) Traité  «Je  la  fonte  «les  mines  de  Schlutter,  terne  I,  page  21  j. 
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dans  celles  qui  font  en  pierre  ou  roche,  le  métal,  ou 
plutôt  la  chaux  de  l’étain,  eft  fi  intimement  incorporée 
avec  la  pierre , que  ces  mines  font  très  - dures  & très- 
difficiles  à fondre.  La  plupart  des  mines  de  Cornouailles 
en  Angleterre,  celles  de  Bohème  & quelques-unes  de 
la  Saxe , font  de  cette  nature  ; elles  fe  trouvent  quelque- 
fois mêlées  de  mines  en  criftaux  ; mais  d’ordinaire  ces 
mines  en  pierre  font  feules  & fe  trouvent  en  filons , en 
couches , en  rognons , en  grenailles  ; fouvent  le  roc  qui 
les  renferme  eft  fi  dur  qu'on  ne  peut  le  faire  éclater 
qu’en  le  petardant  avec  la  poudre,  & qu’on  efl  quel- 
quefois obligé  de  le  calciner  auparavant  pour  l’attendrir, 
en  faifant  un  grand  feu  pendant  plufieurs  jours  dans 
l’excavation  de  la  mine  ; enfuite  lor/qu’on  en  a tiré  les 
blocs,  on  efl  obligé  de  les  faire  griller  avant  de  les  broyer, 
fous  le  bocard  où  la  mine  fè  lave  en  même  temps  qu’elle 
fe  réduit  en  poudre  ; & il  faut  encore  faire  griller  cette 
poudre  métallique  avant  qu’on  ne  puifTe  la  réduire  en 
métal. 

Si  la  mine  d’étain,  ce  qui  eft  affez  rare,  fe  trouve 
mêlée  d’argent,  on  ne  peut  féparer  ces  deux  métaux 
qu’en  faifant  vitrifier  l’étain  (d) ; fi  elle  eft  mêlée  de 


(d)  De  tous  les  moyens  que  l’on  indique  pour  féparer  l’argent 
de  l’étain , le  meilleur  & le  plus  fimple  efl  d’employer  le  fer.  M. 
Grofle  a trouvé  ce  moyen  en  eflayant  une  forte  de  plomb,  pour  voir 
s’il  pouvoit  être  employé  aux  Coupelles  ; car  on  s’étoit  aperçu  qu’il 
étoit  allié  d’étain.  11  jeu  defl'us  de  la  limaille  de  fer  & donna  un  bon 
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minerai  de  cuivre,  la  mine  d’étain,  plus  pc/ânte  que 
celle  de  cuivre,  s’en  fépare  par  le  lavage;  mais  lorf- 
qu’elle  cft  mêlée  avec  la  mine  de  fer,  on  n’a  pas  trouvé 
d’autre  moyen  de  féparer  ces  deux  métaux  qu’en  les 
broyant  à fec,  & en  tirant  enfuite  le  fer  au  moyen 
de  l’aimant. 

Après  que  le  minerai  d’étain  a été  grillé  & lavé, 
on  le  porte  au  fourneau  de  fufion  qu’on  a eu  foin  de 
bien  chauffer  auparavant;  on  le  remplit  en  parties  égales 
de  charbon  & de  mine  humcélée  ; on  donne  le  feu 
pendant  dix  ou  douze  heures , après  quoi  l’on  perce  le 

feu. ...  En  peu  de  temps  le  plomb  fe  couvrit  d’une  nappe  formée 
par  l’étain  & le  fer  ; alors  il  elt  bon  d’ajouter  un  peu  de  fel  alkali 
fixe  pour  faciliter  la  féparation  de  ces  fcories  d’avec  le  régule.  Cette 
pratique  peut  être  employée  à féparer  l’étain  de  l’argent;  mais  avant 
d’y  ajouter  le  fer , il  faut  y mettre  le  plomb , fans  quoi  la  fonte  fe 
feroit  difficilement  <5c  même  imparfaitement,  parce  que  l’étain  fe 
calcineroit  fans  fe  féparer  de  l’argent.  II  n’y  a point  de  meilleur  moyen 
de  remédier  aux  coupelles  dont  le  plomb  fe  hérilîê  ou  végette  à 
l’occalion  de  l’étain. 

Mais  fi  on  avoit  de  l’or  & de  l'argent  alliés  d’étain  , il  fàudroit 
calciner  vivement  ces  métaux  dans  un  creufet  afin  de  vitrifier  l’étain, 
& enfuite  pour  enlever  ce  verre  d’étain,  ou  même  pour  perfectionner 
fa  vitrification , il  fuffiroit  de  jeter  dans  le  creufet  un  peu  de  verre 
de  plomb.  AT.  Grojfe , cité  par  AI.  Hellot  dans  le  Traité  de  la  fonte 
des  mines  de  Schhitter,  tome  /,  page  226 . Nota.  Ce  procédé  pour 
la  calcination  de  l’étain  11e  peut  fe  faire  dans  un  creufet  que  très- 
lentement  & par  une  manœuvre  pénible,  au  lieu  que  cette  opération 
fe  fait  facilement , promptement  & complètement  fur  un  tell  à rôtir. 
Note  communiquée  par  M.  de  Meneau. 


Digitized  by  GoogI 


des  Minéraux.  127 

creufet  du  fourneau  pour  biffer  couler  l’étain  qu’on 
reçoit  dans  des  lingotières  ; on  recueille  auffi  les  fcories 
pour  les  refondre  & en  retirer  le  métal  qu’elles  ont 
retenu,  «St  qu’on  ne  peut  obtenir  en  entier  que  par 
plufieurs  fufions.  En  Saxe,  l’on  fond  ordinairement 
dix -huit  ou  vingt  quintaux  de  mines  en  vingt -quatre 
heures,  mais  il  efl  très-uéeeflaire  de  faire  bien  griller 
&.  calciner  le  minerai  avant  de  le  porter  au  fourneau 
de  fofion , alin  d’en  faire  fublimer , autant  qu’il  cft 
poflïble  , l’arfenic  qui  s’y  trouve  fi  intimement  mêlé 
qu’on  n’a  pu  trouver  encore  les  moyens  de  l’enlever 
en  entier  «St  de  le  fcparer  parfaitement  de  l’étain  ; 
& comme  les  mines  de  ce  métal  font  toutes  plus  ou 
moins  arfeuicales,  il  faut  non -feulement  les  griller,  les 
broyer  &.  les  laver  une  première  fois  ; mais  réitérer 
ces  mêmes  opérations,  deux,  trois  «St  quatre  fois,  felon 
que  le  minérai  efl  plus  ou  moins  chargé  d’arfenic,  qui 
dans  l’état  de  nature,  paroît  faire  partie  conflituante  de 
ces  mines;  ainfi  l’étain  & l’arfenic,  dès  les  premiers 
temps  de  la  formation  des  mines  par  l'aétion  du  feu 
primitif,  ont  été  incorporés  enfemble;  & comme  il  ne 
faut  qu’un  très  - médiocre  degrc  de  chaleur  pour  tenir 
i’ étain  en  fofion,  il  aura  été  entièrement  calciné  par  la 
violente  chaleur  du  feu  primitif,  & c’cft  par  cette  raifon 
qu’on  ne  le  trouve  nulle  part  dans  le  foin  de  la  terre 
fous  là  forme  métallique  ; & comme  il  a plus  d’affinité 
avec  l’arfenic  qu’avec  toute  autre  matière , leurs  parties 
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calcinées  & leurs  vapeurs  fublimécs , fè  feront  mutuelle- 
ment faifies,  & ont  formé  les  mines  primordiales  dans 
lefquelles  l'étain  n’eft  mêlé  qu’avec  l’arfenic  feul  ; celles 
qui  contiennent  des  parties  pyriteufes  font  de  fécondé 
formation , & ne  fe  font  établies  qu’après  les  premières  ; 
elles  doivent , comme  toutes  les  mines  pyriteufes  , leur 
formation  & leur  pofition  à i’aétion  & au  mouvement  des 
eaux:  les  premières  mines  d’étain  fe  trouvent  par  ceue 
raifon  en  filons  dans  les  montagnes  quartzeuiês  produites 
par  le  feu , & les  fécondes  dans  les  montagnes  à couches 
formées  par  le  dépôt  des  eaux. 

Lorfque  l’on  jette  la  mine  d’étain  au  fourneau  de 
fufion,  il  faut  tâcher  de  la  faire  fondre  le  plus  vite 
qu’il  efl  poffible  , pour  empêcher  la  calcination  du 
métal  (e)  qu’on  doit  auffi  avoir  foin  de  couvrir  de  poudre 


(e)  Les  Ànglois  font  rôtir  trois  fois  la  mine  d’étain , & la  lavent 
Jufqu’à  ce  qu’il  n’y  paroifle  plus  rien  de  terreux  ; enfuite  ils  la  chauffent 
une  quatrième  fois  jufqu’à  la  faire  bien  rougir.  Ils  la  pèfentpour  favoir 
ce  qu’elle  a perdu  au  lavage  & à la  calcination  : à une  partie  de  cette 
mine,  ainfi  préparée  , ils  joignent  trois  parties  de  fux  noir;  ils  mettent 
ce  mélange  dans  un  creufet  & le  couvrent  de  Tel  commun.  Ils  fondent 
à un  feu  vif  & prompt , & n’y  (aillent  le  creufet  que  le  temps  nécef- 
faire  pour  faire  fondre  l’étain;  tant  parce  qu’il  lé  brûle  aiféipent,  que 
parce  que  les  fe!s  en  fufion  le  rongent  & en  dérobent. 

Quelquefois  ils  fubfiituent  au  flux  noir  la  même  quantité  de  charbon 
de  terre  en  poudre  ; ils  le  mêlent  & conduifent  la  fonte  comme  par 
le  flux  noir.  Traité  de  la  fonte  des  mines  de  Schlutter,  traduit  par  Af. 
JJellot,  tome  I , page  221. 

de 


Digitized  by  Google 


jd  e s Minéraux . 129 

de  charbon  au  moment  qu’il  efl  réduit  en  fonte  ; car 
à peine  efl- il  en  fufion  que  fit  furfacc  le  change  en  chaux 
grifè,  qui  devient  blanche  en  continuant  le  feu.  Cette 
chaux,  dans  le  premier  état,  s'appelle  caulre  d étain,  & 
dans  le  fécond  on  la  nomme  potée.  Lorfque  cette  der- 
nière chaux  ou  potée  d’étain  a été  bien  calcinée,  elle 
eft  aufli  réfraétaire  au  feu  que  les  os  calcinés;  on  ne 
peut  la  fondre  feule  qu’à  un  feu  long  & très -violent, 
elle  s'y  convertit  en  un  verre  laiteux  fèmblable  par  la 
couleur  à la  caicédoi’ne , & lorfqu’on  la  mêle  avec  du 
verre , elle  entre  à la  vérité , dans  l'émail  qui  réfuke  de 
cette  fufion,  mais  fins  être  vitrifiée  (f)  ; c'eft  avec  cette 
potée  d’étain,  mêlée  de  matières  vitrifiables,  que  l’on 
fait  l’émail  le  plus  blanc  de  nos  belles  faïences. 

Lorfque  les  mines  d’étain  contiennent  beaucoup 
d’arfenic,  & qu’on  eft  obligé  de  les  griller  & calciner 
à plufieurs  reprifes,  on  recueille  l’arfènic  en  faifanc 
palTer  la  fumée  de  cette  mine  en  calcination , par 
des  cheminées  fort  inclinées.  Les  parties  arfenicalcs 


(f)  Si  on  mêle  la  potée  d’étain,  au  moyen  de  la  fufion,  avec 
du  verre  blanc  tranfparent , bien-tôt  il  devient  opaque , & pafie  à fétat 
d'émail  par  l’interpofition  des  molécules  de  cette  chaux  invhrifiable, 
meme  par  l'intermède  du  verre  de  plomb;  aulli  empêche -t- elle  la 
coupellation  en  nageant  à la  furfuce  du  plomb  fondu  ; & lorfqu’on 
veut  coupeller  quelque  matière  métallique  qui  contient  de  l'étain, 
il  faut  par  une  calcination  préliminaire  en  extraire  ce  dernier  metai. 
Lettre  de  Al.  Demejle  a Af.  Bernard,  tome  II , page 
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s’attachent  aux  parois  de  ces  cheminées,  dont  ïl  eft 
enfuite  ailé  de  les  détacher  en  les  raclant. 

On  peut  imiter  artificiellement  ces  mines  d’étain  (g) , 
en  mêlant  avec  ce  métal  de  l'ar/enic  calciné,  & même 
ce  minéral  ne  manque  jamais  d’opérer  la  calcination  de 
l’étain,  «St  de  lé  mêler  intimement  avec  là  chaux  lors- 
qu'on le  traite  au  feu  avec  ce  métal  (h) , ce  qui  nous 
prouve  que  c’clt  de  cette  manière  que  la  Nature  a 
produit  ces  mines  d’étain,  «St  que  c’eft  à la  calcination 
de  ces  deux  fubflanccs,  par  le  feû  primitif,  qu’ert  due 
leur  origine  ; les  parties  métalliques  de  l’étain  le  leront 
réunies  avec  l’arlênic,  «St  de  la  décompofition  de  ces 
mines  par  les  élémens  humides,  ont  rélùlté  les  mines  de 
Seconde  formation , qui  toutes  font  mêlées  de  pyrites 
décompolées  «St  d’arSenic;  ainfi,  dans  toutes  ces  mines, 
l’étain  n’ell  ni  dans  Ion  état  de  métal , ni  même  miné- 
raliSc  par  les  principes  du  Soufre  ; il  ell  toujours  dans 
fon  état  primitif  de  chaux  , «St  il  ell  Simplement  uni  avec 


(g)  M.  Monnet  fait  entrer  du  fer  en  quantité  dans  la  composition 
de  la  mine  artificielle  d’étain.  On  pourroit  donc  croire , avec  quelque 
fondement,  qu’il  en  eft  de  l'étain  comme  du  cuivre,  & que  l’arlênic 
ne  leur  adhère  fi  fortement  que  par  le  fer  que  les  mines  de  ces  deux 
métaux  contiennent. 

(h)  Une  demi -once  de  rognures  de  feuilles  d’étain,  acquit  par 
cette  calcination,  dans  une  cucurbite  de  verre,  vingt  - lix  grains 
d’augmentation  de  poids,  quoique  la  chaleur  eût  été  allez  modérée, 
pour  que  l’arlèuic  le  fubliniàt  laits  faire  entrer  le  métal  en  fufion. 
JÉJémens  Je  Chimie , par  Al.  Je  Aloreeau , tome  11 , page  jjo. 
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l’arfènic.  Dans  les  mines  de  fécondé  formation,  la  chaux 
d’étain  eft  non-foulement  mêlée  d’arfènic , mais  encore 
de  fer  «St  de  quelques  autres  matières  métalliques,  telles 
que  le  cuivre,  le  zinc  «St  le  cobalt. 

• La  Nature  n’ayant  produit  l’etain  qu’en  chaux , & 
point  du  tout  fous  fà  forme  métallique,  c’eft  unique- 
ment à nos  recherches  «St  à notre  art  que  nous  devons 
la  connoiffance  «St  la  jouiffance  de  ce  métal  utile;  il  eft 
d’un  très-beau  blanc,  quoique  moins  brillant  que  l’argent; 
il  a peu  de  dureté,  il  eft  même,  apres  le  plomb,  le 
plus  mou  des  métaux  ; on  eft  obligé  de  mêler  un  peu 
de  cuivre  avec  l’étain , pour  lui  donner  la  fermeté 
qu’exigent  les  ouvrages  qu’on  en  veut  faire  ; par  ce 
mélange,  il  devient  d’autant  plus  dur  qu’on  augmente 
davantage  la  proportion  du  cuivre  ; «St  lorfqu’on  mêle 
avec  ce  dernier  métal  une  certaine  quantité  d’étain, 
l’alliage  qui  en  réfoltc , auquel  on  donne  le  nom  d 'airain 
ou  de  bronze,  eft  beaucoup  plus  dur,  plus  élaftique  <5c 
plus  fonore  que  le  cuivre  même. 

Quoique  tendre  «St  mou  lorfqu’il  eft  pur,  l’étain  ne 
laifte  pas  de  conferver  un  peu  d’aigreur,  car  il  eft 
moins  duélile  que  les  métaux  plus  durs,  «St  il  fait  entendre 
lorfqu’on  le  plie,  un  petit  cri  ou  craquement  qui  n’eft 
produit  que  par  le  frottement  entre  fès  parties  confti- 
tuantes,  «St  qui  fèmble  annoncer  leur  défunion;  cependant 
on  a quelque  peine  à le  rompre , «St  on  peut  le  réduire 
en  feuilles  affez  minces , quoique  la  ténacité  ou  la 
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cohérence  de  les  parties  ne  Toit  pas  grande  ; car  un  fil 
d’étain  d’un  dixième  de  pouce  de  diamètre,  fe  rompt  fous 
moins  de  cinquante  livres  de  poids;  fa  denfité,  quoique 
moindre  que  celle  des  cinq  autres  métaux,  eft  cependant 
proportionnellement  plus  grande  que  fà  ténacité  ; car 
un  pied  cube  d’étain  pèfè  510  ou  y 1 1 livres.  Au  refte 
la  pefanteur  fpécifique  de  l’étain  qui  eft  dans  le  com- 
merce , varie  fuivant  les  difïérens  endroits  où  on  le 
fabrique  ; celui  qui  nous  vient  d’Angleterre  eft  plus 
pelant  que  celui  d’Allemagne  & de  Suède. 

L’étain  rend  par  le  frottement  une  odeur  défà- 
gréable;  mis  fur  la  langue  là  faveur  eft  déplaifânte:  ces 
deux  qualités  peuvent  provenir  de  l’arfènic  dont  il  eft 
très-rare  qu’il  fbit  entièrement  purgé  ; l'on  s'en  aperçoit 
bien  par  la  vapeur  que  ce  métal  répand  en  entrant  en 
fufion  ; c'eft  une  odeur  à peu  - près  femblable  à celle 
de  l’ail,  qui,  comme  l’on  fait,  caraétérife  l’odeur  des 
vapeurs  arfenicales. 

L’étain  réfifte  plus  que  les  autres  métaux  imparfaits 
à Ta€!ion  des  élémens  humides  ; il  ne  fe  convertit  point 
en  rouille  comme  le  fer,  le  cuivre  & le  plomb,  & 
quoique  là  lurface  fe  ternifte  à l'air,  l’intérieur  demeure 
intaél,  & fa  fuperficie  fe  ternit  d’autant  moins  qu’il  eft 
plus  épuré  ; mais  il  n’y  a point  d’étain  pur  dans  le 
commerce,  celui  qui  nous  vient  d’Angleterre  eft  tou- 
jours mêlé  d’un  peu  de  cuivre  , & celui  que  l’on 
appelle  étain  fin  ne  laifle  pas  d’être  mêlé  de  plomb. 
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Quoique  l’étain  fbit  le  plus  léger  des  métaux,  là 
mine,  dans  laquelle  il  efl  toujours  en  état  de  chaux, 
efl  fpéciliquement  plus  pelante  qu’aucune  de  celles  des 
autres  métaux  minéralifcs , & il  paroît  que  cette  grande 
pefànteur  provient  de  fon  intimité  d'union  avec  Par/ènic; 
car  en  traitant  ces  mines,  on  a obfèrvc  que  les  plüs 
pefantes  font  celles  qui  contiennent  en  eflet  une  plus 
grande  quantité  de  ce  minéral.  Les  minérais  d’étain, 
foiten  pierre,  foit  en  criflaux,  fbit  en  poudre  ou  fahlon, 
font  donc  toujours  mêlés  d’arfenic,  mais  fouvem  ils 
contiennent  aufTi  du  fer;  ils  font  de  différentes  cou-» 
leurs,  les  plus  communs  font  les  noirs  & les  blancs; 
mais  lorfqu’on  les  broie , leurs  couleurs  s’exaltent  & ils 
deviennent  plus  ou  moins  rouges  par  cette  comminu- 
tion.  Au  refie,  les  fables  ou  poudres  métalliques  qu’on 
trouve  fouvent  dans  les  mines  d’étain  n’en  font  que  des 
détrimens,  & quelquefois  ces  detrimens  font  fi  fort 
altérés  qu’ils  ont  perdu  toute  confiflance,  & prefque 
toutes  les  propriétés  métalliques.  Les  Mineurs  ont 
appelé  mundick , cette  pouffière  qu’ils  rejettent  comme 
trop  appauvrie , & dont  en  effet  on  ne  peut  tirer , avec 
beaucoup  de  travail,  qu’une  très-petite  quantité  d’étain, 
la  fubflance  de  ce  mundick.  n’efl  pour  la  plus  grande 
partie  que  de  l’arfenic  décompofé  (i). 

(i)  On  diftingue  ailement  le  mundick  des  autres  mines  par  fa 
couleur  brillante,  mais  cependant  brune  & laie,  & dont  elle  teint 
les  doigts ....  Les  mineurs  a (Turent  qu'ils  ne'  trouvent  que  peu  ou 
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Comme  l’ctain  ne  fe  trouve  qu’en  quelques  contrées 
particulières , &.  que  /es  mines  en  général , font  alTez 
difficiles  à cTtraire  & à traiter,  on  peut  croire  avec 
fondement , que  ce  métal  n’a  etc  connu  «Se  employé 
qui-  long-temps  après  l’or,  l’argent  & lé  cuivre,  qui  fe 
feint  préfentes  des  les  premiers  temps  fous  leur  forme 
métallique;  on  peut  dire  la  même  chofe  du  plomb  & 
du  fer  ; ces  métaux  n’ont  vrailemblablement  été  em- 
ployés que  les  derniers;  néanmoins  la  connoitfance  & 
l’ufage  des  fix  métaux , date  de  plus  de  trois  mille  cinq 
cents  ans;  ils  (ont  tous  nommés  dans  les  Livres  fecrés; 
les  armes  d’Achillcs , faites  par  Vulcain,  étoient  de 
cuivre  allié  d’étain  fl);  les  Hébreux  & les  anciens 


point  d’étain  dans  les  endroits  où  ils  rencontrent  du  rnundick. . . . 
Et  il  eft  fur  que  Ci  on  laifle  du  rnundick  parmi  l'étain  qu’on  veut 
fondre,  il  le  rend  épais  & moins  ductile.  . . . Les  mineurs  regardent 
cette  fubllance,  rnundick,  comme  un  poifon,  & croient  que  c’eft 
une  efpèce  d’arfenic.  ...  Il  en  fort  en  effet  une  puanteur  très-dan- 
gereufe  lorfqu’on  le  brûle  pour  le  féparer  de  l’étain.  Aferret,  Collec- 
tion académique,  parité  étrangère , tome  II,  pages  4 S 0 & fuiv 

O11  diflingue  ailément  ce  rnundick  du  minerai  d’étain,  car  le  rnundick 
s’attaciie  aux  doigts  & les  falit;  cette  matière,  fi  elle  refte  avec  l’étain, 
le  gâte,  lui  ôte  l'on  éclat  & le  rend  caflant.  Le  feu  diflîpe  le  rnundick 
& l’odeur  en  eft  pernicieufe.  M.  Hellot  ayant  examiné  cette  matière, 
l’a  trouvée  prefque  en  tout  fetnblable  à une  mine  bitumineufe  d’arfenic, 
qui  fut  envoyée  de  Sain  te-. Marie-aux- Mines.  Alinéralogie  de  AI,  de 
Bomare  , tome  //,  pages  / / / & fuiv. 

(k)  Homère  nous  dit  auffi  que  les  Héros  de  Troie,  couvroient 
de  plaques  d’étain  la  tête  des  chevaux  attelés  à leur  char  de  bataille; 
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Grecs  ont  donc  employé  ce  dernier  métal  (l),  & 
comme  les  grandes  Indes  leur  étoient  inconnues,  & 
qu’ils  n’avoient  commerce  avec  les  Nations  étrangères 
que  par  les  Phéniciens  (tn),  il  efl  à préfumer  qu’ils 
tiroient  cet  étain  d’Angleterre  , ou  qu’il  y avoit  dans 
ce  temps,  des  mines  de  ce  métal  en  exploitation  dans 
l’Afie  mineure,  lefquelles  depuis  ont  été  abandonnées  (n). 
Actuellement  on  ne  connoît  en  Europe,  ou  plutôt  on 
ne  travaille  les  mines  d’étain  qu’en  Angleterre  & en 
quelques  provinces  de  l'Allemagne  ; ces  mines  font  très- 
abondantes  & comme  accumulées  les  unes  auprès  des 
autres  dans  ces  contrées  : ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  en  ait 

mais  il  ne  paroît  pas  qu’au  temps  du  fiége  de  Troie,  les  Grecs  fe 
ferviflent  de  vafes  d’étain  fur  leur  table;  car  Homère  fi  fidèle  à re- 
prélênter  toutes  les  coutumes , ne  dit  rien  à ce  fujet , tandis  qu’il  fait 
plus  d’une  fois  mention  des  chaudrons  d’airain  dans  lefquels  les 
Capitaaies  & les  Soldats  faifoient  cuire  leur  viande. 

(l)  Les  anciens  Romains  fe  fervoient  de  miroirs  d’étain  que  l’on 
fabriquoit  à Brindes,  & il  y a toute  apparence  que  cet  étain  étoit 
mêle  de  bifmuth.  Spécula  ex  Jlauno  laudatiffima  Brundufù  temperabantur, 
doncc  argenteis  uii  capere  & ancillœ.  Pliu.  11b.  XXXIV,  cap.  XVII. 

(m)  Le  prophète  Ezéchiel,  en  s’adreffant  à la  ville  de  Tyr,  lui 
dit,  les  Cathaginois  trafiquoient  avec  vous,  ils  vous'apportoient  toutes 
fortes  de  richelfes,  & reniplilfoient  vos  marchés  d’argent,  de  plomb 
& d’etain.  Chap.  xxvn  , v.  12. 

(n)  Nota.  Woodward  prétend,  peut-être  pour  l’honneur  de  fa 
nation , que  les  anciens  Bretons  faifoient  commerce  avec  les  Phéni- 
ciens , & leur  fournifibient  de  l’ctain  dès  la  plus  haute  antiquité;  niais 
ce  favant  Naturalise  ne  cite  pas  les  garans  de  ce  fait. 
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ailleurs , mais  elles  fout  fi  pauvres  en  comparaifon  de 
celles  de  Cornouailles  en  Angleterre,  & de  celles  de 
Bohème  & de  Saxe , qu’on  les  a négligées  ou  tout-à- 
fait  oubliées. 

En  France,  on  a reconnu  des  mines  d’étain  dans  la 
province  de  Bretagne,  & comme  elle  n’elt  pas  fort 
éloignée  de  Cornouailles , il  paroît  qu’on  pourroit  y 
chercher  ces  mines  avec  efpérance  de  fuccès  ; on  en  2 
aulïi  trouvé  des  indices  en  Anjou , au  Gévaudan  & dans 
le  comté  de  Foix  (o).  On  en  a reconnu  en  SuilTe  (p); 
mais  aucune  de  ces  mines  de  France  & de  SuilTe,  n’ont 
été  fui  vies  ni  travaillées.  En  Suède,  on  a découvert  & 
exploité  deux  mines  d’étain  qui  lè  font  trouvées  allez 
tiches  en  métal  ( q ) ; mais  les  plus  riches  de  toute 

l’Europe, 


(a)  Dans  le  Gévaudan,  il  y a dans  la  paroifle  de  Veuren,  félon 
J\1.  de  Alunille , une  mine  d’étain  qu’on  pourroit  traiter  avec  fuccès... 
Suivant  Malus,  il  y a de  i’étain  dans  les  montagnes  de  la  vallée  d'Ujhn 
au  comté  de  Foix.  ...  Et  en  Anjou,, fuivant  Piganiol,  il  y a dans 
la  paroiilé  de  Courcelles  des  mines  d’argent , de  plomb  & d’étain. 
Traité  de  la  fonte  des  mines  de  Schlutter , tome  I , pages  24,  gt  & ( 

(p)  La  montagne  Aubrig , dans  le  canton  de  Schwit { en  SuilTe, 
renferme  de  l’étain  qui  eft  mêlé  de  pierres  lenticulaires  & de  peignes. 
Al.  Guet  tard;  Mémoires  de  r Académie  des  Sciences,  année  ipj a, 
page  SS  0. 

(q ) On  a découvert  dans  la  province  de  Danmorlt  une  mine 
d’étain  mêlée  de  fer,  dont  M.  Richman  a donné  la  defeription;  elle 
eft  plus  dure  & moins  pefante  que  les  mines  d’étain  de  Saxe  & moins 
abondante  en  étain.  M.  Brandt  en  ajoute  une  autre  découverte  auprès 

de 
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l’Europe,  font  celles  des  provinces  de  Cornouailles  (t) 


de  Wcfianfors  dans  la  Verft  manie , elle  a encore^  moins  d’étain,  moins 
de  pefanteur  fpécifique  & plus  de  fer.  Bibliothèque  raifonnée , tome 
XL  l,  page  27. 

(r)  Les  mines  de  Cornouailles  font  de  couleurs  différentes  ; il  y 
en  a de  lix  fortes,  de  la  pâle,  de  la  grife,  de  la  blanche,  de  la  brune, 
de  la  rouge  de  de  la  noire  : cette  dernière  eft  la  plus  riche  & la  meil- 
leure , & cependant  les  plus  riches  de  toutes  ne  donnent  que  cinquante 
pour  cent;  on  trouve  dans  le  fparr , qui  fait  fou  vent  la  gangue  de 
cette  raine,  des  crifiaux  afTez  durs  pour  couper  le  verre,  lefquels  font 
quelquefois  d’un  rouge-tranfparent,  & ont  l'éclat  du  rubis.  Sur  ce 
fparr  on  trouve  auiïi  une  autre  forte  de  fubftance  feinblable  à une  pierre 
blanche , tendre , que  les  mineurs  appellent  kelum , qui  lailTe  une 
ccume  blanche  lorfqu’on  la  lave  dans  l’eau  en  fortant  de  la  mine: 
il  feinble  que  ce  £oit  la  même  matière  que  le  fparr,  & qu’elle  n’en 
diffère  que  par  le  degré  de  pétrification  criftalline.  ...  & à l'égard 
des  crifiaux  d'étain , on  peut  affiner  qu’ils  font  toujours  mêlés  d’ar- 
fenic , dont  ils  répandent  l’odeur  & même  des  particules  farineufes 
par  une  firaple calcination  fur  une  pèle  à feu. . . . Les  crifiaux  blancs 
font  ceux  qui  font  le  plus  mêlés  d'arfenic,  ils  font  les  plus  réfrac- 
taires au  feu , & ce  font  les  plus  rares.  11  y a d’autres  crifiaux  d’étain 
d’un  jaune  d'or  qui  font  auiïi  allez  rares , autre  pan  que  dans  la 
Héffe.  D’autres  crifiaux  qui  font  d’une  couleur  rouge  tirant  communé- 
ment fur  celle  du  fpath  rôle  ou  du  petit  rubis  ; ils  font  pour  l’ordinaire 
un  peu  tranfparens  ; il  y a auiïi  des  crifiaux  d’étain  tranfparent  de 
couleur  violette  ; ils  produifent  abondamment  dans  la  fonte  ; on  en 
trouve  en  Hongrie,  dont  la  figure  eft  prei’que  cubique,  & accom- 
pagnée quelquefois  de  pyrites  lulfureulès  ; il  y a auiïi  des  crifiaux 
bruns  qui  ont  fouvent  une  figure  fort  bizarre , leur  couleur  eft  allez 
feinblable  à ce  lie  des  grenats  bruts  ordinaires  ; il  y en  a auiïi  de  verts 
qui  ne  pèfem  pas  autant  que  les  bruns , & qui  cependant  rendent 
beaucoup  à la  fonte;  ils  forment  des  efpèçes  de  quilles  à huit  pans, 
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& tic  Dcvon  en  Angleterre,  & néanmoins  ces  mines 
paroiflent  être  de  féconde  ou  de  troifième  formation  (f)  ; 


d’on  brun-noirâtre  en-dehors,  fort  durs  & d’un  vert  chatoyant  inté- 
rieurement connue  le  fpath  vitreux  <3c  écailleux.  Minéralogie  Je 
B omar e , tome  11 , pages  1 / / & fuir  antes. 

(f)  L’étain  eft  fi  abondant  dans  le  pays  de  Cornouailles  , qu’il 
efl  répandu  prefque  par-tout,  & que  même  les  filons  de  cuivre  les 
plus  abondans  contiennent  de  l’étain  dans  leur  partie  fupérieure, 
c’eft  - à - dire , proche  la  furface  de  la  terre  ; ce  métal  y eft  même 
afl'ez  abondant  pour  mériter  l’extraélion.  D’autres  fois  le  minéral  de 
cuivre  & celui  d’étain  fe  trouvent  dans  le  même  filon , quoique 
féparcment , ce  qui  ne  continue  pas  ordinairement  dans  la  profondeur. 

Prefque  joignant  la  ville  de  Rcdrath,  on  exploite  une  mine  d’étain 
très-conftdérable , nommée  peJitandrea.  Cette  mine  fut  d’abord  com- 
mencée comme  mine  de  cuivre  ; on  y a extrait  une  très  - grande 
quantité  de  minéral  ; on  y travailloit  alors  deux  filons  parallèles  qui 
fe  touchoient  prefque  l’un  l’autre , de  forte  qu’ils  n’en  forinoient 
qu’un  feul , l’un  produifoit  du  minéral  jaune  de  cuivre  ou  pyrite 
cuivreufe,  & l’autre  du  minéral  d’étain.  Le  premier  étoit  joignant 
le  toit,  &le  fécond  joignant  le  mur  ou  rocher  inférieur;  mais  en  allant 
dans  la  profondeur  le  minéral  de  cuivre  a celfé,  de  forte  qu’il  ne 
refie  plus  que  le  filon  d’étain  qui  eft  fort  abondant  ; cette  mine  a 
de  cinquante  à foixante  toiles  de  profondeur. 

A Goiolphin-ball  fe  trouve  la  mine  d’étain  la  plus  étendue  qu’il  y 
ait  dans  le  pays  de  Cornouailles. ...  La  direction  des  filons  eft  tou- 
jours de  l’eft  à l’oueft  comme  dans  toutes  les  mines  de  ce  pays,  & 
fon  inclinaifon  au  nord-eft  d’environ  70  degrés.  Cette  mine  a , dit-on , 
quatre-vingt-dix  toiles  de  profondeur  perpendiculaire.  . . On  compte 
cinq  liions  parallèles  fur  cinquante  à foixante  toifes  d’étendue , mais 
qui  ne  font  point  exploités  également. ...  il  n’y  a que  le  principal 
qu’on  exploite  en  totalité. 
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car  on  y a trouvé  des  débris  de  végétaux,  & meme 
des  arbres  entiers  (1);  elles  font  en  couches  ou  veines 
très-voifines,  & d’une  longue  étendue,  toutes  dans  la 
même  direction  de  l’eft  à i’oueft  (u),  comme  font 
aufïi  toutes  les  veines  de  charbon  de  terre  & autres 
matières  anciennement  entraînées  & dépofées  par  le 


Ces  filons  font  renfermés  dans  un  granit  à gros  grains,  très-dur, 
friais  il  n’en  efl  pas  ici  comme  en  Saxe  & en  Bohcme;  l’étain  ne 
fe  trouve  jamais  réuni  & confondu  dans  cette  pierre , mais  dans  une 
efpèce  de  roche  bleuâtre  qui  paroît  être  la  matrice  générale  du  plus 
grand  nombre  des  mines  d’étain  de  Cornouailles.  On  rencontre 
communément  le  long  du  filon,  joignant  le  tnur,  ce  qu’on  nomme 
le  guide  ; c’ell  un  quartz  mêlé  quelquefois  de  mica,  lequel  le  rend 
peu  folide.  Le  filon  conftûe  lui-même  en  un  quartz  fort  dur,  qui 
n’eft  pas  toujours  parfaitement  blanc , niais  qui  a un  oeil  bleuâtre  ; 
il  efl  réuni  à la  roche  bleue  dans  laquelle  fe  trouve  le  minéral  d’ctain , 
mais  prefque  toujours  en  petits  grains  criflallifés  comme  des  grenats. 
On  y trouve  aulïï  quelquefois  du  quartz  criftallifé  en  hexagone  ; il 
y a des  endroits  du  filon  qui  font  très-riches,  mais  fort  tendres:  ce 
minéral  eft  parfemé  de  beaucoup  de  inica  & de  petits  grains  de  minéral 
d'étain,  comme  de  grenats  ; ce  filon  a a , 3,4,  5 pieds  de  large, 
plus  ou  moins.  Obfervations  fur  les  mines,  par  M.  Jars  ; Mémoires  de 
l'Académie  des  Sciences , année  1 77  0. 

(t)  Voyages  hiftoriques  de  l’Europe;  Paris,  1 6 fj,  tome  IV, 
page  s 04. 

( u)  Les  veines  d’étain  de  Cornouailles  ont  une  direction  très- 
étendue  , puifqu’on  rencontre  plufteurs  mines  d’étain  dans  les  îles  de 
Seilly,  qui  font  fituées  dans  les  mêmes  direction  & latitude  que  la 
province  de  Cornouailles.  M.  Jars;  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences,  année  tjp»,  page  //-f. 
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mouvement  des  mers  ; & ces  veines  d’étain  courent 
pour  la  plupart  à la  furfacc  du  terrein,  & ne  defcendcnc 
guère  qu’à  quarante  ou  cinquante  toifès  de  profondeur; 
elles  giflent  dans  des  montagnes  à couches  de  médiocre 
hauteur,  & leurs  débris  entraînés  parles  eaux  pluviales, 
fè  retrouvent  dans  les  vallons  en  fi  grande  quantité, 
qu’il  y a fouvent  plus  de  profit  à les  ramafler  qu’à 
fouiller  les  mines  dont  ils  proviennent  (x).  Ces  veines 
très-longues  en  étendue,  n’ont  que  peu  de  largeur;  il 
y en  a qui  n’ont  que  quelques  pouces,  & les  plus  larges 
n’ont  que  fix  ou  fept  pieds  (y);  elles  font  dans  un  roc 

(x)  Dans  les  environs  de  la  ville  de  Saint- AuJUe , province  de 
Cornouailles , on  a travaillé  anciennement  beaucoup  de  mines  d'étain  ; 
mais  il  y en  a peu  en  exploitation  aujourd’hui,  on  le  contente  de 
prendre  les  terreins  qui  font  dans  le  fond  des  vallons,  & de  les  laver 
pour  en  retirer  les  morceaux  de  minéral  d’étain  qui  y font  répandus 
& dont  les  angles  font  arrondis  comme  ayant  été  roulés , & proba- 
blement détachés  des  filons  d’étain  des  montagnes  voifïnes;  ces  miné- 
raux d’étain  font  répandus  dans  les  vallons  fur  de  grandes  étendues; 
ils  peuvent  provenir  auffi  des  détrimens  ou  déblais  des  mines  ancien- 
nement exploitées , & qui  auront  été  entraînées  & dépofées  |>ar  les 

eaux  des  pluies Il  y a toujours  des  filons  fur  les  éminences 

voifïnes , dont  le  minérai  efl  de  la  meme  nature  que  celui  que  l’on 
trouve  répandu  dans  les  vallons. ...  Il  efl  fi  commun  dans  les  mines 
d’étain  que  le  minéral  fe  préfente  julqu’à  la  furface  de  la  terre;  il  y 
en  a qui  font  en  pierre  très-dure , mais  il  y en  a aufii  près  de  Saint- 
Auftle  qui  efl  en  roche  très-tendre.  M.  Jars  ; Mémoires  de  l'Actt 
demie  des  Stiences , année  1770,  pages  $40  & fuir. 

(y)  Merret  qui  a écrit  en  1678  , dit  que  les  pierres  du  pays  de 
Cornouailles , d’où  l’on  dre  l’étain , fe  trouvent  quelquefois  à un  ou 
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dur,  dans  lequel  on  trouve  quelquefois  des  criftaux  blancs 
& tranlparcns , qu’on  nomme  improprement  dïamans  de 
Cornouailles.  M.  Jars  & M.  le  baron  de  Dietrich,  qui 
ontobfervé  la  plupart  de  ces  mines,  ont  reconnu  qu’elles 
étoient  quelquefois  mclces  de  minerais  de  cuivre  (i), 
& que  fouvent  les  mines  de  cuivre  font  voifmes  de  celles 
d’étain  (a);  & on  a remarqué  de  plus,  que,  comme 


deux  pieds  au-deflous  de  la  furface  de  la  terre,  le  plus  fouvent 
difpofées  en  veines  entre  deux  murs  de  rocher,  couleur  de  rouille, 
qui  ne  paroiflênt  avoir  que  très-peu  d’aiünitc  avec  l’étain.  Les  veines 
ont  depuis  quatre  julqu’à  dix  - huit  pouces  environ  de  largeur , & 
elles  font  le  plus  fouvent  dirigées  de  l’efl  à l’oueft.  . . . Les  foffês 
ont  quarante,  cinquante  & quelquefois  foixante  bralTes  de  profondeur. 
Celleâion  academique  , partie  étrangère  , tome  II , pages  48  0 if  fuir. 

(f)  M.  le  baron  de  Dietrich  qui  a féjourné  pendant  plufteurs 
mois  en  Cornouailles,  dit  que  la  Nature  elle -même  a mêlé  enfemble 
le  cuivre  & l’étain ....  qu’il  n’y  a guère  que  les  mines  d’étain  roulées 
par  les  torrens , & celles  qui  fe  trouvent  dans  le  quartz  granuleux 
qui  renferme  du  fchorl , qui  ne  foient  pas  mêlées  avec  de  la  mine 
de  cuivre.  Journal  de  Phyft que , mai  1780,  page  382. 

(a)  Aux  environs,  de  la  ville  de  Mar  arien , on  exploite  plufieurs 
liions  de  minéral  de  cuivre  & de  celui  d’étain,  à peu-près  de  la 
nature  & dans  la  même  roche  fehifleufe , nommée  killas , que  ceux 
des  environs  de  la  ville  de  Redenth.  ...  Il  y a auffi  des  minéraux 
d’étain  dans  le  granit , entr’autre  dans  le  rocher  qui  compofe  le 
Mont  Saint-Michel , qui  n’elt  féparé  de  Marazion  que  par  un  petit 
bras  de  mer  : on  aperçoit  dans  ce  rocher  une  fort  grande  quantité 
de  filons  d'un  fort  bon  minéral  d’étain.  . . . 

On  efliine  le  produit  en  étain  de  cette  province  à la  valeur  de 
cent  quatre-vingt-dix  à deux  cents  mille  livres  ileriing  chaque  année , 


! 
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toutes  les  mines  d’étain  contiennent  de  l’arfenic , les 
vapeurs  qui  s’élèvent  de  leurs  fbffes  font  très-nuifibles, 
Si  quelquefois  mortelles  (/ ) . 

De  temps  immémorial , les  Anglois  ont  fu  tirer  grand 
parti  de  leurs  mines  d’étain;  ils  favent  les  traiter  pour 
le  plus  grand  profit,  ils  ne  font  pas  de  commerce,  ni 
peut-être  d’u/àge  de  l’étain  pur  ; ils  le  mêlent  toujours 
avec  une  petite  quantité  de  plomb  ou  de  cuivre. 
« Lorfquc  la  mine  d’étain,  dit  M.  Geoffroy,  a reçu 
» toutes  les  préparations  qui  doivent  la  difjiofer  à être 
» fondue , on  procède  à cette  dernière  opération  dans 

» un  fourneau  à manche on  refond  cet  étain,  qui 

» eft  en  gâteaux , pour  le  couler  dans  des  moules  de 
» pierre  quarrés  & oblongs , & c’efl  ce  qu’on  appelle 

» fauntons Ces  faumons  font  plus  ou  moins  fins, 

» fùivant  les  endroits  où  l’on  en  coupe  pour  faire  des 
» épreuves;  le  deflùs  ou  la  crème  du  faumon  eft  très- douce 
» & fi  pliante  qu’on  ne  peut  la  travailler  feule  ; on  eft 
» obligé  d’y  mêler  du  cuivre  dont  elle  peut  porter  jufqu'à 


& qu’il  fe  vend  du  minéral  de  cuivre  pour  cent  quarante  mille  livret 
flerling.  Obfervations  fur  les  mines , par  AI.  Jars  ; Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  Sciences , année  1 77 * , pages  540  ù“  fuie  an  te  s. 

(b)  Lorfque  la  mine  eft  riche,  011  trouve  la  veine  à dix  bradés 
de  profondeur,  & au-deftous  ou  trouve  une  cavité  vide  ou  fente 
de  quelques  pouces  d’ouverture  ; il  fort  de  ces  fouterrains  des  vapeurs 
nuifibles  & même  mortelles.  Colle flion  académique , partie  étrangère, 
tome  II , pages  48  i & fuivantes. 
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trois  livres  fur  ccnt , & quelquefois  jufqu’à  cinq  livres.  « 
Le  milieu  du  faumon  eft  plus  dur , & ne  peut  porter  « 
que  deux  livres  de  cuivre , «St  le  fond  eft  fi  aigre  qu’il  « 
y faut  joindre  du  plomb  pour  le  travailler.  L’étain  ne  « 
fort  point  d’Angleterre  dans  fa  pureté  naturelle  ou  tel  « 
qu’il  a coulé  dans  le  fourneau;  il  y a des  défenfès  très-  « 
rigoureufes  de  le  tranfporter  dans  les  pays  étrangers,  « 
avant  qu’il  ait  reçu  l’alliage  porté  par  la  loi  (c)  ». 

Quelques-uns  de  nos  habiles  Chimiftes,  & particu- 
lièrement M.”  Baycn  & Charlard , ont  fait  un  grand 
nombre  d’expériences  fur  les  différons  étains  qui  font 
dans  le  commerce;  ils  ont  reconnu  que  l’étain  d’An- 
gleterre en  gros  fàumons,  ainfi  qu'en  petits  lingots,  mis 
dans  une  retorte,  ou  dans  im  vaifteau  clos  pour  fobir 
i’aélion  du  feu,  laifTe  échapper  une  petite  quantité  de 
matière  blanche  qui  s’attache  au  col  de  la  retorte,  & 
qui  n’ejl  point  du  tout  arfenicale , ils  ont  trouvé  que  cet 
étain  n’eft  pas  allié  de  cuivre  pur,  mais  de  laiton;  car 
ils  en  ont  tiré  non -feulement  un  fel  à bafe  de  cuivre, 
mais  un  nitre  à bafe  de  zinc:  cette  dernière  remarque 
de  M.”  Bayen  & Charlard,  s’accorde  très -bien  avec 
l’obfervation  de  M.  Jars,  qui  dit,  qu'outre  le  plomb 
& le  cuivre,  les  Ouvriers  mêlent  quelquefois  du  zinc 

avec  l’étain,  & qu’ils  préfèrent  la  limaille  du  laiton,. 

« 

(c)  Recherches  chimiques  fur  l'étain,  par  M."  Bayen  & Charlard,, 
pages  st». 
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qu’il  n'en  faut  qu’une  demi-livre  fur  trois  cents  pelant 
d’étain,  pour  le  dégrailTer,  c’eft-à-dire , pour  le  rendre 
facile  à planer  (d);  mais  je  ne  puis  me  perfuadcr  que 
cette  poudre  blanche , que  l'étain  faille  échapper , ne 
foit  point  du  tout  arfenicale , puifqu’elle  s’eft  lublimée , 
& que  ce  n’eft  point  une  fimple  cltaux  ; & quand  même 
ce  ne  fcroit  qu’une  chaux  d’étain,  elle  contiendroit* 
toujours  de  l’arfenic;  d’ailleurs,  en  traitant  cet  ctain 
d’Angleterre  avec  l’eau  régale,  ou  feulement  avec  l’acide 
marin,  ces  habiles  Chimiltes  ont  trouvé  qû’il  contenoit 
une  petite  quantité  d’arfènic  ; ceci  paroît  donc  infirmer 
leur  première  affertion  fur  cette  matière  blanche  qui  s’at- 
tache au  col  de  la  retone,  & qu'ils  difent  n être  nullement 
arfenicale.  Quoi  qu’il  en  foit,  on  leur  a obligation,  d’avoir 
recherché  quelle  pouvoit  être  la  quantité  d’arfcnic 
contenue  dans  l’étain  dont  nous  failbns  ufage  ; ils  fe 
font  alfurés  qu’il  n’y  en  a tout  au  plus  qu’un  grain  fur 
une  once,  & l’on  peut  en  fui  vaut  leurs  procédés  (e), 

connoître 


(d)  Mémoires  de  M.  Jars;  Academie  des  Sciences,  année  1770. 

(e)  Le  vrai  moyen  de  bien  connoître  la  portion  de  l’arfenic  mêlé 
à l’étain , eft  de  faire  difioudre  ce  dernier  métal  dans  l’acide  marin 
très-pur;  s’il  ne  relie  rien  iorfque  la  diUoluiion  elt  faite,  l’étain  eft 
fans  arfenic;  s’il  relie  un  peu  de  poudre  noire,  il  faut  la  féparer 
avec  foin , la  laver , la  faire  fécher  & en  jeter  fur  des  charbons  ardens 
pour  reconnoître  fi  elle  eft  arfenica'e  ou  non:  L’ell-elle!  qu’on 
l’expofe  à un  degré  de  feu  capable  d’opérer  la  fublimation  de  l’arfenic; 
fi  elle  s’exhale  en  entier , elle  eft  de  pur  régule  d’aifenic  ; s’il  relie 

uq 
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connoître  au  jufte  la  quantité  d’arfcnic  que  tout  étain 
contient. 

Les  mines  d’étain  de  Saxe,  de  Mifnie,  de  Bohème 
& de  Hongrie , giflent , comme  celles  d’Angleterre , 
dans  les  montagnes  à couches,  & à une  médiocre  pro- 
fondeur ; elles  ne  font  ni  aufii  riches  ni  aufii  étendues 
que  celles  de  Cornouailles  ; l’étain  qu’on  en  tire  cil 
néanmoins  aulfi  bon,  & même  les  Allemands  prétendent 
qu’il  cft  meilleur  pour  l’étamage;  on  peut  douter  que 
cette  prétention  foit  fondée,  & le  peu  de  commerce 
qui  fe  fait  de  cet  étain  d’Allemagne,  prouve  allez  qu’il 
n’elt  pas  fupérieur  à celui  d’Angleterre. 

Les  cantons  où  fe  trouvent  les  meilleures  mines  de 
Saxe , font  les  montagnes  de  Majlerberg  vers  Boles-fchau; 
les  veines  font  à vingt-quatre  toiles  de  profondeur  dans 
des  rochers  d’ardoilè,  elles  n’ont  qu’une  toile  en  lar- 
geur. Une  de  ces  mines  d’étain  cil  couchée  fur  une 
mine  très  - riche  de  cuivre , que  l’on  en  féparc  en  la 
caftant  ; une  autre  à Bieytenbrun  vers  la  ville  de  Geor- 
getijlatt , qui  cil  fort  riche  en  étain,  cil  néanmoins  mêlée 


un  peu  de  poudre  dans  le  left  qu’on  emploie  à l’opération , qu’on 
la  pèle  s’il  e(l  poiïible,  ou  qu’on  l’évalue,  & on  l'aura  ce  qu’une 
quantité  donnée  d’étain  quelconque  contient  réellement  d’arfeilic 
fous  forme  réguline....  On  dit  fous  forme  réguline,  parce  qu’en 
effet  la  chaux  d’arfenic  ne  peut  fe  combiner  avec  l'étain  , tandis  qu’au 
contraire  fon  régule  s’y  unit  avec  la  plus  grande  facilité.  Recherches 
Jur  l'étain,  par  A4.”  Ray  en  & Charlard , pages  1 1 S & fuir. 
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d’une  grande  quantité  de  fer,  que  l’on  en  tire  au  moyen 
de  l’aimant  après  l’avoir  réduite  en  poudre:  le  canton 
de  Furjlcmberg  eft  entouré  de  mines  d’étain,  & dans  le 
centre  de  cette  même  contrée,  il  y a des  mines  d’ar- 
gent (f).  Les  mines  d’étain  d’ Eibenjlok,  s’étendent  dans 
une  longueur  de  quelques  lieues,  & fe  fouillent  à dix 
toifes  de  profondeur;  elles  font  mêlées  de  fer,  & on 
y a quelquefois  trouvé  des  paillettes  d’or.  Toute  la 
montagne  de  Goyer  eft  remplie  de  mines  d’étain;  mais 
le  roc  qui  les  renferme  eft  fi  dur,  qu’on  eft  obligé  de 
le  faire  calciner  par  le  feu  avant  d’en  tirer  les  blocs. 
On  trouve  aufti  des  mines  d’étain  à Sc hn  ce  ber  g ; enfin 
à Anerjberg,  la  plus  haute  montagne  de  toute  la  Saxe, 
il  y en  a une  à vingt  - huit  toifes  de  profondeur  fur 
trois  toifes  de  largeur , dans  un  rocher  d’ardoifè  ; 
cette  mine  a produit  en  174.1,  cinq  cents  quintaux 
d’étain  (g). 

En  Bohème,  à trois  quarts  de  lieue  de  Platen , il 
fe  trouve  une  mine  d’étain  voifine  d’une  mine  de  fer, 
qui  toutes  deux  font  dans  un  banc  de  grès  à gros 
grains  (h);  & comme  le  minérai  d’étain  eft  mêlé  de 
parties  ferrugineufes , on  le  fait  griller  après  l’avoir 
broyé  pour  en  féparer  le  fer  au  moyen  de  l’aimant; 

(f)  Traite  de  ia  fonte  des  mines  de  Schluuer,  traduit  par  M. 

Hillot , tome  II , page  p 8 j. 

(g)  Idem,  ibid.  page  j 8 8. 

(h)  Voyages  métallurgiques  de  M.  Jus,  page  yr. 
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il  fe  trouve  aufli  des  mines  d’étain  dans  le  diftriéi 
d ’Ellebagen  & dans  celui  de  Saliner  ; une  autre  à Sc/i/ac - 
Kenwald,  qui  s’enfonce  aiïez  profondément  (i).  Enfin, 
il  y a aufii  quelques  veines  d’étain  dans  les  mines  de 
Hongrie  (k)  ; on  a dure  de  même  qu’il  s’en  trouve  en 
Pologne;  mais  nous  n’avons  aucune  notice  a fiez  cir- 
conftanciée  de  ces  mines  pour  pouvoir  en  parler. 

L’Afie  eft  peut-être  plus  riche  que  l’Europe  en  étain; 
il  s’en  trouve  en  abondance  à la  Chine  ( l ),  au 


(i)  Ephémcrides  d’Allemagne , année  i i S 6. 

(k)  On  trouve  des  mines  d’étain  dans  plusieurs  contrées  de 
l’Europe,  en  Saxe,  en  Mifnie,  comme  à Stolberg,  Goyer,  Anne- 
berg,  Altemberg  , Freiberg,  dans  la  montagne  de  Saint- André  de  la 
forêt  noire.  En  Bohème,  dans  les  mines  de  Groupe  près  de  Toplitz, 
dans  celles  d'Aberdant,  deSchoufeld,  &c.  Dans  la  Hongrie , aux 
mines  de  Schonmitz  & du  comté  de  Lyptow.  M.  Geoffroi;  Mémoires 
de  l’Académie  des  Sciences,  année  1738,  page  1 ej.  — L’une  des 
plus  fameules  de  toutes  les  mines  d’Allemagne,  eft  celle  d’ Altemberg  ; 
on  n’en  trouve  point  de  femblables  dans  toute  l’hiftoire  des  mines... 
«lie  fournit  de  la  mine  d’étain,  depuis  la  fuperficie  jufqu’à  cent  cin- 
quante toiles  de  profondeur  perpendiculaire.  Ces  fortes  de  filons  en 
maflês  n’ont  que  rarement  une  direction  réglée , mais  ils  ont  leurs 
bornes  qui  quelquefois  eft  une  pierre  sèche , quelquefois  un  roc  que 
les  mineurs  appellent  le  féparateur.  Traité  de  la  fonte  des  mines  de 
Schlutter,  tome  II,  pages  y8y  & fuir  ante  s. 

(l)  On  droit  autrefois  à la  Chine  beaucoup  d’étain  aux  environs 
de  la  ville  d’U-Ji.  . . . L’étain  eft  li  commun  dans  cet  empire , que 
le  prix  en  eft  fort  modique.  Hijloire  générale  des  Voyages , tome  VI, 
page  484 — On  voit  à Dehly  aux  Indes,  un  certain  métal  appelé 
uttmac,  qui  approche  de  l’étain,  mais  qui  eft  beaucoup  plus  beau  St 
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Japon  (ni)  & à Siam  (n) ; il  y en  a aufli  à Macaflar  (o) , 
à Malaca  (p),  Banca,  &c.  cependant  les  Afiatiques  ne 
font  pas  de  ce  métal  autant  d’ufage  que  les  Européens  ; 
ils  ne  s’en  fervent  guère  que  pour  étamer  le  cuivre  (q), 

plus  fin,  & fou  veut  on  le  prend  pour  de  l’argent;  ce  métal  s'apporte 
de  la  Chine.  Tlévenot , Voyage  au  Levant;  Paris,  1664,  tonie  III, 
page  1 36. 

(m)  La  province  de  Bungo  au  Japon , produit  de  l’étain  fi  blanc 
& fi  fin,  qu’il  n’eft  guère  inférieur  à l’argent,  nuis  les  Japonois  n’en 
font  prefque  aucun  uf.ige.  Hifioire  generale  des  Voyages,  tome  X, 
page  6 y y. 

(n)  Les  Siamois  travaillent  depuis  très-long  temps  des  mines  d’étain 
& de  plomb  fort  abondantes.  . . . Leur  étain  le  débité  dans  tomes 
les  Indes.  Il  efl  mou  .St  mal  purifié  & tel  qu’on  le  voit  dans  des 
boîtes  à thé  qui  viennent  des  régions  orientales;  & pour  le  rendre 
plus  dur  & plus  blanc , ils  y mêlent  de  la  calamine,  elpèce  de  pierre 
minérale  qui  le  réduit  facilement  en  poudre,  <5c  qui  étant  fondue 
avec  le  cuivre  fert  à le  rendre  jaune;  mais  elle  rend  l’un  & l’autre 
de  ces  deux  métaux  plus  caftant  & plus  aigre.  Idem,  tome  IX, 
page  j o7. 

(0)  Quelques  provinces  de  Macaflar,  dans  l’île  Célèbes,  ont  des 
nnnes  d’étain.  Idem,  tome  X , page  4 y S, 

(p)  Ou  trouve  de  l’étain  dans  quelques  endroits  des  Indes  orien- 
tales, comme  au  royaume  de  Quidday,  entre  TanafTeri  & le  détroit 
de  Malaca,  M.Geoffroi;  Alt  moires  de  l'Académie  des  Sciences , année 
1 73  S , page  103.  — Les  Hollandois  apportent  des  Indes  orientales 
des  elpèces  d’étain  qui  pafient  pour  étain  fin  ; celui  de  Afalac  ou 
Ala/aca  & celui  de  Banca,  qui  n’eft  pas  auffi  parfait  que  celui  de 
Malaca  qu’on  emploie  de  préférence  pour  les  teintures  en  écarlate  & 
pour  étamer  les  g'aces.  Idem , page  111. 

(q)  Il  n’y  a guère  de  mines  d’argent  en  Afie,  fi  ce  n’eft  au  Japon; 
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ou  kire  de  l’airain  en  alliant  ces  deux  métaux  enfemble; 
mais  ils  font  commerce  de  l’étain  avec  nous,  & cet 
étain  qui  nous  vient  des  Indes,  efl  plus  fin  que  celui 
que  nous  tirons  de  l’Angleterre,  parce  qu’il  cil  moins 
allié;  car  l’on  a obfcrvé  que  dans  leur  état  de  pureté, 
ces  étains  d’Angleterre  & des  Indes , font  également 
fouples  & difficiles  à rompre  : cette  flexibilité  tenace 
donne  un  moyen  facile  de  rcconnoître  fi  l’étain  ell  purgé 
d’arfenic  ; car  dès  qu'il  contient  une  certaine  quantité 
de  cette  mauvaifè  matière,  il  fe  rompt  facilement. 

Ainfi  l’étain,  comme  tous  les  métaux,  efl  un  dans 
la  Nature,  & les  étains  qui  nous  viennent  de  différens 
pays,  ne  diffèrent  entr’eux  que  par  le  plus  ou  moins 
de  pureté  ; ils  feroient  abfolument  les  mêmes  s’ils  étoient 
dépouillés  de  toute  matière  étrangère  ; mais  comme  ce 
métal , lorfqu’il  efl  pur , ne  peut  être  employé  que  pour 
l’étamage , & qu’il  efl  trop  mou  pour  pouvoir  le  planer 
& le  travailler  en  lames;  on  efl  obligé  de  l’allier  avec 
d’autres  matières  métalliques  pour  lui  donner  de  la  fer- 
meté, & c’efl  par  cette  raifon  que  dans  le  commerce 
il  n’y  a point  d’étain  pur  (r). 

mais  on  a,  dit  Tavernier,  découvert  à Dalogore , à Sangore , à Bor- 
didon  & à Buta  des  mines  très  - abondantes  d’étain , ce  qu:  « fait 
beaucoup  de  tort  aux  Anglois,  parce  qu’on  n’a  plus  befoin  de  leur 
étain  en  Aile;  au  refle,  ce  métal  ne  fert  en  ce.pays-li  qu’à  étamer 
les  pots,  marmites  & autres  uftenbles  de  cuivre.  Voyage  de  Tavernier; 
J{ouen  , / 7 / j , tome  IV,  page  p /, 

(r)  Nous  croyons  donc  pouvoir  conclure  que  les  étains  de  Banca, 
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Nous  n’avons  que  peu  ou  point  de  connoi dances 
des  mines  d'étain  qui  peuvent  fe  trouver  en  Afrique  ; 
les  Voyageurs  ont  feulement  remarqué  quelques  ouvrages 
d’étain  chez  les  peuples  de  la  côte  de  Natal  Cf)*  & 
il  eft  dit , dans  les  Lettres  éditantes,  qu’au  royaume  de 
Qjieba,  il  y a de  l’étain  aufli  blanc  que  celui  d’Angleterre, 
mais  qu’il  n'en  a pas  la  folidité,  & qu'on  en  fabrique 
des  pièces  de  monnoie,  qui  pèfent  une  livre  &.  ne  valent 
que  fept  fous  (t) ; cet  étain  qui  n’a  pas  la  folidité  de 
celui  d’Angleterre,  eft  fans  doute  de  l'étain  dans  fbn 
état  de  pureté. 

En  Amérique,  les  Mexicains  ont  autrefois  tiré  de 


de  Malica  & d’Angleterre , doux , lorfqu’ils  (orient  du  tmgafin  d’un 
honnête  marchand,  font  purs  ou  prives  de  tout  alliage  naturel  ou 
artificiel , qu’ils  font  parfaitement  égaux  entr’eux , c’elt-à-dire , qu’ils 
font  l’un  à l’égard  de  l’autre,  comme  de  l’or  à vingt-quatre  karats  ou 
de  l’argent  à douze  deniers  tirés  d’une  mine  d’Europe,  feraient  à 
de  l’or  ou  de  l’argent  aux  memes  titres  des  mines  de  l’Amérique 
méridionale. 

Cependant  ces  étains  fi  purs  ne  peuvent  être  d’aucune  utilité  dans 
nos  ménages  ; leur  molleffe , leur  flexibilité  y met  un  obftacle  infur- 
montable  ; il  faut  donc  que  l’art  leur  donne  une  certaine  raideur , 
un  certain  degré  de  folidité  qui  les  rendent  propres  à conferver 
toutes  les  formes  que  la  néceflîté  ou  les  circonilances  obligent  le 
potier  à donner  à ce  métal;  or  pour  parvenir  à ce  but,  on  a eu 
recours  à différens  alliages.  Recherches  fur  l'étain , par  M."  Bayea  If 
Charlari,  page  9 j. 

( f)  Hiftoire  générale  des  Voyages , terne  I , page  2p. 

(t)  Lettres  édifiantes,  xi-  Recueil,  page  1 6 y. 
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l'étain  des  mines  de  leur  pays  (u);  on  en  a trouvé  au 
Chily  dans  le  Corrégiment  de  Copuigo  (x) . Au  Pérou, 
les  Incas  en  ont  fait  exploiter  cinq  mines  dans  le  dift.  iél 
de  Charcas.  « Il  s’eft  trouvé  quelquefois,  dit  Alphoufè 
Barba , des  minérais  d’argent  dans  les  mines  d’étain,  «St  tou-  « 
jours  quantité  de  minérais  de  cuivre  : il  ajoute  qu’une  des  « 
quatre  principales  veines  de  la  mine  de  Potofi  s’appelle  « 
étain,  à caufe  de  la  quantité  de  ce  métal  qu’on  trouve  « 
fur  la  fuperficie  de  la  veine,  laquelle  peu-à-peu  devient  <« 
tout  argent  (y)  ».  On  voit  encore  par  cet  exemple  que 
l’étain,  comme  le  plus  léger  des  métaux,  les  a prefque  • 
toujours  furmontés  dans  la  fiifion  ou  calcination  par  le 
feu  primitif,  & que  les  mines  primordiales  de  ce  métal 
fervent  pour  ainfi  dire  de  toit  ou  de  couvert  aux  mines 
des  autres  métaux  plus  pefàns. 

L’étain  s’allie  par  la  fufion  avec  toutes  les  matières 
métalliques,  il  gâte  l’argent  «St  l’or  fur -tout,  en  leur 
étant  leur  duélilité , & ce  n’eft  qu’en  le  calcinant  qu’on 
peut  le  féparer  de  ces  deux  métaux  ; il  diminue  auflt  la 
ductilité  du  cuivre,  & rend  ces  trois  métaux  aigres, 
fonores  & cafTans  ; il  donne  au  plomb  de  l’aigreur  «St 
de  la  fermeté,  il  s’unit  très -bien  au  fer  chauffé  à un 
degré  de  chaleur  médiocre  ; & lorfqu’on  le  mêle  par  la 


(u)  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  XII , page  fyo. 

(x)  Idem,  tome  XIII , page  414. 

(y)  Métallurgie  d’AIphonl'e  Barba,  tome  I,  page  114. 
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fufion  avec  le  fer,  il  ne  le  rend  pas  fcnfiblement  plus 
aigre.  Les  métaux  les  plus  duéliles  loin  ceux  dont  l’ctain 
détruit  le  plus  facilement  la  ténacité;  il  ne  faut  qu’une 
très  - petite  dofe  d’étain  pour  altérer  l’or  & l’argent, 
tandis  qu’il  faut  le  mêler  en  afTez  grande  quantité  avec 
le  cuivre  îx.  le  plomb,  pour  les  rendre  aigres  &.  cafTans; 
en  fondant  l’étain  à partie  égale  avec  le  plomb,  l’alliage 
cfl  ce  que  les  Plombiers  appellent  de  la  fomiure,  & ils 
l’emploient  en  effet , pour  fouder  leurs  ouvrages  en 
plomb  : au  reflc,  cet  alliage  mi-parti  de  plomb  & d’étain 
ne  laide  pas  d’avoir  un  peu  de  duflilité. 

L’étain  mêlé  par  la  fufion  avec  le  bifmuth  qui  fè 
fond  encore  plus  aifement  que  ce  métal , en  devient 
plus  folide , plus  blanc  & plus  brillant,  & c’efl  proba- 
blement cet  alliage  de  bifmuth  & d’étain  que  l’on 
connoît  aux  Indes  fbus  le  nom  de  tutunac. 

Le  régule  d’antimoine  donne  à l’étain  beaucoup  de 
dureté,  & le  rend  en  même  temps  très-caffant;  il  n’en 
faut  qu’une  partie  fur  trois  cents  d’étain  pour  lui  donner 
de  la  rigidité,  & l’on  ne  peut  employer  ce  mélange  que 
pour  faire  des  cuillers,  fourchettes,  & autres  ouvrages 
qui  ne  vont  point  fur  le  feu, 

L’alliage  de  l’étain  avec  le  zinc , eft  d’une  pefanteur 
fpécifique,  moindre  que  la  fomme  du  poids  des  deux; 
tandis  que  l’alliage  du  zinc  avec  tous  les  autres  métaux, 
efl  au  contraire  d’une  pefanteur  fpécifique,  plus  grande 
que  celle  des  deux  matières  prifes  enfentble. 

L’ctain 
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L’étain  s’unit  avec  l’arfenic  & avec  le  cobalt,  il 
(devient  par  ces  mélanges  plus  dur , plus  fonore  & plus 
caftant  ; M.rs  Bayen  & Charlard  affinent  qu’il  ne  faut 
qu’une  deux  cent  cinquante  - fixième  partie  d’arfenic , 
fondue  avec  l’ctain , pour  le  rendre  aigre  & hors  d’état 
d’être  employé  par  les  Ouvriers  (%):  fi  l’on  mêle  une 
partie  d’arfènic  fur  cinq  d’étain  pur,  l’alliage  eft  fi 
fragile  qu’on  ne  peut  l’employer  à aucun  ufàge , & une 
partie  fur  quinze,  forme  un  alliage  qui  prélënte  de  grandes 
facettes  alfez  femblables  à celles  du  bifmuth , & qui  ell 
plus  friable  que  le  zinc,  & moins  fufible  que  l’étain. 

Ainfi  l’étain  peut  s’allier  avec  tous  les  métaux  & 
les  demi-métaux,  & l’ordre  de  fes  affinités  eft  le  fer,  le 
cuivre,  l’argent  & l’or;  & quoiqu’il  fe  mêle  très-bien 
par  la  fufion  avec  le  plomb , il  a moins  d’affinité  avec 
ce  métal  qu’avec  les  quatre  autres. 

L’étain  n'a  auffi  que  peu  d’affinité  avec  le  mercure, 
cependant  ils  adhèrent  cnfcmble  dans  l’étamage  des 
glaces  , le  mercure  refte  interpofé  entre  la  feuille  d’étain 
& le  verre  ; il  donne  aux  glaces  la  puiffance  de  réfléchir 
la  lumière  avec  autant  de  force  que  le  métal  le  mieux 
poli:  cependant  il  n’adhère  au  verre  que  par  fimplc 
conta#,  & ion  union  avec  la  feuille  d’étain  eft  aflez 
fuperficielle  ; ce  n’eft  point  un  amalgame  auffi  parfait 
que  celui  de  l’or  ou  de  l’argent  , & les  boules  de 


(tJ  Recherches  chimiques  fur  l'étain , page.jé'. 
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mercure  (et)  auxquelles  on  attribue  la  propriété  de  purifier 
l’eau,  font  moins  un  alliage  ou  un  amalgame,  qu’un 
mélange  limple  & peu  intime  d’étain  & de  mercure. 

L’étain  s’unit  au  foufre  par  la  fufion,  & le  compofc 
qui  réfulte  de  cette  mixtion , eft  plus  difficile  à fondre 
que  l’ctain  ou  le  fbufre  pris  féparément. 

Tous  les  acides  agiflent  fur  l'étain,  & quelques-uns 
le  diflolvcnt  avec  la  plus  grande  énergie  ; on  peut  même 
dire  qu’il  eft  non  - feulement  diflous,  mais  calciné  par 
l’acide  nitreux,  & cet  exemple,  comme  nombre  d’autres, 
démontre  aftez  que  les  acides  n’agiftent  que  par  le  feu 
qu’ils  contiennent  (b).  Le  feu  de  l’acide  nitreux  exerce 


(a)  Trois  parties  de  mercure  ajoutées  à douze  parties  d’étàin  de 
Alalac  , fondues  dans  une  marmite  de  fer  , & coulées  dans  des  moules 
fphériques  , forment  les  boules  Je  mercure,  auxquelles  on  attribue  la 
vertu  de  purifier  l’eau , & de  faire  périr  les  inletftes  quelle  contient  ; 
elles  acquièrent,  en  fe  refroidifîânt,  allez  de  folidité  pour  être  tranf- 
portées  : lorlqu’on  veut  s’en  fervir , on  les  met  dans  un  nouet  que 
l’on  fufpend  dans  l’eau , & on  la  fait  bouillir  un  inflant.  ÉJémens 
de  Chimie , par  Al.  de  Alumeau , tome  III , pages  2f6ü‘  440. 

(b)  Nota.  Je  ne  dois  pas  diffimuler  que  la  raifon  des  Chimiftes 
eft  ici  bien  différente  de  la  mienne  ; ils  difent  que  c’eft  en  prenant 
le  pldogiftique  de  l’étain  que  l’acide  nitreux  le  calcine , & ils  pré- 
tendent le  prouver , parce  que  dans  cette  opération  l’acide  prend  les 
mentes  propriétés  que  lui  donne  le  charbon , & que  l’étain  qui  a 
paflt  dans  l’acide  nitreux , quoique  non  difTotts , 11e  fe  laifle  plus 
diffoudre,  & que  par  conféquent  en  fuppofant  dans  cette  opération 
que  l’étain  fût  calciné  par  le  feu  de  l’acide , il  devroit  brûler  de 
nouveau,  & que  cependant  il  eft  de  fait  que  la  chaux  d’étain  & 
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fon  aétion  avec  tant  de  violence  fur  l’étain  qu’il  le 
fait  paffcr,  fans  fulion,  de  ion  eut  de  métal  à celui 
d'une  chaux  tout  aufli  blanche  & tout  auffi  peu  fufible 
que  la  potée , ou  chaux  produite  par  l’aétion  d’un  feu 
violent;  & quoique  cet  acide  femble  dévorer  ce  métal, 
il  le  rend  néanmoins  avec  autant  de  facilité  qu’il  s’en 
eft  fai  fi  ; il  l’abandonne  en  s’élevant  en  vapeurs,  & il 
conferve  fi  peu  d’adhéfion  avec  cette  chaux  métallique, 
qu'on  ne  peut  pas  en  former  un  fel.  Le  nitre  projeté 
fur  l’étain  en  fiifion  s’enflamme  avec  lui,  & hâte  là 
calcination,  comme  il  hâte  aufli  celle  des  autres  métaux 
qui  peuvent  fe  calciner  ou  brûler. 

L'acide  vitriolique  au  contraire , ne  diflout  l’étain 
que  lentement  & fans  effervefcence  ; il  faut  même  qu’il 
foit  aidé  d’un  peu  de  chaleur  pour  que  la  diflolution 
commence,  & pendant  qu’elle  s'opère,  il  fe  forme  du 
foufre  qui  s’élève  en  vapeurs  blanches,  & qui  quelque- 
fois fumage  la  liqueur  comme  de  l’huile,  & fe  précipite 
par  le  refroidiflement.  Cette  diflolution  de  l’étain  par 
l’acide  vitriolique,  donne  un  fel  compofé  de  criftaux 
en  petites  aiguilles  entrelaflees. 

l’acide  nitreux  n’ont  plus  aucune  adtion  l’un  fur  l’autre.  Cette  raifon 
des  Chimiftes  eft  tirée  de  leur  fyftème  fur  le  phlogiftique  qu’ils 
mettent  en  jeu  par  - tout , & lors  même  qu’il  n’en  eft  nul  beloin. 
L’étain  contient  fans  doute  du  feu  & de  l’air  fixe , comme  tous  les 
autres  métaux;  mais  ici  le  feu  contenu  dans  l’acide  nitreux  fuffit , 
comme  tout' autre  feu  étranger,  pour  produire  la  calcination  de  ce 
métal  fans  tien  emprunter  de  fon  phlogiftique. 
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L’acide  marin  exige  plus  de  chaleur  que  l’acide 
vitriolique  pour  di  (foudre  l'étain  ; il  faut  que  ce  premier 
acide  fuit  fumant;  les  vapeurs  qui  s’élèvent  pendant  cette 
dilfolution  alTez  lente,  ont  une  odeur  arfenicale;  la 
liqueur  de  cette  dilTblution  efl:  fans  couleur,  & limpide 
comme  de  l’eau,  elle  Ce  change  prelque  toute  entière 
en  crillaux  par  le  refroidilTcmcnt.  « L’ctain,  dit  M.  de 
» Morvcau , a une  plus  grande  affinité  avec  l’acide  marin 
» que  plufieurs  autres  fubftances  métalliques , «St  même 
» que  l’argent,  le  mercure  «St  l’antimoine,  puilqu’il  décom- 
» pofe  leurs  fcls.  L’étain,  mêlé  avec  le  fublimé  corrofif, 
» dégage  le  mercure,  même  fans  le  fecours  de  la  chaleur, 
» & l’on  tire  de  ce  mélange  à la  diffillation,  un  efpric 
» de  fcl  très  - fumant , connu  fous  le  nom  de  liqueut  de 
Libavhis  (c)  ».  Au  relie,  les  crillaux  qui  fe  forment  dans 
fa  dilfolution  de  l’étain  par  l’acide  marin,  fe  réfolvent 
en  liqueur  par  la  plus  médiocre  chaleur,  & même  par 
celle  de  la  température  de  l’air  en  été. 

L’eau  régale  n’a  pas  befoin  d’être  aidée  de  la  chaleur 
pour  attaquer  l’étain,  elle  le  dilfout  même  en  grande 
quantité;  une  eau  régale,  faite  de  deux  parties  d’acide 
nitreux  & d’une  partie  d’acide  marin,  dilTout  très-bien 
moitié  de  fou  poids  d’étain  en  grenailles  (d)>  même  à 

(c)  ÉIcmcns  de  Chimie,  par  M.  de  Morveau,  tome  II , pages 
3 jS  & 23 y. 

(d)  Idem,  page  3 y 3 . « Cette  diflolution , ajoute  ce  /avant  Chi- 
» mifie , fournit  quelquefois  des  crillaux  en  aiguilles  par  une  évapo- 
ration très- lente  ». 
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froi  J ; en  délayant  cette  diffolution  dans  une  grande 
quantité  d’eau  , l’étain  fe  féparc  de  l’acide  fous  la  forme 
d’une  chaux  blanche  ; & lor/qu’on  mêle  cette  diiïolution 
avec  une  diffolution  d’or , faite  de  meme  par  l’eau 
régale,  & qu’on  les  délaie  dans  une  grande  quantité 
d’eau,  il  fe  forme  un  précipité  couleur  de  pourpre, 
connu  fous  le  nom  de  pourpre  de  Caffius , & précieux 
par  l’ufage  qu’on  en  fait  pour  les  émaux;  l’étain  a donc 
non  - feulement  la  puilTance  d’altérer  l’or  dans  fon  état 
de  métal,  mais  même  d’en  faire  une  elpèce  de  chaux 
dans  là  dilTolution,  ce  qu’aucun  autre  agent  de  la 
Nature,  ni  meme  l'Art,  ne  peuvent  faire.  C’eft  aufîi 
avec  cette  dilTolution  d’étain  dans  l’eau  régale , que  l’on 
donne  aux  étoffes  de  laine  la  couleur  vive  & éclatante 
de  l’écarlate , fans  cela  le  cramoifi  & le  pourpre  de  la 
cochenille  & de  In  gomme  laque,  ne  pourroient  s’exalter 
en  couleur  de  feu. 

Les  acides  végétaux  agiffent  auffi  fur  l’étain,  dn  peut 
même  le  diffoudre  avec  le  vinaigre  diltillé  ; la  crème 
de  tanre  l’attaque  plus  foiblemcnt;  l’alkali  fixe  en  corrode 
la  furface  à l’aide  d’un  peu  de  chaleur;  mais,  lêlon 
M.  de  Morveau,  il  réfifte  conftamment  à l’aétion  de 
l’alkali  volatil  (e). 


(e)  L’étain  nous  a paru  conftamment  réfifter  à l’atftion  de  l'alitait 
•volatil  cauftique , malgré  que  quelques  Cbimiftes  aient  avancé  que 
dans  la  décompolition  du  vitriol  ammoniacal  par  l'étain , l’alkali  volatil 
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Confidérant  maintenant  les  rapports  de  l'étain  avec 
les  autres  métaux,  nous  verrons  qu’il  a tant  d’aflinité 
avec  le  fer  & le  cuivre,  qu’il  s’unit  & s’incorpore  avec 
eux,  fans  qu’ils  foient  fondus  ni  meme  rougis  à blanc; 
ils  retiendront  l’étain  fondu  dès  que  leurs  pores  feront 
ouverts  par  la  chaleur,  & qu’ils  commenceront  à rougir; 
l’etain  enduira  leur  (urfàce,  y adhérera,  & meme  il  la 
pénétrera  & s’unira  à leur  lubdance  plus  intimément 
que  par  un  fimplc  contaél  ; mais  il  faut  pour  cela  que 
leur  lüperfioic  iott  nette  & pure,  c’eft-à-dire , nettoyée 
de  toute  crade  ou  matière  étrangère;  car  en  général 
Les  métaux  ne  contrarient  d’union  qu’entr’eux  & jamais 
avec  les  autres  fubftances;  il  faut  de  meme  que  l’étaia 
qu’on  veut  appliquer  à la  furface  du  fer  ou  du  cuivre, 
foit  purgé  de  toute  matière  hétérogène,  & qu’il  ne 
(bit  que  fondu  & point  du  tout  calciné  ; & comme 
le  degré  de  chaleur  qu’on  donne  au  fer  & ait  cuivre 
pour  recevoir  l’étamage , ne  laideron  pas  de  calciner 
les  parties  de  l’étain  au  moment  de  leur  contaél,  on 
enduit  ces  métaux  avec  de  la  poix  réfine  ou  de  la 
graidè  qui  revivifie  les  parties  calcinées , & conferve  à 
l’étain  fondu,  fon  état  de  métal  adez  de  temps  pour 
qu’on  puidc  l’étendre  fur  toute  la  furface  que  l’on 
veut  étamer. 

entraîne  un  peu  de  ce  métal  qui  s’en  fépare  à la  longue  , ou  qui 
eft  précipite  par  un  acide.  Élémens  de  Ckialte , par  M.  dt  Moncau , 
lame  III,  page  J/tf. 


Digitized  by  Google 


y 

des  Minéraux.  159 

_Àu  relie,  cet  art  de  l’étamage,  quoiqu’auïïi  univer- 
fellement  répandu  qu’anciennement  ufité  (f),  &.  qu’on 
n’a  imaginé  que  pour  parer  aux  effets  funeffes  du  cuivre, 
devroit  néanmoins  être  profcrit , ou  du  moins  fournis 
à un  règlement  de  police,  fi  l’on  avoit  plus  de  foin 
de  la  fanté  des  hommes  ; car  les  Ouvriers  mêlent 
ordinairement  un  tiers  de  plomb  dans  l’étain  pour  faire 
leur  étamage  fur  le  cuivre,  que  les  graifTcs,  les  beurres, 
les  huiles  & les  fels  changent  en  vert-de-gris:  or,  le 
plomb  produit  des  effets  à la  vérité  plus  lents,  mais  tout 
auffi  funeftes  que  le  cuivre  ; on  ne  fait  donc  que  fübftituer 
un  mal  au  mal  qu’on  vouloit  éviter,  & que  même  on 
n’évite  pas  en  entier;  car  le  vert-de-gris  perce  en  peu 
de  temps  le  mince  enduit  de  l’étamage,  & l’on  fèroit 
épouvanté  fi  l’on  pouvoit  compter  le  nombre  des  viétimes 
du  cuivre  dans  nos  laboratoires  & nos  cuiffnes.  Aufff  le 
fer  eft-il  bien  préférable  pour  ces  ufàges  domeffiques, 
c’eft  le  fèul  de  tous  les  métaux  imparfaits  qui  n’ait  aucune 
qualité  funelte  ; mais  il  noircit  les  viandes  & tous  les 
autres  mets;  il  lui  faut  donc  un  étamage  d’étain  pur, 
& l’on  pourroit,  comme  nous  l’avons  dit,  s’affurer 
par  l’eau  régale  (g),  s’il  eft  exempt  d’arfenic,  & 


(f ) Pline  en  parle  ; Stannum  il/itum  aneis  vajis  fapores  gratiores 
Jacit , & compefcit  aruginis  virus.  Hift.  Nat.  lib.  XXXIV, 
cap.  xvi. 

(g)  Les  étains  que  l’on  appelle  purs,  font  encore  mélangés 
4’arlènic  ; i peine  font-ils  touchés  par  l’eau  régale  qu’ils  le  ternilTent , 
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ri  employer  à l’étamage  du  fer  que  de  l’étain  épuré  & 

éprouvé. 

On  fc  ferfcjde  réfine,  de  graille , & plus  efficacement 
encore  de  fcl  ammoniac,  pour  empêcher  la  calci- 
nation de  l’étain  au  moment  de  Ton  contaél  avec  le 
fer.  En  plongeant  une  lame  de  fer  polie  dans  l’étain 
fondu,  elle  fe  couvrira  d’un  enduit  de  ce  métal;  & l’on 
a obfervé  qu’en  mettant  de  l’étain  dans  du  fer  fondu, 
ils  forment  enfcmble  des  petits  globules  qui  décrépitent 
avec  explofion. 

Au  relie,  lorfqu’on  pouffe  l’étain,  ou  plutôt  la  chaux 
d’étain  à un  feu  violent,  elle  s’allume  & produit  une 
flamme  affez  vive  après  avoir  fumé  ; on  a recueilli  cette 
fumée  métallique  qui  fe  condenlè  en  poudre  blanche. 
M.  Geoffroy  qui  a fait  ces  obfervations,  remarque  aulG 
que  dans  la  chaux  blanche  ou  potée  d’étain,  il  fe  forme 
quelquefois  des  parties  rouges  ; ce  dernier  fait  me  paroît 
indiquer  qu’avec  un  certain  degré  de  feu , on  viendroit 
à bout  de  faire  une  chaux  rouge  d’étain,  puifque  ce 

deviennent  noirs , & fe  convertiflént  en  une  poudre  de  la  même 
couleur,  dont  il  eft  aifé  de  retirer  tout  i’arfenic  en  la  lavant  une  ou 
deux  fois  avec  un  peu  d’eau  diftillée,  qui , didolvant  le  fel  formé  par 
la  calcination  de  l’étain  avec  l’acide  régalifé , laiflèra  au  fond  du  vafe 
environ  deux  grains  d’une  poudre  noire  qui  eft  du  véritable arfenic.... 

L’arfenic,  en  quelque  petite  proportion  qu’il  foit  mêlé  avec  l’étain, 
n’y  en  eût-il  que  riîïv  fe  manifefte  encore  lorfqu’on  expofe  ce  mé- 
lange dans  l’eau  régale.  Recherches  Chimiques  fur  l’étain , par  Ml' 
Baycn  & Charlard , pages  y 8 à1  fuir. 

n’eft 
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n’efi.  qu’avec  un  certain  degrc  de  feu  bien  déterminé, 
& ni  trop  fort  ni  trop  foible,  qu’on  donne  à la  chaux 
de  plomb,  le  beau  rouge  du  minium. 

Nous  ne  pouvons  mieux  finir  cet  article  de  l’étain, 
qu’en  rapportant  les  bonnes  obfervaiions  que  M."  Baycu 
& Charlard  ont  faites  fur  les  différons  étains  qui  font 
dans  le  commerce  (h);  ils  en  diftinguent  trois  fortes, 


(h)  Nous  diviferons , difent-ils , tout  l'étain  qui  fe  trouve  dans  le 
commerce  intérieur  du  royaume. 

i.'  En  étain  pur  ou  fans  aucun  mélange  artificiel,  tel  enfin  qu’il 
fort  des  fonderies;  2°  en  étain  allié  dans  les  fonderies  même  avec 
d’autres  métaux  à des  titres  prefcrits  par  l’ulage  ou  par  les  loix  du 
pays;  3.“  en  étain  ouvragé  par  les  Potiers  qui  font  tenus  de  fe 
conformer  dans  tout  ce  qu’ils  font  concernant  leur  art , à des  rè- 
glemens  anciennement  établis , & aujourd’hui  trop  peu  fuivis. 

L’étain  pur  ou  fans  mélange  artificiel  pourroit  nous  venir  d’An- 
gleterre, fi,  à ce  qu’on  affure,  l’exportation  n’en  étoit  pas  prohibée 
par  les  loix  du  pays.  Au  défaut  de  celui  d’Angleterre,  il  nous  en 
ell  apporté  en  allez  grande  quantité  des  Indes ....  On  nomme  ce 
dernier  étain  de  Banca  & de  Alalaca , ou  fimplement  de  Adulac  ; 
celui-ci  nous  arrive  en  petits  lingots  pefant  une  livre , & qui , à caufe 
de  leur  forme , ont  été  appelés  petits  chapeaux  ou  écritoires. 

L’étain  qui  Ce  vend  fous  le  110m  de  Banca,  fe  fait  diftinguer  du 
précédent,  & par  la  forme  de  fes  lingots  qui  font  oblongs,  & par 
leur  poids  qui  eft  de  quarante  - cinq  à cinquante  livres,  & même 
au-deflus  : du  relie , ces  lingots  de  Banca  âc  de  Malaca  n’ont  point 
l’éclat  ordinaire  à l’étain  , ils  font  recouverts  d’une  forte  de  rouille 
grife  ou  crajfe , d’autant  plus  épaitlè  qu’ils  ont  féjourné  plus  long- 
temps dans  le  fond  des  VailTeaux,  dont  ils  faifoient  vraifeinblable- 
ment  le  lefl.  . . . 

Minéraux , Tome  III.  ' X 
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i ° l’étain  tel  qu’il  fort  des  fonderies,  & fans  mélange 
artificiel;  2.0  l’étain  allié  dans  les  fonderies,  fùivant 
l’ufâgc  ou  la  loi  des  différais  pays  ( i);  3.0  l’étain 
ouvrage  par  les  Potiers  (l) . Ces  habiles  Chimifles  ont 


li  nous  eft  arrivé  de  l’étain  pur  d’Angleterre  en  petits  morceaux 
ou  échantillons  pelant  chacun  entre  quatre  & cinq  onces  ; leur  afpecl 
annonce  qu’ils  ont  été  détachés  d’une  grolfe  malle  à l’aide  du  cifeau 
& du  marteau.  . . . Les  côtés  par  où  ils  ont  été  coupés  ont  confervé 
l’éclat  métallique,  tandis  que  le  côté  ou  la  fuperficie  externe  eft 
mamelonée  & couverte  d’une  pellicule  dorée,  qui  offre  allez  fré- 
quemment les  différentes  couleurs  de  la  gorge  de  pigeon .... 

Nous  avons  trouvé  chez  un  marchand  de  l’étain  pur,  qu’il  nous 
affura  venir  d’Angleterre,  & qui  en  effet  ne  diHéroit  en  rien  pour 
la  qualité  de  celui  dont  nous  venons  de  parler,  cependant  il  avoit 
la  forme  de  petits  chapeaux  qui  pefoient  chacun  deux  livres.... 
Mais  nous  favons  que  les  marchands  font  dans  l’habitude  de  réduire 
les  gros  lingots  en  petits , pour  fe  faciliter  le  détail  de  l’étain. . . . 
Tels  font  les  étains  qui  paffent  dans  le  commerce  pour  être  les  plus 
purs,  ou  çe  qui  eft  la  même  chofe,  pour  n’avoir  reçu  artificiellement 
aucun  alliage.  Recherches  Chimiques  fur  l’étain,  par  AI."  Bayen  & 
Char/arJ,  pages  2 2 Ù“  fuivantes. 

(i)  La  fécondé  claflê  de  l’étain  que  nous  examinons,  comprend 
celui  que  mous  tirons  en  très-grande  quantité  de  l’Angleterre,  d’où 
on  nous  l’envoie  en  lingots , d’environ  trois  cents  livres  ; nous  les 
appelons  gros  faumons.  Cet  étain  eft  d’un  grand  ufige  parmi  nous, 
A il  fe  débite  aux  différons  ouvriers  en  petites  baguettes  triangu- 
laires de  neuf  à dix  lignes  de  pourtour,  & d’environ  un  pied  & 

demi  de  long il  n’eft  pas  pur,  & félon  M.  Gcoffroy.il  a 

reçu  en  Angleterre  même  l’alliage  preferit  par  la  loi  du  pays» 
Recherches  fur  l’étain , &c.  page  2 7. 

(h)  A l’égard  de  la  troifième  claffe , elle  renferme,  comme  nous 
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reconnu  par  des  comparai/ons  exaéles  & 'multipliées, 
que  les  étains  de  Malaca  & de  Banca,  ainfi  que  celui 
qu’ils  ont  reçu  d’Angleterre,  en  petits  échantillons  de 
quatre  à cinq  onces,  & aulfi  celui  qui  fe  vend  à Paris, 
fous  le  nom  d 'étain  doux , ont  tous  le  plus  grand  & 
le  même  éclat  ; qu’ils  réfiflent  également  & long-temps  , 
aux  impreflïons  de  l’air  fans  fe  ternir;  qu’ils  font  les 
uns  & les  autres  fi  duéliles  ou  extenfibles,  qu’on  peut 
aifément  les  réduire  fous  le  marteau,  en  feuilles  aufïï 
minces  que  le  plus  fin  papier,  fans  y faire  de  gerçure; 
qu’on  en  peut  plier  une  verge  d’une  ligne  de  diamètre, 
quatre-vingts  fois  à angle  droit  fans  la  rompre  ; que  le 
cri  de  ces  étains  doux,  eft  différent  de  celui  des  étains 
aigres,  & qu’enfin  ces  étains  doux  de  quelques  pays 
qu’ils  viennent,  font  tous  de  la  même  denfité  ou  pefan- 
teur  fpécifiquc  (l) . 


l'avons  dit , tous  les  étains  ouvrages , & vendus  par  les  Potiers  d’étain  , 
fous  toutes  fortes  de  formes.  Le  premier  en  rang,  eft  celui  qu’ils 
vendent  fous  la  marque  d’étain  fin;  le  fécond,  fous  celle  d’étain 
commun , & le  troifième  fous  le  nom  de  claire  étoffe  ou  Amplement 
de  claires.  Idem , page  2 S. 

( l)  Recherches  fur  l’étain , par  M."  Bayen  & Charlard , pages 
2 ÿ & J ». 
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DU  PLOMB. 

Le  Plomb,  quoique  le  plus  denfe  (a)  tics  métaux 
après  l’or , efl  le  moins  noble  de  tous  ; il  efl  mou  (ans 
duélilité,  & il  a plus  de  poids  que  de  valeur;  fes  qualités 
font  nuifibles&  fes  émanations  funeftes;  comme  ce  métal 
fc  calcine  ailèment  & qu’il  efl  prefque  auffi  fufiblc  que 
l’étain , ils  n’ont  tous  deux  pu  fupporter  i’aétion  du  feu 
primitif  faits  fè  convertir  en  chaux;  auffi  le  plomb  ne  fc 
trouve  pas  plus  que  l’ctain  dans  l’état  de  métal  ; leurs 
mines  primordiales  font  toutes  en  nature  de  chaux  ou  dans 
un  état  pyriteux;  elles  ont  fuivi  le  même  ordre,  fubi  les 
mêmes  effets  dans  leur  formation;  & la  différence  la 
plus  efTentielIe  de  leurs  minérais , c’efl  que  celui  du 
plomb  efl  exempt  d’arfenic , tandis  que  celui  de  l’étain 
en  efl  toujours  mêlé,  ce  qui  fémble  indiquer  que  la 
formation  des  mines  d’étain  efl  poftéricure  à celle  des 
mines  de  plomb. 

La  galène  de  plomb  efl  une  vraie  pyrite  , qui  peut 
fè  dccompofcr  à l’air  comme  les  autres  pyrites  , & 

dans  laquelle  efl  incorporée  la  chaux  du  plomb  primitif, 
qu’il  faut  revivifier  par  notre  art  pour  la  réduire  en 


(a)  Selon  M.  Briflôn,  le  pied  cube  de  plomb  fondu,  écroui 
ou  non  écoui , pèfe  également  794  livres  1 o onces  4 gros  44 
grains;  ainfi  ce  métal  n’ett  fufceptible  d’aucune  coinpreffion,  d’aucun 
écrouiflement  par  la  percutlïon. 
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métal;  on  peut  même  imiter  artificiellement  cette  pyrite 
ou  galène  en  fondant  du  foufre  avec  .le  plomb  ; le 
mélange  s’enflamme  fur  le  feu,  & laide  après  la  com- 
buflion  une  litharge  en  écailles,  qui  ne  fond  qu’après 
avoir  rougi,  & fe  réunit  par  la  fufibn  en  une  maffe 
noirâtre,  difpoféc  en  lames  minces  & à facettes,  fem- 
blablcs  à celles  de  la  galène  naturelle  ; le  foie  de  foufre 
convertit  aufli  la  chaux  de  plomb  en  galène  ; ainfi  l’on 
ne  peut  guère  douter  que  les  galènes  en  général  n’aient 
originairement  été  des  chaux  de  plomb,  auxquelles  l’ac- 
tion des  principes  du  foufre  aura  donné  cette  forme  de 
mincraiifàtion. 

Cette  galène  ou  ce  minérai  de  plomb  affèéle  une  figure 
exahèdre  prefque  cubique  ; fa  couleur  eft  à-peu-près  la 
même  que  celle  du  plomb  terni  par  l’air;  feulement 
elle  eft  un  peu  plus  foncée  & plus  luifaqte  ; fa  pefanteur 
approche  aufli  de  celle  de  ce  métal  ; mais  la  galène  en 
diffère,  en  ce  qu’elle  eft  caflante  & feuilletée  afTcz  irré- 
gulièrement ; elle  ne  fe  préfente  que  rarement  en  petites 
maffes  îfblées  (b)  , mais  prefque  toujours  en  groupes 
de  cubes  appliqués  aflez  régulièrement  les  uns  contre 
les  autres  ; ces  pyrites  cubiques  de  plomb  varient  pour 
fa  grandeur  ; il  y en  a de  fi  petites  dans  certaines  mines, 

(b)  M.  de  Grignon  m’a  dit  avoir  obfervé  dans  le  Limofin,  une 
mine  de  plomb,  qui  eft.  en  criftaux  otftaèdres , ifoiés  ou  groupes 
par  une  ou  deux  faces;  cette  mine  gît  dans'  du  fable  quan/eux 
légèrement  aglutiné. 
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qu’on  ne  les  aperçoit  qu’à  la  loupe,  & dans  d'autres 
on  en  voit  qui  ont  plus  d’un  demi  - pouce  en  toutes 
dimenfions;  il  y a de  ces  mines  dont  les  liions  font 
fi  minces  qu’on  a peine  à les  apercevoir  & à les 
fuivre,  tandis  qu’il  s’en  trouve  d’autres  qui  ont  pîiificurs 
pieds  d’épailTcur,  «St  c’eft  dans  les  cavités  de  ces  larges 
liions  que  la  galène  elt  en  groupes  plus  uniformes  & en 
cubes  plus  réguliers;  le  quartz  eft  ordinairement  mêlé 
avec  ces  galènes  de  première  formation  ; c’elt  leur 
gangue  naturelle,  parce  que  h fubftance  du  plomb  en 
état  de  chaux  a primitivement  été  dépofée  dans  les 
fentes  du  quartz,  où  l’acide  cil  enfuite  venu  la  fàilir 
&.  la  minéra'ifer.  Souvent  cette  fubftance  du  plomb 
s’eft  trouvée  mêlée  avec  d’autres  minerais  métalliques; 
car  les  galènes  contiennent  communément  du  fer  & une 
petite  quantité  d’argent  (c) , & dans  leurs  groupes  on 
voit  fouvent  des  petites  maftes  interpolées  qui  font  pure- 
ment pyriteufos , & ne  contiennent  point  de  plomb. 

' Comme  ce  métal  fe  convertit  en  chaux,  non-feulement 
par  le  feu , mais  aulfi  par  les  élémens  humides , on  trouve 
quelquefois  dans  le  fein  de  la  terre  des  mines  en  cérufo, 
qui  n’eft  qu’une  chaux  de  plomb  produite  par  l’acide  de 
l’humidité;  ces  mines  en  cérufc  ne  font  point  pyriteufes 


(c)  On  ne  connoît  guète  que  la  mine  de  V'illack  en  Carinthie , 
qui  ne  contienne  point  d’argent  ; & on  a remarqué  qu’aflez  ordi- 
nairement plus  les  grains  de  la  galène  font  petits,  & plus  le  minerai 
eft  riche  en  argent. 


J 
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comme  la  galène  ; prefque  toujours  on  les  trouve  mêlées  de 
plufieurs  autres  matières  métalliques  qui  ont  été  décompo- 
fces  en  même  temps,  & qui  toutes  font  de  troifième  for- 
mation. Car  avant  cette  décompolition  du  plomb  en  céru/è, 
on  peut  compter  plufieurs  degrés  & nuances  par  le/quels 
la  galène  paffe  de  fon  premier  état  à des  formes  /uc- 
celfives;  d’abord  elle  devient  chatoyante  à fa  furlàce, 
& à mefure  qu’elle  avance  dans  fa  décompolition,  elle 
perd  de  fon  brillant,  & prend  des  couleurs  rougeâtres 
& verdâtres.  Nous  parlerons  dans  la  fuite  de  ces  dillè- 
rentes  efpèces  de  mines,  qui  toutes  font  d’un  temps 
+ bien  poflérieur  à celui  de  la  formation  de  la  galène , qu’on 
doit  regarder  comme  la  mère  de  toutes  les  autres  mines 
de  plomb. 

La  manière  de  traiter  ces  mines  en  galène,  quoique 
# allez  fimplc,  n’eft  peut-être  pas  encore  alTez  connue. 
On  commence  par  concalTer  Je  minerai,  on  le  grille 
enfuite  en  ne  lui  donnant  d’abord  que  peu  de  feu;  on 
letend  fur  l’aire  d’un  fourneau  qu’on  chauffe  graduel- 
lement; on  remue  la  matière  de  temps  en  temps,  & 
d’autant  plus  fouvent  qu’elle  eft  en  plus  grande  quantité. 
S’il  y en  a 20  quintaux,  il  faut  un  feu  gradué  de  cinq 
ou  fix  heures;  on  jette  de  la  poudre  de  charbon  fur 
le  minérai  afin  d’opérer  la  combuflion  des  parties  ful- 
fureufes  qu’il  contient;  ce  charbon,  en  s’enflammant, 
emporte  auffi  l’air  fixe  de  la  chaux  métallique;  elle  fe 
réduit  dcs-Iors  en  métal  coulant  à mefure  qu’on  remue 
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le  minerai  & qu'on  augmente  le  feu,  on  a foin  de 
recueillir  le  métal  dans  un  badin  où  l’on  doit  le  couvrir 
auftî  de  poudre  de  charbon  pour  préferver  fa  furface 
de  toute  calcination:  on  emploie  ordinairement  quinze 
heures  pour  tirer  tout  le  plomb  contenu  dans  vingt 
quintaux  de  mine,  & cela  fo  fait  à trois  reprifos  diffé- 
rentes ; le  métal  provenant  de  la  première  coulée  qui 
fo  fait  au  bout  de  neuf  heures  de  feu , fe  met  à part 
lorfque  la  mine  de  plomb  contient  de  l’argent  ; car 
alors  le  métal  qu’on  recueille  à cette  première  coulée, 
en  contient  plus  que  celui  des  coulées  fubfoquentcs.  La 
fécondé  coulée  fo  fait  après  trois  autres  heures  de  feu , 
elle  elt  moins  riche  en  argent  que  la  première;  enfin 
la  troifième  & dernière,  qui  eft  au/fi  la  plus  pauvre  en 
argent,  fe  fait  encore  trois  heures  après;  & cette  manière 
d’extraire  le  métal  à plufieurs  reprifos,  eft  très-avanta-  9 
geufe  dans  les  travaux  en  grand , parce  que  l’on  concentre 
pour  ainli  dire,  par  cette  pratique,  tout  l’argent  dans 
la  première  coulée  , fur  - tout  lorfque  la  mine  n’en 
contient  qu’une  petite  quantité  ; ainfi  on  n’eft  pas  obligé 
de  rechercher  l’argent  dans  la  mafte  entière  du  plomb, 
mais  feulement  dans  la  portion  de  cette  mafte  qui  eft 
fondue  la  première  (d). 

Nous  avons  en  France  plufieurs  mines  de  plomb, 


(d)  Ohfervations  métallurgiques  de  M.  Jars;  Mémoires  de  l’Aca- 
démie des  Sciences,  année  tyyo,  page  j //, 


dont 
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dont  quelques-unes  font  fort  abondantes  & en  pleine 
exploitation  : celles  de  la  Croix  en  Lorraine , donnent 
du  plomb,  de  l’argent  & du  cuivre.  Celle  de  Hargenthen 
dans  la  Lorraine  - allemande , eft  remarquable  en  ce 
qu’elle'fo  trouve  mêlée  avec  du  charbon  de  terre  (e): 
cette  circondance  démontre  afTez  que  c’eft  une  mine 
de  fécondé  formation.  Au  Val- Sainte- AUrie , la  mine  a 
les  couleurs  de  l’iris , & cfl  en  grains  alfez  gros  ; celles 
de  Sainte- Marie -aux -Aimes  & celles  de  Stenbach  en 
Alface,  contiennent  de  l’argent;  celles  du  village  S Au- 
x clic  s n'en  tiennent  que  peu , & enfin  les  mines  de 
Saint  - Nicolas  & d ' Ajlenback , font  de  plomb  & de 
cuivre  (f). 

Dans  la  Franche-comté,  on  a reconnu  un  filon  de 
plomb  à Ternan,  à trois  lieues  de  Château -Lambert; 
d’autres  à Frêne,  à Plancher-lès-Mines , àBody,  &c. 

En  Dauphiné,  on  exploite  une  mine  de  plomb  dans 
la  montagne  de  Vienne ; on  en  a abandonné  une  autre 
au  village  de  la  Pierre , diocèfe  de  Gap,  parce  que  les 
filons  font  devenus  trop  petits  ; il  s’en  trouve  une 
à deux  lieues  du  bourg  SOifans,  qui  a donné  cin- 
quante-neuf livres  de  plomb  & quinze  deniers  d’argent 
par  quintal  (g). 


( t ) Traité  de  la  fonte  des  mines  de  Schiutter,  tome  I, page  S. 

(f)  Idem,  pages  te  & ta. 

(g)  Idem  , tome  I,  pages  i j if  fui  vantes. 

Minéraux , Tome  III. 
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En  Provence,  on  en  connoît  trois  ou  quatre  (h), 
& plufieurs  dans  le  Vivarais  (t)  , le  Languedoc  (k), 
le  RoufTillon  (!)  & le  comté  de  Foix  (ni) , le  pays  de 
Comminges  (n).  On  trouve  auffi  plufieurs  mines  de 
v 


(h)  En  Provence , il  y a des  mines  de  plomb  au  territoire  de 
Ramatue/le , dans  celui  de  la  Rot/ue  ; à Beaujeu  , au  territoire  de  la 
Not/e;  dan:-  celui  de  Luc,  diocèlè  de  Fréjus,  &c.  Traité  de  la  fonte 
des  Al  aies  Je  Schlutter  , tome  I,  page  21, 

( i ) Dans  le  Vivarais  , lix  mines  de  plomb  tenant  argent , près  de 

Tournon Autres  mines  de  plomb  à Bayard,  diocèfe  d’Uzès; 

dans  le  même  territoire  de  Ba.yard , il  y a d’autres  mines  de  plomb  à 
Bancline  & à Saint- Loup . . . d’autres  à une  lieue  de  Nanti , paroiflè 
de  B atours , tenant  plomb  & argent.  Idem,  pages  22  & 23. 

(k)  E11  Languedoc , il  y a des  mines  de  plomb  à Pierre  Cervife, 
à Auriac , à Cafcatel,  qui  donnent  du  cuivre,  du  plomb  & de  l’an- 
timoine. ...  Il  y en  a d’autres  dans  la  montagne  noire  près  la  vallée 
de  Corbières.  Idem , page  2 6 . 

(!)  Dans  le  Rouflîllon,  il  y a une  mine  de  plomb  entre  les  territoires 
de  Prates  & ceux  de  Afan'ere  & Serra  Longa. . . . Autres  mines  de 
plomb  à rognons  dans  le  territoire  de  Torigna  ; ces  mines  font  en  partie 
dans  les  vignes  , & on  les  découvre  après  des  pluies  d’orage  ; les  Paylans 
en  vendent  le  minerai  aux  Potiers. ...  La  même  province  renferme 
encore  d’autres  mines  lèmblables.  Idem , page  j y. 

(m)  Dans  le  comté  de  Foix , mines  de  plomb  tenant  argent  i 
YAjpie...,  Autre  mine  de  plomb  dans  la  montagne  de  Alontronjland..., 

Autre  au  village  de  Pejc/ie  près  Château- V'erdun Autre  dans 

les  environs  d’ Arques,  qui  eft  en  feuillets  fort  ferrés  & très-pefans. 
Idem , page  41. 

(nj  Dans  le  comté  de  Comminges , il  y a une  belle  mine  de 
plomb  près  Jends,  dans  la  vaille  de  Loron Une  autre  dans  la 
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plomb  dans  le  Bigorne  (o) t le  Béarn  (p)  & la  baffe 
Navarre  (q). 

Ces  provinces  ne  font  pas  les  feules  en  France, 
dans  lefquelles  on  ait  découvert  & travaillé  des  mines 
de  plomb , il  s’en  trouve  auffi , & même  de  très- 


vallée  d' Arboujl , tenant  argent Une  autre  tenant  auffi  argent, 

dans  la  vallée  de  Luckon , . . . . St  d’autres  dans  la  ville  de  Lige, 
St  dans  la  montagne  Souquette  ; cette  dernière  tient  argent  & 

or La  montagne  de  Geveiran  eft  pleine  de  mines  de  plomb 

& de  mines  d’argent , que  les  Romains  ont  travaillées  autrefois 

Il  y a encore  plufieurs  autres  mines  de  plomb  dans  le  même  Comté. 
Traité  de  la  fonte  des  Mines  de  Schlutter,  tome  I , pages  4 y dX 
fuivantes. 

(0)  Dans  le  Bigorre,  il  y a une  mine  de  cuivre  verte  à Gaverin.... 

Une  autre  à Confrette , au-deffits  de  Barrage Dans  la  montagne 

de  Cafillan  proche  Peyre-  File , il  y a des  mines  de  plomb  qu’on  ne 
peut  travailler  que  trois  ou  quatre  mois  de  l’année , à caufe  des  neiges.... 

Autres  mines  de  plomb  à Strcix,  dans  la  vallée  d ’Au^un A Por- 

tkytte  St  dans  plufieurs  autres  lieux  du  Bigorre.  Idem  , pages  46  & 47. 

(p)  Dans  le  Béarn,  il  y a une  mine  de  plomb  fur  la  montagne 
de  Habal,  à cinq  lieues  de  Larmes , qui  eft  en  exploitation,  St  qui 

rend  cinquante  pour  cent Et  une  autre  mine  de  plomb  dans  la 

montagne  de  Alonheins.  Idem,  pages  yo  & y 2. 

(q)  Dans  la  baflè  Navarre,  la  montagne  d ’Agella,  qui  borne  la 

vallée  d'Aure,  renferme  plufieurs  mines  de  plomb  tenant  argent 

Celle  d’Avadec  contient  auffi  une  mine  de  plomb  tenant  argent 

Dans  les  Pyrénées , il  y a de  même  des  mines  de  plomb  dans  la 

montagne  de  Belonca Dans  celle  de  Ludens de  Portufon, 

de  Varan,  & plufieurs  autres  endroits.  Idem,  pages  y 4,  y y , y / 
& fuiv. 

y ij 
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bonnes  dans  le  Lyonnois  (rj,  le  Bcaujolois  (f),  le 
Rouergue  (t),  le  Limofin  (u),  l’Auvergne  (x) , le 
Bourbonnois  (y),  l’Anjou  (i_) , la  province  tle  Nor- 

(r)  Dans  le  Lyonnois,  il  y a des  mines  de  plomb  près  Sainl- 
Afartin  de  la  Plaine.  . . . D’autres  près  de  T, irrare  , dont  les  échan- 
tillons 11’ont  donné  que  huit  livres  de  plomb  dt  trente  grains  d’argent 
par  quintal.  Idem , page  3 / . 

(f)  Dans  le  Beaujolois  , il  y a des  mines  de  plomb  près  du  Rhône, 

dans  un  lieu  nommé  Guyon D'autres  à Confins  en  Forés,  à 

Saint- Julien  - Alolin  - Afo'ette . &c.  il  y en  a encore  plufïeuis  autres 
dans  cette  province.  Traité  de  la  fente  des  Aimes  de  Sihlutter,  tome  I , 

page  j 2. 

(•)  Elem , page  3 ». 

■ (u  ) Dans  le  Limofin,  i!  y a une  mine  cîe  plomba  Fargens , à 

une  demi  lieue  de  Train ge Une  autre  dans  la  paroifle  de  Vicq, 

élection  de  Limoges,  & à Saint  - Hilaire  une  autre  mine  de  plomb 
tenant  étain;  il  y a encore  d’autres  mines  de  plomb  qu’on  foujiçonne 

tenir  de  l’étain.  Idem,  page  y y Les  meilleures  mines  de  plomb 

du  Limofin  font  celles  de  Gianges  , A fercaur  & Jfiudun  ; cette 
dernière  donne  foixante  - cinq  à toisante  - dix  livres  de  plomb  par 
quintal  de  minérai  ; mais  ce  filon  eft  très -mince.  Note  communiquée 
par  AI.  de  Grignon  , en  OSolre  / 7 S 2. 

(x)  En  Auvergne,  il  y a une  mine  de  plomb  à Combes,  à deux 
lieues  de  Pomgihaud;  clie  11e  rend  que  cinq  livres  de  plomb  par 
quintal,  mais  cent  livres  de  ce  plomb  donnent  deux  marcs  & une 

once  d’argent;  elle  efl  abandonnée Il  y a d’autres  mines  de 

plomb  à Chades , entre  Riom  & Pomgihaud,  <St  d’autres  dan* 
i'cle&ion  de  Riom.  Traité  de  la  fonte  des  Aimes,  par  SchUitter,  tome  I, 
pages  6 0 à1  i le. 

(y)  Dans  le  Bourbonnois , il  y a des  mines  de  plomb  dans  l’enclos 
des  Chartreux  de  Moulins,  & dans  le  village  SUfes.  Idem  , page  6 2. 

(3_)  En  Anjou,  lèlon  Plganiol , il  y a des  mines  de  plomb  dans 
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mandie  (a)  & la  Bretagne  (b),  où  celles  de  Pornpém  & 
de  Poulawen  font  exploitées  avec  fùcccs ; on  peut  meme 
dire  que  celle  de  Pompéan  eft  la  plus  riche  qui  foit 
en  France,  & peut-ctre  en  Europe:  nous  en  avons  au 
Cabinet  du  Roi,  un  très-gros  & très-pefant  morceau, 
qui  m’a  été  donné  par  feu  M.  le  chevalier  d’Arcy, 
de  l’Académie  des  Sciences. 

M.  de  Gcnfanne,  l’un  de  nos  plus  habiles  Minéra- 
logiftes,  à fait  de  bonnes  obfcrvations  fur  la  plupart 
de  ces  mines;  il  dit  que  dans  le  Gévaudan,  on  en 
trouve  fen  une  infinité  d’endroits,  que  celle  d 'Alan, 
qui  efl  à grofies  mailles,  cft  connue  dans  le  pa)s  lous 
le  nom  de  vernis,  parce  que  les  habitons  la  vendent  aux 
Potiers  pour  verni/Ter  leurs  terreries;  il  ajoute  que  les 
veines  de  cette  mine  font  pour  la  plupart  horizontales, 
&.  difpcrfées  fins  fuite  dans  une  pierre  calcaire  fort 
dure  (c).  On  trouve  aufii  de  cette  mine  à vernis  en 

fa  panifie  de  Corceüe Une  auire  à Mon  revaux;  ceue  dernière 

a été  travaillée  & enfuiie  abandonnée.  Idem,  page  64. 

(a)  En  Normandie,  il  y a une  mine  de  plomb  à Pitrmilk , auprès 
de  Falaiiê.  Idem , page  6 8 . 

(b)  En  Bretagne,  il  y a uneinine  de  plomb  à Pompéan;  en  17  jj 
& '7J4>  le  minerai  donnoit  jufqu’à  foixame-dix-fept  livres  pour  cent 
de  plomb,  & ce  plomb  rendoit  trois  onces  au  plus  d’argent  par 

P y a encore  d’autres  mines  de  plomb  à Eoritn,  Seru- 

gr.at,  Poutawen,  Ploui , Loqurfré , le  Prieuré,  la  Feuillet , P/oué - 
Norminais . Carnot , Plucquets  .Trebiran,  Paul  & Melcarchais.  Traité 
de  ta  fonte  des  Mines  de  Schlutter , tome  I,  page  70. 

(c)  Hifloire  Naturelle  du  Languedoc,  tome  III , page  22g. 
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greffes  lames  auprès  de  Combetie , paroiffe  d ' Ifpa- 
gncic  (J).  Le  doéteur  Aftruc  avoit  parlé  piufieurs  années 
auparavant,  d’une  fèmblable  mine  près  d tDurforJ,  dans 
le  diocèfe  d’Alais , qu’on  employoit  auffi  pour  verniffer 
les  poteries  (e).  M.  deGenfànne  a ob/ervé  dans  les  mines 
de  plomb  de  Pïerre-lade , diocèfe  d’L'zès,  que  l’un  des 
filons  donne  quelquefois  de  l’argent  pur  en  filigranes, 

& qu’en  général,  ces  mines  rendent  quarante  livres  de 
plomb , & deux  ou  trois  onces  d’argent  par  quintal  ; mais 
il  dit  que  le  minerai  efl  de  très-dilficile  fufion , parce 
qu’il  cft  intimément  mêlé  avec  de  la  pierre  cornée. 

Dans  la  montagne  de  Mat-imbert,  il  y a deux  gros 
filons  de  mines  de  plomb  riche  en  argent;  ces  filons, 
qui  ont  aujourd’hui  trois  à quatre  toiles  d’épaifTeur  d’un 
très  - beau  fpatli  piqueté  de  minéral , traverfènt  deux 
montagnes,  & paroiffent  fur  plus  d’une  lieue  de  longueur; 
il  y a des  endroits  où  leur  gangue  s’élève  au  - defTus 
du  terrein  de  cinq  à fix  toiles  de  hauteur  (f).  Cet 
habile  Minéralogifle  cite  encore  un  grand  nombre 
d’autres  mines  de  plomb  dans  le  Languedoc,  dont 
piufieurs  contiennent  un  peu  d’argent , & dont  le 
minéral  paroît  prefque  par-tout  à la  furfàce  de  la  terre. 

« Près  des  bains  de  la  Malon , diocèfe  de  Béfiers  , on 
ramafTe,  dit -il,  prefque  à la  furface  du  terrein,  des 

_ ■ , 

(d)  Hiftoire  Naturelle  du  Languedoc,  tome  III,  page  S. 

(e)  Bibliothèque  raifonnée,  Juillet,  Août  & Septembre  1759. 

(f)  Hiftoire  Naturelle  du  Languedoc,  par  M.  de  Genfanne, 
tome  II,  pages  i(j  & 164. 
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morceaux  de  mine  de  plomb  difperfcs  & enveloppés  « 
dans  un  ocre  jaunâtre  ; il  règne  tout  le  long  de  ce  vallon , « 
une  quantité  de  veines  de  plomb,  d’argent  & de  cuivre  ; « 
ces  veines  font  la  plupart  recouvertes  par  une  cfpèce  de  <« 
minéral  ferrugineux  d’un  rouge  de  cinabre , & tout-  « 
à-fait  femblable  à de  la  mine  de  mercure  (g)  ». 

Dans  le  Vivarais,  M.  de  Genfanne  indique  les  mines 
de  plomb  de  V Argenture  ; celles  des  montagnes  voifincs 
de  la  rivière  de  la  Douce;  celles  de  Saint  - Laurent- 
les-bams,  du  vallon  de  Slayres,  & pluficurs  autres  qui 
méritent  également  d’être  remarquées  (h) ; il  en  a aufli 

(g)  Hiftoire  Narurelle  du  Languedoc,  par  M.  de  Cenfanne, 
tome  II , pages  i 6 ; & 1(4. 

(h)  La  petiie  ville  de  l'Argentière  en  Vivarais,  tire  fon  nom 

des  mines  de  plomb  6t  argent  qu’on  y exploitoit  autrefois 

II  n’y  a point  de  veines  réglées  ; le  minéral  s’y  trouve  difperfé  dans 
un  grès  très-dur,  ou  efpèce  de  granit,  qui  forme  la  nialfe  des  mon- 
tagnes qui  environnent  l’Argentière.  Ce  minéral  ell  à grains  fins, 
fembiables  aux  grains  d’acier;  il  rend  au-delà  de  foixante  livres  de 
plomb  , & depuis  quatre  jufqu’à  cinq  onces  d’argent  au  quintal. ..  . 

Il  n’y  a que  la  crête  de  ces  montagnes  qui  ait  été  attaquée , & il 
s’en  faut  bien  que  le  minérai  y l'oit  épuife 11  y a tur  ces  mon- 

tagnes , depuis  Vais  jufqu’à  la  rivière  de  la  Douce , dans  la  parodié 
de  Serre-mejames , quantité  d’indices  de  mines  de  plomb  ; mais  un 
phénomène  bien  fingulier,  c’ell  qu’on  trouve  fur  la  luitace  de  ce 
terrein  des  morceaux  de  mines  de  plomb  plâtreux , ièinblables  à de 
la  pierre  à chaux,  qui  renferment  des  grains  de  plomb  natuiel, 

dont  quelques-uns  pèlent  julqu'à  demi-once La  matière  dure 

& terreulè  qui  renferme  ces  grains,  rend  elle -même  julqu’au  - delà 
de  quatre-vingts  pour  cent  de  plomb. .... 
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reconnu  quelques  autres  dans  dificrens  endroits  de  la 
province  du  Vélay  (i) . En 


Eu  defeendant  de  ces  hautes  montagnes  dans  le  vallon  de  Saint- 
I aurenl-lc s-bains , nous  avons  remarque  quelques  veines  de  mines 
de  plomb.  Il  y en  a une  lur-tout  confidérable  au  bas  de  ce  village, 
fur  la  furface  de  laquelle  on  remarque  plufieurs  filets  de  fpath  d'une 

très-belle  couleur  d'améthyfle 

Il  y a peu  de  cantons  dans  le  Languedoc,  où  il  y ait  autant  de 
minéraux  que  le  long  du  vallon  de  Alayrts , lur-tout  aux  montagnes 
qui  font  au  midi  de  cette  vallée.  O11  commence  à apercevoir  les 
veines  de  ces  minéraux  auprès  de  la  Anne , village  fitué  fur  la  mon- 
tagne du  côté  de  la  Chajfade.  Il  y a auprès  des  A rtc  h une 

montagne  qui  nous  a paru  toute  compolee  de  mines  de  plomb  & argent. 
On  en  trouve  des  veines  confidérables  au  pied  du  village  de  Mayres. 

En  montant  du  Chayla,  au  bas  du  château  delà  Chaife,  on  trouve 
près  du  chemin  un  très  - beau  filon  de  mine  de  plomb.  II  y en  a 
plufieurs  de  même  nature  près  le  village  de  Saint-Michel. 

La  montagne  qui  s’étend  depuis  Beaulieu  à Eth'efes , jufqu’au-delà 
de  Vincieux , eft  traverfée  par  un  grand  nombre  de  filons  de  mine 
de  plomb  , dont  une  grande  partie  eft  exploitée  par  M.  de  Plumefein, 

qui  en  a la  conceffion  de  Sa  Majcfté Le  filon  S Eth'efes  a 

environ  deux  pieds  de  largeur,  & eft  entre- mêlé  d'une  terre 

noire Le  filon  de  BrouJJÎn  eft  magnifique....  Il  y a des 

endroits  où  le  minéral  pur  a près  de  quatre  pieds  de  largeur. . . . 
Comme  ce  minéral  ne  tient  prefque  pas  d’argent , on  en  fépare  le 
plus  pur  pour  les  Potiers  du  diocèlè,  fous  le  nom  de  vernis.  Le 
furplus,  qui  fe  trouve  mêlé  de  blende  ou  de  roche,  eft  porté  à la 
fonderie  de  Saint  - Julien,  où  l’on  en  extrait  le  plomb....  Il  y a 
un  autre  filon  de  mine  de  plomb  à Baley,  parodié  de  Talancieux, 
qui  n’eft  pas  riche.  Hiftoire  Naturelle  du  Languedoc  par  M.  de  Gcn- 
fanne , tome  III,  pages  178  & fuir. 

(i)  On  trouve  dans  le  canton  (de  la  paroijfe  de  Brignon  en 

Vélay  ) 
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En  Franche-comté,  à Plancher  - l'es  - Mines  dans  la 
grande  montagne,  les  mines  font  de  plomb  & d’argent; 
elles  font  ouvertes  de  temps  immémorial , & on  y a 
fait  des  travaux  immenlês  : on  voit  à Baudy  près  de 
Château- Lambert,  un  filon  qui  règne  tout  le  long  d’une 
petite  plaine  fur  le  Ibmmet  de  la  montagne.  Cette  veine 
de  plomb  eft  fous  une  roche  de  granit , d’environ 
trois  toiles  d’épailfeur,  & qui  refTemble  à une  voûte 
en  pierres  sèches  qu’on  auroit  faite  exprès  , elle 
s’étend  fur  toute  la  longueur  de  la  plaine  en  forme  de 
crête  (k).  Nous  obferverons  fur  cela  que  cette  roche 

Vélay ),  une  très-belle  mine  de  plomb,  dont  la  veine  eft  très-bien 
caratfterille . . . Nous  avons  trouvé  dans  les  bois  voifins  de  Verf/Hac , 

un  très-beau  filon  de  mine  de  plomb. . . . Du  côté  d ' Icenjaux,  nous 
avons  reonnu  en  diflfèrens  endroits , des  marques  très-caraâérifées 

de  mine  de  plomb Vers  Saint- Alaurice- de  - Lignan  & de 

Prunibes , nous  avons  trouvé  quantité  de  marques  de  mine  de  plomb 

parmi  les  rochers  de  granits On  voit  auprès  de  Monijlrol , 

plulieurs  anciens  travaux  fur  des  mines  de  plomb;  celle  qu’on  appelle 
la  Borit  eft  des  plus  confidérables.  Les  gens  du  pays  nous  ont 
alluré  qu’il  y a beaucoup  de  minéral  dans  le  fond  des  travaux  qui 
ne  fout  qu’à  vingt-cinq  toifes  de  profondeur;  mais  qu’on  avoit  été 
obligé  de  les  abandonner,  à caufe  de  la  quantité  d’eau  qui  s’y  trou- 
yoit....  A peu  de  diftance  de  cet  endroit  eft  la  mine  de  Nant, 
dont  on  vend  le  minéral  aux  Potiers:  la  veine  ne  donne  que  par 
rognons....  II  y a encore  plulieurs  aunes  mines  & indices  de 
mines  de  plomb  dans  ce  diocèfe.  Traité  de  la  fonte  des  mines  de 
Schultter,  pages  236,  244,  243,  246  & 24p. 

(k)  Hiftoire  Naturelle  du  Languedoc,  par  AI.  de  Cenfanne, 
tome  II,  pages  1 p & fuiv. 
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ne  doit  pas  être  de  granit  primitif,  mais  feulement  d’un 
granit  formé  par  alluvion,  ou  peut-être  même  d’un 
grès  à gros  grains , que  les  Obfervateurs  confondent 
fouvent  avec  le  vrai  granit. 

Et  ce  qui  confirme  ma  préfomption , c’eft  que  les 
mines  ne  fe  trouvent  jamais*  dans  les  montagnes  de 
granit  primitif,  mais  toujours  dans  les  fehiftes  ou  dans 
les  pierres  calcaires  qui  leur  font  adoffées.  AI.  Jas- 
kevifeh  dit,  en  parlant  des  mines  de  plomb  qui  font  à 
quelque  diflance  de  Fribourg  en  Bri/gau,  que  ces 
mines  Ce  trouvent  des  deux  côtés  de  la  montagne  de 
granit , & qu’il  n’y  en  a aucune  trace  dans  le  granit 
même  (!) . 

En  Efpagne,  AI.  Boules  a obfcrvé  plufieurs  mines 
de  plomb  dont  quelques-unes  ont  donné  un  très-grand 
produit,  &.  jufqu’à  quatre-vingts  livres  par  quintal  (m) . 

(!)  A quelque  diftance  de  Fribourg  en  Brilgati,  il  y a plufieurs 
mines  qui  avoient  été  abandonnées , mais  que  l’on  exploite  de  nou- 
veau  Lamontagne  de  Grenfem,  où  fe  trouve  plufieurs  de  ces 

mines  de  plomb  , ell  adofl'ée  à une  montagne  de  granit.  . . . Toutes  les 
pierres  qu’on  y trouve  font  de  vrai  granit  grilatre  , à fort  petits 
grains,  avec  des  points  de  fcliori  noir,  reflemblant  beaucoup  au 
granitello  d’Italie.  Du  côté  oppofé  de  cette  montagne,  ell  une  autre 
mine  de  plomb  dont  le  ruinérai  ell  une  galène  ; fa  gangue  efl  de 
fpatli  calcaire.  La  montagne  granitique  lé  trouve  donc  entre  les 
montagnes  calcaires  qui  renferment  les  mines.  Voyages  de  AT.  JasKevifch, 
dans  le  {uy planent  au  Journal  de  Plyjiejuc  du  mois  d' O Sobre  1 y 8 2, 

(m)  Il  y a une  mine  de  plomb  à deux  lieues  d 'Orel/ana,  fur  le 
chemin  de  Zalamea:  cette  initie  efl  dans  une  pcjite  cmitience. .. . 
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En  Angleterre,  celle  de  Mendïp  cft  une  galène  en 
malle , fans  gangue  & prefque  pure  (n)  ; il  y a aullî 
de  très -riches  mines  de  ce  métal  dans  la  province  de 
Darby  (o) , ainfi  que  dans  les  montagnes  des  comtes 


La  veine  coupe  directement  la  pierre  d’ardoife,  elle  eft  dans  le 
quartz.  Hifoire  Naturelle  d'Efpagne,  par  AI.  Bail  les,  page  y j.  — 

Dans  la  province  de  Jaen  en  Efpagne,  aucune  mine  ne  fe  trouve 
dans  la  pierre  calcaire,  & il  y en  a une  de  plomb  près  de  Limar'es, 
dans  du  granit  gris  ordinaire.  La  veine  a dans  certains  endroits  foixante 
pieds  de  large , & dans  d’autres  pas  plus  d’un.  Les  falbandes  qui 
enveloppent  la  veine  font  d’argile;  mais  ces  falbandes  font  fouvent 
à découvert  & te  mêlent  avec  le  granit.  . . . De  ces  falbandes  qui 
accompagnent  les  mines  en  général , l’une  foutient  le  filon  par- 
delTous  Sc  l’autre  le  couvre  par-delTus , & c’elt  la  plus  grotle..  . . 

Cette  mine  de  plomb  elt  ordinairement  en  veines,  mais  on  y trouve 
aulfi  des  rognons. ...  on  en  a trouvé  un  fi  abondant,  que  pendant 
quatre  ou  cinq  ans,  il  fournit  une  quantité  prodigieufe  de  ployib 
dans  un  efpace  de  foixante  pieds  de  large,  autant  de  long,  & fur 
autant  de  profondeur. . . . C’elt  une  véritable  galène  à gros  grains, 
qui  donne  pour  l'ordinaire  foixante  à quatre-vingts  livres  de  plomb 
par  quintal.  . . . <Sc  co.nme ce  plomb  ne  contient  que  trois  ou  quatre 
onces  d’argent  par  quintal , il  ne  vaut  pas  la  peine  d’être  coupcllé. 

Idem  , pages  4 1 7 & fuir.  • 

(n)  La  mine  de  Alendip , dans  le  comté  de  Sommerfet,  elt  en 
quelques  endroits  en  filons  perpendiculaires,  tantôt  jtlus  étroits,  tantôt 
plus  larges;  cette  mine  ne  forme  qu’une  malle,  & elle  contient  du 
plomb  pur,  excepté  à la  furface,  où  elle  elt  mêlée  d’une  terre  rouge. 

AI.Guettnrd;  Aléatoires  de  l’Académie  des  Sciences,  année  1 jd 2 , 
pages  p 2 1 & fuir. 

(o)  On  trouve  en  Derbyshire,  des  veines  de  plomb  très-confi- 
dérablcs,  dans  une  pierre  à chiux  coquillère,  à laquel'e  on  donne  un 
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de  Cardignan  & de  Cumberland  (p)  , & l’on  en  connoît 
encore  d’aufïi  pures  que  celles  de  Mendip,  dans  quelques 
endroits  de  l’ÉcofTe  (q). 

M.  Guettard  a reconnu  des  indices  de  mines  de 
plomb  en  Suide  (r)  t & il  a obfervé  de  bonnes  mines  de 

très-beau  poli,  & dont  on  fait  plufieurs  ouvrages Toutes  les 

mines  de  cette  province  font  très -riches  en  argent,  & font  d.ns 
des  moniagnes  récentes  dont  les  pierres  contiennent  des  corps 
marins....  Cependant  en  Derbyshire,  comme  ailleurs,  la  pierre  à 
chaux  til  pofee  fur  le  (chide....  Malgré  celle  exception,  il  n’en 
eft  pas  moins  vrai  que  les  montagnes  de  nouvelle  formation  ren- 
ferment rarement  de  vrais  filons  de  mine.  Lettres  fur  la  Minéralogie, 
par  M.  Ferler;  note , pages  36  & fuir. 

(p)  On  fait  qu’en  général,  toutes  les  montagnes  du  comté  de 
Cardignan  en  Angleterre,  font  remplies  de  mines  de  plomb  qui 
contiennent  de  l’argent. . . Dans  les  montagnes  de  Cumberland,  il  y a 
du  cuivre,  de  l'or  & de  l'argent , & du  plomb  noir.  M.  Guettard; 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  année  i 73  6 , page  385. 

(ij)  Il  y a trois  fortes  de  mines  de  plomb  en  Étoffe;  la  première 
nommée  lum-lend,  ell  prelque  de  plomb  pur;  la  fécondé  fu'elling- 
lead  ou  fmethon , ell  la  mine  trie'e;  la  troifièine  la  mine  pauvre.  On 
ne  fond  pas  la  première  ni  la  le. onde;  on  les  vend  aux  Potiers  de 
terre  pour  vernir  leurs  poteries.  Traité  de  la  fonte  des  mines  de  Schluller, 
tome  Il , page  323.  ‘ 

(r)  Les  Alpes  du  canton  de  Schwitz  renferment  des  mines  de 
plomb.  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  année  1732,  page  y y ». 
— Scheuchzer  dit  qu’il  y a une  mine  de  plomb  au-deffus  de  Zillis 
en  Earenuald;  une  autre  de  plomb  & de  cuivre  à Annelerg.  Idem, 
page  3 3 3.  — La  vallée  de  Ferrera,  les  environs  de  Schams , de 
Davos  & de  Difentis  fournifient  du  plomb.  Idem , ibidem.  — Dans 
les  environs  du  Crimfcl  en  Suiffe,  il  y a des  veines  de  plomb.  Idem, 
page  336. 
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ce  méial  en  Pologne;  elles  font,  dit-il,  abondantes  & 
riches  en  argent  (f).  11  dit  aulïi  que  la  mine  d 'Olkufzpw, 
diocèlè  de  Cracovie,  eft  fans  matière  étrangère. 

Il  y a dans  la  Carinthie,  des  mines  de  plomb  qui 
font  en  pleine  exploitation  ; elles  giflent  dans  dos 
montagnes  calcaires,  & l'on  en  tire  par  année  vingt 


(f)  Ii  y a à Olkufîar , dans  le  domaine  de  i’évêque  de  Cracovie, 
une  mine  de  plomb  fans  matière  étrangère , qui  eft  écailleule.  Ses 

épontes  ou  falbandes  font  d’une  terre  calcaire Une  autre  mine 

de  plomb  trouvée  dans  les  Karpacs , eft  à petites  écailles,  & contient 
beaucoup  d’argent  gris  ; une  troifiéme  eft'à  petites  écailles  avec  des 
veines  d’une  terre  jaune  d’ocre  ; une  quatrième  eft  aufti  écailleule , 
pure  & en  mafle,  cotnpofée  d’elpèce  de  grains  mal  liés,  de  forte  qu’on 
diroit  que  cette  mine  a pafie  par  le  feu  ; ces  deux  dernières  le  trouvent 

aufti  dans  les  Karpacs Les  mines  d ’OIkuti  en  Pologne,  ont 

été  travaillées  dès  le  quatorzième  fiècle;  on  y voit  pluiieurs  puits, 
dont  quelques-uns  delcendent  jufqu’à  quatre-vingts  braftës  de  pro- 
fondeur. Leur  iituation  eft  au  pied  d’une  petite  montagne , qui 
s’élève  en  pente  douce.  Le  minéral  de  ces  mines  eft  la  galène 
couleur  de  plomb;  elle  eft  iâns  mélangé  de  cailloux  ni  de  fable,  ni 

d'aucune  autre  fukftance Le  minérai  eft  répandu  dans  une 

terre  jaunâtre , mêlée  d'une  pierre  femblable  à la  calamine , & à de  la 
pietre  à chaux  dans  quelques  endroits;  cette  terre  contient  aufti  des 
fragmens  d’une  pierre  ferrugineufe , qui  a été  très- utile  pour  la  fonte 

du  minérai A la  profondeur  de  cinq  ou  fix  braftës,  on  trouve 

d’aboid  une  efpèce  de  pierre  à chaux,  & dès  la  dixième  braftë  on 
rencontre  la  veine  du  minéral , qui , dans  quelques  endroits , n’a 
que  deux  ou  trois  pouces,  & dans  d’autres  julqu’à  une  demi -brade 
d’épaifteur.  ....  On  tire  de  ce  plomb  onze  marcs  & demi  d’argent, 
fur  ioixante  - dix  quintaux  de  plomb.  AI.  Guettant;  Mémoires  dt 
l' AcaJcmit  des  Sciences,  année  i y 6 2 , pages  }t$  , J 21  Cf  Ju'ur, 
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mille  quintaux  de  plomb  (t) . Les  mines  de  plomb  que 
l’oij  trouve  dans  le  Palatinat  en  Allemagne,  fous  la 
forme  d’une  pierre  criihlliféc,  font  exemptes  de  même 
de  toute  matière  étrangère;  ce  font  des  mines  en  chaux 
qui,  comme  celle  de  plomb  blanche,  ne  contiennent 
en  effet  que  du  plomb , de  l’air  & de  l’eau,  fans  mélange 
d’aucune  autre  matière  métallique  (u) . 

On  voit  par  cette  énumération  qu’il  fe  trouve  un 
grand  nombre  de  mines  de  plomb  dans  pre/que  toutes 
les  provinces  de  l’Europe;  les.plus  remarquables,  ou 
plutôt  les  mieux  connues,  font  celles  qui  contiennent 
une  quantité  confidérable  d’argent  ; il  y en  a de  toute 
efpèce  en  Allemagne  (x) , de  même  qu’en  Suède,  & 
jufqu’en  Norwège. 

(t)  On  trouve  dans  les  mines  de  Bleyberg  en  Carinthie,  plufieurs 
fortes  de  minerais.  i.°  Le  plombage  ou  plomb  compare  prefque 
malléable,  couleur  de  vrai  plomb  minéralifé  avec  le  foufre  & l’arfenic; 
a.°  la  galène  de  plomb  crifiallilee  en  cubes  ou  en  odtaédres;  3.0  U 
craie  parfeme'e  de  petits  points  de  galène  de  plomb  qui  forment  de 
jolies  dendrites;  4.' le  plomb  fpatheux,  couleur  de  jaune-clair,  jufqu’à 
i’oranger  blanc , couleur  de  plomb  tranfparent,  couleur  de  vert- 
pâle.  . . . &c.  Voyage  Je  AI.  Jaskevifch  , Jans  le  fupplémeni  au  journal 
de  Phyjlque  du  mois  d' O Sobre  de  l'année  1 y S 2. 

( u ) Dans  le  haut  Palatinat  à Fregung , il  y a une  mine  de  plomb 
qui  n’eit  mêlée  d’aucun  autre  inétal,  & parconféquent  excellente  pour 
l’ulage  de  la  coupelle;  elle  efl  en  partie  fous  la  forme  d’une  pierre 
criitalline;  le  relie  n’eft  pas  fi  riche  en  plomb  & paraît  plus  farineux. 
Colltüion  académique , partie  étrangère , tome  II , page  2. 

( x)  La  mine  de  plomb  St  d’argent  de  Ramineliberg,  eft  en  partie 
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On  ne  peut  guère  douter  qu’il  n’y  ait  tout  autant 
de  mines  de  plomb  en  Afie  qu’en  Europe;  mais  nous 
ne  pouvons  indiquer  que  le  petit  nombre  de  celles  qui 
ont  été  remarquées  par  les  Voyageurs,  & il  en  cft  de 
même  de  celles  de  l’Afrique  & de  l’Amérique.  En 
Arabie,  félon  Nieburh,  il  y a tant  de  mines  de  plomb 


très-pure,  & en  partie  mêlée  de  pyrites  cuivreufes  & de  foufre;  & 
dans  le  milieu  de  ces  pyrites  on  trouve  quelques  veines  de  mines  de 
plomb  brillantes.  ...  Le  produit  de  cette  mine  eft  en  argent,  depuis 
un  gros  jufqu’à  une  once,  & en  plomb. depuis  fix  jufqu’à  quarante 
livres  par  quintal.  On  ne  peut  réduire  cette  mine  en  moindre  volume 
par  le  bocard  & le  lavage , parce  que  fa  gangue  vit  trop  dure  & trop 
pelante  ; mais  elle  a l’avantage  d'être  allez  pure;  ainfi  on  peut  la  regarder 
comme  une  mine  triée;  à caule  de  fa  dureté,  on  attend  qu’elle  ait 

reçu  trois  grillages  avant  de  l’eflaver Les  mines  qui  lé  tirent 

des  minières  de  Hiil^brucke , ne  contiennent  par  quintal  que  depuis 
une  demi -once  julqu’à  deux  onces  & demie  d’argent;  mais  elles 
rendent  depuis  vingt-huit  jufqu’à  foixante-cinq  livres  de  plomb  par 
quintal;  ainft  comme  elles  font  tendres,  on  les  grille  feules,  & on 
ne  leur  donne  que  deux  feux  pour  les  ajouter  enfuite  aux  autres 
dans  la  fonte .... 

On  trouve  à Foelgebaugtn , de  la  mine  de  plomb  à gros  brillans, 
dont  le  quintal  rend  depuis  foixante-dix  jufqu'à  quatre-vingts  livres 
de  piomb,  & depuis  fix  gros  jufqu’à  une  once  & demie  d’argent; 
on  y trouve  aulli  de  la  mine  de  plomb  à petits  brillans,  contenant  un 
peu  plus  d’argent  & moins  de  plomb:  on  trie  les  meilleurs  morceaux 
de  ces  mines,  & on  pile  & lave  le  relie;  mais  le  tout  doit  être 
grillé  .... 

Dans  le  haut  Hartz,  le  produit  des  mines  pilées  varie  beaucoup; 
il  y en  a dont  le  quintal  ne  tient  qu’une  demi  - once  d’argent , 
d’autres  qui  en  contiennent  jufqu’à  un  marc  ....  Celles  d ’ Andreajberg 


! 

} 

I 

X 

Digitized  by  Google 
/ 


i8+  Histoire  Naturelle 

dans  Y Oman , & clics  font  fi  riches  qu’on  en  exporte 
beaucoup^/.  A Siam,  les  Voyageurs difent  qu’on  travaille 
depuis  long-temps  des  mines  de  plomb  & d’étain  O)'. 
En  Perfe,  dit  Tavernier , on  n’avoit  ni  plomb  ni  étain 
que  celui  qui  arrivoit  des  pays  etrangers  ; mais  on 
a découvert  une  mine  de  plomb  auprès  de  la  ville 
A’YerJe  (a).  M.  Peyflbnnel  a vu  une  mine  de  plomb 
dans  i’ile  de  Crète,  dont  il  a tiré  neuf  onces  de  plomb 
fur  une  livre  & une  très-petite  quantité  d’argent  ; il  dit 
qu’en  creufantun  peu  plus  profondément,  on  découvre 
quelquefois  des  veines  d’un  minéral  de  couleur  grifè, 
taillé  à facettes  brillantes,  mêlé  de  foufre  & d’un  peu 
d’ar/ènic,  & qu’il  a tiré  d’une  livre  de  ce  minerai,  fept 


/ont  plus  riches,  parce  qu’on  y trouve  de  l’argent  vierge  & de  la 
minera  a gtnli  ri.br a,  dont  les  grillages  fournifîent  beaucoup  d’argent; 
enfin , il  y en  a d’autres  qui , fans  argent  vierge  ni  même  d’argent 
rouge,  fournifîent  encore  plus  d’argent.... 

I.es  mines  qu’on  tire  dans  le  comte'  de  Stolberg,  à Strehberg, 
font  de  plomb  & d’argent ,'  mèle’es  d’un  peu  de  pyrites  & de  mine 
de  cuivre.  II  Ce  trouve  aufii  dans  les  mêmes  filons , de  la  mine  de 
fer  jaune  & blanche  qu’on  ne  peut  en  féparer  entièrement , ni  en 
pilant  ni  en  lavant  le  minéral  ; ainfi  on  la  trie  le  mieux  qu’il  ell 
portible , en  la  pilant  grolfièrement  & la  faifimt  pafièr  par  un  crible. 
'Traité  de  la  fonte  des  mines  de  Schlutter , tome  II , pages  162,1  S 2, 
186,  / p 6 & J 28. 

(y)  Defcription  de  l’Arabie,  page  1 2 y. 

fl)  Hiltoire  générale  des  Voyages,  tome  XVIII,  page  307. 

(a)  Idem,  tome  X,  page  636. 

onces 
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onces  de  plomb  & une  dragme  d’argent  (b).  En  Sibérie, 
H fe  trouve  aufli  nombre  de  mines  de  plomb,  dont 
quelques-unes  font  fort  riches  en  argent  (c) . 

Nous  avons  peu  de  connoiflances  des  mines  de  plomb 
de  l’Afrique;  feulement  le  doétcur  Shaw  fait  mention 
de  celles  de  Barbarie , dont  quelques  - unes  , dit  - il , 
donnent  quatre-vingts  livres  de  métal  par  quintal  (d). 

Dans  l’Amcrique  ièptentrionalc,  on  trouve  de  bonnes 


(b)  Hiüoire  de  Crête  manuferite,  par  M.  Peyflonel. 

(c)  A quelque  diflance  d ’Argunsk  en  Sibérie',  & à quelques 
verftes  de  l’ancienne  mine  à'Jldikim , on  a découvert  un  nouveau 
filon  d’un  beau  mine'ral  luilânt , très- fonce,  mêlé  d’un  peu  de 
gravier  qui  contient  deux  onces  d’argent,  & plus  de  cinquante 
livres  de  plomb  par  quintal.  Il  y a encore  d’autres  minerais  dont 
on  tire  trois  onces  d’argent  & foixante  - quatorze  livres  de  plomb , 
& l’argent  qu’il  donne  contient  de  l’or.  HiJIuire  générale  des  Voyages, 
tome  XVIII , page  20p. 

(d)  Les  mines  de  plomb  de  Jibbel - ris - JaJf  près  d ’Hamman-leef  ; 
celles  de  W'amarb-réefe , & celles  de  Benibootateb , font  toutes  fort, 
riches,  & l’on  en  pourroit  certainement  tirer  de  grands  trêfors  fi  elles 

étoient  mieux  travaillées On  tire  aifément  par  le  feu  80  livres 

de  me'tal  d’un  feul  quintal  de  mine Il  y en  a aufli  dans  les  terres 

d’Alger,  & fur- tout  dans  une  haute  montagne  appelée  Va n-najf-réefc , 
dont  le  fommet  efl  couvert  de  neige.  Après  de  grandes  pluies,  les 
torrens  qui  de'coulent  de  cette  montagne  charrient  des  grains  & 
pailles  de  ce  minéral , lefquels  s’arrêtent  fur  ces  bords , brillent  comme 
l’argent  à la  lueur  du  foleil.  Voyages  de  ShaW,  tome  I,  pages  49 
& y 0 6 . 

Alinéraux , Tome  III.  A a 
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mines  Je  plomb  aux  Illinois  (e) , au  Canada  (f) , en 
Virginie  (g);  il  y en  a aufïi  beaucoup  au  Mexique  (h), 
& quelques-unes  au  Pérou  (i). 

Toutes  les  mines  de  plomb  en  galène,  affrètent  une 


(e)  Dans  le  pays  des  Illinois,  il  y a des  mines  de  plomb  dont 
on  peut  tirer  foixante  - lêi/.e  ou  quatre  - vingts  livres  de  plomb  par 

quintal Ce  plomb  contient  un  peu  d’argent.  AI.  Gueilard , 

Aihnolres  de  l’Académie  des  Sciences,  année  e /y  2 , page  210. 

(f)  Il  y a line  mine  de  plomb  à la  laie  Saint-Paul , à vingt-cinq 

lieues  de  Quebec qui  efl  dans  une  grande  montagne....  Les  filons 

de  cene  mine  de  Saint- Paul  font  places  perpendiculairement  dans  le 

rocher Les  pierres  «pie  l’on  trouve  à la  furface  ou  peu  de 

profondeur,  ne  font  qu’environnées  de  métal  à la  furface  , & à ntefure 
que  l’on  delcend  les  pierres  en  font  plus  pénétrées.  Les  veines  font  de 
différentes  largeurs,  & font  peu  éloignées  les  unes  des  autres.  Idem, 
pages  2 1 0 & fuivantes . 

(g)  La  Virginie  a des  mines  de  plomb  auxquelles  on  a travaillé, 
£c  qui  font  aujourd’hui  abandonnées.  Hijioire  générale  des  Voyages, 
tome  XI V , page  y e S, 

(h)  Le  canton  d’Y^quiquilpa,  à vingt-deux  lieues  de  Mexico,  abonde 

en  mines  de  plomb La  province  de  Cuaxaca  renferme  la  mon- 

tagne It^-qui-tepcque , où  il  lé  trouve  quantité  de  veines  de  plomb  j 
celle  de  Guàdatajara  renferme  dans  les  montagnes  beaucoup  de 
mines  d’argent  & de  cuivre  mêlées  de  plomb.  Il  s’en  trouve  aufli  de 

plomb  & d’argent  dans  la  province  de  la  nouvelle  Bifcaie Et 

autrefois  on  en  tiroit  aufli  beaucoup  de  la  province  de  Chiapa.  Idem, 
tome  XII , page  6 4 8. 

(é)  Le  Corrégintent  de  Guanta , dans  le  diocéfe  de  Guamangaau 
Pérou  , a des  mines  de  plomb.  Idem , page  648. 
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figure  exahèdre  en  lames  écaillcufcs  ou  en  grains  anguleux, 

& c’efl  en  effet  fous  cette  forme  que  la  Nature  a établi 
les  mines  primordiales  de  ce  métal;  toutes  celles  qui  fe 
priment  fous  d’autres  formes,  ne  proviennent  que  de 
la  dé'compolition  de  ces  premières  mines  dont  les 
détrimens,  fàifis  par  les  fels  de  la  terre,  & mélanges 
d’autres  minéraux  , ont  formé  les  mines  fccondaircs 
de  cérufe , de  plomb  blanc  (k) , de  plomb  vert,  de 
plomb  rouge , &c.  qui  font  bien  connues  des  Natura-" 
liftes  ; mais  M.  de  Genfànne  fait  mention  d’une  mine 
fingulière  qui  renferme  des  grains  de  plomb  tout-à- 
fàit  pur;  voici  l’extrait  de  ce  qu’il  dit  à ce  fujet: 

« Entre  Pradel  & Vairreau,  il  y a une  mine  de  plomb 
dans  des  couches  d’une  pierre  calcaire  fauve,  & fouvent  « 


(h)  La  mine  de  plomb  blanche  qui  le  trouve  dans  celle  de  Pon- 
iaouen  en  Bretagne  , eft  en  allez  gros  cri  fl  aux , de  forme  prifmatique, 
irrégulièrement  ftriés  dans  leur  longueur,  d’un  blanc  de  nacre  tranf- 
parent , qui  donnent  au  quintal  quatre-vingts  livres  de  plomb  tenant 

un  peu  d’argent Cette  mine  de  plomb  blanche , quoiqu’en  dile 

Vallerius,  eft  parfaitement  foluble  par  tous  les  acides EUe  ne 

contient  point  d’arfenic  , quoique  Vallerius  l’ait  alluré,  ni  d’acide 

marin,  comme  le  prétend  M.  Sage Les  mines  de  plomb 

fpathiques  font  des  mines  de  plpmb  de  fcconde  formation , que  l’on 
rencontre  difperfées  fans  ordre  & lans  fuite  dans  les  environs  & tou- 
jours allez  près  des  galènes  ou  mines  de  plomb  fulfureufes.  La  pofi- 
tion  des  mines  fpathiques,  leur  criftallilation  diftimfte  plus  ou  moins,  les 
font  aifément  reconnoitre  pour  l’ouvrage  des  eaux  fouterraines  chargées  - 
de  la  partie  métallique  des  galènes  déconipol'ées.  Mémoire  de  Al.  Laborie, 
dans  ceux  des  Savons  il  rangers , tome  IX,  pages  442  & fuiv. 
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« rouge  ; ic  filon  n’a  cju’un  pouce  & demi  ou  deux  pouces 
» d’épaifieur , & s’étend  prefcpie  tout  le  long  de  la  forêt 
»’  des  châtaigniers  : c’ell  en  général  une  vraie  mine  de 
« plomb  blanche  & terreufc  ; mais  ce  qu’il  y a de  fingunc^ 
« c’eft  qtie  cette  lûbllancc  terreufo  renferme  dans  fon 
» intérieur , de  véritables  grains  de  plomb  tout  faits , ce 
» qui  étoit  inconnu  jufqu’ici  ; cette  terre  minérale  qui 
» renferme  ces  grains,  rend  jufqu’au-delà  de  quatre-vingt- 
» dix  livres  de  plomb  par  quintal , &.  les  grains  de  plomb 
» qu’elle  renferme  font  très-purs  & très-doux;  ils  n’aflèélent 
» point  une  configuration  régulière , il  y en  a de  toutes 
» fortes  de  figures  ; on  en  voit  qui  forment  de  petites 
» veines  au  travers  du  minéral  en  forme  de  filigrane,  &. 
» qui  rcfiemblent  aux  taches  des  dendrites.  On  trouve 
» du  minéral  femblablc,  & qui  contient  encore  plus  de 
" plomb  natif,  près  du  village  de  Fayet,  & de  même  près 
»*  de  V il leneuve- de-Berg , & encore  dans  la  montagne 
» qui  eft  à droite  du  chemin  qui  conduit  à Aubénas,  à 
» une  petite  lieue  de  Villeneuve -de -Berg  ; les  quatre 
» endroits  de  ces  montagnes  où  l’on  trouve  ce  minéral, 
» font  à plus  de  trois  lieues  de  diftance  les  uns  des 
» autres  fur  un  même  alignement , & la  ligne  entière  a 
» plus  de  huit  lieues  de  longueur.  Les  plus  gros  grains  de 
» plomb  pur , font  comme  des  marrons , ou  de  la  grolTeur 
» d’une  petite  noix  ; il  y en  a d’aplatis , d’autres  plus 
» épais  & tout  bifeornus  ; la  plupart  font  de  la  groffeur 
» d’un  petit  pois,  & il  y en  a qui  font  prefque  imper- 
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ccptibles.  La  terre  métallique  qui  les  renferme,  eft  de  « 
la  même  couleur  que  la  litliarge  réduite  en  pou  fil  ère  « 
impalpable;  cette  terre  fe  coupe  au  couteau,  mais  il  « 
faut  le  marteau  pour  la  cafter  ; elle  renferme  aufii  des  « 
véritables  feories  de  plomb,  & quelquefois  une  matière  « 
fcmblable  à de  la  litliarge  ; cependant  ce  minéral  11e  « 
provient  point  d’anciennes  fonderies,  d’ailleurs,  il  eft  « 
répandu  dans  une  très-grande  étendue  de  terrein  ; on  « 
en  trouve  fur  un  elpace  de  plus  d’un  quart  de  lieue,  « 
fans  rencontrer  de  feories  dans  le  voifinage,  où  l’on  n’a  « 
pas  mémoire  qu’il  y ait  jamais  eu  de  fonderies  (!)  ». 

Ces  derniers  mots,  femblent  indiquer  que  M.  de 


(!)  Nota.  M.  de  Virly,  Préfident  à la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon , a eu  la  honte  de  m’apporter  un  morceau  de  cette  mine 
mêlée  de  plomb  tout  pur,  qu’il  a trouvé  à i’Argentière  enVivarais, 
fur  l’une  des  deux  montagnes  entre  lefquelles  cette  ville  eft  limée;  ii 
en  a rapporté  des  morceaux  gros  comme  le  poing,  & communément  il 
y en  a de  la  grofteur  d’un  œuf;  les  uns  ont  l’apparence  d’une  terre 
métallique;  iis  reflemblent  au  mafticot,  & font  un  peu  tranfparens; 
d’autres  plus  légers  font  en  état  de  verre , & renferment  des  globules 
de  métal , plus  ou  moins  gros , qui  fe  {aillent  entamer  au  couteau , 
& font  réellement  du  plomb.  II  y a beaucoup  de  mines  de  plomb 
en  galène  aux  environs  de  i’Argentière  ; elles  ont  été  exploitées  dans 
le  temps  des  Croifades  comme  mines  d’argent  ; c’eft  même  , à ce  que 
l’on  dit , ce  qui  a donné  le  nom  à la  ville  ; il  n’y  a point  de  veftiges 
d’anciens  volcans  dans  ces  deux  montagnes  , & ces  matières  de  plomb, 
qui  ont  évidemment  éprouvé  l’atftion  du  feu,  font  peut-être  les  reftes 
d’anciennes  exploitations,  ou  le  produit  de  la  fufion  des  mines  de 
galène  par  l’incendie  des  forêts  qui  couvroient  ces  montagnes. 


Digitized  by  Google 


içfo  Histoire  Naturelle 

Genfanne  fbupçonne  avec  raifbn,  que  le  feu  a eu  part  à 
la  formation  de  cette  mine  finguliére;  s’il  n’y  a pas  eu 
de  fonderies  dans  ces  lieux,  il  y a eu  des  forêts,  & 
très-probablement  des  incendies,  ou  bien  on  doit  fup- 
pofer  quelqu’ancien  volcan  dont  le  feu  aura  calciné  la 
plus  grande  partie  de  la  mine,  & l’aura  réduite  en  chaux 
blanche,  en  fcorics,  en  litharge,  dans  lefquelles  cer- 
taines parties  fe  feront  revivifiées  en  métal,  au  moyen 
des  matières  inflammables  qui  fèrvoient  d’alimens  à 
l’incendie;  cette  mine  eft  donc  de  dernière  formation: 
comme  elle  gît  en  grande  partie  fous  la  pierre  calcaire, 
elle  n’a  pas  été  produite  par  le  feu  primitif,  qui  d’ailleurs 
l’auroit  entièrement  réduite  en  chaux,  & n’y  auroit  pas 
laifle  du  métal;  ce  n’eft  donc  qu’une  mine  ordinaire, 
qui  a feulement  été  dénaturée  accidentellement  par  le 
feu  fouterrain  d’un  ancien  volcan,  ou  par  de  grands 
incendies  à la  lurface  du  terrein. 

Et  non-feulement  le  feu  a pu  former  ces  mines  de 
plomb  en  chaux  blanche;  mais  l’eau  peut  auffi  les 
produire  : la  cérufè  que  nous  voyons  fe  former  à l’air 
fur  les  plombs  qui  y font  expofés , eft  une  vraie  chaux 
de  ce  métal , qui  étant  entraînée , tranfportée  & dépofee 
en  certains  endroits  de  l’intérieur  de  la  terre  par  la 
ftillation  des  eaux,  s’accumule  en  maffes  ou  en  veines, 
fous  une  forme  plus  ou  moins  concrète.  La  mine 
de  plomb  blanche  n’eft  qu’une  cérufè  criftallifée,  éga- 
lement produite  par  l’eau;  il  n’y  a de  différence  qu’en 
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ce  que  la  cérufè  naturelle  eft  plus  mêlée  de  parties 
terreufès  ; ces  mines  de  cérufe , les  plus  nouvelles  de 
toutes,  le  forment  tous  les  jours  comme  celles  du  fer 
en  rouille,  par  les  détrimens  de  ces  métaux. 

Les  mines  de  plomb  vitreufts  & criflallifccs , qui 
proviennent  de  la  décompofition  des  galènes,  prennent 
différentes  couleurs  par  le  contaét  ou  l’union  îles  diffe- 
rentes fubftances  métalliques  qu’elles  rencontrent;  le  fer 
leur  donne  une  couleur  rouge , &.  félon  Al.  Monnet, 
il  les  colore  auffi  quelquefois  en  vert:  cet  Obfervateur 
dit  avoir  remarqué  dans  les  mines  de  plomb  de  la 
Croix  en  Lorraine  (m)  , un  grand  nombre  de  criflaux 
de  plomb  vert  dans  les  cavités  de  la  gangue  de  cette 
mine,  qui  n’eft  qu’une  mine  de  fer  grifitie  ; d’où  il 
conclut  que  les  criflaux  verts  de  plomb,  peuvent  être 
formés  de  la  décompofition  de  la  galène  par  le  fer.  La 
galène  elle-même  peut  fe  régénérer  dans  les  mines  de 
plomb  qui  font  en  état  de  cérufè  ou  de  chaux  blanche; 
on  peut  le  démontrer,  tant  par  la  forme  lîftuleufe  de 
ces  galènes  qu’on  appelle  plomb  noir,  que  par  plufieurs 
morceaux  de  mines  dans  lefquelles  la  bafe  des  crif- 
taux  eft  encore  de  plomb  blanc,  feulement  un  peu 
rougeâtre,  & dont  la  partie  fupérieure  eft  convertie  en 
galène. 

En  général,  les  mines  de  plomb  tiennent  prcfque 


(my  Oolerviuo.is  fur  une  mine  de  plomb,  par  M.  Monnet. 


192  Histoire  Naturelle 

toutes  une  petite  quantité  d’argent  ; elles  font  au/fi  très- 
fouvent  mêlées  de  fer  & d’antimoine  (n) , & quelquefois 
de  cuivre  (o);  mais  l’on  n’a  qu’un  feul  exemple  de 
mine  de  plomb  tenant  du  zinc  (p)  ; & de  mégie  que 
l’on  trouve  de  l’argent  dans  prefque  toutes  les  mines 
de  plomb,  on  trouve  aulft  du  plomb  dans  la  plupart 
des  mines  d’argent;  mais  dans  les  filons  de  ces  mines, 
le  plomb,  comme  plus  pefant,  defeend  au-delTous  de 
l’argent , & il  arrive  prefque  toujours , que  les  veines  les 
plus  riches  en  argent  fe  changent  en  plomb  à mefitre 
qu’elles  s’étendent  en  profondeur  (q). 

Pour  connoître  la  quantité  du  métal  qu’une  mine  de 
plomb  peut  contenir,  il  faut  la  griller  en  ne  lui  donnant 
d’abord  que  peu  de  feu;  la  bien  laver  enluite,  & l’eflayer 
avec  le  Hux  noir,  & quelquefois  y ajouter  de  la  limaille 
de  fer  (r) , pour  abforber  le  foufre  que  le  grillage  n’auroit 

pas 


(n)  Il  y a du  plomb  qui,  dans  la  mine,  elt  mêlé  avec  de  l'an- 
timoine, & qui  en  conferve  encore  après  la  fonte.  Mémoires  de 
l’Académie  des  Sciences,  année  17]],  page  ] 1 ] ■ 

(0)  Il  fe  trouve  des  mines  de  plomb  cuivreules,  & le  plomb 
qu’on  en  retire , conferve  toujours  quelques  impreflîons  du  cuivre. 
Jdem,  ibidem, 

(p)  Il  y a près  de  Goflar,  une  mine  de  plomb  qui  contient  une 
afl'ez  grande  quantité  de  zinc.  . . . mais  on  croit  communément  que 
c’ed  la  feule  mine  en  Europe  qui  en  contienne.  Idem,  ibidem. 

(q)  Deliûs , fur  l’art  des  mines , tome  I,  page  7 g . 

(r)  On  met  lîx  quintaux  de  flux  noir  fur  un  quintal  de  mine;  on 

^ mêle 
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pas  tout  enlevé  (f);  mais  quoique  par  ces  moyens  on 
obtienne  la  quantité  de  plomb  affez  jufte,  l'eflai  par 


mêle  le  tout  pour  être  mis  dans  un  creufet  que  l’on  place  au  feu: 
on  conduit  la  fonte  comme  celle  d’un  eflâi  de  mine  de  cuivre, 
excepte'  que  celui  de  la  mine  de  plomb  efl  fini  beaucoup  plus  tôt;  on 
peut  faire  aufli  ces  eflais  avec  quatre  quintaux  de  flux  noir  fur  un 
quintal  de  mine,  & même  avec  deux  ou  trois  quintaux  de  ce  flux, 
pourvu  que  la  mine  foit  bien  défoufrée. 

Si  les  mines  de  plomb  contiennent  beaucoup  d’antiinoine , on 
ajoute  , à l’eflai  d’un  quintal  de  ces  mines , vingt-cinq  ou  cinquante 
pourcent  de  limaille  de  fer,  plus  ou  moins,  félon  que  la  mine  efl 

chargée  d’antimoine Si  on  eflaie  les  mines  lavées,  ou  celles 

qu’on  nomme  vulgairement  pures,  parce  qu’elles  n’ont  point,  ou 
très-peu , de  gangues,  fans  les  faire  rôtir,  il  faut  y ajouter  vingt-cinq 
pour  cent  de  limaille  de  fer:  le  plomb  s’en  détache  plus  aifément; 
mais  L’eflai  efl  fouvent  incertain , parce  que  le  fer  donne  à l’eflai 
une  couleur  noire  : quant  aux  mines  rôties , il  ne  faut  pas  y ajouter 
* de  fer.  Traité  de  la  fonte  des  Mines  de  Schlutter,  tome  I,  pages  2 07 
£r  2 0 8. 

(f)  Les  mines  de  plomb  exigent  la  torréfaction  à caule  du  foufre 
qu’elles  contiennent  ; on  ajoute  de  la  limaille  de  fer  dans  l’cflài  pour 
les  en  dépouiller  plus  fùrement:  quand  la  mine  tient  de  l’argent, 
ce  qui  arrive  fréquemment,  on  appelle  plomb- d'autre  le  produit  de 
la  première  fonte  qui  fe  fait  à travers  les  charbons  ou  au  feu  de 
réverbère , fur  de  la  brafque.  On  retire  de  l’argent  du  plomb-d’œuvre 
par  une  efpèce  de  coupellation  en  grand , c’eft-à-dire , en  conver» 
tillànt  le  plomb  en  litharge,  fur  un  foyer  fait  de  cendres  leffivées; 
on  lui  donne  un  fécond  affinage  dans  de  vraies  coupelles;  & les 
débris  de  ces  vaiflèaux , ainfi  que  ceux  des  fourneaux , & même  la 
litharge  qui  ne  feroit  pas  reçue  dans  le  commerce,  font  remis  au 
fourneau  pour  revivifier  le  plomb.  Élémens  de  Chimie , par  M.  de 
Morv eau,  tome  I,  page  2js, 

Minéraux,  Tome  II J.  . B b 
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la  voie  humide  cft  encore  plus  fidèle:  voici  Je  procédé 
de  M.  Bergman  (t) ; on  pulvérilè  la  galène , on  la  fait 
digérer  dans  l’acide  nitreux  ou  dans  l’acide  marin , 
jufqu’à  ce  que  tout  le  plomb  foit  diffous,  & alors  le 
foufre  minéral  fe  précipite  ; on  s’aflure  que  ce  foufre 
efl  pur  en  le  faifànt  diflbudre  dans  l’alkali  caudique, 
oh  précipite  le  plomb  par  l’alkali  criftallifé , & cent 
trente-deux  parties  de  précipité  indiquent  cent  parties 
de  plomb  : fi  le  plomb  tient  argent , on  le  fépare  du 
précipité  par  l’alkali  volatil , & s’il  y a de  l’antimoine, 
on  le  calcine  par  l’acide  nitreux  concentré;  fi  la  galène 
tient  du  fer,  on  précipite  le  plomb  & l’argent  qui  peuvent 
y être  unis , ainfi  que  la  quantité  de  fer  qui  fe  trouve 
dans  l’acide,  en  mettant  une  lame  de  fer  dans  la  dilfo- 
lution  ; celle  que  la  lame  de  fer  a produite  indique 
exactement  la  quantité  de  ce  métal  contenue  dans  la 
galène. 

Le  plomb  extrait  de  famine  par  la  fonte,  demande 
encore  des  foins  tant  qu’il  eft  en  métal  coulant  ; car  fi 
on  le  laifîe  expofé  à l’aétion  de  l’air , fa  furface  fe 
couvre  d’une  poudre  grife,  dont  la  quantité  augmente 
à mefure  que  le  feu  continue , en  forte  que  tout  le 
métal  fe  convertit  en  chaux,  & acquiert  par  cette  conver- 
fion,  une  augmentation  de  volume  très  confidérable  ( u ): 

(t)  Opufcvlcs , tome  II,  difiirtation  34. 

(u)  Nota.  M.  Demefle  dit  que  cette  augmentation  de  volume  ou 
de  pefanieur,  eil  comme  de  113  à 100. 


Digitized  by  Google 


des  Minéraux.  195 

cette  chaux  gri/ê,  expofce  de  nouveau  à faction  du 
feu,  y prend  bientôt,  en  la  remuant  avec  une  fpatule 
de  fer,  une  afiez  belle  couleur  jaune,  & dans  cet  état 
on  lui  donne  le  nom  de  mafficot  ; & fi  l'on  continue 
de  la  remuer  en  la  tenant  toujours  expofée  à l’air,  à 
un  certain  degré  de  feu,  elle  prend  une  belle  couleur 
rouge , & dans  cet  état  on  lui  donne  le  nom  de  minium; 
je  dis  à un  certain  degré  de  feu;  car  un  feu  plus  fort 
ou  plus  foible,  ne  changeroit  pas  le  mafllcot  en  minium; 
& ce  feu  confiant  & néceffaire,  pour  lui  donner  une 
belle  couleur  rouge,  efl  de  cent  vingt  degrés  (x);  car 
fi  l’on  donne  à ce  meme  minium  une  chaleur  plus 
grande  ou  moindre,  il  perd  également  fon  beau  rouge, 
redevient  jaune , & ne  reprend  cette  couleur  rouge  qu'au 
feu  de  cent  vingt  degrés  de  chaleur.  C’eft  à M.  Geoffroy 
qu’efl  due  cette  intérefTante  obfèrvation  , & c’eft  à 
M.  Jars  (y)  que  nous  devons  la  connoiftance  des 

(x)  Divifion  du  thermomètre  de  Réautnur. 

(y)  Il  y a deux  fabriques  de  minium  dans  le  comté  de  Derby, 
l’une  auprès  de  Cheferfuld,  & l'autre  aux  environs  de  la  ville  de 
Wiskfu'orth.  Le  fourneau  pour  cette  opération,  efl  un  réverbère  à 
deux  chauffes,  renfermées  fous  une  feule  & même  voûte....  On 
y fait  ufage  de  charbon  de  terre .....  On  emploie  communément 
quinze  quintaux  ou  dix  lingots  de  plomb  dans  une  opération. . .. 

On  commence  par  mettre  en-dedans,  & devant  l’embouchure  du 
fourneau  , le  groflicr  de  la  matière  jaune  qui  a refté  au  fond  de  la 
badine  dans  le  lavage , ce  qui  empêche  le  plomb  de  couler  au. 
dehors  du  fourneau.  On  introduit  le  plomb  dans  le  fourneau,  & dès 
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pratiques  ufitces  en  Angleterre,  pour  faire  le  minium 
en  grande  quantité,  & par  conféquent  à moindre  frais 
qu’on  ne  le  fait  ordinairement. 

Les  Anglois  ne  fe  fervent  que  de  charbon  de  terre 
pour  faire  le  minium,  & ils  prétendent  même  qu’on 
ne  réulfiroit  pas  avec  le  charbon  de  bois  ; cependant, 
ditM.  Jars,  il  n’y  auroit  d’autre  inconvénient  que  celui 


qu’il  efl  fondu  on  l'agite  continuellement  ; à inefure  qu’il  fe  réduit 
en  chaux  on  le  tire  de  côté,  & on  continue  jufqu’à  ce  que  le  tout 
foit  converti  en  poudre , ce  qui  arrive  ordinairement  au  bout  de 
quatre  ou  cinq  heures.  S’il  relie  encore  quelques  morceaux  de  plomb, 
on  les  conferve  pour  une  autre  opération.  On  donne  une  chaleur 
vive  pendant  tout  le  temps  de  cette  converfion,  cependant  elle  ne 
donne  qu’un  rouge  de  cerife  trcs-foncé  ; car  les  deux  ouvertures  des 
chauffes  & l’embouchure  du  fourneau  font  toujours  ouvertes  afin  que 
le  contaél  de  l’air  accélère  la  calcination. . . . 

Il  faut  plus  que  les  quatre  ou  cinq  heures  qui  convertilTent  le 
plomb  en  chaux,  pour  qu’il  foit  réduit  en  poudre  jaune;  ainfl  on 
le  Iaillè  encore  près  de  vingt-quatre  heures  dans  le  fourneau  ; mais 
on  ne  le  remue  pas  fouvent  dès  qu’il  efl  une  fois  en  poudre , feu- 
lement autant  qu’il  le  faut  pour  empêcher  qu’il  ne  fe  mette  en 
grumeaux , ou  ne  fe  fonde  en  malle.  Quand  on  juge  la  chaux  de 
plomb  alfez  calcinée , on  la  tire  hors  du  fourneau  avec  un  râble  de 
fer , & on  la  fait  tomber  fur  un  pavé  uni , on  fait  couler  de  l’eau 
fraîche  par-deffus  pour  divifer  la  chaux  qui  peut  être  grunte[ée , & 
la  rendre  alfez  friable  pour  palfer  au  moulin , & on  continue  jufqu’à 
ce  qu’elle  foit  imbibée  & bien  refroidie  ; cette  matière  étant  encore 
chaude  reflemble  beaucoup  à fa  litharge,  & lorfqu’elle  efl  froide, 
elle  ell  d’une  couleur  jaune-fale.  Cette  matière  jaune  efl  mile  dans 
un  moulin  pour  y être  broyée  en  y verlànt  de  l’eau  , & à mefure 
qu’elle  fe  broyé  elle  tombe  dans  une  cuve  placée  pour  la  recevoir 
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clés  éclats  de  ce  charbon  qui  pourroient  revivifier  quelques 
parties  de  la  chaux  de  plomb , ce  qu’il  eft  très  - aifé 
d’éviter.  Je  ne  penfe  pas , avec  M.  Jars , que  ce 
foit-là  le  feul  inconvénient.  Le  charbon  de  bois  ne 
donne  pas  une  chaleur  aufii  forte  ni  auffi  confiante  que 
le  charbon  de  terre , & d’ailleurs  l’acide  fiilfureux  qui 


au  bas  du  moulin  ; mais  comme  cette  matière  n’eft  pas  e'galement 
broyée , on  la  pafle  dans  un  tonneau  plein  d’eau  pour  y être  lavée 
à l’aide  d’une  badine  de  cuivre  qu’on  remplit  à moitié  de  chaux  de 
plomb,  & qu’on  agite  de  manière  que  la  matière  broyée  la  plus  fine 
le  mêle  à toute  l’eau  du  tonneau  & fe  précipite  au  fond , tandis 
que  celle  qui  n’eft  pas  divifée  fuffifamment  relie  dans  la  badine,  & 
fert  pour  être  placée , comme  on  l’a  déjà  dit , devant  l’embouchure 
intérieure  du  fourneau  pour  être  calcinée  de  nouveau  avec  le  plomb. .. 
O11  continue  de  procéder  de  la  même  manière  pour  le  moulin  & 
pour  le  lavage,  jufqu’à  ce  que  toute  la  matière  jaune  provenue  de 
la  première  calcination  ait  été  entièrement  padee.  Lorfque  le  lavagp 
eft  fait , on  laide  précipiter  au  fond  du  tonneau  la  matière  qui  eft 
fufpendue  dans  l’eau  par  là  grande  divilion , enfuite  on  verfe  l’eau 
pour  retirer  le  précipité  auquel  on  donne  la  couleur  rouge  par 
l’operation  fuivante.  On  introduit  cette  matière  précipitée  ou  chaux 
de  plomb  dans  le  milieu  du  fourneau , on  en  forme  un  feul  tas  que 
l’on  aplatit , & fur  cet  aplatiflement  on  lait  des  raies  ou  filions , <Jc 
on  ne  remue  la  matière  que  pour  l’empêcher  de  srag!utiner  ; & 
c’eft  par  cette  dernière  opération  qu’on  lui  donne  la  codeur  rouge. 
Il  faut  trente-ftx  ou  quarante-huit  heures  de  feu  avec  du  charbon 
de  terre , comme  dans  la  première  calcination , & on  retire  enfuite 
la  matière  toute  chaude  ; elle  paroît  alors  d’un  rouge  très-  foncé  ; 
mais  elle  prend,  et»  le  refroididànt , le  beau  rouge  du  minium. 
M.  Jars,  Mémoires  de  /’ Académie  des  Sciences,  année  syjt , 
pages  6 S & fuiyantes, 
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s’cn  exhale,  &Ia  fumée  du  bitume  qu’il  contient,  peuvent 
contribuer  à donner  à la  chaux  de  plomb , la  belle 
couleur  rouge. 

Toutes  ces  chaux  de  plomb,  blanches,  grilcs,  jaunes 
& rouges,  font  non  - feulement  très  - ailées  à vitrifier, 
mais  même  elles  déterminent  promptement  & puiflam- 
mcnt  la  vitrification  de  plufieurs  autres  matières  ; feules , 
elles  ne  donnent  que  de  la  litharge  ou  du  verre  jaune 
très  - peu  folide  ; mais  fondues  avec  le  quartz . clics 
forment  un  verre  très-folidc,  aflez  tran/parent,  & d’une 
belle  couleur  jaune. 

Confidérant  maintenant  les  propriétés  particulières 
du  plomb  dans  fon  état  de  métal,  nous  verrons  qu’il 
eft  le  moins  dur  & le  moins  élaftique  de  tous  les  métaux,  , 
que  quoiqu’il  foit  très-mou,  il  eft  aufli  le  moins  duélile; 
qu’il  eft  encore  le  moins  tenace,  puifqu’un  €1  d’un 
dixième  de  pouce  de  diamètre,  ne  peut  foutenir  un 
poids  de  30  livres  fans  fe  rompre;  mais  il  eft,  après 
l’or,  le  plus  pefant;  car  je  ne  mets  pas  le  mercure  ni 
la  platine  au  nombre  des  vrais  métaux;  fbn  poids  fpc- 
cifique  eft  à celui  de  l’eau  diftillée  comme  113J23 
font  à 10000,  & le  pied  cube  de  plomb  pur,  pèle 
794.  livres  10  onces  4 gros  44  grains  (%).  Son  odeur 
eft  moins  forte  que  celle  du  cuivre,  cependant  elle  fe 
fait  fentir  délàgréablement  lorfqu'on  le  frotte  ; il  eft 


({)  Voyez  la  Table  des  pefanteurs  fpiîcifiques,  par  M.  Briflbn. 
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d’un  aiïcz  beau  blanc  quand  il  vient  d’être  fondu,  ou 
lorfqu’on  l’entame  & le  coupe  ; mais  l’impreffion  de 
l’air  ternit  en  peu  de  temps  fa  furl'ace  qui  fe  décomposé 
en  une  rouille  légère  de  couleur  ob/cure  & bleuâtre; 
cette  rouille  eft  affez  adhérente  au  métal,  elle  ne  s’en 
détache  pas  aufii  facilement  que  le  vcrt-de  gris  fe  détache 
du  cuivre,  c’eft  une  cfpèce  de  chaux  qui  lé  revivifie  auffi 
aifément  que  les  autres  chaux  de  plomb  ; c’eft  une 
cérufe  commencée;  cette  décompofition  par  les  élémens 
humides , fe  fait  plus  promptement  lorfque  ce  métal 
eft  expofé  à de  fréquentes  alternatives  de  fécherefle 
& d’humidité. 

Le  plomb,  comme  l’on  fait,  fe  fond  très-facilement, 
& lorfqu’on  le  lailfe  refroidir  lentement,  il  forme  des 
criflaux  qu’on  peut  rendre  très-apparens  par  un  procédé 
qu’indique  M.  l’abbé  Alongez;  c’eft  en  formant  une 
géode  dans  un  creufet,  dont  le  fond  eft  environné  de 
charbon,  & qu’on  perce  dès  que  la  furface  du  métal 
fondu  a pris  de  la  confiftance  : on  obtient  de  cette 
manière,  des  criftaux  bien  formés  en  py*mides  trièdres 
ifolées,  &.  de  trois  à quatre  lignes  de  longueur.  Je  me  fuis 
fërvi  du  même  moyen  pour  criftallifer  la  fonte  de  fer. 

Le  plomb  expofë  à l’air  dans  fon  état  de  fufion,  fc 
combine  avec  cet  élément , qui  non-feulement  s’attache 
à fa  furface,  mais  fe  fixe  dans  fa  fubftance,  la  convertit 
en  chaux  , & en  augmente  le  volume  & le  poids  (a), 

( a)  Sillon  Al.  Cliardenon , un  cjuiiiui  de  plomb  donne  ÿuftju’à 
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• 

cct  air  fixe  clans  le  métal  eft  la  feule  caulè  de  là  con- 
verfion  en  chaux , le  pldogiftique  ne  fait  rien  ici , & ii 
cil  étonnant  que  nos  Chimilles  s’obftinent  à vouloir 
expliquer  par  l'ablènce  & la  prélènce  de  ce  pldogiftique, 
les  phénomènes  de  la  calcination  & de  la  revivilicalion 
des  métaux  ; tandis  qu’on  peut  démontrer  que  le  chan- 
gement du  métal  en  chaux , & Ion  augmentation  de 
volume  ou  pefanteur  abfolue,  ne  viennent  que  de  l’air 
qui  y eft  entré,  puilqu’on  en  retire  cet  air  en  même 
quantité,  & que  rien  n’eft  plus  fimple  & plus  aile  à 
concevoir  que  la  réduction  de  cette  chaux  en  métal, 
puilqu’on  peut  également  démontrer  que  l’air  ayant  plus 
d’affinité  avec  les  matières  inflammables  qu’avec  le  métal, 
il  l’abandonne  dès  qu'on  lui  prélènte  quelqu’une  de  ces 
matières,  & laifle  par  conlcquent  le  métal  dans  l’état 
où  il  l’avoit  trouvé.  La  rédu&ion  de  la  chaux  des 
métaux  n’eft  donc  au  vrai  qu’une  forte  de  précipitation, 
aulfi  aifée  à entendre,  aulfi  facile  à démontrer  que  toute 
autre. 

Nous  oblèi^crons  en  particulier , que  le  plomb  & 
l'étain  font  les  deux  métaux  avec  lcfquels  l’air  le  fixe  & 
fe  combine  le  plus  promptement  dans  leur  état  de 
fufion,  mais  que  l’étain  le  retient  bien  plus  puiflamment; 


cent  dix  livres  de  chaux  ; & de  tous  les  métaux , le  plomb  & l’étain 
font  ceux  qui  acquièrent  le  plus  de  pefanteur  dans  la  calcination. 
Mémoires  de  l'Académie  de  Dijon,  tome  I,  pages  é1  fuiy. 
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! à chaux  de  plomb  fe  réduit  beaucoup  plus  aifément 
en  métal  que  celle  de  l’étain  par  l’addition  des  matières 
inflammables  ; ainfi  l'affinité  de  l’air  s'exerce  d’une 
maniéré  plus  intime  avec  l’étain  qu’avec  le  plomb. 

Si  nous  comparons  encore  ces  deux  métaux  par 
d’autres  propriétés , nous  trouverons  que  le  plomb 
approche  de  l’étain,  non-feulement  par  la  facilité  qu’il  a 
de  fe  calciner,  mais  encore  par  la  fufibilité,  la  mollefle, 
la  couleur,  & qu’il  n’en  diffère  qu’en  ce  que , comme 
nous  venons  de  le  dire , la  chaux  du  plomb  efl  plas  aifë- 
ment  réduélible , & quoique  ces  deux  chaux  foient 
d’abord  de  la  même  couleur  grife,  la  chaux  d’etain, 
par  une  plus  forte  calcination,  devient  blanche  & refte 
blanche , tandis  que  celle  de  plomb  devient  jaune , puis 
rouge  par  une  calcination  continuée  ; de  plus,  celle  de 
l’étain  ne  fe  vitrifie  que  très -difficilement,  au  lieu  que 
celle  du  plomb  fe  change  en  un  vrai  verre  tranfparent 
& pefant,  & qui  devient  au  feu  fi  fluide  & fi  aftif,  qu’il 
pcrcc  les  crcufets  les  plus  compaéb  ; ce  verre  de  plomb 
dans  lequel  l’air  fixe  de  fà  chaux  s’eft  incorporé,  peut 
encore  fe  réiluire  facilement  en  métal  coulant,  il  fliffit 
de  le  broyer  & de  le  refondre  en  y ajoutant  une  matière 
inflammable,  avec  laquelle  l'air  ayant  plus . d’affinité 
qu’avec  le  plomb,  fe  dégagera  en  fai  fi  fiant  cette  matière 
inflammable  qui  l’emporte,  & il  laiflera  par  conféqucnt 
le  plomb  dans  fon  premier  état  de  métal  coulant. 

Le  plomb  peut  s’allier  avec  tous  les  métaux,  à 
Minéraux , Tome  III.  . C c 
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l’exception  du  fer  avec  lequel  il  ne  paroît  pas  qu’il 
puifle  contracter  d’union  intime  (b);  cependant  on  peut 
les  réunir  de  très-près  en  faifànt  auparavant  fondre  le 
fer.  M.  de  Morveau  a dans  fon  Cabinet,  un  culot 
formé  d’acier  fondu  & de  plomb  , dans  lequel  à la 
vérité,  ces  deux  métaux  ne  font  pas  alliés,  mais  fmi- 
plement  adhérens  de  fi  près,  que  la  ligne  de  fèparation 
n’ell  prefque  pas  fenfible. 

La  chaux  de  cuivre  & celle  du  plomb  mélangées , 
s’incorporent  & fe  vitrifient  toutes  deux  enfemble;  le 
plomb  entraîne  le  cuivre  dans  fa  vitrification , &.  il 
rejette  le  fer  fur  les  bords  de  la  coupelle;  c’eft  par 
cette  propriété  particulière  qu’il  purge  l’or  & l’argent 
de  toute  matière  métallique  étrangère;  perfbnne  n’a 
mieux  décrit  tout  ce  qui  lè  paffe  dans  les  coupellations 
que  notre  favant  Académicien,  M.  Sage,  dans  fes 
Mémoires  fur  les  EJfais. 

On  a obfervé  que  le  plomb  & l’étain  mêlés  enfèmblc, 

• 

(b)  « Ce  métal  s’unit  allez  facilement  avec  tous  les  métaux , 
» excepté  le  fer  avec  lequel  il  refufe  opiniâtrement  tout  alliage;  l'on 
» affinité  avec  l’argent  & fon  antipathie  avec  le  fer  eft  fi  grande , 
» que  fi  l’on  fait  fondre  dans  du  plomb  de  l'argent  allié  avec  un 
x peu  de  fer ^ le  plomb  s’empare  aufli-tôi  de  l’argent , mais  rejette 
» le  fer  qui  vient  nager  à fa  lùrface  ».  Didionnaire  de  Chimie , par 
M.  Macquer ; article  plomb.  — Nota.  J’obferverai  qu’il  eft  douteux 
que  le  fer  s’allie  réellement  avec  l’argent , il  ne  s’unit  avec  ce  métal 
que  comme  l’acier  s’unit  avec  le  plomb  par  une  forte  adhéfion, 
mais  fans  mélange  intime. 
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fe  calcinent  plus  promptement  & plîJS^paafojpdçment 
que  l’un  ou  l’autre  ne  1er  calcine  foui  ; c’eft  de  cette 
chaux,  mi-partie  d’étain  & de  plomb  , que  fe  fait  l’émail 
blanc  des  faïences  communes;  & c’eft  avec  le  verre 
de  plomb  fèul  qu’on  vernit  les  poteries  de  terre  encore 
plus  communes. 

Le  plomb  femble  approcher  de  l’argent  par  quelques 
propriétés  ; non  - feulement  il  lui  eft  preïque  toujours 
uni  dans  fes  mines;  mais  lors  meme  qu’il  eft  pur  & 
dans  fon  état  de  métal , il  préfènte  les  mêmes  phéno- 
mènes dans  lès  dilTolutions  par  les  acides;  d forme, 
comme  l’argent,  avec  l’acide  nitreux,  un  fol  plus  cauf- 
tique  que  les  fols  des  autres  métaux. 

Le  plomb  a apffi  de  l’affinité  avec  le  mercure  ; ils 
s’amalgament  facilement,  & ils  forment  enfomble  des 
criftaux  ; cet  amalgame  de  plomb  a la  propriété  fingu- 
licre , de  décrépiter  très-vivement  fur  le  feu. 

L’ordre  des  affinités  du  plomb  avec  les  autres 
métaux,  fuivant  M.  Gcller,  eft  l’argent,  l’or,  l’étain, 
le-  cuivre;  cette  grande  affinité  de  l’argent  &.  du  plomb 
que  l’Art  nous  démontre , eft  bien  indiquée  par  la 
Nature  ; car  l’on  trouve  l’argent  uni  au  plomb  dans 
toutes  les  mines  de  première  comme  de  dernière 
formation  ; ce  font  les  poudres  des  mines  primitives  de 
l’argent,  qui  fo  font  unies  & mêlées  avec  la  chaux  de 
plomb,  & ont  formé  les  galènes  ou  premiers  minerais 
de  ce  métal  ; mais  les  affinités  du  plomb  avec  l’or, 

C c ij 
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l’étain  & le  cuivre,  que  l’Art  nous  a fait  rcconnoître, 
ne  le  manifeftent  que  par  de  légers  indices  dans  le  fcin 
de  la  terre;  ce  n’eft  point  avec  ces  métaux  que  le  plomb 
s’y  combine  ; mais  c’cft  avec  les  fels , & fur  - tout  avec 
les  acides  qu’il  prend  des  formes  differentes  : la  galène 
qu’on  doit  regarder  comme  le  plomb  de  première  for- 
mation , n’eft  qu’une  tfpèce  de  pyrite  compofce  de 
chaux  de  plomb,  & de  l’acide  uni  à la  ftibftance  du 
feu  fixe.  L’air  & les  fels  de  la  terre  ont  enfuite  décom- 
pofé  ces  galènes  comme  ils  décompofènt  toutes  les 
autres  pyrites  , & c’eft  de  leurs  détrimens  que  fè  font 
formées  toutes  les  mines  de  féconde  & de  troifième 
formation  ; cette  marche  de  la  Nature  eft  uniforme  ; le 
feu  primitif  a fondu,  fublimé  ou  calciné  les  métaux, 
après  quoi  les  élémens  humides,  les  fels  & fur-tout  les 
acides,  les  ont  attaques,  corrodés,  diffous , & s’in- 
corporant avec  eux , par  une  union  intime , leur  ont 
donné  les  nouvelles  formes  fous  lesquelles  ils  fè  pré- 
fentent. 

Tous  les  acides  minéraux  ou  végétaux  , peuvent 
entamer  ou  diftoudre  le  plomb;  les  huiles  & les  graiffes 
agiffent  aufti  fur  ce  métal  en  raifbn  des  acides  qu’elles 
contiennent  ; elles  l’attaquent  fur  - tout  dans  fon  état 
de  chaux  , & diffolvent  la  ccrufè  , le  minium  & la 
litharge  à l’aide  d’une  médiocre  chaleur. 

L’acide  vitriolique  doit  être  concentré  & aidé  de  la 
chaleur  pour  diffoudre  le  plomb  réduit  en  poudre 
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métallique  ou  en  chaux , & cette  cliflblution  produit 
un  fel  qu’on  appelle  vitriol  de  plomb.  On  a remarqué 
que  le  minium  réfifte  plus  que  les  autres  chaux  de 
plomb  à cet  acide,  qu’il  ne  fe  diftout  qu’en  partie,  & 
qu’il  perd  feulement  fa  belle  couleur  rouge,  & devient 
d’ün  brun  pre/que  noir  (c).  Les  fels  neutres  qui  con- 
tiennent de  l’acide  vitriolique , agiflent  aufli  fur  les  chaux 
de  plomb  ; ils  les  précipitent  de  leur  diffolution 
dans  l’acide  nitreux,  & forment  avec  elles,  un  vitriol 
de  plomb. 

L’açide  nitreux,  loin  d’être  concentre  comme  le 
vitriolique,  doit  au  contraire  être  afioibli  pour  bien 
diffoudre  le  plomb;  & la  dilïolution,  après  l'évapo- 
ration, donne  des  criftaux  qui,  comme  tous  les  autres 
fels  produits  par  ce  même  métal,  ont  plutôt  une  faveur 
fucrée  que  laline  : au  refte , cét  acide  diffout  égale- 
ment le  plomb  dans  fon  état  de  métal  & dans  fon  état 
de  chaux,  c’efl-à- dire , les  cérufès,  le  mafficot , le 
minium  & même  les  mines  de  plomb  blanches , vertes 
& rouges,  &c. 

L'acide  marin  ne  difTout  le  plomb  qu’à  l’aide  d’une 
forte  chaleur , cette  dilfolution  donne  un  fcl  dont  les 
criftaux  font  brillans  & en  petites  aiguilles;  cet  acide, 
ainfi  que  les  fels  qui  en  contiennent , précipitent  le 
plomb  de  fà  dilfolution  dans  l’acide  nitreux,  & forme 


(c)  Élemens  de  Chimie,  par  M.  de  Morveau,  tome  JJ , page  y 4, 
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un  fel  métallique  auquel  les  Chimiftcs  ont  donne  le 
nom  de  plomb  corné , comme  ils  ont  au /H  nommé  argent 
corné  ou  lune  cornée,  les  criftaux  de  la  ditfblution  de 
l’argent  par  le  même  acide  marin. 

Le  foufre  s’unit  aifément  avec  le  plomb  par  la  fùfion, 
& lorfqu’ou  laide  ce  mélange  expofé  à l’aétion  du  feu 
libre,  il  lè  brCde  en  partie,  &.  le  refte  qui  eft  calciné, 
forme  une  efpcce  de  pyrite  ou  mine  de  plomb , fem- 
blable  à la  galène  (J). 

Les  acides  végétaux , & en  particulier  celui  du 
vinaigre , attaquent  & difîblvent  le  plomb  ; c’cft  en 
l’expofant  à la  vapeur  du  vinaigre  qu’on  le  convertit 
en  chaux  blanche,  & c’eft  de  cette  manière  que  l’on 
fait  la  cérufe  qui  efl  dans  le  commerce:  cette  chaux  ou 
cérufe  fe  diflout  parfaitement  dans  le  vinaigre  concentre; 
elle  y produit  même  une  grande  quantité  d<?  criftaux 
dont  la  faveur  elt  fucrée  (e) , on  a fouvent  abufe  de 


N)  « Le  plomb  fondu  avec  le  foufre  s’enflamme  feul  ; il  refle 
» une  poudre  noire  écailleufe,  que  l’on  appelle  plomb  brûlé-,  cette 
m matière  n’entre  en  fufion  qu’après  avoir  rougi  ; elle  produit  une 
x maflê  noire , aigre , difpofée  à facettes  ; c’eil  une  galène  ou  mine 
» de  plomb  artificielle».  EU-mens  de  Chimie,  par  M.  de  Atorveau , 
tome  II , page  $ 4. 

(e)  « L’acide  acctetix  en  vapeurs,  agit  fur  le  plomb  & le  réduit 
» en  chaux  ; fi  l’on  allujettit  dans  un  chapiteau  de  verre  des  lames 
» de  plomb  minces , que  l’on  adapte  ce  chapiteau  à une  cucurbite 
» évafée  , dans  laquelle  on  aura  mis  du  vinaigre,  & qu’après  avoir 
» lutté  un  récipient,  on  le  diflille  au  bain  de  fable  pendant  dix. ou 
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cette  propriété  de  la  cérufe  & des  autres  chaux  ou  Tels 
de  plomb , pour  adoucir  le  vin  au  détriment  de  la 
fanté  de  ceux  qui  le  boivent.  Au  relie,  l’on  ne  doit 
pas  regarder  la  céruiè  comme  une  chaux  de  plomb 
parfaite,  mais  comme  une  matière  dans  laquelle  le  plomb 
n’eft  qu’à  demi  dilTout  ou  calciné  par  l’acide  aérien, 
&.  relie  encore  plutôt  dans  l’état  métallique  que  dans# 
l’état  falin;  en  forte  qu’elle  n’eft  pas  foluble  dans  l’eau 
comme  les  lels. 

Le  plomb  le  diflout  aufli  dans  l’acide  du  tartre,  à 
l’aide  de  la  chaleur  «St  d’une  longue  digeltion  ; fi  l’on 
lait  évaporer  cette  dilfolution,  elle  prend  une  confif- 
tance  vifqueufe , «St  donne  un  fel  criltallifé  en  lames 
quarrées  (f):  enfin,  les  acerbes  ne  laiflent  pas  d’avoir 
aulït  quelqu’aélion  fur  le  plomb,  car  la  noix  de  galle 

douze  heures,  les  lames  fe  couvrent  d’une  matière  blanche  que  l’on  « 
appelle  blanc  de  plomb  , & qui , broyée  avec  un  tiers  ou  environ  â. 
de  craie,  forme  la  cérule. ...  Pour  achever  de  le  faturer , on  met  «c 
Je  blanc  de  plomb  dans  un  niatras , on  verfe  delTus  douze  à quinze  « 
fois  autant  de  vinaigre  diflillé;  le  mélange  prend  une  faveur  fucrée,  «v 
la  fubflance  métallique  entre  en  dilTolution  , il  s’excite  beaucoup  « 
de  chaleur  ; on  place  le  matras  fur  un  bain  de  fable  , & on  laifle  « 
le  tout  en  digertion  pendant  un  jour.  Après  avoir  décanté  la  « 
liqueur,  on  la  fait  évaporer  jufqu’à  pellicule,  on  la  place  dans  un  « 
lieu  frais , il  s’y  forme  de  petits  cridaux  groupés  en  aiguilles , « 
ou  les  redtflout  dans  le  vinaigre , & on  traite  de  même  cette  « 
dilfolution  pour  avoir  le  fucre  de  Saturne  ».  Élément  de  Chimie, 
par  M.  de  More  eau , tome  III,  page  j S. 

(f)  Idem,  ibid.  page  8a 
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le  précipite  de  fa  diflblution  dans  l’acide  nitreux,  & 
la  furfacc  de  la  liqueur  fc  couvre  en  meme  temps  d’une 
pellicule  à reflets  rouges  & verts. 

Les  alkalis  fixes  & volatils,  non  plus  que-  les  terres 
abforbantes , ne  font  pas  des  effets  bien  •lènfibles  fur 
le  plomb  dans  quclqu’ctat  qu’il  foït;  néanmoins  ils  ont 
• avec  ce  inétal,  une  affinité  bien  marquée  dans  certaines 
circonflances,  par  exemple  ils  le  précipitent  de  fa  difïb- 
lution  dans  l’acide  marin,  fous  la  forme  d’une  poudre 
blanche  qui  fe  ternit  bientôt  à l’air  comme  le  métal 
même  (g). 

En  comparant  les  mines  primordiales  des  fix  métaux, 
nous  voyons  que  l’or  feui  fe  trouve  prefque  toujours 
en  état  de  métal  dans  le  fc in  de  la  terre , que  quoiqu’il  n’y 
foit  jamais  pur,  mais  allié  de  plus  ou  moins  d’argent  ou 
de  cuivre,  il  ne  fc  préfcntc  que  rarement  fous  une  forme 
çiinéralifée , & qu’il  recouvre  & défend  l’argent  de  toute 


(g)  L’alkali  cauftiqtie  n’a  prefque  point  d’atftion  fur  le  plomb, 
mais  il  diflout,  pendant  l’ébullition,  une  quantité  très-fenfible  de 
minium  qui  n’en  eft  pas  féparé  par  le  filtre,  qui  fe  dépofe  avec  le 
temps  dans  le  flacon,  fous  forme  d’une  poudre  blanche,  & qui. 
eft  précipitée  fur  le  champ  par  l’eau  forte,  Éiemens  de  Chimie , par 
Al-  de  /Morve au  , tome  III , page  2 S, 

L'alkali  volatil  cauftique  digéré  fur  la  limaille  de  plomb , prend 
dans  les  premiers  jours  une  couleur  légèrement  ambrée,  qui  dilparoît 
enfuite  entièrement;  uhe  partie  du  métal  eft  réduite  à l’état  de  chaux, 
une  autre  partie  eft  tenue  en  diflblution  au  point  de  palier  par  le  filtre , 
elle  eft  précipitée  par  l’acide  nitreux.  Idem,  ibid.  page  ap6. 

altération  ; 
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altération;  on  allure  cependant  que  l’or  eft  vraiment 
minéralifé  dans  la  mine  de  Naghiac  (h),  & dans  quelques 
pyrites  nouvellement  trouvées  en  Dauphiné  ; mais 
ce  métal  ne  doit  néanmoins  febir  aucun  changement, 
aucune  altération , que  par  des  combinaifons  qui  ne 
peuvent  fe  trouver  que  trcs-rarement  dans  la  Nature; 
& nous  verrons  en  traitant  de  la  platine,  que  l’or,  qui 
fait  le  fonds  de  fa  fubftance,  y eft  encore  plus  altéré, 
& prefque  dénaturé;  ces  deux  exemples  font  les  feuls 
qu’on  puilfe  donner  d’un  changement  d’état  dans  l’or, 
& l’on  ne  doit  pas  les  regarder  comme  des  opérations 
ordinaires  de  la  Nature,  mais  comme  des  accidens  fi 
rares , qu’ils  n’ôtent  rien  à la  vérité  du  fait  général , que 
l’or  fe  préfente  par-tout  dans  l'état  de  métal,  & feulement 
plus  ou  moins  divifé  & non  minéralife. 

L’argent  fe  trouve  aflez  feuvent,  comme  l’or,  dans 
l’état  de  métal  pur  ; mais  il  eft  encore  plus  fouvent 
mêlé  avec  le  plonih  ou  minéralifé,  c’eft-à-dire,  altéré 
par  les  fels  de  la  terre  ; le  cuivre  réfifte  beaucoup  moins 
à l’impreftion  des  élémens  humides,  & quoiqu’il  fe 
trouve  quelquefois  en  état  de  métal,  il  fe  préfente  ordi- 
nairement fous  des  formes  minéralifées  & variées,  pour 


(h)  Nota.  M.  Bergmann,  à qui  M.  Tungberg  a envoyé  un 
morceau  de  cette  mine  de  Naghiac , s’efl  allure  qu’il  contenoit  du 
quartz  blanc,  une  pierre  arlnairt  blanchâtre,  fe  coupant  au  couteau, 
taifant  effervcfcence  avec  les  acides  , & de  la  manganaife.  La  formation 
de  cette  mine  ne  doit  donc  être  regardée  que  comme  accidentelle. 

Minéraux , Tome  III.  . D d 
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ainft  dire,  à l’infini:  ces  trois  métaux,  l’or,  l’argent  & 
le  cuivre,  font  les  fculs  qui  aient  pris  dès  les  premiers 
temps,  & confervé  plus  ou  moins  jufqu’à  ce  jour,  leur 
état  métallique;  le  fer,  le  plomb  & l’étain  ne  fe  trouvent 
nulle  part  -,  & même  n’ont  jamais  été  dans  cet  état 
métallique  ; le  feu  primitif  les  a fondus  ou  calcinés  ; 
le  fer  par  fa  fufion  s’ell  mêlé  à la  roche  vitreufè,  «St  le 
plomb  «St  l’étain,  après  leur  calcination,  ont  été  fàifis 
par  l’acide  «St  réduits  en  minérais  pyriteux,  ainfi  que  les 
cuivres  qui  n’ont  pas  confervé  leur  état  de  métal:  tous 
ces  métaux  ont  fouvent  été  mêlés  les  uns  avec  les  autres, 
& dans  les  mines  primofdiales  comme  dans  les  mines 
fècondaires , on  les  trouve  quelquefois  tous  réunis 
enfcmble. 
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DU  M E R C U R E. 

Rien  ne  reflembic  plus  à l’étain  ou  au  plomb,  dans 
leur  état  de  fuflon,  que  le  Mercure  dans  fbn  état  naturel; 
aufli  l’a-t-ou  regardé  comme  un  métal  fluide  auquel 
on  a cherché,  mais  vainement,  les  moyens  de  donner 
de  la  folidité  ; on  a feulement  trouvé  que  le  froid  extrême 
pouvoit  le  coaguler,  fins  lui  donner  une  folidité  confiante, 
ni  même  auifi  permanente,  à beaucoup  près,  que  celle 
de  l’eau  glacée  ; &.  par  ce  rapport  unique  & fingulier, 
le  mercure  femblc  fe  rapprocher  de  la  nature  de  l’eau, 
autant  quel  approche  du  métal  par  d’autres  pro- 
priétés, & notamment  par  fâ  denfité,  la  plus  grande 
de  toutes  après  celle  de  l’or  fa)  ; mais  il  diffère  de 
tout  métal,  & même  de  tout  minéral  métallique  , en 
ce  qu’il  n’a  nulle  ténacité , nulle  dureté  , nulle  folidité, 
nulle  fixité,  & il  fe  roppoche  encore  de  l’eau  par 
fa  volatilité , puifquc  , comme  elle , il  fè  volatiiifê  & 
s’évapore  à une  médiocre  chaleur.  Ce  liquide  minéral 
cft  - il  donc  un  métal  ! ou  n’eft  - il  pas  une  eau  qui  v 
rcffemble  aux  métaux  parce  qu’elle  efl  chargée  des 
parties  les.  plus  denfès  de  la  terre,  avec  lefquelles  elle 

(a)  La  pefantenr  ipccifique  de  l’or  à 24  karats  efl  de  192581  , 

& celle  du  plomb  de  1 13523.  La  pelauteur  (pécificjue  du  mercure 
coulant  eft  de  13  5681,  & celle  du  cinabre  d’Almaden  efl,  de 
j oz  r 3 j,  Voyt\  les  Tal/les  de  M.  Brijjbn- 

Dd  ij 
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s’eft  plus  intimement  unie  que  dans  aucune  autre  matière  f 
On  fait  qu’en  général,  toute  fluidité  provient  de  la 
chaleur,  & qu’en  particulier  le  feu  agit  fur  les  métaux 
comme  l’eau  fur  les  fels,  puifqu’il  les  liquéfie,  & qu’il 
les  tiendroit  en  une  fluidité  confiante  s’il  étoit  tou- 
jours au  même  degré  de  violente  chaleur,  tandis  que 
les  fels  ne  demandent  que  celui  de  la  température  aéluclle 
pour  demeurer  liquides  ; tous  les  fels  fe  liquéfiant  dans 
l’eau  comme  les  métaux  dans  le  feu,  la  fluidité  du 
mercure  tient,  ce  me  femble,  plus  au  premier  élément 
qu’au  dernier;  car  le  mercure  ne  fe  folidifie  qu’en  fe 
glaçant  comme  l’eau;  il  lui  faut  même  un  bien  plus 
grand  degré  de  froid,  parce  qu’il  eft  beaucoup  plus 
denfe  ; le  feu  eft  ici  en  quantité  prefque  infiniment 
petite,  au  lieu  que  ce  même  élément  ne  peut  agir  fur 
les  métaux,  comme  liquéfiant,  comme  diflolvant,  que 
quand  il  leur  eft  appliqué  en  quantité  infiniment  grande, 
en  comparaifon  de  ce  qu'il  en  faut  au  mercure  pour 
demeurer  liquide. 

De  plus,  le  mercure  fe  réduit  en  vapeurs  par  l’effet 
de  la  chaleur,  à peu-près  comme  l’eau,  & ces  deux 
vapeurs  font  également  incoercibles,  même  par  les  réfif 
tances  les  plus  fortes;  toutes  deux  font  éclater  ou  fendre 
les  vaiffeaux  les  plus  folides  avec  explofion;  enfin,  le 
mercure  mouille  les  métaux,  comme  l’eau  mouille  les 
lèls  ou  les  terres,  à proportion  des  fels  qu’elles  con- 
tiennent; le  mercure  ne  peut-il  donc  pas  être  confidéré 
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comme  une  eau  denfe  & pefante,  qui  ne  tient  aux 
métaux  que  par  ce  rapport  de  denfité  ! & cette  eau  plus 
dénié  que  tous  les  liquides  connus,  n’a-t-elle  pas  dû  Ce 
former,  apres  la  chute  des  autres  eaux  &.  des  matières 
également  volatiles  reléguées  dans  raunofphère , pendant 
l’incandefcence  du  Globe  ! les  parties  métalliques , 
terreftres , aqueufès  & falines , alors  fublimées  ou  réduites 
en  vapeurs , Ce  feront  combinées , & tandis  que  les 
matières  fixes  du  Globe  Ce  vitrilîoient  ou  fe  dépofoient 
fous  la  forme  de  métal  ou  de  chaux  métallique,  tandis 
que  l’eau  encore  pénétrée  de  feu  produisit  les  acides 
& les  fels,  les  vapeurs  de  ces  fubftances  métalliques, 
combinées  avec  celles  de  l’eau  & des  principes  acides, 
n’ont-elles  pas  pu  former  cette  fubftance  du  mercure 
prefque  auiïi  volatile  que  l’eau,  & denfe  comme  le  métal  L 
Cette  fubftance  liquide  qui  fe  glace  comme  l’eau,  & 
qui  n’en  diffère  cffentiellemcnt  que  par  fa  denfité, 
n’a-t-elle  pas  dû  fe  trouver  dans  l’ordre  des  combi- 
naifons  de  la  Nature,  qui  a produit  non-feulement  des 
métaux  & des  demi-métaux , mais  aufli  des  terres  métal- 
liques & fàlincs,  telles  que  l’arfénic!  Or,  pour  compléter 
la  fuite  de  (és  opérations  n’a- 1- elle  pas  dû  produire 
auïïi  des  eaux  métalliques  telles  que  le  mercure!  L’échelle 
de  la  Nature,  dans  lés  productions  métalliques,  com- 
mence par  l’or  qui  eft  le  métal  le  plus  inaltérable,  & 
par  conféquent  le  plus  parfait;  enfuite  l’argent,  qui  étant 
fujet  à quelques  altérations,  eft  moins  parfait  que  l’or; 
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après  quoi  le  cuivre,  l'étain  «St  le  plomb,  qui  font  fufi 
ccptibles  non  - feulement  d’altération,  mais  de  dccoin- 
pofition , font  des  métaux  imparfaits  en  comparai/bn 
des  deux  premiers;  enfin,  le  fer  fait  la  nuance  entre  les 
métaux  imparfaits  «Se  les  demi -métaux;  car  le  ter  «Se  le 
zinc  ne  prélèntcnt  aucun  caraélère  c/fcnticl , qui  doive 
réellement  les  faire  placer  dans  deux  clartés  différentes; 
h duélilité  du  fer  cil  une  propriété  que  l’Art  lui  donne, 
il  fe  brûle  comme  le  zinc  ; il  lui  faut  feulement  un  feu 
plus  fort,  été.  on  pourroit  donc  également  prendre  lç 
fer  pour  le  premier  des  demi -métaux,  ou  le  zinc  pour 
le  dernier  des  métaux;  cette  échelle  fe  continue  par 
l’antimoine,  le  blfinutli,  «Se  finit  par  les  terres  métal- 
liques «5c  par  le  mercure,  qui  n’eft  qu’une  fubllance 
métallique  liquide. 

On  le  fatniliarifera  avec  l’idée  de  cette  poffibilité,  en 
pefant  les  confdérations  que  nous  venons  de  préfenter, 
«!x  en  fè  rappelant  que  l’eau,  dans  fan  eflènee,  doit 
cire  regardée  comme  un  fcl  infipide  «St  fluide , que  la 
glace  qui  n’efl  que  cc  même  tel  rendu  folide,  le  devient 
d’autant  plus,  que  le  froid  tft  plus  grand;  que  l’eau, 
dans  Ion  état  de  liquidité,  peut  acquérir  de  la  denfité 
à mefure  qu’elle  diflbut  les  lois;  que  l’eau  purgée  d’air 
cfl  incontpruTiblc,  «St  dès-lors  compcfée  de  parties  très- 
Iblides  «St  trcs-durcs  ; que  par  con/cquem  elle  deviendrojt 
très-denfe,  fi  ccs  memes  parties  s’unifloient.  de  plus 
près;  «St  quoique  nous  ne  connoiflious  pas  au  juflê  k 
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moyen  que  la  Nature  a employé  pour  faire  ce  rappro- 
chement des  parties  dans  le  mercure,  nous  en  voyons 
néanmoins  aflez  pour  être  fondés  à préfumer  que  ce 
minéral  fluide,  eft  plutôt  une  eau  métallique  qu’un  vrai 
métal  ; de  la  même  manière  que  l’ar/cnic  auquel  on 
donne  le  nom  de  demi-métal , n’efl  qu’une  terre  plutôt 
faline  que  métallique,  & non  pas  un  vrai  demi-métal. 

On  pourra  me  reprocher  que  j’abufè  ici  des  termes, 
en  difànt  que  le  mercure  mouille  les  métaux,  pui/qu’il 
ne  mouille  pas  les  autres  matières;  au  lieu  que  l’eau  & 
les  autres  liquides  mouillent  toutes  les  fubftances  qu’on 
kur  offre,  & que  par  conféquent  ils  cfht  fculs  la  faculté 
de  mouiller;  mais  en  fai/knt  attention  à la  grande  denfité 
du  mercure,  & à la  forte  attraction  qui  unit  cntr’elks 
fes  parties  confiituantes,  on  fentira  aifément  qu’une  eau, 
dont  les  parties  s’attireroient  aufli  fort  que  celles  du 
mercure,  ne  mouiilcroit  pas  plus  que  le  mercure  dont 
les  parties  ne  peuvent  fe  définir  que  par  la  chaleur,  ou 
par  une  puiffance  plus  forte  que  celle  de  leur  attraction 
réciproque,  & que  dès  lors  ces  mêmes  parties  ne  peuvent 
mouiller  que  l’or,  l’argent  & les  autres  fubftances  qui  les 
attirent  plus  puiffamment  qu’elles  ne  s’attirent  entr 'elles; 
on  ternira  de  même  que  fi  l’eau  paroît  mouiller  indiffé- 
remment toutes  les  matières,  c’eft  que  Jfès  parties  inté- 
grantes n’ayant  qu’une  foible  adhérence  entr’cllcs,  tout 
conta#  fufiit  pour  les  féparer,  & plus  l’attraélion  étrangère 
furpaffera  l’attraction  réciproque  & mutuelle  de  ces 
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parties  conflituantes  de  l’eau,  plus  les  matières  étrangères, 
l’attireront  pu i (Tarn ment  & fe  mouilleront  profondément. 
Le  mercure,  par  fa  très -grande  fluidité,  mouillcroit  <S§ 
penétreroit  tous  les  corps  folides  de  la  Nature,  fi  la 
force  d’attraélion  qui  s’exerce  entre  fes  parties  en  pro- 
portion de  leur  dcnfité,  ne  les  tenoit  pour  ainfi  dire  en 
mafTe,  & ne  les  empechoit  par  conféquent  de  fe  féparer 
&de  fe  répandre  en  molécules  affez  petites,  pour  pouvoir 
entrer  dans  les  pores  des  fubflances  folides;  la  feule 
différence  entre  le  mercure  & l’eau,  dans  l’aélion  de 
mouiller,  ne  vient  donc  que  du  plus  ou  moins  de 
cohérence  dans  l’agrégation  de  leurs  parties  confli- 
tuantes,  & ne  confifle  qu’en  ce  que  celles  de  l’eau  fe 
féparent  les  unes  des  autres  bien  plus  facilement  que 
celles  du  mercure. 

Ainfi  ce  minéral  fluide  comme  l’eau , fè  glaçant 
comme  elle  par  le  froid,  fe  réduifant  comme  elle  en 
vapeurs  par  le  chaud,  mouillant  les  métaux  comme  elfe 
mouille  les  fèls  & les  terres,  pénétrant  même  la  fubf- 
tance  des  huiles  & des  graiffes , & entrant  avec  elles 
dans  le  corps  des  animaux,  comme  l’eau  entre  dans  les 
végétaux,  a de  plus  avec  elle,  un  rapport  qui  fuppofè 
quelque  chofè  de  commun  dans  leur  effence;  c’efl  de 
répandre  comme  l’eau,  une  vapeur  qu’on  peut  regarder 
comme  humide;  c’efl  par  cette  vapeur  que  le  mercure 
blanchit  & pénètre  l’or  fans  le  toucher,  comme  l’hu- 
midité de  l’eau  répandue  dans  l’air  pénètre  les  fèls  ; tout 

concourt 


Digitized  by  Googl 


des  Minéraux.  217 

concourt  donc,  ce  me  feinblc,  à prouver  que  le  Aercure 
n’eft  point  uu  vrai  métal,  ni  même  un  demi -métal; 
mais  une  eau  chargée  des  parties  les  plus  déniés  de  la 
terre  ; comme  les  demi  - métaux  ne  font  que  des  terres 
chargées,  de  même,  d’autres  parties  denfes  & pefantes 
qui  les  rapprochent  de  la  nature  des  métaux. 

Après  avoir  expofé  les  rapports  que  le  mercure  peut 
avoir  avec  l’eau,  nous  devons  aufli  préfenter  ceux 
qu’il  a réellement  avec  les  métaux;  il  en  a la  denfité, 
l’opacité,  le  brillant  métallique,  il  peut  de  meme  être 
diflous  par  les  acides , précipité  par  les  alkaiia;  comme 
eux,  il  ne  contrarie  aucune  union  avec  les  matières 
terreufes , & comme  eux  encore , il  en  contracte  avec 
les  autres  métaux;  & fi  l’on  veut  qu’il  Toit  métal,  on 
pourroit  même  le  regarder  comme  un  troifième  métal 
parfait , puifqu’il  eft  prefque  aufli  inaltérable  que  l’or 
& l’argent,  par  les  impreflioras  des  élémens  humides. 
Ces  propriétés  relatives  & communes  le  rapprochent 
donc  encore  plus  de  b nature  du  métal  qu’elles  ne 
l’éloignent  de  celle  de  l’eau , & je  ne  puis  blâmer  les 
Alchimiftes , qui , Voyant  toutes  ces  propriétés  dans  un 
liquide , l’ont  regardé  comme  l’eau  des  métaux , & 
particulièrement  comme  b bafe  de  l’or  & de  l’argent 
dont  il  approche  par  fa  denfité,  & auxquels  il  s’unit 
avec  un  emprelfement  qui  tient  du  magnétifine , & encore 
parce  qu’il  n’a,  comme  l’or  & l’argent,  ni  odeur  ni 
laveur  ; enfin , on  n’ell  pas  encore  bien  afluré  que 
Minéraux , Tome  III.  E e 
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ce  liquide  fi  denfe  n’entre  pas  comme  principe  dans 
la  compofition  des  métaux , & qu’on  ne  puiffe  le  retirer 
d’aucun  minéral  métallique.  Recherchons  donc,  fans 
préjugé,  quelle  peut  être  l’efTence  de  ce  minéral  am- 
phibie, qui  participe  de  la  nature  du  métal  & de  celle 
de  l’eau  ; rafiëmblons  les  principaux  faits  que  la  Nature 
nous  préfente,  & ceux  que  l’Art  nous  a fait  découvrir 
fur  fes  différentes  propriétés  avant  de  mous  arrêter  à 
notre  opinion. 

Mais  ces  faits  paroiffent  d’abord  innombrables  ; aucune 
matière  n’a  été  plus  cfTayée,  plus  maniée,  plus  com- 
binée ; les  Alchimilles  fur-tout , perfuadés  que  le  mercure 
ou  la  terre  mercurielle  étoit  la  bafe  des  métaux,  & 
voyant  qu’il  avoit  la  plus  grande  affinité  avec  l’or  & 
l’argent,  ont  fait  des  travaux  immenfès  pour  tâcher  de 
le  fixer,  de  le  convertir,  de  l’extraire  ; ils  l’ont  cherché 
non-feulement  dans  les  métaux  & minéraux,  mais  dans 
toutes  les  fubflances  & jufque  dans  les  plantes  ; ils  ont 
voulu  ennoblir,  par  fon  moyen,  les  métaux  imparfaits, 
& quoiqu’ils  aient  prefque  toujours  manqué  le  but  de 
leurs  recherches,  ils  n’ont  pas  laide  de  faire  plufieurs 
découvertes  intéreflantes.  Leur  objet  principal  ji’étoit 
pas  abfolument  chimérique , mais  peut-être  moralement 
impoffible  à atteindre;  car  rien  ne  s’oppofè  à l’idée  de 
la  tranfmutation  ou  de  l’ennobli flement  des  métaux,  que 
le  peu  de  puiffance  de  notre  Art.  en  comparai/on  des 
forces  de  la  Nature,  & puifqu’eile  peut  convertir  les 
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élémens , n’a-t-cllc  pas  pu,  ne  pourroit-tlle  pas  encore 
tranfmuer  les  fubflances  métalliques!  Les  Chimiftes  ont 
cru,  pour  l’honneur  du  nom,  devoir  rejeter  toutes  les 
idées  des  Alchimiftes  ; ils  ont  même  dédaigné  d’étudier 
& de  fuivre  leurs  procédés;  ils  ont  cependant  adopté 
leur  langue,  leurs  caraélèrcs,  & même  quelques-unes 
des  obfcurités  de  leurs  principes;  le  phlogiflique,  fi  ce 
n’eft  pas  le  feu  lixe  animé  par  l’air;  le  minéralifateur, 
fi  ce  n’eft  pas  encore  le  feu  contenu  dans  les  pyrites 
& dans  les  acides,  me  paroiflent  auffi  précaires  que  la 
terre  mercurielle  & l’eau  des  métaux;  nous  croyons 
devoir  rejeter  également  tout  ce  qui  n’exifte  pas  comme 
tout  ce  qui  ne  s’entend  pas,  c’cft-à-dire,  tout  ce  dont> 
on  ne  peut  avoir  une  idée  nette  ; nous  tâcherons  donc , 
en  faifant  l’hiftoire  du  mercure,  d’en  écarter  les  fables 
autant  que  les  chimères. 

Confidérant  d’abord  le  mercure  tel  que  la  Nature 
nous  l’offre,  nous  voyons  qu’il  ne  fe  trouve  que  dans 
les  couches  de  la  terre  formées  par  le  dépôt  des  eaux; 
qu’il  n’occupe  pas  comme  les  métaux,  les  fentes  per- 
pendiculaires de  la  roche  du  globe,  qu’il  ne  gît  pas 
dans  le  quartz,  & n’en  eft  même  jamais  accompagné, 
qu’il  n’eft  point  mêlé  dans  les  minerais  des  autres  métaux; 
que  fa  mine  à laquelle  on  donne  le  nom  de  cinabre , 
n'eft  point  un  vrai  minérai , mais  un  compofé , par 
fimple  juxtapofition , de  foufre  & de  mercure  réunis, 
qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  montagnes  à couches, 
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& jamais  dans  les  montagnes  primitives  ; que  par  confé- 
quent  la  formation  de  ces  mines  de  mercure,  cft  poftérieure 
à celle  des  mines  primordiales  des  métaux,  puifqu’ellc 
fuppofe  le  foufre  déjà  formé  par  la  décompofition  des 
pyrites;  nous  verrons  de  plus  que  ce  n’eft  que  très- 
rarement  que  le  mercure  fe  préfente  dans  un  état  coulant, 
& que  quoiqu’il  ait  moins  d’affinité  que  la  plupart  des 
métaux  avec  le  foufre,  il  ne  s’eft  néanmoins  incorporé 
qu’avec  les  pierres  ou  les  terres  qui  en  font  furchargées; 
que  jamais  il  ne  leur  cft  allez  intimement  uni  pour 
n’en  pas  être  aifément  féparé,  qu’il  n’eft  même  entré 
dans  ces  terres  fulfureufos  que  par  une  forte  d’imbibition, 
t tomme  l’eau  entre  dans  les  autres  terres , & qu’il  a dû 
les  pénétrer  toutes  les  fois  qu’il  s’eft  trouvé  réduit  en 
vapeurs;  qu’ enfin  il  ne  fe  trouve  qu’en  quelques  endroits 
particuliers,  où  le  foufre  s’eft  lui -même  trouvé  en 
grande  quantité,  & réduit  en  foie  de  foufre  par  des 
alkalis  ou  des  terres  calcaires,  qui  lui  ont  donné  l’affinité 
néceffaire  à fon  union  avec  le  mercure:  il  ne  fe  trouve 
en  effet,  en  quantité  fenfiWe,  que  dans  ces  feuls  endroits; 
par-tout  ailleurs,  il  n’eft  que  difféminé  en  particules  fi 
tenues  qu’on  ne  peut  les  raffembler,  ni  même  les 
apercevoir  que  dans  quelques  circonftances  particulières. 
Tout  cela  peut  fe  démontrer  en  comparant  attentivement 
les  obfervations  & les  faits , & nous  allons  en  donner 
les  preuves  dans  le  même  ordre  que  nous  venons  de 
préfenter  ces  affertions. 
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Des  trois  grandes  mines  de  mercure,  & dont  chacune 
fuffiroit  feule  aux  befoins  de  tout  l’Univers,  deux  font 
en  Europe  & une  en  Amérique;  toutes  trois  fe  pre- 
fèntent  fous  la  forme  folide  de  cinabre:  la  première  de 
ces  mines  eft  celle  d’Idria  dans  la  Carniole  (b) ; elle 
cil  dans  une  ardoife  noire  furmontée  de  rochers  cal- 
caires : la  féconde  eft  celle  d’ Almaden  en  E/pagne  (c) , 


(b)  Idria  eft  une  petite  ville  lïtuée  dans  fa  Carnioie , dans  un 
vallon  très-profond,  fur  les  deux  bords  de  la  rivière  d’Idria  dont 
elle  porte  le  nom  ; elle  eft  entourée  de  hautes  montagnes  de  pierres 
calcaires , qui  porte  fur  un  fehifte  ou  ardoife  noire,  dans  les  couches 
duquel  font  les  travaux  des  fàmeufes  mines  de  mercure;  l’épaiflêur 
de  ce  fehifte  pénétré  de  mercure  & de  cinabre  eft  d’environ  vingt 
toiles  d 'Idria , & fa  largeur  ou  étendue  eft  de  deux  jufqu'à  trois 
cents  toifes  ; cette  riche  couche  d’ardoifê  varie , foit  en  s’inclinant , 
foit  en  fe  replaçant  horizontalement , fouvent  même  à comre-fens. 
La  profondeur  des  principaux  puits  eft  de  cent  onze  toifes.  Voye\ 
la  Defeription  des  mines  d’ Idria,  par  AI.  Ferber , publiée  en  1 7J4- 

(c)  Almaden  eft  un  bourg  de  la  province  de  la  Manche  , qui  eft 
environné  du  côté  du  midi  de  plufieurs  montagnes  dépendantes 
de  la  Sierra  Morena  ou  montagne  noire.  Ce  bourg  eft  fitué  au 
fornmet  d’une  montagne,  fur  le  penchant  & au  pied  de  laquelle, 
du  côté  du  midi , il  y a cinq  ouvertures  différentes  qui  conduifent 
par  des  chemins  fouterrains  aux  endroits  d’où  fe  tire  le  cinabre.  On 
ne  voit  point  au-dehors  de  cette  mine  ni  de  ces  terres  qui  caraété- 
rifent  par  quelque  couleur  extraordinaire  le  minéral  que  l’on  trouve 
dans  fon  fein , ni  de  ces  décombremens  qui  rendent  ordinairement 
leur  entrée  difficile,  ou  qui  exhalent  quelqu'odeur  fenfible. ...  On 
tire  la  mine  en  gros  quartiers  maffifs  , & ce  font  des  forçats  qui 
font  condamnés  à ce  travail , & qui  font  emprifonnés  dans  une 
enceinte  qui  environne  l’un  des  puits  de  la  mine....  Lés  veines 
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dont  les  veines  font  dans  des  bancs  de  grès  (J):  la 
troifième  cft  celle  de  Guanca-vel'ica , petite  ville  à foixante 

qui  paroifTent  au  fond  de  l’endroit  où  les  mineurs  travaillent , font 
de  trois  fortes.  La  plus  commune  efl  de  pure  roche  de  couleur 
griflitre  à l'extérieur,  & mêlée  dans  fon  intérieur  de  nuances  rouges, 
blanches  & criflallines.  Cette  première  veine  en  contient  une  fécondé 
dont  la  couleur  approche  de  celle  du  minium. 

La  troifième  efl  d'une  fubfiance  compaéle  , très-pefante , dure 
& grenue  comme  celle  du  grès,  & d’un  rouge  mat  de  brique, 
parfemée  d'une  infinité  de  petits  brillans  argentins. 

Parmi  ces  trois  fortes  de  veines  qui  font  les  feules  utiles  , fe 
trouvent  différentes  autres  pierres  de  couleur  grifàtre  & ardoifée , & 
deux  fortes  de  terre  graffe  & onétueufe , blanche  & grife  que  l’on 
rejette.  Extrait  du  Mémoire  de  M.  de  Juffieu , dans  ceux  de  l'Académie 
des  Sciences , année  i J i t)  , pages  jj  o & fuir  antes. 

(d)  La  ville  d’AItnaden  compofée  de  plus  de  trois  cents  maifons, 
avec  l’églife , font  bâties  fur  le  cinabre....  La  mine  efl  dans  une 
montagne  dont  le  fommet  efl  une  roche  nue  fur  laquelle  on  aperçoit 
quelques  petites  taches  de  cinabre. . . . Dans  le  relie  de  la  montagne 
on  trouve  quelques  petites  veines  d’ardoife  avec  des  veines  de  fer, 
lefquelles  à la  fuperficie  fuivent  la  direélion  de  la  colline....  Deux 
veines  traverfent  la  colline  en  longueur  ; elles  ont  depuis  deux  à 
quatorze  pieds  de  large.  En  certains  endroits  il  en  fort  des  rameaux 
qui  prennent  une  direélion  différente....  La  pierre  de  ces  veines  efl 
la  même  que  celle  du  refie  de  la  colline  qui  efl  du  grcs  femblable 
à celui  de  Fontainebleau  ; elle  fert  de  matrice  au  cinabre  qui  efl 
plus  ou  moins  abondant,  félon  que  le  grain  efl  plus  ou  moins  fin; 
quelques-uns  des  morceaux  de  la  même  veine  renferment  jufqu'à 
dix  onces  de  vif-argent  par  livre , & d’autres  n’en  contiennent  que 
trois. . . , 

La  hauteur  de  cette  colline  d’AImaden  efl  d’environ  cent  vingt 
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lieues  de  Pifco  au  Pérou  (e).  Les  veines  du  cinabre  y 


pieds. ...  les  énormes  morceaux  de  rochers  de  grès  qui  composent  l’in- 
térieur de  la  montagne,  fout  diviles  par  des  fentes  verticales. . . . Deux 
veines  de  ces  rochers  plus  ou  moins  pourvus  de  cinabre,  coupent 
la  colline  prefque  verticalement,  lelquelles,  comme  nous  l’avons  dit, 
ont  depuis  trois  jufqu’à  quatorze  pieds  de  largeur;  ces  deux  veines 
fe  réunifient  en  s’éloignant  jufqu’à  cent  pieds  , & c’eft  de-là  qu’on 
a tiré  la  plus  riche  & la  plus  grande  quantité  du  minéral.  Hijloirc 
Naturelle  d’Efpagne,  par  M.  Bowles,  pages  j jufqu’à  ip. 

(e)  Guanca - velica  efl  une  petite  ville  d’environ  cent  familles, 
éloignée  de  Pifco  de  foixante  lieues  ; elle  ell  fameufe  par  une  mine 
de  vif-argent,  qui  feule  fournit  tous  les  moulins  d’or  & d’argent  du 
Pérou....  Lorfqu’on  en  a tiré  une  quantité  fuffifante,  le  Roi  fait 
fermer  la  mine. 

La  terre  qui  contient  le  vif-argent  efl  d’un  rouge  blanchâtre 
comme  de  la  brique  mal  cuite  ; on  la  concalTe  & on  la  met  dans 
lin  fourneau  de  terre  dont  le  chapiteau  efl  une  voûte  en  cul-de- 
four  , un  peu  fphéroïde  ; on  l’étend  litr  une  grille  de  fer  recouverte 
de  terre , fous  laquelle  on  entretient  un  petit  feu  avec  de  l’herbe  Icho 
qui  efl  plus  propre„à  cela  que  toute  autre  matière  combuflible,  & 
c’efl  pourquoi  il  efl  défendu  de  la  couper  à vingt  lieues  à la  ronde  ; 
la  chaleur  de  ce  feu  volatilife  le  vif-argent  en  fumée , & au  moyen 
d’un  réfrigèrent  on  le  fait  tomber  dans  l’eau.  Fretjer , vtyage  à la 
mer  du  fud , pages  s 6 g.  & / 6 y....  Ces  mines  de  Guanca-velica 
font  abondantes  & en  grand  nombre;  mais,  fur  toutes  ces  mines, 
celle  qu’on  appelle  d ’Amador  de  Cabrera,  autrement  des  Saints, 
efl  belle  & remarquable  ; c’efl  une  roche  de  pierre  très-dure  , toute 
femée  de  vif-argent , & de  telle  grandeur  qu’elle  s’étend  à plus  de 
quatre-vingt  vares  de  longueur,  & quarante  en  largeur,  en  laquelle 
mine  on  a fait  plufieurs  puits  & folles  de  foixante-dix  flaoes  de 
profondeur....  La  feule  mine  de  Cabrera  ell  fi  riche  en  mercure, 
qu’on  en  a eflimé  la  valeur  à plus  de  cinq  cents  mille  ducats.  C’efl 
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font  ou  clans  une  argile  durcie  & blanchâtre,  ou  dans 
de  la  pierre  dure.  Ainfi  ces  trois  mines  de  mercure 
giflent  egalement  dans  des  ardoifes  ou  des  grès,  c’cft- 
à-dire,  dans  des  collines  ou  montagnes  à couches, 
formées  par  le  dépôt  des  eaux,  & toutes  trois  font  fi 
abondantes  en  cinabre  qu’il  femble  que  tout  le  mercure 
du  Globe  y foit  accumulé  (f)  ; car  les  petites  mines 
de  ce  minéral  que  l’on  a découvertes  en  quelques  autres 
endroits , ne  peuvent  leur  ctre  comparées  ni  pour 
l’étendue  ni  pour  la  quantité  de  la  matière , & nous  n’en 
ferons  ici  mention  que  pour  démontrer  qu’elles  Ce 
trouvent  toutes  dans  des  couches  dépofées  par  les  eaux 
de  la  mer,  & jamais  dans  les  montagnes  de  quartz  ou  des 
rochers  vitreux,  qui  ont  été  formés  par  le  feu  primitif. 

En  France,  on  reconnut  en  1739,  à deux  lieues 

de  cette  mine  de  Guanca-velica  dont  on  porte  le  mercure,  tant  au 
Mexique  qu’au  Potozi,  pour  tirer  l’argent  des  matières  qu’on  appeloit 
raclures  & qu’on  rejetoit  auparavant  comme  ne  valant  pas  la  peine 
d’être  traitées  par  la  fonte.  AcoJIa,  Hifoire  naturelle  & morale  des 
Indes,  pages  1 J 0 & fuivantes. 

(f)  La  Nature  a prodigue  les  mines  de  mercure  en  fi  grande 
quantité  à Idria,  qu’elles  pourroient  non-feulement  fuffire  à la  confom- 
mation  de  notre  partie  du  monde  , mais  encore  en  pourvoir  toute 
i’Ainérique  fi  on  le  vouloit , & fi  on  ne  ditninuoit  pas  l’extradion 
de  la  mine , pour  foutenir  le  mercure  à un  certain  prix.  Lettres  fur 
la  Minéralogie , par  M.  Ferler,  page  14....  On  tire  tous  les  ans 
de  la  mine  d’Almaden  cinq  ou  fix  mille  quintaux  de  vif-argent 
pour  le  Mexique.  Hifoire  naturelle  d'Efpagne , par  M.  Fouies , 
pages  g & fuivantes, 

de 
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de  Bourbonne-lcs-bains , deux  e/pèccs  de  terre  qui  ren- 
dirent une  trois  centième  partie  de  leur  poids  en  mercure, 
elles  gilïbient  à quinze  ou  fêize  pieds  de  profondeur 
fur  une  couche  de  terre  glaife  (g).  A cinq  lieues  de 
Bordeaux  près  de  Langon,  il  y a une  fontaine  au  fond 
oie  laquelle  on  trouve  allez  fouvent  du  mercure  cou- 
lant (h);  en  Normandie,  au  village  de  la  Chapelle, 
éleétion  de  Saint-Lo,  il  y a eu  quelques  travaux  com- 
mencés pour  exploiter  une  mine  de  mercure,  mais  le 
produit  11’étoit  pas  équivalent  à la  dépenlè,  & cette 
mine  a été  abandonnée  (i):  enfin  dans  quelques  endroits 
du  Languedoc,  particulièrement  à Montpellier,  on  a 
vu  du  mercure  dans  l’argile  à de  petites  profondeurs, 
& même  à la  furface  de  la  terre  (k) , 


( g ) Traité  de  la  fonte  des  mines  de  Sçhlutter,  tome  I , page  y. 

(h)  Lettres  de  M.  l'abbé  Belley  à M.  Heilot.  Traité  de  la  fonte 
des  mines  de  Sçhlutter,  tome  I , page  pi, 

(i)  Traité  de  la  fonte  des  mines,  &c.  tome  I , page  63. 

(h)  La  colline  fur  laquelle  eft  bâtie  la  ville  de  Montpellier, 
renferme  du  mercure  coulant  auffi-bien  que  les  terres  des  environs  ; 
il  fe  trouve  dans  une  terre  argileufe  jaunâtre  & quelquefois  grife. 
Hiftoire  naturelle  du  Languedoc,  par  AI.  de  Cenfanne , tonie  I, 
page  a J J.  — Depuis  le  Alas-de-!' Églife  jufqu'à  Oulargues  & même 
iulqu'â  Colombi'cres , on  trouve  une  grande  quantité  d’indices  de 
mines  de  mercure , & on  allure  qu’.on  en  voit  couler  quelquefois 
d’alîez  grofies  gouttes  fur  la  furface  de  la  terre.  La  qualité  du  terroir, 
au  pied  de  tes  montagnes,  confille  en  roches  ardoifées  blanchâtres; 
elles  font  entre-mêlées  de  quelques  bancs  de  granit  fort  taiqueux. 
Idem,  tome  II , page 

Minéraux,  Tome  111.  . F f 
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En  Allemagne  , il  fe  trouve  quelques  mines  de  mer- 
cure dans  les  terres  du  Palatinat  & du  duché  de  Deux- 
Ponts  (l) ; & en  Hongrie,  les  mines  de  cinabre,  ainfi 
que  celles  d’Almaden  en  Efpagne,  font  fouvent  accom- 
pagnées de  mine  de  fer  en  rouille,  &.  quelquefois  le 
fer,  le  mercure  & le  foufre  y font  tellement  mêlés  qu’ils 
ne  font  qu’un  même  corps  (m) . 

Cette  mine  d’Almaden  eft  fi  riche  qu’elle  a fait 
négliger  toutes  les  autres  mines  de  mercure  en  Efpagne; 
cependant  on  en  a reconnu  quelques-unes  près  d’Ali- 
cante & de  Valence  (n)  ; on  a au/fi  exploité  une  mine 


(!)  Lettres  fur  la  Minéralogie,  par  M.  Ferber , page  12. 

( m ) Hiftoire  naturelle  d’Efpagne,  par  M.  Bowles , page  p 
jufqu'à  2p. 

(n)  A deux  lieues  de  la  ville  d’Alicante....  en  une  montagne 
de  pierre  calcaire. ...  en  fouillant  du  côté  du  vallon , on  trouva  une 
veine  de  cinabre  ; mais  quand  je  vis  cette  veine  difparoître  à cent 
pieds  de  profondeur,  je  fis  fui  pendre  f excavation. 

Dans  cette  ouverture  de  la  roche , on  trouva  treize  onces  de  fable 
de  belle  couleur  rouge , qui  par  i’elfiti  rendit  plus  d’une  once  de 
vif-argent  par  livre.  Ce  fable , par  fa  dureté  & fa  figure  angulaire , 
reflèmbloit  tout-à-fait  à celui  de  la  mer....  A la  fuperficie  de  cette 
montagne , & près  d’un  batte  de  plâtre  couleur  de  chair , il  y 
avoit  des  coquilles  de  mer,  de  l'ambre  minéral  & une  veine  comme 

un  fil , de  cinabre Je  fis  -creufer  au  pied  d’une  montagne  près 

de  la  ville  de  Saint  Philippe  en  Valence  , «St  à la  profondeur  de 
vingt -deux  pieds,  il  le  trouve  une  terre  très  - dure ,' blanche  & 
calcaire,  dans  laquelle  on  aperçoit  plufieurs  gouttes  de  vif- argent 
fluide  ; & ayant  fait  laver  cette  terre , il  en  fortit  vingt-cinq  livres 
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de  ce  minéral  en  Italie , à fix  milles  de  la  Veilla  imperuni 
près  de  Feltrino , mais  cette  mine  eft  aéhiellement 
abandonnée  (o) ; on  voit  de  même  des  indices  de  mines 
de  mercure  en  quelques  endroits  de  la  Pologne  (p). 

En  Afie,  les  Voyageurs  ne  font  mention  de  mines 
de  mercure  qu’à  la  Chine  (q)  & aux  Philippines  (r) , 
& ils  ne  difènt  pas  qu’il  y en  ait  une  feule  en  Afrique; 
mais  en  Amérique,  outre  la  grande  & riche  mine  de 
Guanca-velica  du  Pérou,  on  en  connoît  quelques  autres; 

~~  r 1 ■■  ■ " - 1 ■ 1 1 

de  mercure  vierge. ...  Un  peu  au-dellùs  de  l’endroit  où  fe  trouve  le 
mercure,  il  y a des  pétrifications  & du  plâtre.  La  ville  de  Valence 
eft  traverfée  par  une  bande  de  craie  fans  pétrifications , qui , à deux 

pieds  de  là  fuperficie,  eft  remplie  de  gouttes  de  vif-argent 

JLiJIoire  naturelle  d’Efpagne , par  M.  Bowles , pages  34  & fuivantes. 

(0)  Lettres  fur  la  Minéralogie,  par  M.  Ferber , page  4 S. 

(p)  Nota.  Rzaczynski  dit , d’après  Belius,  que  la  partie  des  monts 
Karpacs  qui  regarde  la  Pologne  , renferme  du  cinabre  fit  peut-être 
des  paillettes  d’or. ...  & il  dit , d’après  Bruckmann , que  le  comté 
de  Spia  renferme  aulïï  du  cinabre.  Af.  Guettard , Mémoires  de 
l’Académie  des  Sciences,  année  1762,  page  31  S. 

(q)  Le  Tchacha  eft  probablement  le  cinabre  ; le  meilleur  vient 
de  la  province  de  Houquang  ; il  eft  plein  de  mercure , fit  l’on  allure 
que  d’une  livre  de  cinabre  on  en  tire  une  demi-livre  de  mercure 
coulant. . . . Lorfqu’on  laide  ce  cinabre  à l’air  il  ne  perd  rien  de  là 
couleur  fit  il  fe  vend  fort  cher.  Le  Pire  d' Entrecolles , Lettres 
édifiantes,  22 .'  recueil , page  33  S. 

(r)  L’île  de  Panamao  aux  Philippines  eft  prefque  contiguë  à 
celle  de  Leyte. ...  elle  eft  montagneufe , arrofée  de  plufieurs  ruifleaux, 
& pleine  de  mines  de  Ibufre  fit  de  vif- argent.  Gemelli  Carteri , 
Voyage  autour  du  monde;  Péris,  171  p , tome  V,  page  1 1 p. 
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on  en  a même  exploité  une  près  d’Azoque,  dans  la 
province  de  Quito  (f).  Les  Péruviens  travaillent 
depuis  long  - temps  aux  mines  de  cinabre , fans  /avoir 
ce  que  c’étoit  que  le  mercure;  ils  n’en  connoiffoicnt 
que  la  mine  dont  ils  faifôient  du  vermillon  pour  fe 
peindre  le  corps  ou  faire  des  images;  ils  avoient  fait 
beaucoup  de  travaux  à Guanca-velica  dans  cette  feule 
vue  (t) , & ce  ne  fut  qu’en  1564,  que  les  Efpagnols 
commencèrent  à travailler  le  cinabre  pour  en  tirer  le 
mercure  (u) . On  Voit  par  le  témoignage  de  Pline,  que 
les  Romains  faifoient  auffi  grand  cas  du  vermillon,  & 
qu’ils  tiroient  d’Efpagne , chaque  année,  environ  dix 
.mille  livres  de  cinabre  tel  qu’il  fort  de  la  mine,  & 
qu’ils  le  préparoient  enfuite  à Rome.  Théophrafte,  qui 
vivoit  quatre  cents  ans  avant  Pline,  fait  mention  du 
cinabre  d’E/pagnc;  ces  traits  hiftoriques  femblcnt  prouver 
que  les  mines  d’Idria,  bien  plus  voifmes  de  Rome  que 
celles  d’Efpagne , n'é'toient  pas  encore  connues  ; «St  de 
fait,  l’E/pagne  étoit  policée  & commerçante,  tandis  que 
h Germanie  étoit  encore  inculte. 

On  voit  par  cette  énumération  des  mines  de  mer- 
cure, des  différentes  parties  du  monde,  que  toutes  giflent 
dans  les  couches  de  la  terre  remuée  & dépofée  par 

(f)  Hijloire  générale  des  Voyages,  tome  XIII , page  y y S. 

(t)  Hiltoire  naturelle  des  Indes,  par  Acofta , page  iyo. 

( u J Hifloire  philofopliique  & politique  des  deux  Indes,  tom:  J II, 
page  23 y. 
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les  eaux,  «St  qu’aucune  ne  fe  trouve  dans  les  montagnes 
produites  par  le  feu  primitif,  ni  dans  les  faut  s du  quartz: 
on  voit  de  même  qu’on  ne  trouve  point  le  cinabre 
mêlé  avec  les  mines  des  autres  métaux  (x) , à l’excep- 
tion de  celles  de  fer  en  rouille,  qui,  comme  l’on  /ait, 
font  de  dernière  formation.  L’établiffemcnt  des  mines 
primordiales  d’or,  d’argent  <5t  de  cuivre  dans  la  roche 
quartzeulè,  eft  donc  bien  antérieur  à celui  des  mines 
de  mercure,  «St  dès-lors  n’en  doit-on  pas  conclure  que 
ces  métaux  fondus  ou  fublimés  par  le  feu  primitif,  n’ont 
pu  faifir  ni  s’aflimiler  une  matière  qui,  par  fa  volatilité, 
étoit  alors  comme  l’eau,  reléguée  dans  l’atmofphèreî 
que  dès-lors,  il  n’cft  pas  poffible  que  ces  métaux  con- 
tiennent un  feul  atome  de  cette  matière  volatile , «St  que 
par  conlequcnt  on  doit  renoncer  à l’idcc  d’en  tirer  le 
mercure  ou  le  principe  mercuriel  qui  ne  peut  s’y  trouver! 
Cette  idée  du  mercure,  principe  exiftant  dans  l’or  «St 
l’argent,  étoit  fondée  fur  la  grande  affinité  «St  l’attra«5lion 
très-forte,  qui  s’exerce  entre  le  mercure  & ces  métaux; 
mais  on  doit  confidérer  que  toute  attraction , toute  pé- 
nétration qui  fe  fait  entre  un  folide  «St  un  liquide,  eft 
généralement  proportionnelle  à la  denfité  des  deux 
matières,  «St  que  celle  du  mercure  étant  très-grande  «St 
(es  molécules  infiniment  petites,  il  peut  aifément  pénétrer 

( x ) On  obferve  que  dans  les  mines  de  cinabre  d’Almaden,  il 
n’y  a aucun  autre  métal,  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences , 
année  1719,  page  33  0. 
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les  pores  de  ces  métaux,  & les  humeêter  comme  l’eau 
humeêle  la  terre. 

Mais  fuivons  mes  aliénions  : j'ai  dit  que  le  cinabre 
n’étoit  point  un  vrai  minéral,  mais  un  {impie  compofé 
de  mercure  fàilî  par  le  foie  de  foufre , & cela  me  paroît 
démontré  par  la  compofition  du  cinabre  artificiel  fait 
par  la  voie  humide  ; il  ne  faut  que  le  comparer  avec  la 
mine  de  mercure  pour  être  convaincu  de  leur  identité 
de  fubftance.  Le  cinabre  naturel  en  marte  eft  d’un  rouge 
très-foncé  ; il  eft  compofé  d’aiguilles  luifantes  appliquées 
longitudinalement  les  unes  fur  les  autres,  ce  qui  foui 
fuflît  pour  démontrer  la  préfènce  réelle  du  foufre  : on 
en  fait  en  Hollande  du  tout  pareil  & en  grande  quantité  ; 
nous  en  ignorons  la  manipulation , mais  nos  Chimiftes 
l’ont  à peu-près  devinée  : ils  font  du  cinabre  artificiel 
par  le  moyen  du  feu , en  mêlant  du  mercure  au  foufre 
fondu  (y),  & ils  en  font  aufli  par  la  voie  humide,  en 


(y)  On  fait  du  cinabre  artificiel  feinblable  en  tout  au  cinabre 
naturel. . . . Pour  cela  on  mêle  quatre  parties  de  mercure  coulant 
avec  une  partie  de  foufre  qu’on  a fait  fondre  dans  un  pot  de  terre 
non  vernifle  ; on  agite  ce  mélange  qui  s’unit  très-facilement  à l’aide 
de  la  chaleur;  le  mercure  uni  au  foufre,  devient  noirâtre....  La 
force  d’affinité  s’exerce  avec  tant  de  puiflânce  entre  ces  deux  matières, 
qu’il  en  réfulte  une  combinaifon. . . . On  laifle  ce  mélange  brûler 
pendant  une  minute , après  quoi  on  retire  la  matière , on  la  pulvé- 
rife  dans  un  mortier  de  marbre , & par  cette  trituration  elle  fè  réduit 
en  une  poudre  violette...*  On  fait  fublimer  cette  poudre  en  U 
mettant  dans  un  matras  à un  feu  de  fable  qu’on  augmente  graduelle- 
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combinant  le  mercure  avec  le  foie  de  foufre  (ij ; ce 
dernier  procédé  paroît  être  celui  dé  la  Nature;  le  foie 
de  foufre  n’étant  que  le  foufre  lui-même  combiné  avec 
les  matières  alkalines,  c’eft-à-dire  avec  toutes  les  matières 
terreflres,  à l’exception  de  celles  qui  ont  été  produites 
par  le  feu  primitif,  on  peut  concevoir  aifément  que 
dans  les  lieux  où  le  foie  de  foufre  & le  mercure  fo 
feront  trouvés  enfemble,  comme  dans  les  argiles,  les 
grès;  les  pierres  calcaires,  les  terres  limonneufes  & autres 


ment  jufqu’à  ce  que  le  fond  du  matras  foit  bien  rouge.  Le  fublimé 
qu’on  obtient  par  cette  opération  eft  en  ma /Te  aiguillée , de  couleur 
rouge-brun , comme  i’eft  le  cinabre  naturel  lorlqu’il  it’eft  pas  pul- 

vérifé Par  ce  procédé  donné  par  M.  Baumé  , on  obtient , à 

la  vérité  du  cinabre , mais  qui  n’eft  pas  fi  beau  que  celui  que  l’on 
fait  en  Hollande  où  il  y a des  manufactures  en  grand  de  cinabre 
artificiel,  mais  dont  les  procédés  ne  font  pas  connus  au  julte. 
Didiormaire  de  Chimie,  par  M.  Macquer , article  Cinabre. 

( l)  On  peut  aulfi  faire  du  cinabre  artificiel  par  la  voie  humide, 
en  appliquant,  foit  au  mercure  feul , foit  aux  di/Tolutions  de  mercure 
par  les  acides,  mais  fur-tout  par  l’acide  nitreux,  les  différentes 
efpèces  de  foie  de  foufre. ...  & Ton  doit  remarquer  que  ce  cinabre 
fait  par  la  voie  humide , a une  couleur  rouge  vif  de  feu , infiniment 
plus  éclatante  que  celle  du  cinabre  qu’on  obtient  par  la  fublimation.... 
mais  cette  différence  ne  vient  que  de  ce  que  le  cinabre  fublimé  elt 
en  maffe  plus  compacte  que  l’autre , ce  qui  lui  donne  une  couleur 
rouge  fi  foncée  qu’il  paroît  rembruni  ; mais  en  le  broyant  fur  un 
porphyre  en  poudre  très-fine , il  prend  un  rouge  vif  éclatant. . . . 
Celui  qu’on  obtient  par  la  voie  humide  n’étant  point  en  maflê 
comme  le  pïemier,  mais  en  poudre  fine,  paroît  donc  plus  rouge 
par  cette  feule  raifon.  Idem,  itidem. 
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matières  formées  par  le  dépôt  des  eaux,  la  combinaifôn 
du  mercure,  du  fôufre  & de  l’alkali  Ce  fera  faite,  & le 
cinabre  aura  été  produit.  Ce  n’efl  pas  que  la  Nature 
n’ait  pu  former  auffi  dans  certaines  circonftances  du 
cinabre  par  le  feu  des  volcans  ; mais  en  comparant  les 
deux  procédés  par  lefquels  nous  avons  fu  l’imiter  dans 
cette  production  du  cinabre , on  voit  que  celui  de  la 
fublimation  par  le  feu,  exige  un  bien  plus  grand  nombre 
de  combinailbns  que  celui  de  la  fimple  union  du  foie 
de  fôufre  au  mercure,  par  la  voie  humide. 

Le  mercure  n’a  par  lui-même  aucune  affinité  avec 
les  matières  terreufes , & l’union  qu’il  contracte  avec 
elles  par  le  moyen  du  foie  de  fôufre,  quoique  perma- 
nente, n’eft  point  intime;  car  on  le  retire  aifément  des 
maffies  les  plus  dures  de  cinabre  en  les  expofant  au 
feu  (a).  Ce  n?eft  donc  que  par  des  accidcns  particuliers, 
& notamment  par  l’aCtion  clés  feux  fouterrains  que  le 

(a)  Il  eft  aile  de  reconnoître  fi  ur)e  pierre  contient  du  mercure; 
il  fufirt  de  la  faire  chauffer  & de  la  mettre  toute  rouge  fous  une 
cloche  de  verre , car  alors  la  fumée  qu’elle  exhalera  fe  convertit  eq 
petites  gouttelettes  de  mercure  coulant. 

J’ai  ohfervé,  dit  M.  de  Jufiieu , dans  les  endroits  même  de  la 
veine  la  plus  riche,  que  l’on  n‘y  trouve  point  de  mercure  coulant, 
& que  s’il  en  paroît  quelquefois , ce  n’eft  qu’un  effet  de  la  violence 
des  coups  que  les  mineurs  donnent  fur  le  cinabre  qui  eft  en  roche 
dure , ou  plus  encore  de  la  chaleur  de  la  poudre  dont  on  fe  (ert 
pour  pétarder  ces  mines.  Mémoires  Je  l'Académie  des  Sciences , 
année  1 y i y , pages  3 j 0 & fuivanies, 

mercure 
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mercure  peut  fè  féparer  de  fa  mine,  & c’efl  par  cette 
raifon  qu’on  le  trouve  fi  rarement  dans  fon  état  coulant. 

11  n’eft  donc  entré  dans  les  matières  terreufes  que  par 
imbibition  comme  toute  autre  liquide,  & il  s’y  eft  uni 
au  moyen  de  la  coinbinaifon  de  leurs  alkalis  avec  le 
foufre;  & cette  imbibition  ou  humeélation  paroît  bien 
démontrée,  puifqu’il  fuffit  de  faire  chauffer  le  cinabre 
pour  le  deffécher  (b),  c’cfl- à - dire,  pour  enlever  le 
mercure,  qui  dès-lors  s’exhale  en  vapeurs,  comme  l’eau 
s’exhale  par  le  deflechement  des  terres  humeétées. 

Le  mercure  a beaucoup  moins  d’affinité  que  la 
plupart  des  métaux  avec  le  foufre , & il  ne  s’unit  ordi- 
nairement avec  lui  que  par  l’intermède  des  terres  alka- 
lines  ; c’cft  par  cette  raifon  qu’on  ne  le  trouve  dans  aucune 
mine  pyriteufe  ni  dans  les  minérais  d’aucun  métal, 
non  plus  que  dans  le  quartz  & autres  matières  vitreufes 
produites  par  le  feu  primitif  ; car  les  alkalis  ni  le 
foufre,  n’exifioient  pas  encore  dans  le  temps  de  la 
formation  des  matières  vitreu/ês  ; & quoique  les  pyrites , 
étant  d’une  formation  pofiérieure,  contiennent  déjà  les 
principes  du  foufre , c’efl-à-dire , l’acide  & la  fubfiance 
du  feu,  ce  foufre  n’étoit  ni  développé  ni  formé,  & ne 

(b)  jVofd.  Ceci  e(t  exactement  vrai  pour  tout  cinabre  qui  contient  une 
bafe  terreufe  capable  de  retenir  le  foufre;  cependant  on  doit  excepter 
le  cinabre  qui  ne  feroit  uniquement  compofé  que  de  foufre  & de 
mercure  , car  il  fe  fublitneroit  plutôt  que  de  fe  décompofer  ; mais 
ce  cinabre  fans  bafe  terreufe  ne  fe  trouve  guère  dans  la  Nature, 
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pouvoit  par  conféqucnt  Ct  réunir  à l’alkali,  qui  lui  même 
n’a  été  produit  qu’après  la  formation  des  pyrites , ou 
tout  au  plus  tôt  en  même  temps. 

Enfin,  quoiqu’on  ait  vu  par  l’énumération  que  nous 
avons  faite  de  toutes  les  mines  connues,  que  le  mercure  ne 
Ce  trouve  en  grande  quantité  que  dans  quelques  endroits 
particuliers , où  le  foufre  tout  formé  s’eft  trouve  réuni 
aux  terres  alkalincs,  il  n’en  faut  cependant  pas  con- 
clure que  ces  fculs  endroits  contiennent  toute  la  quantité 
de  mercure  exiftante  ; on  peut , & même  on  doit  croire 
au  contraire  qu’il  y en  a beaucoup  à la  furface  &.  dans 
les  premières  couches  de  la  terre  ; mais  que  ce  minéral 
iluidc  étant  par  ià  nature  fulceptible  d’une  divilion 
prefque  infinie,  il  s’efl  diflTéminé  en  molécules  fi  ténues 
qu’elles  échappent  à nos  yeux,  &.  même  à toutes  les  re- 
cherches de  notre  Art,  à moins  que  par  hafàrd,  comme 
dans  les  exemples  que  nous  avons  cités,  ces  molécules 
ne  fe  trouvent  en  affez  grand  nombre  pour  pouvoir 
les  recueillir  ou  les  réunir  par  la  fublimation.  Quelques 
Auteurs  ont  avancé  qu’on  a tiré  du  mercure  coulant, 
des  racines  d’une  certaine  plante  femblable  au  doronic  (c); 


(c)  «Selon  M.  Manfredi , il  vient  dans  la  vallée  de  Lancy 
» qui  eft  fuuée  dans  les  montagnes  de  Tunis,  une  plante  femblable 
» au  doronic  ; on  trouve  auprès  de  fes  racines  du  mercure  coulant 
» en  petits  globules  ; fon  lue  exprimé  à l’air  dans  une  belle  nuit 
fournit  autant  de  mercure  qu’il  s’elt  diflïpé  de  fuc  »,  Collcûion. 
académique,  partie  étrangère , tome  JJ , page  p J. 
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qu’à  la  Chine  on  en  tiroit  du  pourpier  fàuvage  (d)  ; 
je  11e  veux  pas  garantir  ces  faits  ; mais  il  ne  me  paroît 
pas  impolfible  que  le  mercure  difleminé  en  molécules 
t/ès- petites,  loit  pompé  avec  la  fève  par  les  plantes, 
puifque  nous  lavons  qu’elles  pompent  les  particules  du 
1er  contenu  dans  la  terre  végétale. 

En  failànt  fubir  au  cinabre  l’aétion  du  feu  dans  des 
vailfeaux  clos,  il  fe  fublimera  fans  changer  de  nature, 
c’eft-à-dire,  fans  fe  décompolbr;  mais  en  l’expolànt  au 
même  degré  de  feu  dans  des  vailfeaux  ouverts , le  foufre 
du  cinabre  le  brûle , le  mercure  le  volatililè  & le  perd 
dans  les  airs;  on  elt  donc  obligé  pour  le  retenir,  de 
le  liiblimer  en  vailfeaux  clos,  & afin  de  le  féparer  du 
foufre  qui  fe  fublime  en  même  temps,  on  mêle  avec 
le  cinabre  réduit  en  poudre , de  la  limaille  de  fer  fe)  ; 


( d ) Le  P.  d’EiurecoIles  rapporte  qu’à  la  Chine  on  tire  du 
mercure  de  certaines  plantes,  & fur-tout  du  pourpier  fauvage , que 
même  ce  mercure  ell  plus  pur  que  celui  qu’on  tire  des  mines,  & 
qu’on  les  diftingue  à la  Chine  par  deux  différens  noms.  Lettres 
édifiantes , 22.'  recueil , page  4/7. 

(e)  Si  on  met  le  cinabre  fur  le  feu  dans  des  vaiflèaux  clos,  il 
fe  fublime  en  entier  , fans  changer  de  nature.  Si  on  l’expofe  au 
contraire  à l’air  libre  & fur  le  même  feu,  c’eft-à-dire  dans  des  vailfeaux 
ouverts , il  fe  décompofe , parce  que  le  foufre  fe  brûle  , & alors  le 
mercure  fe  dégage  réduit  en  vapeurs  ; mais  comme  il  s’en  produit 
beaucoup  par  cette  manière , on  a trouvé  moyen  de  le  féparer  du 
foufre  en  vaiflèaux  clos , en  offrant  au  foufre  quelqu’imertnède  qui 
ait  avec  lui  plus  d'affinité  qu’il  n’en  a avec  le  mercure....  comme 
l’alkali  fixe,  la  chaux,  &c.  & même  les  métaux  & demi -métaux, 
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ce  métal  ayant  beaucoup  plus  d’affinité  que  le  mercure 
avec  le  foufre , s’en  empare  à meffire  que  le  feu  le 
dégage , & par  cet  intermède , le  mercure  s’élève  feul 
en  vapeurs  qu’il  eft  aife  de  recueillir  en  petites  gouttes 
coulantes,  dans  un  récipient  à demi  plein  d’eau.  Lorf- 
qu’on  ne  veut  que  s’affiirer  fi  une  terre  contient  du 


fur-tout  le  fer , le  cuivre , l’étain , le  plomb  , l’argent , le  bifmuth 
&.  le  régule  d’antimoine , qui  tous  ont  plus  d’affinité  avec  le  foufre 
que  n’en  a le  mercure  , & de  toutes  ces  fubftances  , c’eft  le  fer 
qui  efl  la  plus  commode  & la  plus  ulitée  pour  la  décompofition 
du  cinabre  en  petit  ; on  prend  deux  parties  de  cinabre  & une  partie 
de  limaille  de  fer  non  rouilléc  ; on  les  mêle  bien  enfembie  ; on  met 
ce  mélange  dans  une  cornue  qu’on  place  dans  un  fourneau  à feu  nu, 
ou  dans  une  capfule  , au  bain  de  fable , arrangée  de  manière  qu'on 
puifte  donner  un  feu  allez  fort;  on  ajoute  à la  cornue  un  récipient 
qui  contient  de  l’eau,  & on  procède  à la  diftillation.  Le  mercure 
dégagé  du  foufre  par  l’intermède  du  fer  , s’élève  en  vapeurs  qui 
partent  dans  le  récipient,  & s’y  condenfént , pour  la  plus  grande 
partie,  au  fond  de  l’eau  en  mercure  coulant.  Il  y a aufft  une  portion 
du  mercure  qui  relie  très-divifée  & qui  s’arrête  à la  furface  de  l'eau, 
à caufe  de  la  finelîe  de  fes  parties , fous  la  forme  d’une  poudre 
noirâtre,  qu’il  faut  ramaller  exactement  pour  la  mêler  avec  le  mercure 
en  malTe  , avec  lequel  elle  s’incorpore  facilement.  Ce  mercure , 
qu’on  parte  enfuite  à travers  un  linge  ferré,  eft  très-pur....  On 
trouve  dans  la  cornue  le  foufre  du  cinabre  uni  avec  le  fer , ou 
falkali , ou  telle  autre  matière  qu'on  aura  employée  pour  le  féparer 
du  mercure. . . . 

Trois  livres  dte  cinabre,  fuivant  M.  Baumé , donnent  deux  livres 
deux  onces  de  mercure;  la  limaille  de  1er  abforbe  douze  onces  & 
demie  de  foufre , & il  y a perte  d’une  once  & demie,  Diâitr.nairt 
de  Chimie , par  Al.  Alacquer , artule  Cinabre. 
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mercure  ou  n'en  contient  pas , il  fufïit  de  mêler  de  la 
poudre  de  cette  terre,  avec  de  la  limaille  de  fer  fur 
une  brique,  que  l’on  couvre  d’un  vafe  de  verre,  & de 
mettre  du  feu  fous  cette  brique  ; fi  la  terre  contient 
du  mercure,  on  le  verra  s’élever  en  vapeurs  qui  fe 
conden/èront  au  haut  du  va/è  en  petites  gouttes  de 
mercure  coulant. 

Après  avoir  confidérc.le  mercure  dans  fa  mine,  où 
il  fait  partie  du  folide  de  la  mafle,  il  faut  maintenant 
l’examiner  dans  fon  état  fluide;  il  a le  brillant  métallique 
peut-être  plus  qu’aucun  autre  métal,  la  même  couleur, 
ou  plutôt  le  même  blanc  que  l’argent  ; fa  denfitc  eft 
entre  celle  du  plomb  & celle  de  l’or;  il  ne  perd  qu’un 
quatorzième  de  /on  poids  dans  une  eau  dont  le  pied 
cube  c/t  fuppofé  pc/cr  foixante  - douze  livres , & par 
conféquent  le  pied  cube  de  mercure  pè/è  mille  huit 
livres.  Les  clémens  humides  ne  font  fur  le  mercure 
aucune  impreflion  fenfible;  fa  /ürface  même  ne  fe  ternit 
à l’air  que  par  la  poulftère  qui  la  couvre , & qu’il  eft 
atifé  d’en  fcparer  par  un  fimple  & léger  frottement;  J 
paroît  fe  charger  de  même  de  l’humidité  répandue 
dans  l’air;  mais  en  l’efliiyant  la  furface  reprend  fon 
premier  brillant. 

On  a donné  le  nom  de  mercure  vierge  à celui  qui 
eft  le  plus  pur  & le  plus  coulant  & qui  fe  trouve  quel- 
quefois dans  le  fein  de  la  terre , après  s'etre  écoulé  de 
/a  mine  par  la  feule  commotion , ou  par  un  fimple 
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mouvement  d’agitation,  fans  le  fecours  du  feu;  celui 
que  l’on  obtient  par  la  fublimation  efl  moins  pur  ; & 
l’on  pourra  reconnoître  fa  grande  pureté  à un  effet  très- 
remarquable;  c’eff  qu’en  le  fecouant  dans  un  tuyau  de 
verre , Ton  frottement  produit  alors  une  lumière  fenfible , 
& femblable  à l'éclair  éleélrique  ; l’clctflricitc  efffc  en  effet 
la  caufe  de  cette  apparence  lumineufe. 

Le  mercure  répandu  fur  la  furface  polie  de  toute  ma- 
tière avec  laquelle  il  n’a  point  d’affinité,  forme,  comme 
tous  les  autres  liquides,  des  petites  gouttes  globuleufes  par 
la  feule  force  de  l’ attraction  mutuelle  de  fes  parties; 
les  gouttes  du  mercure  fe  forment  non-feulement  avec 
plus  de  promptitude,  mais  en  plus  petites  malles , parce 
qu’étant  douze  ou  quinze  fois  plus  denfe  que  les  autres 
liquides,  fa  force  d’attraélion  efl  bien  plus  grande  & 
produit  des  effets  plus  apparens. 

Il  ne  paroît  pas  qu’une  chaleur  modérée,  quoique 
très  - long  - temps  appliquée,  change  rien  à l’état  du 
mercure  coulant  (f)  ; mais  lorfqu’on  lui  donne  un  degré 
de  chaleur  beaucoup  plus  fort  que  celui  de  l'eau  bouil- 
lante, l’atrraélion  réciproque  de  fes  parties  n’eft  plus 


( f)  Boërhaave  a fournis  dix-huit  onces  de  mercure  à cinq  cents 
diflillations  de  fuite , & 11’y  a remarque  , après  cette  longue  épreuve , 
aucun  changement  fenfible , finon  qu’il  lui  a paru  plus  fluide , que 
fa  pefanteur  fpécifique  étoit  un  peu  augmentée  <5c  qu’il  lui  efl 
refit-  quelques  grains  de  matière  fixe,  Difiionnaire  de  Chimie , par 
M.  Alacquer , article  Mercure. 
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afTez  forte  pour  les  tenir  réunies;  elles  fe  féparent  & 
fe  volatilifènt,  fans  néanmoins  changer  d’effence  ni  même 
s'altérer , elles  font  feulement  divifèes  & lancées  par  la 
force  de  la  chaleur;  on  peut  les  recueillir  en  arrêtant 
cet  effet  par  la  condenfation  , & elles  fe  repréfentent 
alors  fbus  la  même  forme,  & telles  qu’elles  étoient 
auparavant. 

Quoique  la  furface  du  mercure  fe  charge  des  pouf- 
fières  de  l’air,  & même  des  vapeurs  de  l’eau,  qui 
flottent  dans  l’atmofphère,  il  n’a  aucune  affinité  avec 
l’eau,  & il  n’en  prend  avec  l’air  que  par  le  feu  de 
calcination:  l’air  s’attache  alors  à fa  furface  & fe  fixe 
entre  fes  pores,  fans  s’unir  bien  intimement  avec  lui, 
& même  fans  fè  corrompre  ni  s’altérer;  ce  qui  femble 
prouver  qu’il  n’y  a que  peu  ou  point  de  feu  fixe  dans 
le  mercure,  & qu’il  ne  peut  en  recevoir  à caufe  de 
l’humidité  qui  fait  partie  de  fa  fubffance,  & même  l’on 
ne  peut  y attacher  l’air  qu’au  moyen  d’un  feu  affez 
fort  & foutenu  pendant  plufieurs  mois;  le  mercure,  par 
cette  très  - longue  digeftion  dans  des  vaifleaux  qui  ne 
font  pas  exaélement  clos , prend  peu  - à - peu  la  forme 
d’une  efpèce  de  chaux  (g) , qui  néanmoins  eft  différente 


(g)  Par  la  digeftion  à un  degré  de  chaleur  très-fort  & foutenu 
pendant  plufieurs  mois , dans  un  vaifleau  qui  n’eft  pas  exaélement 
clos , le  mercure  éprouve  une  altération  plus  lenfible  ; la  furface  fe 
change  peu-à-peu^en  une  poudre  rougeâtre,  terreufe,  qui  n’a  plus 
aucun  brillant  métallique , & qui  nage  toujours  à la  furface  du  relie 
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des  chaux  métalliques  ; car  quoiqu’elle  en  ait  l'appa- 
rence , ce  n’oft  cependant  que  du  mercure  chargé  d’air 
pur,  &.  elle  diffère  des  autres  chaux  métalliques,  en  ce 
qu’elle  fe  revivifie  d’elle-même,  & fans  addition  d’au- 
cune matière  inflammable  ou  autre  qui  ait  plus  d’affinité 
avec  l’air  qu’il  n’en  a avec  le  mercure  ; il  fuffit  de 
mettre  cette  prétendue  chaux  dans  un  vaifleau  bien 
clos,  Si  de  la  chauffer  à un  feu  violent,  pour  qu’en 
fc  volatilifant  le  mercure  abandonne  l’air  avec  lequel  il 
n’étoit  uni  que  par  la  force  d’une  longue  contrainte,  & 
fans  intimité,  puifquc  l’air  qu’on  en  retire  efl  pur,  & 
n’a  contracté  aucune  des  qualités  du  mercure  ; que 


du  mercure  fans  s’y  incorporer;  on  peut  convertir  ainfi  en  entier 
en  poudre  rouge , une  quantité  donnée  de  mercure , il  ne  faut 
que  le  temps  & les  vaiflêaux  convenables.  On  appelle  cette  pré- 
paration du  mercure  , précipité  per f , & on  ne  peut  obtenir  cette 
poudre  rouge  ou  précipité  per  fe  qu’en  faifànt  fubir  au  mercure  la 
plus  forte  chaleur  qu’il  puiffe  fupporter  fans  fe  réduire  en  vapeurs. 

Ce  précipité  paroît  être  une  vraie  chaux  de  mercure. . . . d’autant 
qu’il  ne  s’elt  fait  que  par  le  concours  de  l’air,  il  ne  pèle  pas  autant 
que  le  mercure  puifqu’il  nage  à fa  furface;  mais  fon  volume  ou 
pefanteur  abfolue  efl  augmentée  d’environ  — ....  on  en  peut  dégager 
l’air  auquel  efl  due  cette  augmentation  de  poids,  & faire  la  réduction 
de  ce  précipité  ou  de  cette  chaux  fans  addition  dans  des  vaiflêaux 
clos,  dans  lelquels  le  mercure  fe  revivifie;  l’air  qui  fe  dégage  de  cette 
chaux  de  mercure,  efl  trcs-pur{ce  qui  efl  bien  différent  de  l’air 
qui  fe  dégage  des  autres  chaux  métalliques , qui  efl  très-corrompu  ) , 
& il  n’y  a point  de  perte  de  mercure  dans  cette  réduâion.  Diâionnaire 
Je  Chimie , par  AI.  Marquer , article  Mercure.  * 

d’ailleurs 
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d’ailleurs  en  pefànt  cette  chaux,  on  voit  qu’elle  rend 
par  fa  réduction  la  même  quantité,  c’cft-à-dire,  autant 
d’air  qu’elle  en  avoit  fàifi  ; mais  lorfqu’ou  réduit  les  autres 
chaux  métalliques,  c’eft  l’air  que  l’on  emporte  en  lui 
offrant  des  matières  inflammables , au  lieu  que  dans 
celles-ci  c’efl  le  mercure  qui  eft  emporté  & fcparé  de 
l’air  par  fa  feule  volatilité  (/i). 


(h)  Ayant  communiquécet  article  à mon  favantatni  M.  de  Morveau, 
aux  lumières  duquel  j’ai  la  plus  grande  confiance , je  dois  avouer 
qu’il  ne  s’elt  pas  trouvé  de  mon  avis  ; voici  ce  qu’il  m’écrit  à ce 
fujet.  « Il  paroît  que  la  chaux  de  mercure  eft  une  vraie  chaux  métal- 
lique , dans  le  lens  des  Chimiftes,  Stalhiens , c’eft-à-dire  à laquelle  « 
il  manque  le  feu  fixe  ou  phlogiftique;  en  voici  trois  preuves  direéles  « 
entre  bien  d’autres;  i.*  l’acide  vitriolique  devient  fulfureux  avec  « 
le  mercure;  il  n’acquiert  cette  propriété  qu’en  prenant  du  phlo-  « 
giftique  ; il  ne  peut  en  prendre  que  où  il  y en  a ; le  mercure  « 
contient  donc  du  phlogiftique.  Le  précipité  per  fc  de  même  avec  « 
l'acide  vitriolique  ne  le  rend  pas  fulfureux  ; il  eft  donc  privé  « 
de  ce  principe  inflammable.  «e 

2°  L’acide  nitreux  forme  de  l’air  nitreux  avec  toutes  les  matières  « 
qui  peuvent  lui  fournir  du  phlogiftique  ; cela  arrive  avec  le  mer-  « 
cure,  non  avec  le  précipité  perfe\  l’un  tient  donc  ce  principe,  & «c 
l’autre  en  eft  privé.  « 

3.0  Les  métaux  imparfaits  traités  au  feu  en  vaifleaux  clos  avec  « 
la  chaux  du  mercure  , fe  calcinent  pendant  qu’il  le  détruit  ; ainfi  « 
l’un  reçoit  ce  que  l’autre  perd.  Avant  l’opération,  le  métal  imparfait  « 
pouvoit  fournir  au  nitre  le  phlogiftique  néceflaire  à fa  déflagration  ; « 
il  ne»le  peut  plus  après  l’opération  ; n’eft-il  pas  évident  qu’il  en  « 
g été  privé  pendant  cette  opération  »!  Je  conviens  avec  M.  de  Morveau 
de  tous  ces  faits , & je  conviendrai  aufli  de  la  conféquence  qu’il  en 

Minéraux , Tome  III.  . H h 
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Cette  union  tic  l’air  avec  ic  mercure  n’eft  donc  que 
fupcrfieielle , <5t  quoique  celle  du  foufre  avec  le  mer- 
cure dans  le  cinabre,  ne  foit  pas  bien  intime  , cependant 
elle  eft  beaucoup  plus  forte  & plus  profonde  ; car  en 
mettant  le  cinabre  en  vailfeaux  clos  comme  la  chaux 
de  mercure,  le  cinabre  ne  lè  décompofe  pas,  il  fe 
fublime  fans  changer  de  nature,  & fans  que  le  mercure 
fe  fépare,  au  lieu  que  par  le  même  procède,  là  chaux 
fe  dccompofe  «St  le  mercure  quitte  l’air. 

. Le  foie  de  foufre  paroît  être  la  matière  avec  laquelle  le 
mercure  a le  plus  de  tendance  à s’unir , puilque  dans  le 
fein  de  la  terre  le  mercure  ne  fe  préfente  que  fous  la  forme 
de  cinabre  ; le  foufre  feul , «St  làns  mélange  de  matières 
alkalines,  n’agit  pas  aulli  puilTamment  fur  le  mercure; 
il  s’y  mêle  à peu  - près  comme  les  grailTes  lorfqu’on 
les  triture  enfemble,  «St  ce  ipélangc  où  le  mercure 
dilparoît,  n’eft  qu’une  poudre  pelante  & noire  à laquelle 

lire,  pourvu  qu’on  ne  la  rende  pas  générale.  Je  fuis  bien  éloigné 
de  nier  que  le  mercure  ne  contienne  pas  du  feu  fixe  & de  l’air 
fixe,  puifqiie  toutes  les  matières  métalliques  ou  terreufes  en  con- 
tiennent; mais  je  perfifte  à penfer  qu’une  explication  où  l’on  n’emploie 
qu’un  de  ces  deux  élémens , eft  plus  fimple  que  toutes  les  autres 
où  l’on  a recours  à deux;  & c’eft  le  cas  de  la  chaux  du  mercure, 
dont  la  formation  & la  réduction  s’expliquent  très-clairement  par 
Funion  & la  féparation  de  l’air,  fans  qu’il  foit  néceftàire  de  recourir 
au  phlogiftique  ; & nous  croyons  avoir  très-fuffifamment  démontré 
que  l’accefiion  ou  la  réceffion  de  l’air  fixé  fuffiroit  pleinement^pour 
opérer  & expliquer  tous  les  phénomènes  de  la  formation  & de  la 
réduction  des  chaux  métalliques. 
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les  Cliimidcs  ont  donné  le  nom  d ’ct/tiops  minerai  (i)  ; 
mais  malgré  ce  changement  de  couleur,  & malgré 
l’apparence  d’une  union  allez  intime  entre  le  mercure 
& le  foufre  dans  ce  mélange , il  eft  encore  vrai  que  ce 
n’elt  qu’une  union  de  contaél  & très  - fiiperficielle  ; car 
il  eft  aifé  d’en  retirer  /ans  perte,  & prccifément  la 
meme  quantité  de  mercure  fims  la  moindre  altération; 
& comme  nous  avons  vu  qu’il  en  ell  de  même  lorfqu’ou 
revivifie  le  mercure  du  cinabre,  il  paroît  démontré 


(i)  L’éthiops  minerai  eft  une  combinaifon  de  mercure  avec  une 
afTez  grande  quantité  de  foufre;  il  eft  noir....  Il  lé  fait  ou  par  la 
fufion  ou  par  la  fimple  trituration! .. . On  fait  fondre  du  foufre  dans 
un  vaifTeau  de  terre  non  verniiré  ; auflî-tôt  qu’il  eft  fondu  on  y 
mêle  une  égale  quantité  de  mercure , en  retirant  le  vaifTeau  de  defTus 
le  feu.  On  agite  le  mélange  jufqu’à  ce  qu'il  foit  refroidi  & figé  ; 
il  relie  après  cela  une  malle  noire  & friable  qu’on  broie  & qu’on 
tainife , & c’eft  l’éthiops. 

Et  lorfqu’on  veut  faire  de  l’éthiops  fans  feu , on  triture  le  mercure 
avec  le  foufre  dans  un  mortier  de  verre  ou  de  marbre  , en  mettant 
deux  parties  de  mercure  fur  trois  parties  de  fleurs  de  foufre,  & 
on  triture  jufqu’à  ce  que  le  mercure  ne  fbit  plus  vifible. ...  L'union 
du  mercure  & du  foufre  dans  l’éthiops  n’elt  pas  fi  forte  que  dans 
le  cinabre  ; il  ne  faut  pas  croire  pour  cela  qu’elle  foit  nulle  ; & 
qu’il  n’y  ait  dans  l’éthiops  qu’un  fnnple  mélange  ou  interpofition 
des  parties  des  deux  lubftauces  ; il  y a adhérence  & combinaifon 
réelle.  La  preuve  en  eft  qu’on  ne  peut  les  féparcr  que  par  des  inter- 
mèdes qui  font  les  mêmes  que  ceux  qu’on  emploie  pour  féparer 
le  mercure  du  cinabre , & cet  éthiops  peut  aiféinent  devenir , étant 
traité  par  les  procédés  chimiques , cju  véritable  cinabre  artificiel. 
Diflionnaire  Je  Chimie , par  AI.  Alacquer,  article  Ethiops. 
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que  le  foufre  cjui  altère  la  plupart  des  métaux  ne 
caufe  aucun  changement  intérieur  dans  la  fubflance  du 
mercure. 

Au  refie , lorfque  le  mercure , par  le  moyen  du  feu 
& par  l’addition  de  l’air , prend  la  forme  d’une  chaux 
ou  d’une  terre  en  poudre,  cette  poudre  cft  d’abord 
noire,  & devient  enfuite  d’un  beau  rouge  en  continuant 
le  feu  ; elle  offre  même  quelquefois  des  petits  criftaux 
tranfparens  & d’un  rouge  de  rubis. 

Comme  la  denfité  du  mercure  eft  très  - grande , & 
qu’en  même  temps  /es  parties  continuantes  font  prefque 
infiniment  petites,  il  peut  s’appliquer  mieux  qu’aucun 
autre  liquide  aux  furfaces  de  tous  les  corps  polis.  La 
force  de  fon  union  par  fimplc  contaét  avec  une  glace 
de  miroir,  a été  mefurée  par  un  de  nos  plus  fàvans 
Phyficiens  (k) , & s’eft  trouvée  beaucoup  plus  forte 


(k)  Si  l’on  met,  dit  M.  de  Morveau  , en  équilibre  une  balance 
portant  à l’un  de  Tes  bras  un  morceau  de  glace  taillé  en  rond , 
de  deux  pouces  &.  demi  de  diamètre , fufpendu  dans  une  pofition 
horizontale  , par  un  crochet  mafliqué  fur  la  furface  fupérieure , & 
que  l’on  fafie  enfuite  defeendre  cette  glace  fur  la  furface  du  mercure 
placé  au-ded'ous  , à très-peu  de  didance , il  faudra  ajouter  dans  le 
badin  oppofé  jufqu’à  neuf  gros  dix-huit  grains , pour  détacher  la 
glace  du  mercure  & vaincre  l’adhéfion  réfultante  du  contact. 

Le  poids  & la  compredion  de  l’atmofphère  n’entrent  pour  rien 
dans  ce  phénomène,  car  l’appareil  étant  mis  fur  le  récipient  dénué 
d’air,  de  la  machine  pneumatique,  le  mercure  adherra  encore  à 
la  glace , avec  une  force  égale , & cette  adhéfioH  foutiendra  de 
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qu’on  ne  pourroit  l’imaginer;  cette  expérience  prouve 
encore,  comme  je  l’ai  dit,  à l’article  de  l’etain,  qu’il 
y a entre  la  feuille  d’étain  & la  glace , une  couche  de 
mercure  pur,  vif  & fans  mélange  d’aucune  partie  d’étain, 
& que  cette  couche  de  mercure  coulant  n’eft  adhérente 
à la  glace  que  par  fimple  contaél. 

Le  mercure  ne  s’unit  donc  pas  plus  avec  le  verre 
qu’avec  aucune  autre  matière  terreufe;  mais  il  s’amalgame 
avec  la  plupart  des  fubftances  métalliques  : cette  union 
par  amalgame,  eft  une  humc&ation  qui  fc  fait  fouvent 
à froid  & fans  produire  de  chaleur  ni  d’effèrvefcencc, 
comme  cela  arrive  dans  les  diffolutions  ; c’eft  une  opé- 
ration moyenne  entre  l’alliage  & la  diffolution;  car  la 
première  fuppofè  que  les  deux  matières  foient  liquéfiées 
par  le  feu,  & la  fécondé  ne  fe  fait  que  par  la  fufion 
ou  la  calcination  du  métal  par  le  feu  contenu  dans  le 
diffolvant,  ce  qui  produit  toujours  de  la  chaleur;  mais 
dans  les  amalgames,  il  n’y  a qu’humedation  & point  de 
fufion  ni  de  diffolution:  & même  un  de  nos  plus  habiles 
Chimiftes  (l) , a obfervc  que  non- feulement  les  amal- 
games fe  font  fans  produire  de  chaleur,  mais  qu’au 
contraire  ils  produifent  un  froid  fenfible  qu’on  peut 
mefùrer  en  y plongeant  un  thermomètre. 

même  les  neuf  gros  dont  on  aura  chargé  précédemment  l’autre 
bras  de  la  balance.  Élémtns  de  Chimie , par  M.  de  Morvcau , tome  I , 
pages  & sj. 

(I)  M.  de  Machi. 


2 46  Histoire  Naturelle 

On  objectera  peut  - être  qu’il  fè  produit  du  froid 
pendant  l'union  de  l’alkali  minéral  avec  l’acide  nitreux, 
du  fel  ammoniac  avec  l’eau,  de  la  neige  avec  l’eau, 
«St  que  toutes  ces  unions  font  bien  de  vraies  diftblutions; 
mais  cela  même  prouve  qu’il  ne  fo  produit  du  froid 
que  quand  la  dilïblution  commence  par  l’hu médiation  ; 
car  la  vraie  caufe  de  ce  froid  ell  l’évaporation  de  la 
chaleur  de  l’eau , ou  des  liqueurs  en  général  qui  ne 
peuvent  mouiller  fans  s’évaporer  en  partie. 

L’or  s’amalgame  avec  le  mercure  par  le  fimple 
contaél,  il  le  reçoit  à fa  furface , le  retient  dans  fes 
pores , & ne  peut  en  être  féparé  que  par  le  moyen  du 
feu.  Le  mercure  colore  en  entier  les  molécules  de  l’or, 
leur  couleur  jaune  difparoît,  l’amalgame  eft  d’un  gris 
tirant  fur  le  brun  li  le  mercure  eft  faturé.  Tous  ces 
effets  proviennent  de  l’attraélion  de  l’or  qui  eft  plus 
forte  que  celle  des  parties  du  mercure  entr’clles,  & qui 
par  conféquent  les  fépare  les  unes  des  autres,  & les 
divife  allez  pour  qu’elles  puiflfent  entrer  dans  les  pores 
& humeéter  la  fubftancc  de  l’or  ; car  en  jetant  une 
pièce  de  ce  métal  dans  du  mercure,  il  en  pénétrera 
toute  la  mafte  avec  le  temps,  & perdra  précifément  en 
quantité  ce  que  l’or  aura  gagné,  c’eft-à-dire,  ce  qu’il 
aura  lâift  par  l’amalgame.  L’or  eft  donc  de  tous  les 
métaux  celui  qui  a la  plus  grande  affinité  avec  le  mer- 
cure, & on  a employé  très  - utilement,  le  moyen  de 
l’amalgame  pour  féparer  ce  métal  précieux  de  toutes 
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les  matières  étrangères  avec  lefqucllcs  il  fe  trouve  mélé 
dans  fcs  mines:  au  refte,  pour  amalgamer  promptement 
l’or  ou  d’autres  métaux,  il  faut  les  réduire  en  feuilles 
minces  ou  en  poudre,  & les  mêler  avec  le  mercure 
par  la  trituration. 

L’argent  s’unit  auffi  avec  le  mercure  par  le  fimple 
contaél,  mais  il  ne  le  retient  pas  auffi  puiffiammcnt  que 
l’or,  leur  union  eft  moins  intime;  & comme  la  couleur 
de  l’argent  eft  à peu-près  la  même  que  celle  du  mer- 
cure , fa  furiàce  devient  feulement  plus  brillante  lorf- 
qu'elle  en  eft  hume&ée;  c’eft  ce  beau  blanc  brillant 
qui  a fait  donner  au  mercure  le  nom  de  vif-argent. 

Cette  grande  affinité  du  mercure  avec  l’or  & l’argent, 
fembleroit  indiquer  qu’il  doit  fe  trouver  dans  le  fein  de 
la  terre  des  amalgames  naturels  de  ces  métaux,  cepen- 
dant depuis  qu’011  recherche  & recueille  des  minéraux , 
à peine  a-t-on  un  exemple  d’or  natif  amalgamé , & l’on 
ne  connoît  en  argent  que  quelques  morceaux  tirés  des 
mines  d’Allemagne,  qui  contiennent  une  quantité  affiez 
confidérable  de  mercure  pour  être  regardés  comme  de 
vrais  amalgames  (m)  ; il  eft  aifé  de  concevoir  que  cette 


(m)  M.  Sage  fait  mention  d’un  morceau  d’or  natif  de  Hongrie, 
d’un  jaune  grifatre,  fragile,  & dans  lequel  i’analyfe  lui  a fait  trouver 
■ne  petite  quantité  de  mercure , avec  lequel  on  peut  croire  que 
cet  or  avoit  été  naturellement  amalgamé.  Ce  morceau  ne  contenant 
que  très-peu  de  mercure,  doit  être  certainement  rangé  parmi  les 
ruines  d’or  ; mais  les  amalgames  natifs  d’argent  de  Sahlberg  & du 
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rareté  des  amalgames  naturels  vient  de  la  rareté  même 
du  mercure  dans  fon  état  coulant , & ce  n’eft  pour 
ainfi  dire  qu’entre  nos  mains  qu’il  eft  dans  cet  état,  au 
lieu  que  dans  celles  de  la  Nature,  il  eft  en  maire  Iblide 
de  cinabre , & dans  des  endroits  particuliers  très-difïë- 
rens,  très-éloignés  de  ceux  où  le  trouvent  l’or  & l’argent 
primitifs,  puilque  ce  n’eft  que  dans  les  fentes  du  quartz 
& dans  les  montagnes  produites  par  le  feu  que  giftent 
ces  métaux  de  première  formation;  tandis  que  c’eft 
dans  les  couches  formées  par  le  dépôt  des  eaux  que 
fe  trouve  le  mercure. 

L’or  & l’argent  font  les  feules  matières  qui  s’amal- 
gament à froid  avec  le  mercure;  il  ne  peut  pénétrer 
les  autres  fubftances  métalliques  qu’au  moyen  de  leur 
fulion  par  le  feu,  il  s’amalgame  aulfi  très -bien  par  ce 
même  moyen  avec  l’or  & l’argent;  l’ordre  de  la  facilité 
de  ces  amalgames  eft  l’or,  l’argent,  l’étain,  le  plomb, 
le  bifmuth,  le  zinc  & l’arfenic  ; mais  il  refùfe  de  s’unir 
& de  s’amalgamer  avec  le  fer,  ainfi  qu’avec  les  régules 
d’antimoine  & de  cobalt.  Dans  ces  amalgames  qui  ne 
fe  font  que  par  la  fufion,  il  faut  chauffer  le  mercure 
jufqu’au  degré  où  il  commence  à s’élever  en  vapeurs, 
& en  même  temps  faire  rougir  au  feu,  la  poudre  des 
métaux  qu’on  veut  amalgamer  pour  la  triturer  avec  le 

Pal-itinat , contiennent  fouvent  plu*  de  mercure  que  d’argent  ; ils 
devroient  donc  être  rapportés  parmi  les  mines  de  mercure.  Lettres 
Je  M.  Demejle , tome  II,  page  top. 

mercure 
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mercure  chaud.  Les  métaux  qui , comme  l’étain  & le 
ploml),  fe  fondent  avant  de  rougir,  s’amalgament  plus 
aifément  & plus  promptement  que  les  autres;  car  ils  Ce 
mêlent  avec  le  mercure  qu’on  projette  dans  leur  fonte, 
& il  ne  faut  que  la  remuer  légèrement  pour  que  le 
mercure  s’attache  à toutes  leurs  parties  métalliques. 
Quant  à l’or,  l’argent  & le  cuivre,  ce  n’cft  qu’avec 
leurs  poudres  rougies  au  feu  que  l’on  peut  amalgamer 
le  mercure  ; car  fi  l’on  en  verfoit  fur  ces  métaux  fondus, 
leur  chaleur  trop  forte,  dans  cet  état  de  fufion,  non- 
féulement  le  fuhlimeroit  en  vapeurs , mais  produiroit 
des  cxplofions  dangereulès. 

Autant  l’amalgame  de  l’or  & de  l’argent  Ce  fait  aife- 
ment , foit  à chaud,  loit  à froid,  autant  l’amalgame  du 
cuivre  cil  difficile  & lent;  la  manière  la  plus  fûre  & la 
moins  longue  de  faire  cet  amalgame,  eft  de  tremper 
des  lames  de  cuivre  dans  la  diiïolution  du  mercure 
par  l’acide  nitreux  ; le  mercure  diftous  s’attache  au  cuivre 
& en  blanchit  les  lames.  Cette  union  du  mercure  & du 
cuivre  ne  Ce  fait  donc  que  par  le  moyen  de  l’acide, 
comme  celle  du  mercure  & du  foufre  Ce  lait  par  le 
moyen  de  l’alkali. 

On  peut  ver/èr  du  mercure  dans  du  plomb  fondu, 
fans  qu’il  y ait  explofion , parce  que  la  chaleur  quî 
tient  le  plomb  en  fufion,  eft  fort  au-deftous  de  celle 
qui  eft  néccftairc  pour  y tenir  l’or  & l’argent  ; 
auffi  l’amalgame  Ce  fait  très  - aifement  avec  le  plomb 

Minéraux , Tome  111.  . I i 
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fondu  ' (n) ; il  en  eft  de  même  de  l'étain  ; mais  il  peut 
auffi  fe  luire  à froid  avec  ccs  deux  métaux,  en  les 
rcduifânt  en  poudre  & les  triturant  long-temps  avec  le 
mercure,  c’efl  avec  cet  amalgame  de  plomb  qu’on  lutte 


(n)  i."  Partie  égale  Je  mercure  & de  plomb  forment  une  ma  (Té 
blanche  lolide , dont  une  partie  du  mercure  fe  ftpare  par  une 
exudation  occafionnée  par  la  feule  clialeur  de  l’atinofpliere , en  glo- 
bules infiniment  petits. 

2. °  Deux  parties  de  plomb  & une  de  mercure  forment  une 
maflé  blanche , dure , caflànte , à petits  grains  comme  ceux  de 
l'acier,  dont  le  mercure  ne  s'échappe  pas  ; ces  deux  fubflances 
forment  alors  une  conibinaifon  durable. 

3. °  Trois  parties  de  plomb  & une  de  mercure  forment  une  maflé 
plus  duétile  que  le  plomb  & J’étain  ; on  en  petit  faire  des  vafes , 
6.  on  la  tire  ailément  à la  filière. 

4. "  Ce  dernier  mélange  efl  d’une  fuftbilité  extraordinaire  ; mais 
fi  on  l’expofe  d’abord  à un  grand  feu , il  éclate  avec  explofion  ; 
fi  au  contraire  on  le  liquéfie  à une  douce  chaleur,  on  peut  enfuite 
le  chauffer  au  rouge  ; mais  il  bout  continuellement  avec  un  bruifle- 
ment  comme  la  graillé. 

5. °  Si  l’on  continue  à le  tenir  en  fufion,  le  mercure  fe  difîipe 
fucceffi veinent  & totalement  en  vapeurs. 

(.’  La  crade  qui  fe  forme  à la  furface  du  plomb  combiné  avec 
le  mercure,  expolée  feule  dans  un  vaiffeau  rouge  de  feu,  décrépite 
comme  le  fel  marin. 

7.°  Cet  amalgame  de  mercure  & de  plomb  fe  combine  avec 
l'or,  fargent,  le  cuivre  rolétte , le  laiton,  le  régule  d’antimoine, 
le  zinc  6c  le  bifinuth  ; il  les  aigrit  tous , excepté  l’étain  avec  lequel 
d produit  un  afléz  beau  métal  mixte , blanc  & dutflile.  Acte  commu- 
niquée par  AI.  de  Grignon , en  Ottobrt  1 y S 2. 
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les  bocaux  ou  vafes  de  verre,  dans  lefqttels  on  con- 
ferve  les  animaux  dans  i’e/prit-de-vin. 

L'amalgame  avec  l'étain,  c/t  d’un  très-grand  & trcs- 
agréable  u/àge  pour  l’étamage  des  glaces;  ainfi  des  iix 
métaux  il  y en  a quatre,  l’or,  l'argent,  le  plomb  à 
l’étain,  avec  lt /quels  le  mercure  s’amalgame  naturelle- 
ment, /bit  à chaud.  Toit  à froid;  il  ne  fo  joint  au 
cuivre  que  par  intermède,  enfin  il  refu/è  abfolument 
de  s’unir  au  fer;  & nous  allons  trouver  les  mêmes 
dilîércnccs  dans  les  demi  - métaux. 

Le  bi/muth  & le  mercure  s’uni/Tent  à froid  en  les 
triturant  enlëmble  ; ils  s’amalgament  encore  mieux  lorfque 
le  bifinuth  cil  en  fufion,  & ils  forment  des  cri/taux  noirs 
a fiez  réguliers,  & qui  ont  peu  d’adhérence  entr’eux; 
mais  cette  cri/lallifation  du  bi/muth  n’e/l  pas  un  effet  qui 
lui  /oit  propre  & particulier;  car  l’on  eil  également 
parvenu  à obtenir  par  le  mercure , une  cri/lallifation  de 
tous  les  métaux  avec  le/quels  il  peut  s’unir  (o). 

Lor/qu’on  mêle  le  mercure  avec  le  zinc  en  fùfion, 
il  fc  fait  un  bruit  de  gréfillcment , femblable  à celui  de 
l’huile  bouillante  dans  laquelle  on  trempe  un  corps  froid; 
cet  amalgame  prend  d’abord  une  forte  de  folidité,  & 
redevient  fluide  par  la  fimple  trituration;  le  même  effet 
arrive  lorfqu’on  ver/c  du  mercure  dans  de  l’huile  bouil- 
lante, il  y prend  même  une  folidité  plus  durable  que 


( 0)  V oyez  là-deiîlis  les  expériences  de  M.  Sage. 
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dans  le  zinc  fondu.  Neanmoins  cette  union  du  zinc  &. 
du  mercure  paroît  être  un  véritable  amalgame;  car  l’un 
de  nos  plus  favans  Cliimiffes,  M.  Sage,  a reconnu  qu’il 
fe  criflallifè  comme  les  autres  amalgames,  & d’ailleurs, 
le  mercure  fèmblc  dilToudrc  à froid  quelque  portion 
du  zinc:  cependant  cette  union  du  zinc  & du  mercure 
paroît  ê'tre  incomplète;  car  il  faut  agiter  le  bain  qui 
eft  toujours  gluant  & pâteux. 

On  ne  peut  pas  dire  non  plus  qu’il  fe  fafle  un  amal- 
game direct  & fans  intermède,  entre  le  mercure  & le 
régule  d’arfcnic  lors  même  qu’il  eft  en  fufion;  enfin  le 
mercure  ne  peut  s’amalgamer  d’aucune  manière  avec 
l’antimoine  & le  cobalt  : ainfi  de  tous  les  demi- 
métaux,  le  bifmuth  eft  le  feul  avec  lequel  le  mercure 
s’amalgame  naturellement  ; & qui  fait  fi  cette  réfiflance 
à s’unir  avec  ces  fubftances  métalliques , & la  facilité 
de  s’amalgamer  avec  d’autres , & particulièrement  avec 
l’or  & l’argent  , ne  provient  pas  de  quelques  qualités 
communes  dans  leur  tiffu,  qui  leur  permet  de  s’humeéter 
de  cette  eau  métallique,  laquelle  a tant  de  rapport  avec 
eux  par  fa  denfité  î 

Quoi  qu’il  en  foit,  on  voit  par  ces  differentes  com- 
Linaifôns  du  mercure  avec  les  matières  métalliques , qu’il 
n’a  réellement  d’affinité  bien  fenfible  qu’avec  l’or  & 
l’argent,  & que  ce  n’eft  pour  ainfi  dire  que  par  force, 
& par  des  affinités  préparées  par  le  feu,  qu’il  fè  joint 
aux  autres  métaux , & que  même  il  s’unit  plus  facilement 
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& plus  intimement  avec  les  fubltances  animales  & végé- 
tales, qu’avec  toutes  les  matières  minérales,  à l’exception 
de  l’or  & de  l’argent. 

Au  relie,  ce  n’eft  point  un  amalgame,  mais  un  onguent 
que  forme  le  mercure  mêlé  par  la  trituration  avec  les 
huiles  végétales  &.  les  grailles  animales;  elles  agiffent 
fur  le  mercure  comme  le  foie  de  lôufre , elles  le 
divifent  en  particules  prefque  infiniment  petites , & par 
cette  divifion  extrême , cette  matière  li  denlè  pénètre 
tous  les  pores  des  corps  organifés,  liir-tout  ceux  où  elle 
fe  trouve  aidée  de  la  chaleur , comme  dans  le  corps 
des  animaux  fur  lequel  elle  produit  des  effets  làlutaires 
ou  funelles,  lèlon  qu’elle  elt  adminillrée.  Cette  union 
des  graiffes  avec  le  mercure,  paroît  même  être  plus 
intime  que  celle  de  l’amalgame  qui  le  fait  à froid  avec 
l’or  & l’argent  (p) , parce  que  deux  fluides  qui  ont 
enlcmble  quelqu’alfinité  , fe  mêleront  toujours  plus 
aifément  qu’un  folide  avec  un  fluide,  quand  même  il 
y auroit  entr’eux  une  plus  forte  attraction  ; ainfi  les 
graiffes  agiffent  peut  - être  plus  puiffainment  que  ces 
métaux  fur  la  lübltance  du  mercure,  parce  qu’en  fe 

( p ) Il  ne  faut  pas  regarder  le  mercure  comme  Amplement  difltihué 
& entre- mêle  avec  les  parties  de  la  graille  dans  l’onguent  mercuriel; 
il  efl  trcs-ceriain  au  contraire  qu’il  y a adhérence  & combinaitou , 
même  très  - intime , au  moins  d’une  portion  du  mercure  avec  la 
graille....  car  lorlqu’il  efl  fait  depuis  du  temps,  on  ne  peut  plus, 
en  le  fondant,  retirer  tout  le  mercure  qu’on  y avoit  mis.  Diflionnairc 
de  Chimie , par  M.  Marquer , article  Mercure. 
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ranci  Han  t clics  ftififlent  l’acide  aerien,  qui  doit  agir  fur 
le  mercure;  &.  la  preuve  en  dt  qu’on  peut  le  retirer 
fans  aucune  perte  de  tous  les  amalgames,  au  lieu  qu’en 
fondant  la  graille  on  ne  le  retire  pas  en  entier,  fur-tout 
fi  l’onguent  a été  gardé  alfcz  long-temps  pour  que  la 
graille  ait  exercé  toute  fou  aélion  fur  le  mercure  (q). 

Confulérant  maintenant  le  s cflèts  des  tliflolvans  fur 
le  mercure,  nous  verrons  que  les  acides  ne  le  dillolvent 

fq)  Quoique  lu  mercure  foit  fufceptible  de  le  diviler  lorlqu’on 
le  triiure  avec  une  huile  grallè , il  ne  paroît  pas  <[u’il  y ait  réeile- 
jnent  dilTolution. . . . Le  mercure  le  combine  plus  facilement  avec 
les  grailles  animales  qui  ne  font  néanmoins  qu’une  efpcce  d'huile 
où  l’acide  ell  plus  abondant,  & qui  manifellent  d'ailleurs  les  mêmes 
affinités  tpie  les  autres  fuhllances  huileulés.  On  ne  doit  pas  néan- 
moins attribuer  l’aétion  de  ces  grailles  fur  le  mercure,  à l’acide 
phofphorique  qu’elles  contiennent. 

C’efl  en  combinant  la  graille  avec  le  mercure  , que  l’on  forme 
Ja  pommade  mercurielle....  Dans  cet  onguent,  les  parties  de  mercure 
ne  parodient  pas  funplement  dillribuées  ou  entre-mêlées  avec  les 
parties  de  la  graille  ; on  ell  fondé  à penfer  au  contraire  qu'il  y a 
adhérence  & union,  même  très-intime,  car  cette  graille  de  l’onguent 
mercuriel  le  rancit  très-promptement , comme  il  arrive  à toutes  les 
jtiatiè-res  buileufes  qui  entrent  dans  quelque  combinaifon. . 

Lcrfque  l’onguent  mercuriel  ell  vieux , fi  on  le  frotte  entre 
deux  papiers  gris  , la  graille  s’imbibe  dans  le  papier , & l’on  ne  voit 
point  de  globules  de  mercure;  il  n’en  ell  pas  de  même  lorfque  cet 
onguent  ell  récent,  on  y découvre  tres-aifément  une  grande  quantité' 
de  parties  métalliques.  Toutes  ces  obfervaiions  prouvent  qu'il  y a 
une  vraie  combinaifon,  une  union  intime  dans  ce  mélange,  lorfqu’il 
eft  vieux.  ÉUinens  de  Chimie , pat  AI.  de  Afontau , tome  1 1 1 > 
pages  j S ÿ & fuiyurdes. 
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pas  egalement  comme  ils  diflolvent  les  métaux,  puifque 
le  plus  puilTant  de  tous,  l’acide  vitriolique,  ne  l’attaque 
qu’au  moyen  d’une  forte  chaleur  (r) ; il  en  cfl  à peu- 
près  de  même  de  l’acide  marin  ; pour  qu’il  s’unifie 
intimement  avec  le  mercure,  il  faut  que  l’un  & l’autre 
foient  réduits  en  vapeurs,  & de  leur  combinaifon  réfui  te 
un  fel  d’une  qualité  très-funcfle,  qu’on  a nommé  fublimc 
corroff;  dans  cet  état  forcé , le  mercure  ne  laiffe  pas  de 
conférver  une  h grande  attraélion  avec  lui-même,  cju’il 
peut  fe  furcliarger  des  trois  quarts  de  fon  poids  de 
mercure  nouveau  (f)  ; & c’eft  en  chargeant  ainlî  le 

(r)  L’acide  vitriolique  dans  fon  état  ordinaire , n’agir  point  ou 
n’agit  que  très-foibleinent  & très-mal  fur  le  mercure  en  malle.  Ces 
deux  fubllances  ne  peuvent  fe  combiner  enfemble  à moins  que 
l’acide  ne  foit  dans  le  plus  grand  degré  de  concentration,  & fécondé 
par  la  chaleur  la  plus  forte....  Lorlque  cet  acide  ell  bien  concentré, 
il  réduit  le  mercure  en  une  malfe  fuline  de  couleur  blanche,  appelée 
vitriol  Je  mercure. 

Si  on  expofe  à l’aèlion  du  feu  la  combinaifon  de  l’acide  vitriolique 
avec  le  mercure  , la  plus  grande  partie  de  cet  acide  s’en  détache; 
mais  une  choie  fort  remarquable , c’elt  que  le  mercure  traité  ainli 
par  l’acide  vitriolique  foutient  une  plus  grande  chaleur  & paroît 
par  conféquent  un  peu  plus  fixe  que  quand  il  ell  pur.  Cette  fixité 
ell  une  fuite  de  fon  état  de  chaux.  Didiennaire  Je  Chimie  , par 
AI.  Ahicquer , article  Mercure. 

( f)  L’acide  marin  en  liqueur  n’agit  point  fenfiblement  fur  le 
mercure  en  malTè , même  lorfqu’il  efl  aidé  de  la  chaleur  de  l’ébul- 
lition ; mais  lorlque  cet  acide  très-concentré,  ell  réduit  en  vapeurs, 
& qu’il  rencontre  le  mercure  réduit  aulli  en  vapeurs  , alors  ils 
s'unifient  d’une  manière  très-intime.  Il  en  réfulte  un  fel  marin  mer- 
curiel criflallifé  en  aiguilles  aplaties , & qu’on  a nommé  fublimé 
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fublimé  corrolif  de  nouveau  mercure,  qu’on  en  diminue 
la  qualité  corrofive,  & qu’on  en  fait  une  préparation 
falutaire,  qu’on  appelle  mercure  doux,  qui  contient  en  effet 
fi  peu  de  fel  marin  qu’il  n’efl  pas  diffbluble  dans  l’eau; 
on  peut  donc  dire  que  le  mercure  oppofe  une  grande 
réfiffance  à l’aétion  de  l’acide  vitriolique  «St  de  l’acide 
marin;  mais  l’acide  nitreux  le  diffbut  avec  autant  de 
promptitude  que  d’énergie:  lorfque  cet  acide  eftpur,  il 
a la  puiffance  de  le  diffoudre  fané  le  /bcours  de  la  chaleur; 
cette  diffolution  produit  un  fêl  blanc  qui  peut  fe  criftal- 
lifer,  & qui  eft  corrolif  comme  celui  de  la  diffolution 
d’argent  par  cet  acide  ftj.  Dans  cette  diffolution,  le 

tarroff , parce  que  l’on  ne  l’obtient  que  par  la  fublimation. . . . 
L’affinité  de  l’acide  marin  avec  le  mercure  eft  fi  grande , qu’il  fe 
furcharge , en  quelque  forte , d’une  quantité  confidérable  de  cette 
matière  métallique. ...  Le  fublimé  corrofif  peut  abforber  & Ce 
charger  peu  à peu , par  la  trituration , des  trois  quarts  de  fon  poids , 
de  nouveau  mercure.  Diüionnaire  de  Chimie , par  M.  Maequer , 
article  Mercure. 

(t)  L’acide  nitreux  difi'out  très-bien  le  mercure;  dix  onces  de 
bon  acide  fufiifent  pour  achever  la  diffolution  de  huit  onces  de 
ce  métal;  il  l'attaque  même  à froid,  & produit  eflervefcence  & 
chaleur....  La  diffolution  fe  colore  d’abord  en  bleu,  par  l’union 
du  principe  inflammable  ; il  s’y  forme  par  le  refroidifîèment , un 
fel  neutre , non  déliquefeent , difpofé  en  aiguilles  ; c’eft  le  nitre 
mercuriel. . . . M.  Bauiné  remarque  que  la  diffolution  de  nitre 
mercuriel , refroidie  fur  le  bain  de  fable , donnoit  des  aiguilles 
perpendiculaires , & que  refroidie  loin  du  feu , elle  donnoit  des 
aiguilles  horizontales.  Èlémens  de  Chimie,  par  AI.  de  Alorveau , 
tome  II , pages  îjpir  fuiv . 
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mercure  eft  en  partie  calciné  ; car  après  la  formation 
des  criftaux,  il  fe  précipite  en  poudre  d’un  jaune-citrin 
qu’011  peut  regarder  comme  une  chaux  de  mercure.  Au 
refte,  l’acide  nitreux  qui  diftout  fi  puiflamment  le  mercure 
coulant,  11’attaque  point  le  cinabre , parce  que  le  mercure 
y cft  défendu  par  le  foufre  qui  l’enveloppe,  & fitr  lequel 
cet  acide  n’a  point  d’aétion.  Cette  différence  entre  le 
meréure  & le  foufre,  femblc  indiquer  qu’autant  le  foufre 
contient  de  feu  fixe,  autant  le  mercure  en  eft  privé, 
& cela  confirme  l’idée  que  l’effence  du  mercure  tient 
plus  à l’élément  de  l’eau  qu’à  celui  du  feu. 

Des  acides  végétaux,  celui  du  tartre  eft  le  foui  qui 
agifle  fonfiblement  fur  le  mercure;  le  vinaigre  ne  l’attaque 
pas  dans  fon  état  coulant,  & ne  s’unit  qu’avec  fà  chaux; 
mais  en  triturant  long-temps  la  crème  de  tartre  avec  le 
mercure  coulant,  on  vient  à bout  de  les  unir  en  y 
ajoutant  néanmoins  un  peu  d’eau  ; on  pourroit  donc 
dire  qu’aucun  acfde  végétal  n’agit  direétement , & fans 
* intermède  fur  le  mercure.  Il  en  eft  de  même  des  acides 
. , qu’on  peut  tirer  des  animaux , ils  ne  diftolven't  ni  n’at- 
: taquent  le  mercure,  à moins  qu’ils  ne  foient  mêlés 
d'huile  ou  de  graifte , en  forte  qu’à  tout  conftdérer , il 
; 4 n’y  a que  l’acide  aérien  qui  agit  à la  longue  par  l’in- 
^ térmède  des  grailles  fur  le  mercure,  & l’acide  nitreux 
le  diftolve  d’une  manière  direéle  & fans  intermède: 
des  aîkalis  fixes  ou  volatils  n’ont  aucune  aétion  for 
*rcure  coulant,  & ne  peuvent  fo  combiner  avec 
Minéraux , Tome  III.  K k 
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lui  cjiie  quand  ils  le  fàifilïènt  en  vapeurs  ou  en  diflolu- 
tions;  ils  le  précipitent  alors  lôus  la  forme  d’une  poudre 
ou  chaux;  mais  que  l’on  peut  toujours  revivifier  làns 
addition  de  matière  charbonneulè  ou  inflammable;  on 
produit  cet  effet  par  les  lèuls  rayons  du  foleil,  au  foyer 
d’un  verre  ardent. 

Une  preuve  particulière  de  l’impuiffance  des  acides 
végétaux  ou  animaux  pour  difïdudre  le  mercure , c’cfl 
que  l’acide  des  fourmis , au  lieu  de  diffoudre  là  chaux 
la  revivifie,  il  ne  faut  pour  cela  que  les  tenir  enfemble 
en  digeltion  (u) . 

Le  mercure  n’étant  par  lui-même  ni  acide  ni  alkalin, 
ni  falin , ne  me  paroît  pas  devoir  être  mis  au  nombre 
des  diffolvans,  quoiqu’il  s’attache  à la  furface  & pénètre 
les  porcs  de  l’or,  de  l’argent  & de  l’étain;  ces  trois 
métaux  font  les  lèules  matières  auxquelles  il  s’unit  dans 
Ion  état  coulant,  & c’cfl  moins  une  dilfolution  qu’une 
humcélation;  ce  n’ell  que  par  addition  aux  furfaces,  & 
par  juxtapofition , & non  par  pénétration  intime  & dé- 
compofition  tic  la  liibllance  de  ces  métaux  qu’il  fe 
combine  avec  eux. 

Non-feulement  tous  les  alkalis  ainfi  que  les  terres 
abforbantes,  précipitent  le  mercure  de  fes  difidiutions  & 
le  font  tomber  en  poudre  noire  ou  grife,  qui  prend 
avec  le  temps  une  couleur  rouge,  mais  certaines  lubf- 

(»)  Liùnens  de  Chimie,  par  M.  de  M or  veau,  tente  II , jwge  i 
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tauces  métalliques  le  précipitent  également;  fe  cuivre, 
l’étain  '&  l’antimoine  ne  décompolènt  pas  ccs  diflblutions  ; 
& ces  précipités,  tous  revivifiés,  offrent  également  du 
mercure  coulant. 

On  détruit  en  quelque  forte  la  fluidité  du  mercure 
eu  l’amalgamant  avec  les  métaux  ou  en  i’uniffimt  avec 
. les  grailles,  on  peut  même  lui  donner  une  dcmi-fbJiditc 
en  le  jetant  dans  l’huile  bouillante,  il  y prend  affez  de 
confiflance  pour  qu’on  puifTe  le  manier,  l’étendre,  & 
Êü  faire  des  anneaux  & d’autres  petits  ouvrages  ; le 
4 mercure  relie  dans  cet  état  de  folidité,  & ne  reprend 
•(i  fluidité  qu’à  l’aide  d’une  chaleur  affez  forte. 

il  y a donc  deux  circonfîances  bien  éloignées  l’une 
î’autre,  dans  lefquelles  néanmoins  le  mercure  prend 
ïicht  de  la  folidité,  & ne  reprend  de  la  fluidité 
'par  l’accefîion  de  la  chaleur;  la  première  eft  celle 
•ères  - grand  froid  qui  ne  lui  donne  qu’une  folidité 
e momentanée , & que  le  moindre  degré  de 
ion  de  ce  froid,  c’efi- à- dire , la  plus  petite 
ation  de  chaleur  liquéfie  ; la  féconde  au  contraire 
produite  que  par  une  très  - grande  chaleur , puif- 
’il  prend  cette  folidité  dans  l’huile  bouillante  ou  dans 
en  fiifion , & qu’il  ne  peut  enfuite  fe  liquéfier  que 
chaleur  encore  plus  grande;  quelle  conféquence 
peut- on  tirer  de  la  comparaifon  de  ces  deux 
effets  dans  des  circonfîances  fi  oppofées,  finon 
mercure  participant  de  la  nature  de  l’eau  & de 
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celle  du  métal,  il  fe  gcle,  comme  l’eau  par  le  froid,  d’une 
part;  & de  l’autre,  fc  confolide,  comme  fait  un  métal 
en  fufion  par  la  température  aétucllc,  en  ne  reprenant 
fa  fluidité,  comme  tout  autre  métal,  que  par  une  forte 
chaleur  ! neanmoins  cette  conféquence  n’eft  peut  - être 
pas  la  vraie,  & il  fe  peut  que  cette  folidité  qu’acquiert 
le  mercure  dans  l’huile  bouillante  & dans  le  zinc  fondu, 
provienne  du  changement  brufque  d’état  que  la  forte 
chaleur  occaflonnc  dans  fes  parties  intégrantes  , & peut- 
être  auffi  de  la  combinaifon  réelle  des  parties  de  l’huile 
ou  du  zinc  qui  en  font  un  amalgame  /blide. 

Quoi  qu’il  en  foit,  on  ne  connoît  aucun  autre  moyen 
de  fixer  le  mercure;  les  Alchimifles  ont  fait  de  vains 
& immenfes  travaux  pour  atteindre  ce  but  ; l’homme 
ne  peut  tranfinuer  les  fubflances,  ni  d’un  liquide  de 
nature  en  faire  un  foiide  par  l'art;  il  n’appartient  qu’à 
la  Nature  de  changer  les  eflTcnccs  (x)  , & de  convertir 
les  élémens  , & encore  faut  - il  qu’elle  foit  aidée  de 
l’éternité  du  temps,  qui,  réunie  à les  hautes  puiflances, 


(x)  Nota.  Je  ne  puis  donner  une  entière  confiance  en  ce  qui 
eft  rapporte  dans  les  Récréations  chimiques,  par  M.  Parmentier, 
tome  I , pages  333  & fuiv.  c’eft  néanmoins  ce  que  nous  avons 
de  plus  authentique  fur  la  tranfinutation  des  métaux;  on  y donne 
un  procédé  pour  convertir  le  mercure  en  or , réfifiant  à toute 
épreuve , & ce  , par  le  moyen  de  l’acide  du  tartre  ; ce  procédé , 
qui  efl  de  Conliantin,  a été  répété  par  Mayer  & vérifié  par 
M.  Parmentier,  qui  a foin  d’avancer  qu’il  n’elt  pas  fait  pour  enrichir. 
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amène  toutes  les  combinaifons  poflibles,  & toutes  les 
formes  dont  la  matière  peut  devenir  fufceptible. 

11  en  cil  à peu-près  de  meme  des  grandes  recherches 
&.  des  longs  travaux  que  l’on  a faits  pour  tirer  le  mercure 
des  métaux  ; nous  avons  vu  qu’il  ne  peut  pas  exilter 
dans  les  mines  primordiales  formées  par  le  feu  primitif; 
dès-lors  il  feroit  abfurdede  s’obfliner  à le  rechercher  dans 
l’or,  l’argent  & le  cuivre  primitifs,  puifqu’ils  ont  été  pro- 
duits & fondus  par  ce  feu;  il  fembleroit  plus  raifonnable 
d’eflayer  de  le  trouver  dans  les  matières  dont  la  for- 
mation eft  contemporaine  ou  peu  antérieure  à la  fienne  ; 
mais  l’idée  de  ce  projet  s’évanouit  encore  lorfqu’on 
voit  que  le  mercure  ne  fc  trouve  dans  aucune  mine 
métallique , mente  de  féconde  formation , & que  le  fcul 
fer  décompofé  & réduit  en  rouille,  l’accompagne  quel- 
quefois dans  fa  mine , où  étant  toujours  uni  au  fbufre  & 
à l’alkali,  ce  n’cft,  & ne  peut  même  être  que  dans  les 
terres  gralfes  & chargées  des  principes  du  foufre  par 
la  décompofition  des  py  rites , qu’011  pourra  fe  permettre 
de  le  chercher  avec  quelque  efpérance  de  fuccès. 

Cependant  plufieurs  Artifles , qui  même  ne  font 
pas  Alchimiftes , prétendent  avoir  tiré  du  mercure  de 
quelques  fùbflances  métalliques,  car  nous  ne  parlerons 
pas  du  prétendu  mercure  des  prétendus  Philofophes , qu’ils 
difént  être  plus  pefant,  moins  volatil,  plus  pénétrant, 
plus  adhérent  aux  métaux  que  le  mercure  ordinaire , 
& qui  leur  fert  de  bafe  commune  fluide  ou  foljde  ; 
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cc  mercure  philofbphique  ii’eft  qu’un  être  d’opinion, 
un  être  dont  l’cxiÜcnce  n’cft  fondée  que  fur  l'idée 
allez  fpccicufe  , que  le  fonds  de  tous  les  métaux  eft 
une  matière  commune , une  terre  que  Bcclier  a nommée 
me  mercurielle , & que  les  autres  Alchimiftes  ont 
regardée  comme  la  halé  des  métaux.  Or  il  me  paroît 
qu’en  retranchant  l’excès  de  ces  idées  , & les  exami- 
nant fins  préjuges , elles  font  aufii  fondées  que  celles 
de  quelques  autres  aolucllcmcnt  adoptées  dans  la  Chimie; 
ces  êtres  d'opinion  dont  on  fait  des  principes,  portent 
également  fur  l’ohfervation  de  pluficurs  qualités  com- 
munes qu’on  voudroit  expliquer  par  un  même  agent 
doué  d’une  propriété  générale  ; or  connue  les  métaux 
ont  évidemment  pluficurs  qualités  communes , il  n’cft 
pas  déraifonnahle  de  chercher  quelle  peut  être  la  fub- 
ftance  active  ou  pafïive  , qui  , lè  trouvant  également 
dans  tous  les  métaux , fort  de  bafe  générale  à leurs 
propriétés  communes  ; on  peut  même  donner  un  nom 
à cet  être  idéal  pour  pouvoir  en  parler  & s’étendre 
fur  fes  propriétés  fuppofées  ; c’cfl-là  tout  ce  qu’on 
doit  fè  permettre,  le  refte  eft  un  excès,  une  fource 
d’erreurs , dont  la  plus  grande  crt  tic  regarder  ces  êtres 
d’opinion  comme  réellement  exiftans,  & de  les  donner 
pour  des  fabflances  matérielles , tandis  qu’ils  ne  repré- 
sentent que  par  abftraélion  des  qualités  communes  de 
ces  liibllanccs. 

Nous  avons  nrefente  dans  le  premier  volume  de  nos 


Digitized  by  Google 


des  Minéraux.  263 

Supplcmens,  la  grande  divifion  des  matières  qui  com- 
polent  le  globe  de  la  terre;  la  première  clafTe  contient 
la  matière  vitreufe  fondue  par  le  feu  ; la  fécondé , les 
matières  calcaires  formées  par  les  eaux  ; la  troifième , 
la  terre  végétale  provenant  du  détriment  des  végétaux 
& des  animaux  ; or  il  ne  paroît  pas  que  les  métaux 
foient  expreflement  compris  dans  ces  trois  clalfes  ; car 
ils  n’ont  pas  été  réduits  en  verre  par  le  feu  primitif  ; ils 
tirent  encore  moins  leur  origine  des  fubffances  calcaires 
ou  de  la  terre  végétale.  On  doit  donc  les  confidérer 
comme  faifànt  une  clafTe  à part , & certainement  ils 
font  compofés  d’une  matière  plus  denfè  que  celle  de 
toutes  les  autres  fubflances  : or  quelle  efl  cette  matière 
fi  denfè  î efl -ce  une  terre  folide , comme  leur  dureté 
l’indique  î efl-ce  un  liquide  pcfànt,  comme  leur  affinité 
avec  le  mercure  fèmble  aufîi  l’indiquer  ! efl  - ce  un 
compofé  de  folide  Si  de  liquide  tel  que  la  prétendue 
terre  mercurielle  î ou  plutôt  n’efl-ce  pas  une  matière 
femblablc  aux  autres  matières  vitreufès  , & qui  n’en 
diffère  effentiellemcnt  que  par  fa  dcnfité  & fa  volatilité  î 
car  on  peut  aufîi  la  réduire  en  verre.  D’ailleurs  les 
métaux,  dans  leur  état  de  nature  primitive,  font  mêlés 
& incorporés  dans  les  matières  vitreufès  ; ils  ont  fèuls 
la  propriété  de  donner  au  verre  des  couleurs  fixes  que 
le  feu  même  ne  peut  changer  ; il  me  paroît  donc  que 
les  parties  les  plus  denfes  de  la  matière  tcrrcflre  étant 
douées,  relativement  à leur  volume,  d’une  plus  forte 


Digitized  by  Google 


264.  Histoire  Natu relle 

attraction  réciproque , elles  fo  font , par  cette  raifon , 
fcparécs  des  autres,  & réunies  cntr’clles  fous  un  plus 
petit  volume  ; la  fubftance  des  métaux  prifo  en  général 
ne  préfonte  donc  qu’un  foui  but  à nos  recherches , qui 
feroit  de  trouver  , s’il  crt  poffible , les  moyens  d’augmen- 
ter la  denfité  de  la  matière  vitreufe,  au  point  d’en  faire  un 
ntétal,  ou  feulement  d’augmenter  celle  des  métaux  qu’on 
appelle  imparfaits , autant  qu’il  feroit  néce flaire  pour  leur 
donner  la  penfanteur  de  l’or  ; ce  but  eft  peut-être  placé 
au-delà  des  limites  de  la  puiflance  de  notre  art,  mais  au 
moins  il  n’cfl  pas  abfolument  chimérique , pui/que  nous 
avons  déjà  reconnu  une  augmentation  confidérablc  de  pe- 
ûnteur  fjiécifique  dans  plufieurs  alliages  métalliques. 

Le  Chimifte  Juncker  a prétendu  tranfmuer  le  cuivre 
en  argent  (y) , & il  a recueilli  les  procédés  par  le/quels 

■ — - - " ■ h 1 ■.  1 — ..ii-,  . ■ 1 - 1 ■ * 

(y)  Voici  ion  procédé  ; on  fait  couler  en  malle  au  feu  de  làble, 
quatre  parties  de  feuilles  de  cuivre,  quatre  parties  de  fublimé  corroûf, 
& deux  parties  de  fel  ammoniac  ; on  pulvéril'e  ce  compofé , & on 
le  lave  dans  le  vinaigre  jufqu’à  ce  que  le  nouveau  vinaigre  ne 
verdiflè  plus  ; on  fond  alors  ce  qui  relie  avec  une  partie  d’argent , 
& on  coupelle  avec  le  plomb;  fuivant  Juncker,  le  cuivre  fe  trouve 
converti  en  argent.  M.  Weber,  Chimifte  Allemand,  vient  de  répéter 
jufqu’à  deux  fois  ce  procédé  , fur  l’alTurance  que  deux  perfonnes 
lui  avoient  donnée  qu’il  leur  avoir  rtuffi;  il  avoue  qu’il  n’a  retrouvé 
que  l’argent  ajouté  à la  fufion , & il  remarque , avec  toute  raifon , 
que  c’eft  opérer  afi ci.  heureufement  & avec  toute  exactitude , lorl- 
qu’une  portion  du  métal  fin  ne  pâlie  pas  par  la  cheminée  avec 
l’efpérance  de  la  tranfmutation.  Magafm  phyfico-ckimiquc  de  M.  H'  cher, 
tome  I , page  121. 

on 
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on  a voulu  tirer  du  mercure  des  métau\;  je  fuis  perfuadé 
qu’il  n’en  exifte  dans  aucun  métal  de  première  forma- 
tion, non  plus  que  dans  aucune  mine  primordiale, 
puifquc  ces  métaux  & le  mercure  n’ont  pu  être  produits 
enfemble.  M.  GrofTe,  de  l’Académie  des  Sciences,  s’eft 
trompé  fur  le  plomb  dont  il  a dit  avoir  tiré  tlu  mercure; 
car  fbn  procédé  a été  plufieurs  fois  répété,  & toujours 
fans  fùccès,  par  les  plus  habiles  Chimiftes;  mais  quoique 
le  mercure  n’exifte  pas  dans  les  métaux  produits  par  le 
feu  primitif,  non  plus  que  dans  leurs  mines  primordiales, 
il  peut  fe  trouver  dans  les  mines  métalliques  de  dernière 
formation,  fbit  qu’elles  aient'été  produites  par  le  dépôt 
& la  ftillation  des  eaux,  ou  par  le  moyen  du  feu  & par 
la  füblimation  dans  les  terreins  volcanifés. 

Plufieurs  Auteurs  célèbres,  & entr’autres  Becher  & 
Lancelot , ont  écrit  qu’ils  avoient  tiré  du  mercure  ’de 
l’antimoine  ; quelques  - uns  même  ont  avancé  que  ce 
demi-métal  n’étoit  que  du  mercure  fixé  par  une  vapeur 
arfenicale.  M.  de  Souhey,  ci-devant  Médccin-confuitant 
du  Roi,  a bien  voulu  me  communiquer  un  procédé, 
par  lequel  il  affaire  aulfa  avoir  tiré  du  mercure  de 
l’antimoine  (ij.  D’autres  Chimiftes  difent  avoir  augmenté 

(l)  « Le  mercure , dit  M.  de  Souhey,  eft  un  mixte  aqueux  & terreux, 
dans  lequel  il  entre  une  portion  du  principe  inflammable  ou  lui-  « 
fureux , & qui  eft  chargé  jufqu’à  l’excès  de  la  troifième  terre  de  « 
Becher  ; voilà  , dit-il , la  meilleure  définition  qu’on  puifle  donner  <* 
du  mercure.  Il  m’a  paru  fi  avide  du  principe  conftituant  les  métaux  « 
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la  quantité  du  mercure  en  traitant  le  fublimé  corrofif 

» & les  demi- métaux,  que  je  fuis  parvenu  à précipiter  ceux-ci  avec 
» le  mercure  ordinaire  tous  une  forme  de  chaux  réductible  , fans 
» addition  , avec  le  fccours  de  l'eau  & avec  celui  du  feu  ; j’ai  ainft 
» calciné  tous  les  métaux,  même  les  plus  parfaits,  d’une  manière  aullà 
y»  irréductible  avec  du  mercure  tiré  des  demi-métaux. 

» L’affinité  du  mercure  elt  fi  grande  avec  les  métaux  & les  demi- 
*>  métaux , qu’on  pourroit , pour  ainft  dire,  alïurer  que  le  mercure 
» elt  au  règne  minéral  ce  que  l’eau  elt  aux  deux  autres  règnes. 
» Pour  prouver  cette  affertion  , j’ai  fait  des  effitis  fur  les  demi- 
» métaux , & j’expole  feulement  ici  le  procédé  fait  fur  le  régule 
a*  d’antimoine;  en  fondant  une  partie  de  ce  régule  avec  deux  parties 
» d’argent  ( qui  fert  ici  d’intermède,  & qu’on  fé pare,  l’opération  finie,  ) 
yi  on  réduira  cette  matière  en  pdudre  qu’on  amalgamera  avec  cinq 
» ou  ftx  parties  de  mercure  ; on  triturera  le  mélange  avec  de  l’eau 
» de  fontaine  , pendant  douze  à quinze  heures , jufqu’à  ce  qu’elle 
» en  forte  blanche  ; l’amalgame  fera  long-temps  brun , & par  les 
«lotions  réitérées,  l’eau  entraînera  peu -à-peu  avec  elle  le  régule 
» fous  une  forme  de  chaux  noire  entièrement  fuftble  ; cette  chaux 
n recueillie  avec  foin , féchée  & mife  au  feu  dans  une  cornue , on 
s»  en  fépare  le  mercure  qui  s’y  étoit  mêlé  ; en  décantant  l’eau  qui 
*>  a fervi  à nettoyer  l’amalgame , on  ne  trouvera  que  les  deux  tiers 
» du  poids  du  régule  qui  avoit  été  fondu  & enfuite  amalgamé  avec 
» le  mercure  ; on  fépare  aulfi  par  la  fublimation  celui  qui  étoit  relié 
j*  avec  l’argent  ; alors , fi  l’opération  a été  bien  faite  , l’argent  fera 
» dégagé  de  tout  alliage , & très-blanc  ; le  mercure  aura  augmenté 
» fenfiblement  de  poids , en  tenant  compte  de  celui  qui  étoit  mêlé 
» avec  la  chaux  du  régule  qu’on  fuppofe  avoir  été  léparé  par  fa 
» diflillation.  On  peut  conclure  que  le  mercure  s’elt  approprié  le 
s>  tiers  du  poids  qui  manque  fur  la  totalité  du  régule , & que  ce 
» tiers  s’eft  réduit  en  mercure , ne  pouvant  plus  s’en  féparer  ; les 
» deux  tiers  reftans  , quittent  l’état  de  chaux  lt  on  les  rétablit  par 
» les  procédés  ordinaires  avec  le  flux  noir  ou  autre  fondant , & 
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avec  le  cinabre  d’antimoine  (a) ; d’autres  par  des  pré- 
parations plus  combinées . prétendent  avoir  converti 
quelques  portions  d’argent  en  mercure  (b) ; d’autres 


l’expérience  peut  être  répétée  jufqu’à  ce  que  le  régule  d’anti-  « 
moine  foit  en  entier  réduit  en  mercure.  « 

Si  l’on  fait  évaporer  jufqu’à  llccité  l’eau  qui  a fervi  aux  lotions  -,  <c 
après  l’avoir  lailTé  dépofer,  il  refiera  une  terre  grifiitre  ayant  un  <* 
goût  falin,  & rougiflânt  un  peu  au  feu;  cette  terre  appartenoit  au  <c 
mercure  qui  l’a  dépofée  dans  l’eau  qui  la  tenoit  en  diffoiution.  «e 

Le  mercure , dans  l’opération  ci  - deffus  , fait  la  fonâion  du  « 
feu  , & produit  les  mêmes  effets  ; il  a fait  dilparoitre  du  régule  ce 
d’antimoine  l'on  afpedt  brillant , il  lui  a fait  perdre  une  partie  de  « 
fon  poids  en  le  calcinant  d’une  manière  irréductible , fans  addition , œ 
avec  le  fecours  de  l’eau  & de  la  trituration , auffî  complètement  oc 
que  pourroit  le  faire  le  feu  ». 

Nota.  On  peut  remarquer  dans  cet  expofé  de  M.  de  Souhey, 
que  Ion  idée  fur  I’eflence  du  mercure  qu’il  regarde  comme  une 
eau  métallique , s’accorde  avec  les  miennes  ; mais  j’oblerverai  qu’il 
n’elt  pas  étonnant  que  les  métaux  traités  avec  le  mercure  fe  calcinent 
même  par  la  ffinple  trituration  ; on  fait  que  le  métal  fixe  retient  un 
peu  de  mercure  au  feu  de  diltilfaiion , on  fait  aufli  que  le  mercure 
emporte  à la  diffillation  un  peu  des  métaux  fixes;  ainfi,  tant  qu’on 
n’aura  pas  purifié  le  mercure  que  l’on  croit  avoir  augmenté  par  le 
mercure  d’antimoine  , ce  fait  ne  fera  pas  démontré. 

(a)  Voici  un  exemple  ou  deux  de  mercurification , tirés  de 

Vallcrius  & Teichmtytr.  Si  1’^  difiille  du  cinabre  d’antimoine  fait 
par  le  fublimé  corrofif,  on  retirera  toujours  des  diflillations  après 
la  revivification  du  mercure , plus  de  mercure  qu’il  n’y  en  avoit 
dans  le  fublimé  corrofif.  DhTionnairt  de  Chimie , par  M.  Macquer  , 
article  Mercure.  m 

(b)  Si  l’on  prépare  un  fublimé  corrofif  avec  l’efprit  de  fèl  & 
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enfin  aflurciu  en  avoir  tiré  de  la  limaille  de  fer,  ainG 
que  de  la  chaux,  du  cuivre,  & même  de  l’argent  & 
du  plomb  à l’aide  de  l’acide  marin  (c). 

C’cft.  par  l’acide  marin , & même  par  les  fols  qui 
en  contiennent,  que  le  mercure  efl  précipité  plus  abon- 
damment de  fes  dilîblutions,  & ces  précipités  ne  font 
point  en  poudre  sèche,  mais  en  mucilage  ou  gelée 
blanche,  qui  a quelque  confiflance;  c’ell  une  forte  de 
fol  mercuriel,  qui  néanmoins  n’elt  guère  foluble  dans 
l’eau.  Les  autres  précipité^  du  mercure  par  l’alkali  & 


Je  mercure  coulant,  & qu’on  fublime  plufieurs  fois  de  la  chaux  ou  de 
la  limaille  d’argent  avec  ce  lublimé  , une  partie  de  l’argent  le  changera 
en  mercure.  Diiïionnaire  de  Chimie , par  Ai.  Afacquer,  article  Mercure. 

(c)  La  limaille  de  fer  bien  fine  expofëe  pendant  un  an  à i’air 
libre,  enfuite  bien  trituiée  dans  un  mortier....  remife  après  cela 
encore  pendant  un  an  <i  l’air,  & enfin  Ibumile  à une  diftillation  dans 
une  c mue  , fournit  une  matière  dure  qui  s’attache  au  coi  du 
vaifteau  , & avec  cette  matière  un  peu  de  mercure. 

Si  l’on  prend  de  la  cendre  ou  chaux  de  cuivre  , qu’on  la  mêle 
avec  du  fel  ammoniac,  quion  expofe  ce  mélange  pendant  un  certain 
temps  à l’air , & qu’on  le  mette  en  diAillation  avec  du  iâvon , on 
obtiendra  du  mercure. 

On  prétend  auiïi  tirer  du  mercure  du  plomb  & de  l’argent  corné, 
en  le  mêlant  avec  parties  égales  d'efprit  de  lèl  bien  concentré , en  les 
IaiJTant  en  digeflion  pendant  trois  o4Pquatre  femaines , & faturant 
enfuite  ce  mélangé  avec  de  l’alkali  volatil , & le  remettant  en  digef- 
tion  pendant  trois  ou  quatre  femaines  ; au  bout  de  ce  temps  il 
faut  y joindre  égale  quantité  de  flux  noir  & de  favon  de  Venile, 
& mettre  le  tout  en  diftillation  dan?  une  cornue  de  verre , il  paflëra 
du  mercure  dans  le  récipient.  J dan , ibidem. 
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par  les  terres  abforbantes,  font  en  poudre  de  couleurs 
différentes;  tous  ces  précipites  détonnent  avec  le  fûufre: 
& M.  Bayen  a reconnu  qu’ils  retiennent  tous  quelques 
portions  de  l’acide  difTolvant,  & des  fubflances  qui  ont 
lèrvi  à la  précipitation. 

On  connoît  en  Médecine  les  grands  effets  du  mer- 
cure mêlé  avec  les  graiffes  dans  lefquellcs  néanmoins 
on  le  croiroit  éteint;  il  fufln  de  fe  frotter  la  peau  de 
cette  pommade  mercurielle,  pour  que  ce  fluide  fi  pefant 
foit  faili  par  intuffufeeption  & entraîné  dans  toutes  les 
parties  intérieures  du  corps  qu’il  pénètre  intimement,  & 
fur  lefquelles  il  exerce  une  aétion  violente,  qui  fc  porte 
particulièrement  aux  glandes,  & fe  manifefle  par  la  fâli- 
vation  ; le  mercure  dans  cet  état  de  pommade  ou 
d’union  avec  la  graiffe , a donc  une  très-grande  affinité 
avec  les  fubflances  vivantes,  & fon  aélion  paroît  caTcr 
avec  la  vie  ; elle  dépend  d’une  part  de  la  chaleur  & 
du  mouvement  des  fluides  du  corps,  & d’autre  part  de 
l’extrême  divifion  de  fes  parties,  qui,  quoique  très-pe- 
fantes  en  elles-mêmes,  peuvent,  dans  cet  état  de  petitefie 
extrême,  nager  avec  le  fàng,  & même  y furnager , comme 
il  fumage  les  acides  dans  fa  di  Ablution  en  formant  une 
pellicule  au  - deffus  de  la  liqueur  diffolvante.  Je  11e 
vois  donc  pas  qu’il  foit  ncceflaire  de  fiippofér  au  mer- 
cure un  état  falin  pour  rendre  raifon  de  fes  effets  dans  les 
corps  animés,  puifque  fon  extrême  divifion  fuflit  pour 
les  produire , fans  addition  d’aucune  *autre  matière 
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étrangère,  que  celle  de  la  graiffe  qui  en  a divifé  les 
parties,  & leur  a communique  fon  affinité  avec  les 
fubflances  animales  ; car  le  mercure  en  mafTe  coulante, 
& meme  en  cinabre,  applique  fur  le  corps  ou  pris 
intérieurement , ne  produit  aucun  effet  fènfible , & ne 
devient  nuifible  que  quand  il  efl  réduit  en  vapeurs  par 
le  feu,  ou  divifé  en  particules  infiniment  petites  par  les 
fubflances  qui , comme  les  grailles , peuvent  rompre  les 
liens  de  l'attraélion  réciproque  de  fes  parties. 
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De  même  que  le  mercure  eft  plutôt  une  eau  métal- 
lique qu’un  métal,  l’antimoine  «St  les  autres  fûbftances 
auxquelles  on  a donné  le  nom  de  demi-métaux  ne  font 
dans  la  réalité  que  des  terres  métalliques  & non  pas 
des  métaux.  L’antimoine , dans  fa  mine , eft  uni  aux 
principes  du  foufre  «St  les  contient  en  grande  quantité» 
comme  le  mercure  dans  fa  mine  eft  de  même  abondam- 
ment mêlé  avec  le  foufre  «St  l’alkali;  il  a donc  pu  fe 
former , comme  le  cinabre , par  l’intermède  du  foie  de 
foufre  dans  les  terres  calcaires  «St  limoneufès  qui  con- 
tiennent de  l’alkali , «St  en  général  il  me  paroît  que  le 
foie  de  foufre  a fouvent  aidé  plus  qu’aucun  autre  agent, 
à la  minéral ifation  de  tous  les  métaux  ; de  plus , l’anti- 
moine «St  le  cinabre,  quoique  fi  différais  en  apparence, 
ont  néanmoins  plufieurs  rapports  enfèmble  «St  une  grande 
tendance  à s’unir.  L’efprit  de  fel  a autant  d’affinité  avec  le 
mercure  qu’avec  le  régule  d’antimoine.  D’ailleurs,  quoique 
le  cinabre  diffère  beaucoup  de  l’antimoine  crud  par  la 
denfité  (a)  ; ils  fe  reffemblent  par  la  quantité  de  foufre 
qu’ils  contiennent  ; & cette  quantité  de  foufre  eft  même 

(a)  La  pefanteur  fpécifîque  de  l’antimoine  crud  eft  de  40643  , 
& celle  du  régule  d’antimoine  eft  de  67021  ; & de  même  la 
yel'anteur  Ipécifique  du  cinabre  eft  102185,  & celle  du  mercure 
coulant  eft  de  135684. 


plus  grande  dans  l'antimoine,  relativement  à fon  régule, 
que  dans  le  cinabre,  relativement  au  mercure  coulant. 
L’antimoine  crud  contient  ordinairement  plus  d’un  tiers 
de  parties  fulfureufes  fur  moins  de  deux  tiers  de  parties 
qu’on  appelle  métalliques , quoiqu’elles  ne  fe  rédui/ent 
point  en  métal,  mais  en  un  (impie  régule  auquel  on  ne 
peut  donner  ni  la  ductilité  ni  la  fixité  qui  (ont  deux 
propriétés  eflcntielles  aux  métaux  ; la  plupart  des  mines 
d’antimoine,  ainfi  que  celles  de  cinabre,  (è  trouvent  donc 
également  dans  les  montagnes  à couches , mais  quelques- 
unes  giflent  aufli  comme  les  galènes  de  plomb  dans  les 
fentes  du  quartz  en  état  pyriteux , ce  qui  leur  efl  commun 
avec  plufieurs  minerais  formés  (ècondaircment  par  l’aétion 
des  principes  minérali/àtcurs  ; aufli  les  gangues  qui  accom- 
pagnent le  minerai  de  l’antimoine  (ont-elles  de  diverfe 
nature  , (èlon  la  pofition  de  la  mine  dans  des  couches  de 
matières  différentes;  ce  font  ou  des  pierres  vitreufès  & 
fchifteufès (b)  ou  des  terres  argileufes,  calcaires,  &c.  & il 
efl  toujours  aifé  d’en  féparer  la  mine  d’antimoine  par  une 
première  fufion  , parce  qu’il  ne  lui  faut  pas  un  grand  feu 
pour  la  fondre,  & qu’en  la  mettant  dans  des  vaifleaux 
percés  de  petits  trous,  elle  coule  avec  (bn  (oufre  & tombe 
dans  d’autres  va(ès,  en  lai  (faut  dans  les  premiers  toute  la 
pierre  ou  la  terre  dont  elle  étoit  mêlée.  Cet  antimoine  de 

(b)  Les  mines  d’antimoine  d’Erbias , dans  le  Limofm , font  dans 
des  mafles  de  pierres  fchifleufes  & vitrelcibles.  Note  communiquée  par 
AI.  de  Grignon , en  Oélobre  1 j S 2. 

première 
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première  fufion , & qui  contient  encore  Ton  foufre , 
s’appelle  antimoine  crtni , & il  eft  déjà  bien  different  de 
ce  qu’il  ctoit  dans  fa  mine  où  il  fc  préfentc  fans  aucune 
forme  régulière  ni  ftructurc  diftinéte,  & fouvent  en  mafoes 
informes , qu’on  reconnoît  néanmoins  pour  des  matières 
minérales  à leur  tifou  ferré,  à leur  grain  fin  comme 
celui  de  l’acier,  & au  poli  qu’on  peut  leur  donner  ou 
qu’elles  ont  naturellement  ; mais  qui  s’éloignent  en  même 
temps  de  l’efTcnce  métallique,  en  ce  qu’elles  font  caf- 
fautes  comme  le  verre , & même  beaucoup  plus  friables. 
Le  minerai  d’antimoine  fo  préfonte  au  foi  ' en  petites 
maffes  compofces  de  lames  minces  comme  celles  de 
la  galène  de  plomb , mais  prefque  toujours  difpofees 
d’une  manière  afoez  confufc.  Toutes  ces  mines  d’anti- 
moine fe  fondent  fans  fo  décompofor,  c’efl-à-dire,  fans 
fo  féparer  des  principes  minéralilàtcurs  avec  lefquels  ce 
minéral  eft  uni,  & dans  cet  état  qu’on  obtient  aifoment 
par  la  liquation,  l’antimoine  a déjà  pris  une  forme  plus 
régulière  & des  caractères  plus  décidés  ; il  eft  alors 
d’un  gris- bleuâtre  & brillant,  & fon  tifou  eft  compofé 
de  longues  aiguilles  fines  très-diftinétes , quoique  pofoes 
les  unes  fur  les  autres  encore  afoez  irrégulièrement, 
Lorfqu’on  a obtenu  par  la  fonte  cet  antimoine  crud, 
ce  n’cft  encore,  pour  ainfi  dire,  qu’un  minerai  d’anti- 
moine qu’il  faut  enfuite  féparer  de  fon  foufre  ; pour  cela 
on  le  réduit  en  poudre  qu’on  met  dans  un  vaifocau  de 
terre  évafé  ; on  le  chauffé  par  degrés  en  le  remuant 
Aline rau x , Tome  III.  . Mm 
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continuellement;  le  foufre  s’évapore  peu-à-peu  , & l’on 
ne  cefTe  le  feu  que  quand  il  ne  s’élève  plus  de  vapeurs 
fulfureufes.  Dans  cette  calcination,  comme  dans  toutes 
les  autres , l’air  s’attache  à la  furface  des  parties  du 
minéral  qui , par  cette  addition  de  l’air , augmente  de 
volume  & prend  la  forme  d’une  chaux  grife  ; pour 
obtenir  l’antimoine  en  régule , il  faut  débarralTer  cette 
chaux  de  l’air  qu’elle  a fàifi  en  lui  préfentant  quelque 
matière  inflammable  avec  laquelle  l’air  ayant  plus  d’affi- 
nité , laifle  l’antimoine  dans  fon  premier  état  & même 
plus  pur  & plus  parfait  qu’il  ne  l’étoit  avant  la  calci- 
nation ; mais  fi  l’on  continue  le  feu  fur  la  chaux  d’an- 
timoine , fans  y mêler  des  fubftances  inflammables , on 
n’obtient , au  lieu  de  régule , qu’une  matière  compade 
& Caflànte,  d’un  jaune -rougeâtre  plus  ou  moins  foncé  , 
quelquefois  tranfparentc  «St  quelquefois  opaque  & noire 
fi  la  calcination  n’a  été  faite  qu’à  demi  ; les  Chimiftes 
ont  donné  le  nom  de  foie  d antimoine  à cette  matière 
opaque , & celui  de  verre  d antimoine  à la  première  qui 
eft  tranfparente  : on  fait  ordinairement  pafler  l’antimoine 
crud  par  l’un  de  ces  trois  états  de  chaux,  de  foie  ou  de 
verre  pour  avoir  fon  régule  ; mais  on  peut  auffi  tirer  ce 
régule  immédiatement  de  l’antimoine  crud  (c)  ; en  le 


(c)  « Ce  régule  fe  tire  également  de  l’antimoine  crud,  par  une 
» forte  de  précipitation  par  la  voie  fèche  ; on  le  mêle  pour  cela 
» avec  des  matières  qui  ont  plus  d’affinité  avec  le  foufre  ; le  mélange 
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réduifànt  en  poudre , & le  faifànt  fondre  en  va i fléaux 
clos  avec  addilion  de  quelques  matières , qui  ont  plus 
d'affinité  avec  le  fotrfre  qu’avec  l’antimoine , en  forte 
qu’après  cette  réduction , ce  n’eft  plus  de  l’antimoine 
crud  mêlé  de  foufre , mais  de  l’antimoino  épuré , per- 
fectionné par  les  mêmes  moyens  que  l’on  perfectionne 
le  fer  pour  le  convertir  en  acier  (d);  ce  régule  d’an- 
timoine reffiemble  à un  métal  par  fon  opacité,  fa  dureté, 
fà  denfité;  mais  il  n’a  ni  duCtilité,  ni  ténacité,  ni  fixité, 
& n’en  peut  même  acquérir  par  auctm  moyen;  il  eft 
caffant,  prefque  friable,  & compofé  de  facettes  d’un 
blanc  brillant,  quoiqu’un  peu  brun.  Ce  régule  cil  un 
produit  de  notre  art,  qui  ne  doit  fe  trouver  dans  la 


étant  diflous  par  le  feu , la  fluidité  met  en  jeu  ces  affinités , & le  <r 
régule , plus  pelant  que  les  feories  fulfureulés , forme  au  fond  « 
du  creufet,  un  beau  culot  criftallilé , que  les  Alchimiltes  ont  pris  a 
pour  l’étoile  des  Mages  ».  Élément  de  Chimie , par  M.  de  Morveau , 
tome  I , page  254-  — Ce  nom  même  de  régule , ou  petit  Roi , a 
été  donné  par  eux  à ce  culot  métallique  de  l’antimoine,  qui  femb'oit, 
au  gré  de  leur  efpérance,  annoncer  l’arrivée  du  grand  Roi,  c’eft- 
à-dire  de  l’or. 

(d)  Cette  comparaifon  eft  d’autant  plus  jufte  , que  quand  on 
convertit  par  la  cémentation  le  fer  en  acier , il  s’élève  à la  furface  du 
fer  un  grand  nombre  de  petites  bourfouflures  qui  ne  font  remp'ies 
que  de  l’air  fixe  qu’il  contenoit,  & dont  le  feu  fixe  prend  la  place  ; 
car  fa  pe  lânteur  qui  feroit  diminuée  par  cette  perte , fi  rien  11e  la 
compenfoit , eft  au  contraire  augmentée , ce  qui  ne  peut  provenir 
que  de  l'addition  du  feu  fixe  qui  s’incorpore  dans  la  lubllunce  de 
ce  fer  converti  en  acier. 

M m i j 
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Nature  que  par  accident  (e)  , & dans  le  voifinage  des 
feux  fouterrains  ; c’eft  un  tta*  forcé  different  de  celui 
de  l’antimoine  naturel,  & on  peur  lui  rendre  ce  premier 
état  en  lui  rendant  le  foufre  dont  on  l’a  dépouillé;  car  il 
fulïit  de  fondre  ce  régule  avec  du  foufre  pour  en  faire 
un  antimoine  artificiel , que  les  Chimifles  ont  appelé  anti- 
moine rejfufcité,  parce  qu’il  reflemble  à l’antimoine  crud, 
& qu’il  efl  compofé  dans  fon  intérieur  , des  mêmes 
matières  également  difpofées  en  aiguilles. 

Le  régule  d’antimoine  diffère  encore  des  métaux  par 
la  manière  dont  il  réf  fle  aux  acides  ; ils  le  calcinent 
plutôt  qu’ils  ne  le  diffolvent , «St  ils  n'agiffent  fur  ce 
régule  que  par  des  affinités  combinées  ; il  diffère  encore 
des  métaux  par  fa  grande  volatilité;  car  fi  on  l’expofè  au 
feu  libre,  il  fe  calcine  à la  vérité  comme  les  métaux,  en 
i't  chargeant  d’air  fixe  ; mais  il  perd  en  même  temps  une 
partie  de  fa  fubffance  qui  s’exhale  en  fumée , que  l’on 
peut  condenfèr  «St  recueillir  en  aiguilles  brillantes,  aux- 
quelles on  a donné  le  nom  de  fleurs  argentines  d antimoine. 
Néanmoins  ce  régule  paroît  participer  de  la  nature  des 
métaux  par  la  propriété  qu’il  a de  pouvoir  s’allier  avec 
eux;  il  augmente  la  denfité  du  cuivre  & du  plomb,  «St 
diminue  celle  de  l’étain  «St  du  fer,  il  rend  l’étain  plus 

(e)  On  a découvert  depuis  peu  en  Auvergne  du  foufre  doré 
natif  d’antimoine , qui  eft  un  compofc  de  régule  & de  foufre  , mais 
moins  intimément  uni , ce  qui  n’étoit  auparavant  connu  que  comme 
une  préparation  chimique.  Elément  de  Chimie , par  M.  de  Morveau, 
tome  I , pagn  /.u  & 12  J- 
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caflant  & plus  dur;  il  augmente  auffi  la  fermeté  du 
plomb;  & c’eft  de  cet  alliage  de  régule  d’antimoine  & 
de  plomb,  dont  on  fe  fert  pour  faire  les  caractères  d’im- 
primerie (f)  ; mêlé  avec  le  cuivre  &.  l’étain,  il  en  rend 
le  fon  plus  agréable  à l’oreille  & plus  argentin;  mêlé 
avec  le  zinc,  il  le  rend  /pécifiquement  plus  pelant;  & 
de  toutes  les  matières  métalliques  le  bifinuth , & peut-être 
le  mercure,  font  les  fouis  avec  lefquels  le  régule  d’anti- 
moine ne  peut  s’allier  ou  s’amalgamer. 

Confidérant  maintenant  ce  minéral  tel  qu’il  exifte 
dans  le  fein  de  la  terre , nous  obfèrverons  qu’il  fe  pré- 
fente  dans  des  états  différens , relatifs  aux  diftérens  temps 
de  la  formation  de  fes  mines  & aux  différentes  matières 
dont  elles  font  mélangées.  La  première  & la  plus  an- 
cienne formation  de  ce  minéral  date  du  même  temps 
que  celle  du  plomb  ou  de  l’étain  , c’elt-à-dire  , du 
temps  de  la  calcination  de  ces  métaux  par  le  feu  pri- 
mitif & de  la  production  des  pyrites  après  la  chute  des 
eaux  ; auffi  les  mines  primordiales  d’antimoine  font  en 
filons  & en  minérais  comme  celles  de  plomb  ; mais  on 
en  trouve  qui  font  mélangées  de  matières  ferrugineufès 
& qui  paroiffent  être  d’une  formation  poftérieure.  Le 
minérai  d’antimoine  , comme  les  galènes  du  plomb  , eft 
eompofé  de  lames  minces  plus  longues  ou  plus  courtes  , 

(f)  Le  régule  d’antimoine  entre  dans  la  compofnion  des  caractères 
d'imprimerie , à la  dolè  d’un  huitième,  pour  corriger  la  mollefiê 
du  plomb.  Idem , page  26p. 
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plus  étroites  ou  plus  larges,  convergentes  ou  divergentes, 
mais  toutes  lifTes  & brillantes  d’un  beau  blanc  d’argent; 
quelquefois  ces  premières  mines  d’antimoine  contiennent, 
comme  celles  du  plomb , une  quantité  confidérable 
d’argent , & de  la  décompofition  de  cette  mine  d’an- 
timoine , tenant  argent , il  s’eft  formé  des  mines  par 
la  ftillation  des  eaux , qui  ne  font  dès-lors  que  de  troi- 
fième  formation  : ces  mines  qu'on  appelle  mines  en 
plumes , à caufe  de  leur  légèreté , pourroient  avoir  été 
fublimées  par  l’aélion  de  quelque  feu  fouterrain  ; elles 
font  compofées  de  petits  filets  foiides  & élafliques , 
quoique  très-dclics  & afTez  courts , dont  la  couleur  eft 
ordinairement  d’un  bleu  - noirâtre,  & fouvent  variés  de 
nuances  vives  ou  plutôt  de  reflets  de  couleurs  irifëes, 
comme  cela  fe  voit  fur  toutes  les  fubflances  demi- 
tranfparcntes  & très-minces  ; telle  eft  cette  belle  naine 
d’antimoine  de  Feljobunia , fi  recherchée  par  les  ama- 
teurs pour  les  cabinets  d’Hiftoire  Naturelle.  Il  y a auffi 
de  ces  mines  dont  les  filets  font  tous  d’une  belle  couleur 
rouge , & qui , félon  M.  Bergman , contiennent  de 
l’arfcnic  (g) ; toutes  ces  mines  fecondaires  d’antimoine, 
grifès,  rouges  ou  variées  font  de  dernière  formation , & 
proviennent  de  la  décompofition  des  premières. 

Nous  avons  en  France  quelques  bonnes  mines  d’an- 
timoine , mais  nous  n'en  tirons  pas  tout  le  parti  qu’il 


(g)  Opufcules  chimiques,  tome  II,  dijfcr talion  it . 
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foroit  aifé  d’en  tirer , puifque  nous  faifons  venir  de 
l’étranger  ia  plupart  des  préparations  utiles  de  ce  minéral. 
M.  le  Monnicr  , premier  Médecin  ordinaire  du  Roi  , 
a particulièrement  obfcrvé  les  mines  d’antimoine  de  la 
haute  Auvergne  : « Celle  de  Mercœur , à deux  lieues 
de  Brioude,  étoit,  dit -il,  en  pleine  exploitation  en  « 
1739  , & l’on  fentoit  de  loin,  l’odeur  du  foufre  qui  « 
s’exhale  des  fours  dans  le/quels  on  fait  fondre  la  mine  « 
d’antimoine.  La  mine  s’annonce  par  des  veines  plombées  « 
qu’on  aperçoit  fur  des  bancs  de  rochers  qui  courent  « 
à fleur  de  terre. . . . Cette  mine  de  Mercœur  fournit  une  « 
très  - grande  quantité  d’antimoine  ; mais  il  y a encore  « 
une  autre  mine  beaucoup  plus  riche  au  Puy  de  la  Fage , « 
qui  n’eft  qu’à  une  lieue  de  Mercœur  ; elle  efl  extrême-  « 
ment  pure,  & rend  fouvent  foixante-quinze  pour  cent;  « 
les  aiguilles  font  toutes  formées  dans  les  filons  de  cette  « 
mine , & l’antimoine  qu’on  en  tire  efl  auffi  beau  que  « 

le  plus  bel  antimoine  de  Hongrie Un  des  plus  « 

petits  filons,  mais  des  plus  riches  de  la  mine  de  Mer-  « 
cœur,  & qui  n’a  que  deux  pouces  de  large,  efl  uni  du  « 
côté  du  nord  à un  rocher  franc , qui  efl  une  gangue  « 
très-dure  parfèmée  de  veines  de  marcaflite  ; & du  côté  « 
du  midi , il  eft  contigu  à une  pierre  aflëz  tendre  & « 
graveleufè ....  Après  cette  pierre  foivent  différens  lits  « 
d’une  terre  favonneufe,  légère,  capable  de  s'effeuilleter  « 
à l'air,  & dont  la  couleur  eft  d’un  jaune-citron;  cette  « 
terre  mife  fur  une  pèle  à feu,  exhale  une  forte  odeur  <t 
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de  foufrc , mais  elle  ne  s’embrafè  pas  ».  M.  le  Monnier 
a bien  voulu  nous  envoyer,  pour  le  Cabinet  du  Roi, 
un  morceau  tire  de  ce  filon,  & dans  lequel  on  peut 
voir  ces  différentes  matières.  Il  rapporte  dans  ce  même 
* Mémoire,  les  procédés  fort  (impies,  qu’on  met  en  pra- 
tique pour  feindre  la  mine  d’antimoine  en  grand  (h) , 
& finit  par  obferver  qu’indépendamment  de  ces  deux 
mines  de  la  Fage  & de  Mercœur,  il  y en  a plufieurs 
autres  dans  cette  même  province,  qui  pour  la  plupart 
font  négligées  (t) . M.”  Hellot  & Guettard  font  mention 
de  celles  de  Langeac , de  Cbaffignol , de  Pradot,  de 


(h)  La  manière  de  fondre  la  mine  d’antimoine  eft  fort  (impie  ; 
on  met  la  mine  dans  des  pots  de  terre  dont  le  premier  n’efl  point 
perce  & dont  les  autres  font  troues  dans  le  fond  ; on  luperpole 
ceux-ci  fur  le  premier,  & on  les  remplit  de  mine  d’antimoine  caflce 
par  petits  morceaux  ; ces  pots  font  arrangés  dans  un  four  que  l’on 
chauffe  avec  des  fagots;  on  fait  un  feu  modéré  pendant  les  premières 
heures  , & on  l’augmente  jufqu’à  le  faire  de  la  dernière  violence  ; 
pendant  cette  opération,  qui  dure  environ  vingt-quatre  heures,  il  fort 
du  fourneau  une  fumée  trés-épailfe  qui  répand  fort  loin  aux  environs, 
une  odeur  de  foufre  qui  cependant  n’elt  pas  nuifthle  , car  aucun 
des  habitans  ne  le  plaint  d’en  avoir  été  incommodé  ; après  l’opé- 
ration , on  trouve  de  l’antimoine  fondu  dans  le  pot  inférieur , & les 
feories  refient  au- dcllus.  Quand  la  mine  eft  bien  pure,  comme  celle 
de  la  Fage , le  pot  inférieur  doit  fe  trouver  plein  d’antimoine  ; mais 
celle  de  Mercœur  n’en  produit  ordinairement  que  les  deux  tiers. 
Obfcrvations  d’HiJloire  Naturelle , par  M.  le  Monnier  ; Paris , eygp  , 
page  202  ju/qu'à  20p. 

(i)  Idem  , page  2 04. 

Monte! , / 
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Monte!,  cle  Brioiule  (k),  & de  quelques  .autres  en- 
droits (!) . 11  y a auffi  des  mines  d’antimoine  en  Lorraine, 
en  Allàce  (m) , en  Poitou,  en  Bretagne,  en  Angou- 
niois  (n)  & en  Languedoc  (o)  ; enfin,  M.  de  Genlànne 
a obfervé  dans  le  Vivarais,  un  gros  filon  de  mine  • 
d’antimoine  mêlé  dans  une  veine  de  charbon  de  terre  (p)  ; 


(h)  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  année  1 7 j p. 

(l)  E11  Auvergne,  dit  M.  Hellnt  , il  y a une  bonne  mine 
d'antimoine  à Pégu....  une  autre  auprès  de  Langeac  & de  Brioude. . . . 
une  autre,  dont  le  minéral  eft  fulfureux , au  village  de  Prados , 
parodie  d'Aly...  une  autre  au  village  de  Ahmtel , même  pareille 
d’Aly....  une  autre  dans  la  paroillê  de  Mercœur  , qui  donnoit  de 
l'antimoine  pareil  à celui  de  Hongrie,  & dans  la  paroifië  de  LubiHac.... 
ces  deux  filons  font  épuilés  ; mais  on  tire  encore  de  l’antimoine  dans 
la  paroillê  d’Aly,  à deux  lieues  de  Mercutur.  Traité  de  la  fonte  des 
mines  de  Schlulter , tome  I,  page  (2. 

(m)  En  Lorraine,  au  Val- de-  Lièvre  ; il  y a une  mine  d’anti- 
moine. Idem , page  p....  Auprès  de  Ciromagny  en  Al  Lee , il  y en 
a une  autre  qui  ell  mêlée  de  plomb.  Idem , page  1 1 . 

(n)  On  trouve  en  Angoumois  une  mine  d’antimoine  tenant  argent 
à Manet  près  Alontbrun.  Idem,  page  y p. 

(o)  Dans  le  comté  d’Alais  en  Languedoc,  il  fe  trouve  à Alalbois 
une  mine  d'antimoine.  Idem  , page  2p....  En  delcendant  des  Portes 
vers  Cerjfoux , au  diocèl’e  d'U/ès , 011  exploite  une  mine  d'anti- 
moine. Il  y a trois  filons  de  ce  minéral,  à la  vérité  peu  riches, 
mais  le  minéral  eft  très-bon.  On  en  a fondu  en  notre  préfence, 
& l’antimoine  qui  en  eft  provenu  nous  a paru  auftî  beau  que  celui 
de  Hongrie.  11  foire  Naturelle  du  Languedoc , par  Al.  de  Genfanue , 
tome  I , page  174. 

(p)  Eu  montant  du  Foufn  vers  les  Fonds , on  trouve  dans  un 

Ahnéraux , Tome  J7/%  . N n 
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cc  qui  prouve  auffi-bien  que  la  plupart  des  exemples 
précédais,  que  ce  minéral  fe  trouve  prcfque  toujours 
dans  les  couches  de  la  terre  remuée  & dépofée  par 
les  eaux. 

L’antimoine  ne  paroît  pas  affréter  des  lieux  particu- 
liers comme  l’étain  & le  mercure;  il  s’en  trouve  dans 
toutes  les  parties  du  monde  ; en  Europe , celui  de 
Hongrie  cfl  le  plus  fameux  & le  plus  recherché. 

On  en  trouve  auflî  dans  plulicurs  endroits  de  l’Alle- 
magne ; & l’on  prétend  avoir  vu  de  l’antimoine  natif  en 
Italie,  dans  le  canton  de  Sainte  Flore  proche  Alana,  ce 
qui  ne  peut  provenir  que  de  l’efîet  de  quelques  feux  fou- 
terrains  qui  auraient  liquéfié  la  mine  de  ce  demi-métal. 

ravin  limitrophe  de  la  paroifte  Saint-Julien , un  gros  filon  d’anti- 
moine mêlé  de  charbon  de  terre.  Ces  deux  folfiles  y font  intime- 
ment mêlés;  phénomène  bien  fingulier  dans  la  minéralogie;  cependant 
tous  les  indices  extérieurs  annoncent  du  charbon  de  terre , & il  eft 
à préfumer  cpie  dans  la  profondeur  l'antimoine  difparoîtra,  & que 
le  charbon  de  terre  deviendra  pur.  II  peut  même  arriver  que  dans 
la  profondeur  il  y aura  deux  veines  contiguës,  l’une  d’antimoine 
& l’autre  de  charbon  ; on  ne  peut  former  fur  tout  cela  que  des 
conjectures....  II  y a des  morceaux  où  l’antimoine  prédomine,  dans 
d’autres , c’eft  le  charbon  qui  eft  plus  abondant , & en  caftant  ce 
dernier,  on  le  trouve  tout  pénétré  de  petites  aiguilles  d’antimoine.... 
Cette  veine  d’antimoine  eft  un  filon  très-bien  réglé  , & qui  a fon 
alignement  bien  fuivi;  il  a une  pente  telle  que  celle  que  les  charbons 
de  terre  affectent  ordinairement  vers  leurs  têtes  ; il  fe  trouve  entre 
des  rochers  feinblables  & de  la  même  nature  que  ceux  qui  accom- 
pagnent pour  l’ordinaire  ce  dernier  folTile.  Hijloire  Naturelle  du 
Languedoc , par  AI.  de  Cenfanne , tome  III , pages  202  & 2 0j. 
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En  Afie,  les  Voyageurs  font  mention  de  l’antimoine 
de  Per/è  (q)  & de  celui  de  Siam  (r) . En  Afrique , il 
s’en  trouve , au  rapport  de  Lcon-l’Africain , au  pied  du 
Mont- Atlas  (J ).  Enfin  Alphonfè  Barba  dit , qu’au  Pérou 
les  mines  d’antimoine  font  en  grand  nombre  (/),  & 
quelques  Voyageurs  en  ont  remarqué  à Saint-Domingue 
& en  Virginie  (u). 

O11  fait  grand  ufage  en  Médecine  des  préparations 
de  l’antimoine,  quoiqu’on  l’ait  d’abord  regardé  comme 
poifon  plutôt  que  comme  remède.  Ce  minéral  pris 
dans  fa  mine  & tel  que  la  Nature  le  produit , n’a  que  peu 


(q)  En  Perfe , il  y a vers  la  Caramanie , une  mine  d’antimoine 
fingulière , en  ce  qu’après  l’avoir  fait  fondre  elle  donne  du  plomb 
fin.  Voyage  de  Chardin,  dfc.  Amjlerdam , tyii,  tome  II , page  2 y. 

( r)  On  a découvert  à Siam  une  mine  d’antimoine.  Hijloire 
générait  des  Voyages , tome  IX,  page  yoj. 

(f)  L’antimoine  fe  trouve  dans  des  mines  de  plomb  fur  les  parties 
inférieures  du  Mont-Atlas,  aux  confins  du  royaume  de  Fez.  Joannis 
Leonis  Africàni , tom.  //,  pag.  77  r . 

( t ) L’antimoine  ou  Jlibium  ell  un  minéral  fort  reflemblant  au 
fancha  ou  plomb  minéral.  Il  ell  poreux , luifant  & friable.  Il  y en 
a de  jaune- rougeâtre , & d’autre  tirant  fur  le  blanc  , d’un  grain  auffi 
menu  que  l’acier....  On  trouve  ordinairement  dans  tout  le  Pérou 
l’antimoine  mêle  avec  les  minérais  d’argent , particuliérement  avec 
ceux  appelés  né  grilles.  On  le  trouve  auflî  leul  en  beaucoup  d’endroits; 
il  fait  beaucoup  de  tort  au  minérai  ainfi  que  le  bitume  & le  foufre. 
Barba,  Alétallurgie  , tome  I , pages  y 6 & fuiv . 

(u)  Hilloire  générale  des  Voyages,  tome  XIX , page  y 0 S. 

Nn  ij 


Digitized  by  Google 


2 84  Histoire  Naturelle 

ou  point  de  propriétés  aélives;  elles  ne  font  pas  même 
développées  apres  là  fonte  en  antimoine  crud , parce 
qu’il  cil  encore  enveloppé  de  fon  (bufre  ; mais  dès 
qu’il  en  cft  dégagé  par  la  calcination  ou  la  vitrification, 
fès  qualités  Ce  manifeftent  ; la  chaux,  le  (oie  & le  verre 
d’antimoine  (ont  tous  de  pu i (Tans  émétiques  ; la  chaux 
eft  meme  un  violent  purgatif,  & le  régule  le  laifTe 
attaquer  par  tous  les  (Ils  & par  les  huiles;  l’alkali  diffout 
l’antimoine  crud , tant  par  la  voie  fèche  que  par  la  voie 
humide,  & le  kermès  minéral  (é  tire  de  cette  difîo- 
lution  ; toutes  les  lu L» (lances  (alincs  ou  huileufes  dé- 
veloppent dans  l’antimoine  les  vertus  émétiques , ce 
qui  lèmble  indiquer  que  ce  régule  n’eft  pas  un  demi- 
métal  pur  , & qu’il  elt  combiné  avec  une  matière 
faline  qui  lui  donne  cette  propriété  aètive , d’où  l’on 
peut  aulfi  inférer  que  le  foie  de  (oufre  a (ôuvent  eu 
fart  à (a  minéraliiation. 
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DU  BISMUTH  ou  ÉTAIS  DE  GLACE. 

D ans  le  règne  minerai,  rien  ne  Ce  refTemble  plus 
que  le  régule  d’antimoine  & le  bilmuth  par  la  ftruûure 
de  leur  lubftance  ; ils  (ont  intérieurement  compclès  de 
lames  minces  d’une  texture  & d’une  figure  femblablcs, 
& appliquées  de  meme  les  unes  contre  les  autres  ; néan- 
moins le  régule  d’antimoine  11’eft  qu’un  produit  de  l’art, 
& le  bifinutli  eft  une  production  de  la  Nature  ; tous 
deux , lorlqu’on  les  fond  avec  le  foufre , perdent  leur 
ftruCture  en  lames  minces  & prennent  la  forme  d’aiguilles 
appliquées  les  unes  fur  les  autres  ; mais  il  cft  vrai  que 
le  cinabre  du  mercure  & la  plupart  des  autres  fubflances 
dans  lefquelles  le  foufre  le  combine , prennent  éga- 
lement cette  forme  aiguillée  , parce  que  c’ell  la  forme 
propre  du  foufre  qui  fo  criftallilè  toujours  en  aiguilles. 

Le  bilmuth  fe  trouve  prefque  toujours  pur  dans  le 
fein  de  la  terre , il  n’elt  pas  d’un  blanc  aulfi  éclatant 
que  le  blanc  du  régule  d’antimoine  ; il  eft  un  peu  jau- 
nâtre, & il  prend  une  teinte  rougeâtre  & des  nuances 
irilees  par  l’imprelfion  de  l’air. 

Ce  demi-métal  eft  plus  pefant  que  le  cuivre,  le  fer 
& l’ctain  (a)  , & , malgré  là  grande  denfité , le  bilmuth 


(a)  La  pesanteur  fpécifique  du  bifmuth  natif  eft  de  90202  ; 
celle  du  régule  de  bilinuih  de  98227,  tandis  que  la  pelameu» 
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cil  fans  ductilité  ; il  a meme  moins  de  ténacité  que  le 
plomb  , ou  plutôt  il  n’en  a point  du  tout , car  il  eft 
très  - caftant  & prcfquc  aufli  friable  qu’une  matière  qui 
ne  (croit  pas  métallique. 

De  tous  les  métaux  & demi-métaux , le  bifmuth  eft 
le  plus  fufible ; il  lui  faut  moins  de  chaleur  qu’à  l’étain, 
& il  communique  de  la  fuiibilité  à tous  les  métaux  avec 
lcfquds  on  veut  l’unir  par  la  fufion  ; l’alliage  le  plus 
fufible  que  l’on  connoiffe,  eft,  fuivant  M.  Darcet , de  huit 
parties  de  bifmuth,  cinq  de  plomb  & trois  d’étain  (b),  & 
l’on  a obfervé  que  ce  mélange  fè  fondoit  dans  l’eau  bouil- 
lante , & même  à quelques  degrés  de  chaleur  au-deftous. 

Expofé  à l’aélion  du  feu,  le  bifmuth  fè  volatilifè  en 
partie , & donne  des  fleurs  comme  le  zinc , & la  por- 
tion qui  ne  fè  volatilifè  pas  fè  calcine  à peu-près  comme 
le  plomb;  cette  chaux  de  bifmuth  prife  intérieurement, 
produit  les  memes  mauvais  effets  que  celle  du  plomb, 
elle  fè  réduit  aufli  de  même  en  litharge  & en  verre , enfin 
on  peut  fè  fervir  de  ce  demi-métal  comme  du  plomb, 
pour  purifier  l’or  & l’argent;  l’un  de  nos  plus  habiles 
Chimiftcs  aflure  même:  « Qu’il  eft  préférable  au  plomb, 


fpécifique  du  cuivre  pafle  à la  filière , c’efl-à-dire,  du  cuivre  le  plus 
comprimé,  n’eft  que  de  88785.  Voye^  la  Table  de  Al.  Brijfon. 

(b)  La  fuiibilité  de  cet  alliage  eft  telle  que  le  çûtnpofé  qui  en 
réfulte  fe  fond  & devient  coulant  comme  du  mercure,  non- feulement 
dans  l’eau  bouillante  , mais  même  au  bain-marie.  Diâionnairc  de 
Chimie , par  M.  Macquer , article  Alliage. 
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parce  qu’il  atténue  mieux  les  métaux  imparfaits , & « 
accélère  la  vitrification  des  terres  & des  chaux  » fc). 
Cependant  il  rapporte  dans  le  même  article  une  opinion 
contraire:  « Le  bifinuth,  dit-il,  peut  fèrvir  connue  le 
plomb,  à la  purification  de  l’or  & de  l’argent,  par» 
l’opération  de  la  coupelle,  quoique  moins  bien  que  le  « 
plomb,  fuivant  M.  Pemer  ».  Je  ne  fois  fi  cette  dernière 
afiertion  efl  fondée  ; l’analogie  femblc  nous  indiquer 
que  le  bifinuth  doit  purifier  l’or  & l’argent  mieux,  & 
non  pas  moins  bien  que  le  plomb  ; car  le  bifinuth  atténue 
plus  que  le  plomb  les  autres  métaux , non  - feulement 
dans  la  purification  de  l’or  & de  l’argent  par  la  fonte, 
mais  même  dans  les  amalgames  avec  le  mercure,  puif 
qu’il  divife  & atténue  l’étain,  & fur-tout  le  plomb,  au 
point  de  le  rendre,  comme  lui-même,  aufil  fiuide  quç 
le  mercure , en  forte  qu’ils  pafTent  enfemble  en  entier, 
à travers  la  toile  la  plus  forrée  ou  la  peau  de  chamois, 

& que  le  mercure  ainfi  amalgamé,  a befoin  d’être 
converti  en  cinabre , & enfuite  revivifié  pour  reprendre 
fil  première  pureté.  Le  bifinuth  avec  le  mercure  forment 
donc  enfemble  un  amalgame  coulant,  & c’eft  ainfi  que 
les  Droguifies  de  mauvaifo  foi,  falfificnt  le  mercure  qui 
ne  paroit  pas  moins  coulant , quoique  mêlé  d’une  afTez 
grande  quantité  de  bifinuth. 

L’impreffion  de  l’air  fe  marque  aflfez  promptement 


( c)  Diélionnaire  de  Chimie  , par  M.  Aiacqutr,  article  Bifinuth. 
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fur  le  bifmuth  par  les  couleurs  irifces  qu’elle  produit  à 
fâ  furface  ; & bientôt  fuccèdcnt  à ces  couleurs  de  petites 
cfllorefcenccs  qui  annoncent  la  décompofition  de  fà 
fuhftance  ; ces  tlîlorefcences  font  une  forte  de  rouille 
ou  de  cérufè  allez  femblablc  à celle  du  plomb  ; cette 
cérufè  cft  feulement  moins  blanche  & prefque  toujours 
jaunâtre  ; c’eft  par  ces  efîlorefcences  en  rouille  ou 
cérufè  que  s’annoncent  les  minières  de  biimuth  ; l’air 
a produit  cette  décompofition  à la  fuperficie  du  terreiu 
qui  les  recèle  , mais  dans  l’intérieur  le  bifmuth  n’a 
communément  fubi  que  peu  ou  point  d’alteration  ; on 
le  trouve  pur  ou  feulement  recouvert  de  cette  cérufè , 
& ce  n’ell  que  dans  cet  état  de  rouille  qu’il  efl  ruiné- 
ralifé  , & néanmoins  dans  fâ  mine  , comme  dans  fâ 
touille  , il  n’eft  prefque  jamais  altéré  en  entier  (d)  , car 
on  y voit  toujours  des  points  & des  parties  très-fenfiblcs 
de  bifmuth  pur  & tel  que  la  Nature  le  produit. 

Or  cette  fubflance,  la  plus  fufiblc  de  toutes  les  matières 
métalliques  &.  en  même  temps  fi  volatile,  & qui  fè  trouve 
dans  fon  état  de  nature  en  iùbflancc  pure,  n’a  pu  être 
produite  comme  le  mercure  que  très-long-temps  après 
les  métaux  & autres  minéraux  plus  fixes  & bien  plus 
difficiles  à fondre  ; la  formation  du  bifmuth  efl  donc 


(d)  Quoiqu’on  n’ait  pas  trouvé  en  Allemagne  de  bifmuth  uni  au 
foutre,  il  eit  cependant  certain,  dit  Al.  Bergman,  qu’il  y en  a dans 
quelques  montagnes  de  Sutide  & particulièrement  à Riddarhywari 
en  Worflmanie. 

à peu -près 
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à-peu  près  contemporaine  à celle  du  zinc,  de  l’antimoine 
& du  mercure  ; les  matières  métalliques  plus  ou  moins 
volatiles  les  unes  que  les  autres,  & toutes  reléguées  dans 
l’atmofphère  par  la  violence  de  la  chaleur,  n’ont  pu 
tomber  que  fucccffivement  & peu  de  temps  avant  la 
chute  des  eaux.  Le  bifmuth  en  particulier  n’eft  tombé 
que  long -temps  après  les  autres  & peu  de  temps  avant 
le  mercure , auffi  tous  deux  ne  fe  trouvent  pas  dans  les 
montagnes  vitreufès  ni  dans  les  matières  produites  par 
le  feu  primitif,  mais  feulement  dans  les  couches  de  la 
terre  formées  par  le  dépôt  des  eaux. 

Si  l’on  tient  le  bifmuth  en  fufion  à l’air  libre  & 
qu’on  le  laifïe  refroidir  très -lentement  , il  offre  à fa 
furface  de  beaux  criflaux  cubiques  & qui  pénètrent  à 
l’intérieur;  fi , au  lieu  de  le  laifTer  refroidir  en  repos, 
on  le  remue  en  fbutenant  le  feu , il  fe  convertit  bientôt 
en  une  chaux  grife  qui  devient  enfuite  jaune  & même 
un  peu  rouge  par  la  continuité  d’un  feu  modéré , & 
en  augmentant  le  feu  au  point  de  faire  fondre  cette 
chaux , elle  fe  convertit  en  un  vert  jaune  - rougeâtre 
qui  devient  brun  lorfqu’on  le  fond  avec  du  verre  blanc , 
& ce  verre  de  bifmuth , fans  être  auffi  a&if,  lorfqu’il 
eft  fondu,  que  le  verre  de  plomb,  ne  laide  pas  d’attaquer 
les  creufets. 

Ce  demi -métal  s’allie  avec  tous  les  métaux  ; mais 
il  ne  s’unit  que  très-difficilement  par  la  fufion  avec  les 
autres  demi-métaux  & terres  métalliques  ; l’antimoine 
Minéraux,  Tome  II J.  . O o 
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& le  zinc , le  cobalt  &.  l'arfenic  fè  refufènt  tous  à cette 
union  : il  a en  particulier  fi  peu  d’affinité  avec  le  zinc 
que  quand  on  les  fond  enfemble  ils  ne  peuvent  fe 
mêler;  le  bifmuth,  comme  plus  pefant,  defcend  au  fond 
du  creufèt,  & le  zinc  refie  au-defîus  & le  recouvre. 
Si  on  mcle  le  bifmuth  en  égale  quantité  avec  l’or  fondu, 
il  le  rend  très-aigre  & lui  donne  fa  couleur  blanche. 
H ne  rend  pas  l’argent  fi  caffiant  que  l’or , quoiqu’il 
lui  donne  auffi  de  l’aigreur  fane  changer  fa  couleur  ; 
il  diminue  le  rouge  du  cuivre  ; il  perd  lui-même  fa 
couleur  blanche  avec  le  plomb,  & ils  forment  enfèmble 
un  alliage  qui  eft  d’un  gris-fombre  ; le  bifmuth  mêlé 
en  petite  quantité  avec  l’étain  lui  donne  plus  de  brillant 
& de  dureté  ; enfin  il  peut  s’unir  au  fer  par  un  feu 
violent. 

Le  foufre  s’unit  auffi  avec  le  bifmuth  par  la  fufion , 
& leur  compofé  fe  préfente  comme  le  cinabre  & l’an- 
timoine crud  en  aiguilles  criftallifées. 

L’acide  vitriolique  ne  diffiout  le  bifinuth  qu’à  l’aide 
d’une  forte  chaleur  , & c’eft  par  cette  réfiftance  à 
l’aélion  des  acides  qu’il  fe  confèrve  dans  le  fèin  de 
la  terre  fans  altération  , car  l’acide  marin  ne  l’attaque 
pas  plus  que  le  vitriolique  ; il  faut  qu'il  /bit  fumant , 
& encore  il  ne  l’entame  que  foiblement  & lentement  ; 
l’acide  nitreux  fèul  peut  le  difïoudre  à froid , cette 
diftolution  qui  fe  fait  avec  chaleur  & eflèrvefcence  eft 
tranfparente  & blanche  quand  le  bifmuth  efl  pur;  mais 
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elle  fo  colore  de  vert  s’il  eft  mêlé  de  nickel , & elle 
devient  rouge  de  rofo  & cramoifie  s’il  eft  mélangé  de 
cobalt  ; toutes  ces  diftolutions  donnent  un  Ici  en  petits 
criftaux  au  moment  qu’on  les  laifle  refroidir. 

C’eft  en  précipitant  le  bifmuth  de  fes  diftolutions , 
qu’on  l’obtient  en  poudre  blanche,  douce  & luifante , 
& c’eft  avec  cette  poudre  qu’on  fait  le  fard  qui  s'applique 
fur  la  peau.  Il  faut  laver  plufieurs  fois  cette  poudre  pour 
qu’il  n’y  relie  point  d’acide,  «St  la  mettre  enftiite  dans 
un  flacon  bien  bouché;  car  l’air  la  noircit  en  aflez  peu 
de  temps,  «St  les  vapeurs  du  charbon  ou  les  mauvaifos 
odeurs  des  égouts,  des  latrines,  &c.  changent  prefque 
fubitement  ce  beau  blanc  de  perle  en  gris-obfcur,  en  forte 
qu’il  eft  fouvent  arrivé  aux  femmes  qui  fo  fervent  de 
ce  fard  de  devenir  tout- à- coup  auflî  noires  qu’elles 
vouloient  paroître  blanches. 

Les  acides  végétaux  du  vinaigre  ou  du  tartre,  non 
plus  que  les  acerbes , tels  que  la  noix  de  galle , ne 
diflolvent  pas  le  bifmuth,  même  avec  le  focours  de  la 
chaleur , à moins  qu’elle  ne  foit  pouflee  julqu’à  produire 
l’ébullition  ; les  alkalis  ne  l’attaquent  auflî  que  quand  on 
les  fait  bouillir , en  forte  que  dans  le  fein  de  la  terre  ce 
demi-métal  paroit  être  à l’abri  de  toute  injure  «St  par 
conféquent  de  toute  minéraldàtion , à moins  qu’il  ne 
rencontre  de  l’acide  nitreux  qui  feul  a la  puiflance  de 
l’entamer  ; & comme  les  fols  nitreux  ne  fe  trouvent 
que  très- rarement  dans  les  mines , il  n’cft  pas  étonnant 
• O o ij 
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que  le  bifmuth  qui  ne  peut  ctre  attaque  que  par  ect 
acide  du  nitre  ou  par  l’aélion  de  l’air  ne  fe  trouve 
que  fi  rarement  minéralifé  dans  le  fein  de  la  terre. 

Je  ne  fuis  point  informé  des  lieux  où  ce  demi  métal 
peut  fe  trouver  en  France  ; tous  les  morceaux  que  j’ai 
eu  occafion  de  voir  vcnoicnt  de  Saxe , de  Bohème 
& de  Suède;  il  s’en  trouve  aulfi  à Saint-Domingue  (e), 
& vraisemblablement  dans  plufieurs  autres  parties  du 
monde  : mais  peu  de  Voyageurs  ont  fait  mention  de  ce 
demi-métal , parce  qu’il  n’cft  pas  d’un  uSàge  néceffaire 
& commun  ; cependant  nous  l’employons  non-feulement 
pour  faire  du  blanc  de  fard , mais  aulfi  pour  rendre 
l’étain  plus  dur  & plus  brillant;  on  s’en  fert  encore  pour 
polir  le  verre  (f)  & même  pour  l’étamcr  (g)  , & c’eft 

(e)  Hifloire  générale  des  voyages,  tome  XII,  page  ai  S, 

(f)  Tranfaélions  philofophiques  , N ’ j $ 6 , Novembre  1 j 2 6 . 

(g)  Je  me  fuis  affuré , m’écrit  M.  de  Morveau , que  le  bifmuth 
fert  encore  à l’étamage  des  petits  verres  non  polis  qui  viennent 
d’Allemagne,  en  forme  de  petits  miroirs  de  poche,  ou  du  moins 
qu’il  entre  pour  beaucoup  dans  la  compofition  de  cet  étamage  dont 
on  fait  un  fecret , car  l’ayant  recueilli  fur  plufieurs  de  ces  miroirs, 
& pouffé  à la  fufion , j’ai  obtenu  un  grain  métallique  qui  a donné 
fa  chaux  jaune  du  bifmuth  ; ce  procédé  feroit  fort  utile  pour  étamer 
les  verres  courbes  , peut-être  meme  pour  réparer  les  tachts  des 
glaces  que  l’on  nomme  Touillées.  A la  feule  iufpedion  des  miroirs 
d’Allemagne,  on  juge  aifément  que  cette  compofition  s’applique 
d’une  manière  bien  différente  de  l'étainage  ordinaire  , car  il  efl 
bien  plus  épais  & d’une  épaiffeur  trcs-inégnle  ; on  y remarque  des 
gouttes,  comme  fi  on  eût  paifé  un  fer  à fouder  pour  é t eu  dre  & 
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de  cet  ufage  qu’il  a reçu  le  nom  d’étain  de  glace. 

Les  expériences  que  l’on  a faites  fur  fes  propriétés 
relatives  à la  Médecine , n’ont  découvert  que  des  qua- 
lités nuifibles , & fa  chaux  prife  intérieurement  produit 
des  effets  femblables  à ceux  des  chaux  de  plomb,  & 
aufft  dangereux;  on  en.abufè  de  même  pour  adoucir 
les  vins  trop  acides  «St  défagréables  au  goût. 

Quelques  Minéralogiftcs  ont  écrit  que  la  mine  de 
bifinuth  pouvoit  fervir  comme  celle  du  cobalt,  à faire 
le  verre  bleu  d’azur:  « Elle  laiffe,  difènt-ils  (h),  fuinter 


faire  couler  le  bifmuth  à la  furface  du  verre  ; ce  qu’il  y a de 
certain  , c’eft  que  l’adhérence  elt  bien  plus  forte  que  celle  de  nos 
feuilles  d'éuin. 

11  nie  femble  que  le  bifinuth  entre  auffi  dans  l'amalgame  dont 
on  fe  fert  pour  étamer  la  furface  intérieure  des  globes.  Note  commu- 
niquée par  M.  de  Morveau. 

(h)  La  mine  de  biftnuth  fert  aufïi  à faire  le  bleu  d’azur  ; à fëu 
ouvert  & doux , elle  lailfe  aiféinent  fuinter  une  fubftance  feini- 
métallique  que  l’on  nomme  bifmuth  ou  étain  de  glace,  & elle  laitlè 
une  pierre  ou  une  terre  grife  & fixe. 

Il  faut  féparer , autant  qu'il  ert  poflïble  , cette  mine , fi  elle  eft: 
pure  , du  cobalt  véritable , pour  en  rafTembler  le  bifinuth  ; mais 
le  mélange  de  ces  deux  matières  minérales  eft  ordinairement  fi 
intime  dans  la  mine  , que  cette  féparation  eft  prefque  iinpoflible  ; 
c’eft  pourquoi  l’on  trouve  fouvent , dans  les  pots  à vitrifier,  une 
fubftance  réguline  qui  s 'eft  précipitée  ordinairement  d’une  couleur 
blanchâtre -tirant  fur  le  rouge.  Cette  fubftance  n’eft  prefque  jamais 
un  véritable  bifmuth  , & tel  qu’on  le  retire  de  fa  mine  par  la  fonte; 
mais  elle  eft  toujours  mêlée  avec  une  matière  étrangère  qui  eft  la 
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» aifémentune  fubftancc  fêmi-métallique , que  l’on  nomme 

» bifmuth  ou  étain  de  glace,  & enfuite  elle  laiflc  une  terre 
grife  & fixe,  qui  par  fa  vitrification  donne  le  bleu  d’azur  ». 
Mais  cela  ne  prouve  pas  que  le  bifmuth  foumilfe  ce 
bleu;  car  dans  fa  mine  il  eft  trcs-fouvent  mêlé  de  cobalt, 
& ce  bleu  provient  fans  doute  de  cette  dernière  matière: 
la  terre  grife  ir  fixe  n’eft  pas  une  terre  de  bifmuth  ; mais 
la  terre  du  cobalt  qui  étoit  mêle  dans  cette  mine,  & 
auquel  même  le  bifmuth  n’étoit  pas  intimement  lié , 
parce  qu’il  s’en  fëpare  à la  première  fonte  & à un 
feu  très-modéré;  & nous  verrons  qu’il  n’y  a aucune 
affinité  entre  le  cobalt  & le, bifmuth,  car  quoiqu’ils  fe 
trouvent  très-fouvent  mêlés  enlèmble  dans  leurs  mines, 
chacun  y cotderve  fa  nature,  & au  lieu  d’être  intimement 
uni,  le  bifmuth  n'eft  qu’interpofé  dans  les  mines  de 
cobalt,  comme  dans  prefque  toutes  les  autres  où  il  fe 
trouve,  parce  qu’il  conferve  toujours  fon  état  de  pureté 
native. 

terre  fixe  du  cobalt.  Ainfi  on  la  pulvérife  de  nouveau  pour  la  joindre 
à d’autres  mélanges  de  mine , de  labié  & de  Tel  alkali , qu’on  met 
dans  les  pots  pour  les  vitrifier.  Traité  de  la  fonte  des  mines  de 
Schlutter , tome  I , page  248. 
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DU  Z I N C (a). 

Le  Zinc  ne  fc  trouve  pas  comme  le  bifmuth,  dans 
un  état  natif  de  minerai  pur,  ni  même  comme  l’anti- 
moine, dans  une  feule  efpèce  de  mine;  car  on  le  tire 
également  de  la  calamine  ou  pierre  calaminaire  & de 
la  blende  , qui  font  deux  matières  différentes  par  leur 
compofition  & leur  formation,  & qui  n’ont  de  com- 
mun que  de  renfermer  du  zinc:  la  calamine  le  préfonte 
en  veines  continues  comme  les  autres  minéraux  ; la 
blende  fo  trouve  au  contraire , difperfée  & en  maffes 
féparées  dans  prefque  toutes  les  mines  métalliques:  la 
calamine  eft  principalement  compofée  de  zinc  & de 
fer  (b) ; la  blende  contient  ordinairement  d’autres  mi- 
néraux avec  le  zinc  (c).  La  calamine  eft  d’une  couleur 

( a ) Paracelfe  eft  le  premier  qui  ait  employé  le  nom  de  zinc. 
Agricola  le  nomme  contre -feyn  ; on  l’a  appelé  Jltinnum  indicum , parce 
qu’il  a été  apporté  des  Indes  en  allez  grande  quantité  dans  le  tiède 
dernier;  les  auteurs  Arabes  n’en  font  aucune  mention,  quoique  l’art, 
de  tirer  le  zinc  de  ta  mine  exifte  depuis  long- temps  aux  Indes 
orientales.  Voye^  la  Dijfertation  de  M.  Bergman  fur  U \inc. 

(b)  M.  Bergman  a fournis  à l’analyfe  la  calamine  de  Hongrie,  & 
il  a trouvé  qu’elle  tenoit  au  quintal  quatre-vingt-quatre  livres  de 
chaux  de  zinc,  trois  livres  de  chaux  de  fer,  douze  de  filex  & 
une  d'argile , fur  quoi  j’oblérverai  que  la  matière  de  l’argile  & celle 
du  filex  ne  font  qu’une  feule  & mcine  fubftance , puitque  le  ftlex 
fe  réduit  en  argile  en  te  décompofant  par  les  étémens  humides. 

(c)  M.  Bergman  a trouvé  que  la  blende  noire  de  Danemora 
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jaune  ou  rougeâtre , & aflez  aifée  à tliflinguer  des  autres 
minéraux;  la  blende  au  contraire,  tire  Ton  nom  de  Ion 
* apparence  trompeufè  & de  fa  forme  équivoque  (J)  : 
il  y a des  blendes  qui  refTemblent  à la  galène  de 
plomb  (<);  d’autres  qui  ont  l’apparence  de  la  corne, 

& 


tenoit  au  quintal  quarante-cinq  livres  de  zinc,  neuf  de  fer,  fix  de 
plomb,  une  de  régule  d’arfenic  , vingt- neuf  de  l'oufre , quatre  de 
filex  & fix  d’eau. 

(J)  Ce  mot  blinde  lignifie  dans  le  langage  des  Mineurs  Allemands 
une  fubftance  trompeulè , parce  qu’il  y en  a qui  rellêmble  à la 
galène  de  plomb.  DiClionnaire  d' WJloire  Naturelle , par  M.  de  Bomare, 
article  Blende  ( blind , éblouir , tromper  les  yeux). 

(e  ) On  a donné  à la  mine  de  zinc  blanchâtre  le  nom  de  faufft 
galène  ; mais  quoique  le  tillu  de  cette  dernière  foit  à peu  - près 
feuilleté  comme  celui  de  la  galtne;  les  feuillets  qui  la  coinpol'ent 
font  cependant  moins  diflinéts  & moins  éclatans  que  ceux  de  la 
mine  de  plomb  fulfureufe;  fa  pelanteur  lpécifique  e(l  d’ailleurs 
beaucoup  moins  confidérable  ; au  relie  il  ell  ailé  de  dillinguer  la 
blende  d’avec  la  galène , car  fi  l’on  gratte  avec  un  couteau  le 
morceau  dont  l’apparence  efl  équivoque , il  s’en  dégagera , fi  c’eft 
1111e  blende,  une  odeur  de  foie  de  foufre  des  mieux  caraélérifées . . . . 
M.  de  Born  nous  a fait  connoître  une  blende  tranfparente , d’un 
vert- jaunâtre  qui  fe  trouve  à Ratieborzis  en  Bohème.  J’en  ai  vu 
des  échantillons  qui  avoient  la  tranfparence  & la  couleur  de  la 
topalé  & de  la  cryfolite.  Enfin  , quoique  le  tiflu  de  la  blende  foit 
prefque  toujours. lamelleux  ou  feuilleté,  il  s’en  rencontre  quelquefois 
des  morceaux  qui , par  leur  tillu  fibreux  ou  Arié , imitent  aflez 
biet>la  mine  d’antimoine  grife  ; on  les  en  diflingue  facilement  à 
leur  couleur  d’un  gris-fombre  & à l’odeur  de  foie  de  foufre  qu’on 
en  dégage  par  le  frottement. . . . Cette  dernière  forte  de  blende 

ell 
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«k  que  les  Mineurs  Allemands  appellent  hem  - blende  ; 
d’autres  qui  font  noires  &.  luifantes  comme  la  poix, 
auxquels  ils  donnent  le  nom  de  phch-blendt,  & d’autres 
encore  qui  font  de  différentes  couleurs  grifes,  jaunes, 
brunes,  rougeâtres,  quelquefois  criflallifces , & meme 
tranfparentes , mais  plus  fouvent  opaques  & fans  figure 
régulière.  Les  blendes  noires,  grifes  & jaunâtres  font 
mêlées  d’arfcnic , les  rougeâtres  doivent  cette  couleur 
au  fer;  celles  qui  font  tranfparentes  & criflallifées , font 
chargées  de  foufre  &.  d’arfcnic  ; enfin  toutes  contiennent 
une  plus  ou  moins  grande  quantité  de  zinc. 

Non -feulement  ce  demi -métal  fe  trouve  dans  la 
pierre  calaminairc  & dans  les  blendes,  mais  il  exifle 
aufii  en  afTez  grande  quantité  dans  plulïeurs  mines  de 
fer  concrètes  ou  en  grains,  & de  dernière  formation; 
ce  qui  prouve  que  le  zinc  cft  difleminé  prefque  par  tout 
en  molécules  mfenfibles , qui  fe  font  réunies  avec  le 
fer,  dans  la  pierre  calaminaire  & dans  les  mines  fecon- 
daires  de  ce  métal , & qui  fe  font  auffi  mêlées  dans  les 
blendes  avec  d’autres  minéraux  & avec  des  matières 
pyriteufes;  ce  demi-métal  ne  peut  donc  être  que  d’une 
formation  poflérieurc  à celle  des  métaux,  «St  même 
poftéricure  à leur  décorapofition,  puifquc  c’eft  prefque 


efl  commune  dans  les  mines  de  Pompean  ; elle  a moins  d’eelat  que 
la  manganèfe , & ne  rache  point  les  doigts  comme  cette  fuhflance. 
• Lettre  du  Dvântr  Dcmef.e  , tome  IJ , pages  176,  > S 0 cf  1 S 1 . 
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toujours  avec  le  fer  dccompofe  qu’on  le  trouve  réuni. 
D’ailleurs  comme  il  cil  très-volatil,  il  n’a  pu  fe  former 
qu’apres  les  métaux  & minéraux  plus  fixes,  dans  le 
même  temps  à peu -près  que  l’antimoine,  le  mercure 
& l’arfenic , ils  étoient  tous  relégués  dans  l’atmofphère, 
avec  les  eaux  & les  autres  fubllances  volatiles  pendant 
l’incandcfccnce  du  Globe,  & ils  n’en  font  defeendus 
qu’avec  ces  mêmes  fubllances  ; auffi  le  zinc  ne  fe  trouve 
dans  aucune  mine  primordiale  des  métaux,  mais  feule- 
ment dans  les  mines  fccondaires  produites  par  la  dccom- 
pofuion  des  premières. 

Pour  tirer  le  zinc  de  la  calamine  ou  des  blendes, 
jl  fttffit  de  les  cxpolèr  au  feu  de  calcination,  ce  demi- 
métal  fe  fublime  en  vapeurs,  qui  par  leur  condenfition 
forment  de  petits  flocons  blancs  & légers,  auxquels 
on  a donné  le  nom  de  fleurs  de  lirtc. 

Dans  la  calamine  ou  pierre  calaminaire,  le  zinc  cft 
fous  la  forme  de  chaux:  en  failànt  griller  cette  pierre, 
elle  perd  près  d’un  tiers  de  fon  poids  ; elle  s’etHeurit 
à l’air , &.  fe  prélènte  ordinairement  en  malTes  irrégu- 
lières, quelquefois  criflalliices , elle  eft  prelque  toujours 
accompagnée  ou  voifine  des  terres  aluinineulès  ; mais 
quoique  la  fubltance  du  zinc  luit  dilféminée  par-tout, 
ce  n’ell  qu’en  quelques  endroits  qu’on  trouve  de  la 
pierre  calaminaire.  Nous  citerons  tout-à  l’heure  les  mines 
les  plus  fameules  de  ce  minéral  en  Europe,  & nous 
favons  d’ailleurs  que  le  louunague,  qu’on  nous  apporte 
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des  Indes  orientales , eft  un  zinc  même  plus  pur  que 
celui  d’Allemagne;  ainfi  l’on  ne  peut  douter  qu’il  11’y 
ait  des  mines  de  pierres  calaminaires  dans  plufieurs 
endroits  des  régions  orientales,  puisque  ce  n’eft  que 
de  cette  pierre  qu’011  peut  tirer  du  zinc  d’une  grande 
pureté. 

La  minière  la  plus  fàmeulè  de  pierre  calaminaire , 
eft  celle  de  Calmjberg  près  d’Aix-Ia-ChapcIle,  elle  eft 
mêlée  avec  une  mine  de  fer  en  ocre  ; il  y en  a une 
autre  qui  eft  mêlée  de  mine  de  plomb  au-deftbus  de 
Namur.  On  prétend  que  le  mot  de  Calamine , eft  le 
nom  d’un  territoire  d’aftez  grande  étendue , près  des 
confins  du  duché  de  Limbourg,  qui  eft  plein  de  ce 
minéral:  « Tout  le  terrein,  dit  Lémery,  à plus  de 
vingt  lieues  à la  ronde , eft  fi  rempli  de  pierres  cala-  « 
minaires , que  les  grofl'es  pierres  dont  on  lè  lèrt  pour  « 
paver  étant  expofees  au  loleil , laillent  voir  une  grande  « 
quantité  de  parcelles  métalliques  & brillantes  ».  M.  de 
Genlànne  en  a reconnu  une  minière  de  plus  de  quatre 
toiles  de  largeur,  au-deflous  du  château  de  Montalet, 
diocèlê  d’Uzès:  on  y trouve  des  pierres  calaminaires 
ferruginculès , comme  à Aix-la-Chapelle,  & d’autres 
mêlées  de  mine  de  plomb , comme  à Namur , & l’on 
y voit  aufti  des  terres  alumineulès;  on  en  trouve  encore 
dans  le  Berri  près  de  Bourges,  & dans  l’Anjou  & le 
territoire  de  Saumur,  qui  Ibnt  également  mêlées  de 
parties  ferrugineufes. 
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En  Angleterre  on  exploite  quelques  mines  de  pierre 
caiaminaire  dans  le  comté  de  Sommerfêt;  la  pierre  de 
cette  mine  efl  rougeâtre  à fa  fûrface,  & d’un  jaune- 
verdâtre  à l’intérieur;  elle  cil  très  - pefânte , quoique 
trouée  & comme  cellulaire  ; elle  e/l  aulfi  très-dure 
donne  des  étincelles  lor/qu’on  la  choque  contre  l’acier; 
elle  efl  foluble  dans  les  acides  : celle  du  comté  de 
Nottingham  en  diffère,  en  ce  qu’elle  n’efl  pas  foluble, 
& qu’elle  ne  fait  point  feu  contre  l’acier,  quoiqu'elle 
foit  compaélc,  opaque  & cellulaire  comme  celle  de 
Sommerfèt  ; elle  en  diffère  encore  par  la  couleur  qui  cil 
ordinairement  blanche , & quelquefois  d’un  vert  - clair 
criflallifc.  Ces  diflèrences  indiquent  affez  que  la  cala- 
mine en  général , efl  une  pierre  compofée  de  difiérens 
minéraux,  & que  la  nature  varie  fùivaut  la  quantité  ou 
la  qualité  des  matières  qui  en  condiment  la  fùbflance: 
le  zinc  efl  la  feule  matière  qui  fuit  commune  à toutes 
les  efpèces  de  calamine  ; celle  qui  en  contient  le  plus 
efl  ordinairement  jaune;  mais  on  peut  fc  fèrvir  de  toutes 
pour  jaunir  le  cuivre  rouge  ; c’eft  pour  cet  ufàge  qu’on 
les  recherche  & qu’on  les  travaille , plutôt  que  pour  en 
faire  du  zinc  qui  ne  s’emploie  que  rarement  pur,  & 
qui  meme  n’cft  pas  auffi  propre  à faire  du  cuivre  jaune 
que  la  pierre  caiaminaire:  d’ailleurs,  on  ne  peut  en  tirer 
le  zinc  que  dans  des  vaiffeaux  clos,  parce  que  non- 
feulement  il  efl  très  - volatil,  mais  encore,  parce  qu’il 
s’enflamme  à l’air  libre;  & c’efl  par  ia  cémentation  du 
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cuivre  rouge  avec  la  calamine,  que  la  vapeur  du  zinc, 
contenu  dans  cette  pierre*,  entre  dans  le  cuivre , lui 
donne  la  couleur  jaune , & le  convertit  en  laiton. 

La  calamine  cil  fouvent  pzrfcmce  de  petites  veines 
ou  lilets  de  mine  de  plomb,  elle  fe  trouve  même 
fréquemment  mêlée  dans  les  mines  de  ce  métal , comme 
dans  celles  de  1er,  de  dernière  formation  ; & lorfqu’eile 
y eft  très  - abondante , comme  dans  la  mine  de  Ram- 
mellberg  près  de  Golîar,  on  en  tire  Je  zinc  en  même 
temps  que  le  plomb,  en  failànt  placer  dans  le  fourneau 
de  fufion,  un  vaifteau  prefque  clos  à l’endroit  où  l’ardeur 
du  feu  n’eft  pas  allez  forte  pour  enflammer  le  zinc, 
& on  le  reçoit  en  fubflance  coulante;  mais  quelque 
précaution  que  l’on  prenne  en  le  travaillant,  même  dans 
des  vaifleaux  bien  clos , le  zinc  n’acquiert  jamais  une 
pureté  entière , ni  même  telle  qu’il  doit  l’avoir  pour 
faire  d’aulfi  bon  laiton  qu’on  en  fait  avec  la  pierre 
calaminaire,  dont  la  vapeur  fournit  les  parties  les  plus 
pures  du  zinc  ; & le  laiton  fait  avec  cette  pierre  eft 
duélile,  au  lieu  que  celui  qu’on  fait  avec  le  zinc  eft 
toujours  aigre  & caftant. 

]|  en  eft  de  même  de  la  blende  ; clic  donne  comme 
la  calamine  par  la  cémentation  , du  plus  beau  & du 
meilleur  laiton  qu’on  ne  peut  en  obtenir  par  le  mé- 
lange immédiat  du  zinc  avec  le  cuivre  ; toutes  deux 
même  n’ont  guère  d’autre  ufage,  & ne  (ont  recherchées 
& travaillées  que  pour  faire  du  cuivre  jaune:  mais. 


3o2  Histoire  Naturelle 

comme  je  l’ai  déjà  dit,  ce  ne  font  pas  les  deux  feules 
matières  qui  contiennent  du  zinc;  car  il  eft  très-gené- 
ralcment  répandu,  & en  allez  grande  quantité  dans 
pluficurs  mines  de  fer;  on  le  trouve  auffi  quelquefois 
lous  la  forme  d’un  fel  ou  vitriol  blanc , & dans  la  blende, 
il  cfl:  toujours  combiné  avec  le  fer  & le  loufre. 

Il  fe  forme  allez  fouvent  dans  les  grands  fourneaux 
des  concrétions  qui  ont  paru  à nos  Cliimiltes  (f). 


(f)  « li  y a des  blendes  artificielles  qui  imitent  parfaitement  les 
» b'endes  naturelles  dans  leur  tilTu , leur  couleur  & leur  phofpho- 
» rcfcence.  . . . J’en  ai  vu  un  morceau  d’un  noir  luifant  & feuilleté 

■ provenant  des  fonderies  de  Saint- Bel.  ..  . Un  autre  morceau 

■ venant  du  même  lieu,  donnoit , outre  l’odeur  du  foie  de  foufre, 

■ des  étincelles  lorfqu’on  le  grattoit  avec  un  couteau , & n’en  donnoit 
» point  avec  la  plume. ...  fie  un  troifième  morceau  venant  des  fon- 
» deries  de  Saxe,  fie  qui  eft  de  couleur  jaunâtre  , étoit  fi  phofphorique 
» qu’en  le  frottant  de  la  plume  on  en  droit  des  étincelles  comme 
,,  de  la  blende  rouge  de  SchasfTenberg  ».  Lettre  du  Doâeur  Demejle, 
tome  11,  p'tges  17 y & 180.  — Nota,  Je  dois  obferver  qu’on 
trouvoit  en  effet  de  ces  blendes  artificielles  dans  les  laitiers  des 
fonderies , mais  que  jufqu’ici  l’on  ne  lâvoit  pas  les  produire  à volonté, 
fie  que  même  on  ne  pouvoit  expliquer  comment  elles  s’étoient 
formées  ; on  penfoit  au  contraire  que  l’art  ne  pouvoit  imiter  la  Nature 
dans  la  combinaifon  du  zinc  avec  le  foufre.  M.  de  Alorveau  eft  le 
premier  qui  ait  donné  cette  année  1780,  un  procédé  pour  faire 
à volonté  l’union  direéle  du  zinc  & du  foufre  ; il  fuffit  pour  cela 
de  priver  ce  deini-metal  de  fa  volatilité  en  le  calcinant , & de  le 
fondre  enfuite  avec  le  foufre  ; il  en  réfülte  une  vraie  pyrite  de 
zinc  qui  a , comme  toutes  les  autres  pyrites , une  forte  de  brillant 
métallique. 


Digitized  by  Googl 


DES  Ml  A'  É R A U X. 


3°3 

toutes  femblables  aux  blendes  naturelles.  Cependant  il 
y a toute  railon  de  croire  que  les  moyens  de  leur 
formation  font  bien  différens;  ces  blendes  artificielles, 
produites  par  l’aétion  du  feu  de  nos  fourneaux,  doivent 
différer  de  celles  qui  fe  trouvent  dans  le  /lin  de  la 
terre,  à moins  qu’on  ne  fuppo/è  que  celles-ci  ont  été 
formées  ptjr  le  feu  des  volcans , & cependant  il  y a 
toute  raifon  de  penfer  que  la  plupart  au  moins  n’ont 
été  produites  que  par  l’intermède  de  l’eau  (g),  & que 
le  foie  de  foufre,  c’eft-à- dire,  l’alkali  mêlé  aux  prin- 
cipes du  foufre,  a grande  part  à leur  formation. 

Comme  le  zinc  cft  non-/êulemcnt  très-volatil,  mais 
fort  inflammable,  il  fe  brûle  dans  les  fourneaux  où  l’on 
fond  les  mines  de  fer , de  plomb , &c.  qui  en  font 
mêlées;  cette  fumée  du  zinc  à demi-brûlé,  fe  condenfo 
fous  une  forme  concrète,  contre  les  parois  des  fourneaux 
& cheminées  des  fonderies  & afiineries  ; dans  cet  état 
on  lui  donne  le  nom  de  cadmie  des  fourneaux  ; c’efi  une 
concrétion  de  fleurs  de  zinc,  qui  s’accumulent  fouvent 
au  point  de  former  un  enduit  épais  contre  les  parois 
de  ces  cheminées;  la  fûbflance  de  cet  enduit  efl  dure, 
elle  jette  des  étincelles  lorfqu’on  la  frotte  rapidement 
ou  qu’on  la  choque  contre  l’acier;  les  parties  de  cette 


(g)  M.  Bergman  croit,  comme  moi,  que  les  blendes  naturelles  ont 
i\.c  formées  jiar  l’eau,  & il  le  tonde  lur  ce  qu’elles  contiennent 
réellement  de  l’eau  ; il  dit  aufii  qu’on  peut  les  imiter  en  uniliimt 
par  la  fufion  le  zinc,  le  1er  &.  le  foufre. 
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cadmie  qui  Ce  font  le  plus  élevées,  «St  qui  font  attachées 
ait  haut  de  la  cheminée,  font  les  plus  pures  & les 
meilleures  pour  faire  du  laiton  (h),  parce  que  la  cadmie 
qui  s’tfl  fublimée  «St  élevée  fi  haut,  y cfl  moins  mêlée 
de  fer,  de  plomb,  ou  de  tout  autre  minéral  moins 
■s  : til  que  le  zinc  ; au  refie  ou  peut  aifément  la  recueillir, 
elle  fè  lève  par  écailles  dures,  «St  il  ne  faut  que  la  pul- 
vérifer  pour  la  mêler  «St  la  faire  fondre  avec  le  cuivre 
rouge,  «St  c’efl  peut-être  la  manière  la  moins  coûteufè 
de  faire  du  laiton. 

Le  zinc,  tel  qu’on  l’obtient  par  b fufion,  eft  d’un 
Liane  un  peu  bleuâtre  «St  afTez  brillant;  mais  quoiqu’il 
fc  terniffe  à l’air  moins  vite  que  le  plomb,  il  prend 
cependant  en  afTez  peu  de  temps , une  couleur  terne 


( h ) Ou  connoiffoit  très-bien , dès  le  temps  de  Pline , la  cadmie 
des  fourneaux  & on  avoir  déjà  remarqué  qu'elle  étoit  de  qualité  & 
de  bonté  différentes , fuivant  qu’elle  fe  trouvoit  fublimée  plus  haut 
ou  plus  bas  dans  les  cheminées  des  fonderies:  Eft  ij;fe  lapis  ex  qui 
fl  ces , cadmia  vocatur.  . . . Hic  rurfus  in  fornacibus  exifiil , aliamque 
nominis fui  criginem  recipit  : fit  autem  rgtftâ  Jhmmis  arque  faru  tenuiftimâ 
parte  matériel , & cameris  lateribufve  fornacum  pro  quantitate  levitatis 
applieatâ.  Tenuifimâ  eft  in  ipfo  fornacum  ore  quâ  flammes  eluâantur , 
apptUata  ea frais  , exufta  df  nimiâ  levitaie  Jimilis  f loi l! es  : interêor 
aptirna , cameris  dépendent , d?  ab  eo  argumenta  botrytis  cognominata  ; 
ténia  eft  in  laterilus  fornacum , quee  propter  gravitatem  ad  caméras 
pervenire  non  petuit  ; bac  dicilur  plaçais ....  fuunt  df  ex  eâ  duo  alia 
générât  anyclitis  , extra  pene  earulea  , intus  onychitis  maculis  fmilis  ; 
oftracitis , iota  nigra , & cceterarum  fordidiftima . . . Omnis  autem 
cadmia  in  cupri  fornacibus  opiima.  Plin.  lib.  XXXIV,  cap.  X. 

«St 
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& d’un  jaune  - verdâtre , & les  nuances  différentes  do 
fa  couleur  dépendent  beaucoup  de  fon  degré  de  pureté  ; 
car  en  le  traitant  par  les  procédés  ordinaires,  il  con- 
ferve  toujours  quelques  petites  parties  des  matières  avec 
lefquelles  il  étoit  mêlé  dans  fa  mine  ; ce  n’eft  que  très- 
récemment  qu’on  a trouvé  le  moyen  de  le  rendre  plus 
pur.  Pour  obtenir  le  zinc  dans  fa  plus  grande  pureté, 
il  faut  précipiter  par  le  zinc  même  fon  vitriol  blanc, 
ce  vitriol  décompofé  enfuite  par  l’alkali , donne  une 
chaux  qu’il  fuffit  de  réduire  pour  avoir  un  zinc  pur  & 
fans  aucun  mélange. 

La  fubftance  du  zinc  eft  dure  & n’efl  point  cafTante , on 
ne  peut  la  réduire  en  poudre  qu’en  la  fàifant  fondre  & la 
mettant  en  grenailles;  aufTi  acquiert-elle  quelque  duélilité 
par  l’addition  des  matières  inflammables  en  la  fondant  en 
vaifleaux  clos  : fa  denfité  cft  un  peu  plus  grande  que  celle 
du  régule  d’antimoine,  & un  peu  moindre  que  celle  de 
l’étain^.  Indépendamment  de  ce  rapport  aflez  prochain 
de  denfité , le  zinc  en  a plufieurs  autres  avec  l’étain  ; il  rend 
lorfqu’on  le  plie,  un  petit  cri  comme  l’étain  (k) , il  réfifte 

(i)  La  pefanteur  fpccifique  du  régule  de  zinc  eft  de  71908; 
celle  du  régule  d’antimoine  de  67021  , & celle  de  l’étain  pur  de 
Cornouaille  de  72914;  la  pefanteur  fpccifique  de  la  blende  n’ell 
que  de  41665  ; il  y a donc  à peu-près  la  même  proportion  dans 
les  denfités  relatives  de  la  blende  avec  le  zinc , de  l’antimoine  crud 
avec  le  régule  d’antimoine , & du  cinabre  avec  le  mercure  coulant. 

(k)  Le  zinc  , lorfqu’on  le  rompt,  a le  même  cri  que  l’étain; 
Jorfqu'on  le  mêle  avec  du  plomb , cet  alliage  a encore  le  même 

ÀTuiéraux,  Tome  III.  . Qq 
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de  meme  aux  impreffions  des  élémens  humides , & ne  fe 
convertit  point  en  rouille;  quelques  Alinéralogiftcs  l’ont 
même  regardé  comme  une  efpèce  d’étain  (!) , & il  eft 
vrai  qu’il  a plufieurs  propriétés  communes  avec  ce  métal; 
car  on  peut  étarner  le  fer  & le  cuivre  avec  le  zinc 
comme  avec  l’étain;  & l’un  de  nos  Chimiftes  a pré- 
tendu que  cet  étamage  avec  le  zinc  (m),  qui  cft  moins 
fufible  que  l’étain,  & par  conféquent  plus  durable,  efl 
en  même  temps  moins  dangereux  que  l’étamage  ordi- 
naire, dans  lequel  les  Chaudronniers  mêlent  toujours  du 
plomb:  on  connoît  les  qualités  fimelles  du  plomb,  on 
fait  auiïi  que  l’étain  contient  toujours  une  petite  quantité 


cri  ; les  Potiers  d’étain  emploient  le  zinc  daps  leurs  ouvrages  & pour 
leurs  foudures.  Hifoire  de  l’ Académie  des  Sciences,  année  1742, 

page  45. 

(!)  Schlutter,  dit  M.  Hellot , regarderoit  volontiers  le  zinc 
comme  une  efpèce  d’étain , s’il  étoit  plus  malléable , & il  foupçonne 
que  venant  d’une  mine  auffi  fulfureufe  que  celle  de  Rammelberg.... 
il  conferve  encore  une  partie  de  ce  foufre  ; cette  idée , félon 
Schlutter , efl  d’autant  plus  vraifetnblable  que  par  le  foufre  on  peut 
rendre  aigre  le  meilleur  étain.  . . . On  fait  aufïï  que  le  zinc  & l'étain 
peuvent  également  rendre  jaune  le  cuivre  rouge  ; il  cite  pour 
exemple  le  métal  fingulier  qu’Alonzo  Barba  a décrit  dans  fon  Traité 
des  mines  & des  métaux.  Traité  de  la  fonte  des  mines , dfc.  tome  II , 
poge  2$  J ; mais  le  fentiment  de  Schlutter  fur  le  zinc  ne  nous 
paroît  pas  allez  fondé , car  le  zinc  ne  peut  différer  de  l’étain  par 
le  foufre  minéralifateur , puifqu’il  n’en  contient  pas. 

(m)  M.  Malouin,  de  l’Académie  des  Sciences,  & Alcdeoin  de 
' la  Faculté  de  Paris. 
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d’arfènlc,  & il  faut  convenir  que  le  zinc  en  contient 
auffi  ; car  Iorfqu’on  le  fait  fufèr  fiir  les  charbons  ardens, 
il  répand  une  odeur  arfènicale  qu’il  faut  éviter  de  retirer; 
& tout  confidéré  , l’étamage  avec  du  bon  étain  doit  être 
préféré  à celui  qu’on  feroit  avec  le  zinc  (n) , que  le 
vinaigre  diffout  «St  attaque  même  à froid. 

Si  ces  rapports  femblent  rapprocher  le  zinc  de 
l’étain,  il  s’en  éloigne  par  pluficurs  propriétés;  il  ell 
beaucoup  moins  fufiblc;  il  faut  qu’il  (bit  chauffé  prefquc 
au  rouge  avant  qu’il  puifTe  entrer  en  fufîon;  dans 
cet  état  de  fonte,  fà  furfacc  fe  calcine  fans  augmenter 
le  feu,  «St  fe  convertit  en  chaux  grife , qui  diffère  de 
celle  de  l'étain  en  ce  qu’elle  cfl  bien  plus  aifémenc 
réduélible,  & que  quand  on  les  pouffe  à un  feu  violent, 
celle  de  l’étain  ne  fait  que  blanchir  davantage , «St  enfin 
fe  convertit  en  verre,  au  lieu  que  celle  du  zinc  s’en- 
flamme d’elle -même  & fans  addition  de  matière  com- 
buflible.  On  peut  même  dire  qu’aucune  autre  matière, 
aucune  fubftance  végétale  ou  animale,  qui  cependant 
femblent  être  les  vraies  matières  combuflibles,  ne  donnent 
une  flamme  auffi  vive  que  le  zinc;  cette  flamme  cfl 
fans  fumée  «St  dans  une  parfaite  incandcfcence  ; elle  efl 
accompagnée  d’une  fl  grande  quantité  de  lumière  blanche, 

(n)  Cet  étamage  avec  le  zinc  a étc  approuvé  par  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  mais  condamné  par  l’Académie  des  Sciences 
& par  la  Société  royale  de  Médecine;  & il  a auffi  été  déthontré 
nuilîble,  par  les  expériences  faites  à F Académie  de  Dijon,  en  1775. 

Qq  'j 
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que  les  yeux  peuvent  à peine  en  fupporter  l'éclat  éblouit 
fant  : c’eft  au  mélange  de  la  limaille  de  fer  avec  du 
zinc,  que  font  dûs  les  plus  beaux  effets  de  nos  feux 
d’artifice. 

Et  non-feulement  le  zinc  efl  par  lui-même  très-com- 
buflible,  mais  il  efl  encore  pliofphorique  ; fà  chaux 
paroît  lumineufe  en  la  triturant,  & fes  Heurs  recueillies 
au  moment  qu’elles  s’élèvent,  & placées  dans  un  lieu 
obfcur,  jettent  de  la  lumière  pendant  un  petit  temps  (o). 

Au  refie,  le  zinc  n’cfl  pas  le  feul  des  minéraux  qui 
s’enflamment  lorfqu’on  les  fait  rougir  ; l’arfenic , le 
cuivre  & même  l’antimoine,  éprouvent  le  même  eflet; 
Je  fer  jette  auffi  de  la  flamme  lorfque  l’incandefcence 
efl  pouflee  jufqu’au  blanc , & il  ne  faut  pas  attribuer 
avec  quelques-uns  de  nos  Chimifles  (p) , cette  flamme 

(o)  M.  de  Laflone , procédant  un  jour  à la  déflagration  d’une 
aflèz  grande  quantité  de  zinc , en  recueiUoit  les  fleurs  & les  ntettoit 
à mefure  dans  un  large  vaifleau  ; il  fut  furpris  de  les  voir  encore 
lumineufes  quelques  minutes  après,  & remuant  enfuite  ces  fleurs 
avec  une  fpatule  , ayant  obfcurci  davantage  le  laboratoire , il  vit 
qu’elles  étoient  entièrement  pénétrées  de  cette  lumière  phofph  ét- 
riqué & diffufe , qui  peu-à-peu  s’affoiblit,  s’éteignit,  après  avoir 
fubfifté  plus  d’une  heure.  On  jtcut  voir  dans  fon  Mémoire  tous 
les  rapports  qu’il  indique  entre  le  zinc  & le  pholphore.  y Wmtires 
de  l'Académie  des  Sciences , année  t 772  , pages  3 8 0 & fuiv. 

(p)  « C’eft  à la  préfence  du  zinc  contenu  dans  le  fer  qu’il  faut 
>»  attribuer  la  plupart  des  phénomènes  que  préfente  ce  fer  impur  & 
» mélangé , lequel  fe  détruit  en  partie  par  la  combuflion , puifque 
» le  déchet  du  fer  en  gueufe  efl  ordinairement  d’un  tiers.  . . . C’elt 


Digitized  by  Google 


des  Minéraux,  309 

au  zinc  qu’il  contient,  ni  croire,  comme  ils  le  difent, 
que  c’eft  le  zinc  qui  rend  la  fonte  de  fer  aigre  & 
caftante  ; car  il  y a beaucoup  de  mines  de  fer  qui  ne 
contiennent  point  de  zinc,  & dont  néanmoins  le  fer 
donne  une  flamme  aulfi  vive  que  les  autres  fers  qui 
en  contiennent;  je  m’en  fuis  alluré  par  plufieurs  e fiais, 
& d’ailleurs,  on  peut  toujours  reconnoître  par  la  fimple 
obfervation,  fi  lamine  que  l'on  traite  contient  du  zinc, 
puifqu’alors  ce  demi-métal  en  le  fiibiimant,  forme  de  la 
cadmie  au  - defiits  du  fourneau  & dans  les  cheminées 
des  affineries  ; toutes  les  fois  donc  que  cette  lublimation 
n’aura  pas  lieu,  on  peut  être  alluré  que  le  fer  ne  con- 
tient poinç  de  zinc,  du  moins  en  quantité  fenfiblc,  & 
néanmoins  le  fer  en  gueule  n’en  eft  pas  moins  aigre 
& caftant , & cette  aigreur,  comme  nous  l’avons  dit , 
vient  des  matières  vitreulès  avec  lefquelles  la  fubftance 
du  fer  eft  mêlée , & ce  verre  le  manifefte  bien  évidem- 
ment par  les  laitiers  & les  feories  qui  s’en  féparent, 
tant  au  fourneau  de  fufion  qu’à  l’afiinerie:  enfin  cette 
fonte  de  fer  qui  ne  contient  point  de  zinc,  ne  laifîc 
pas  de  jeter  de  la  flamme  lorfqu’elle  eft  chauffée  à 
blanc , & dès  - lors  ce  n’eft  point  au  zinc  qu’on  doit 


moins  le  fer  que  le  zinc . contenu  dans  la  fonte , qui  fe  brûle , « 
fe  détruit  & fe  volatilife , en  forte  que  la  perte  du  métal  dans  « 
toutes  ces  circonftanccs  , eft  d’autant  plus  confidérable  que  le  fer  « 
s’y  trouve  joint  à une  plus  grande  quantité  de  zinc  ».  Lettres 
île  M.  Demejle , tome  II , page  1 6 y. 
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attribuer  cette  flamme,  mais  au  fer  même,  qui  eft  eu 
effet  combuflible  lorfqu’ii  éprouve  la  violente  adion 

du  feu. 

La  chaux  du  zinc,  chauffée  prefque  jufqu’au  rouge, 
s’enflamme  tout-à-coup  & avec  une  fonte  d’explofion , 
&cn  même  temps  les  parties  les  plus  fixes  font,  comme 
nous  l’avons  dit,  emportées  en  fleurs  ou  flocons  blancs; 
leur  augmentation  de  volume  n’eft  pas  proportionnelle 
à leur  légèreté  apparente,  car  il  n’y  a,  dit -on  (q)  , 
qu’un  dixième  de  différence  entre  la  pefanteur  fpécifiquc 
du  zinc  & celle  de  fes  fleurs;  mais  lorfqu’on  la  calcine 
très -lentement,  & qu’on  l’empêche  de  fc  fublimer  en 
l’agitant  continuellement  avec  une  fpatule  de  fer,  l’aug- 
mentation du  volume  de  cette  chaux  eft  de  près  d’uu 
fixième  (r):  au  refte,  comme  la  chaux  du  zinc  eft  très- 
volatile,  on  ne  peut  la  vitrifier  feule  ; mais  en  y ajoutant 
du  verre  blanc,  réduit  en  poudre  & du  fallu,  on  la 
convertit  en  un  verre  couleur  <X  aigue-marine. 

Plufieurs  Chimiftes  ont  écrit  que  comme  le  foufre 
ne  peut  contrader  aucune  union  avec  le  zinc,  il  pouvoit 
fervir  de  moyen  pour  le  purifier  ; mais  ce  moyen  ne 
peut  être  employé  généralement  pour  féparer  du  zinc 


(q)  En  réduifant  le  zinc  en  fleurs,  le  poids  des  fleurs  furpafle 
d’un  dixième  celui  de  la  mafle  de  zinc  avant  d etre  réduit  en  fleurs. 
Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences,  année  1772  , page  jSo. 

(r)  Éléraens  de  Chimie,  par  M.  de  Morveau,  tome I, page  277% 
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tous  les  métaux,  puifque  le  foufre  s’unit  au  zinc  par 
l’intermède  du  fer. 

Le  zinc  en  fufion,  & fous  fa  forme  propre,  s’allie 
avec  tous  les  métaux  & minéraux  métalliques,  à l’excep- 
tion du  bifmutli  & du  nickel  (f).  Quoiqu’il  fe  trouve 
très-fouvent  uni  avec  la  mine  de  fer,  il  ne  s’allie  que 
très  - difficilement  par  la  fufion  avec  ce  métal  ; il  rend 
tous  les  métaux  aigres  & caffians,  il  augmente  la  denfité 
du  cuivre  & du  plomb,  mais  il  diminue  celle  de  l’étain, 
du  fer  & du  régule  d’antimoine;  l’arfenic  & le  zinc, 
traites  enlèmble  au  leu  de  lublimation , forment  une 
malle  noire,  qui  prelcnte  dans  là  calTure  une  apparence 
plutôt  vitreufe  que  métallique  (t)  ; il  s’amalgame  très- 
bien  avec  le  mercure  (u):  «>  Si  l’on  verfe,  dit  M.  de 
Morveau,  le  zinc  fondu  fur  le  mercure,  il  fe  fait  un  « 
bruit  pareil  à celui  que  fait  l’immerfion  fubite  d’un  « 
corps  froid  dans  de  l’huile  bouillante;  l’amalgame  paroît  « 
d’abord  folide,  mais  il  redevient  fluide  parla  trituration;  « 
la  criftallilàtion  de  cet  amalgame  lailfe  apercevoir  fes  « 
clcmens  même , à la  partie  liipérieure  qui  n’eft  pas  en  « 
contaél  avec  le  mercure,  ce  qui  eft  différent  des  autres  « 

(f)  Eléinens  de  Chimie,  par  M.  de  Morveau , tome  /,  page  26 p. 

( t J Idem  , tome  II , page  3 3 7. 

* ( u)  L’amalgame  compote  de  quatre  parties  de  mercure  fur  une 

de  zinc  eft  bien  plus  propre  à produire  I eledricitc  que  l’amalgame 
de  mercure  & d étain,  Journal  de  Phyfque , mois  de  Novembre 
*7S  0 , page  J? j. 
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amalgames ....  une  once  de  zinc  retient  deux  onces 
de  mercure  ( x ) ».  J’obferverai  que  cette  folidité  que 
prend  d’abord  cet  amalgame  ne  dépend  pas  de  la 
nature  du  zinc  , puifque  le  mercure  feul,  verfé  dans 
l’huile  bouillante,  prend  une  folidité  même  plus  durable 
que  celle  de  cet  amalgame  de  zinc. 

Les  affinités  du  zinc  avec  les  métaux,  font,  félon 
M.  Geller,  dans  l’ordre  fuivant;  le  cuivre,  le  fer,  l’ar- 
gent , l’or,  l’étain  & le  plomb. 

Autant  la  chaux  de  plomb  efl  facile  à réduire,  autant 
la  chaux  ou  les  fleurs  de  zinc  font  de  difficile  réduction, 
de-là  vient  que  la  cérufe  ou  blanc  de  plomb  devient  noire 
par  la  feule  vapeur  des  matières  putrides , tandis  que  la 
chaux  de  zinc  conferve  fa  blancheur;  c’efl  d’après  cette 
propriété  éprouvée  par  la  vapeur  du  foie  de  foufre , 
que  M.  de  Morveau  a propofé  le  blanc  de  zinc  comme 
préférable  dans  la  peinture,  au  blanc  de  plomb;  les 
expériences  comparées  ont  été  faites  cette  année  1781, 
dans  la  féance  publique  de  l’Académie  de  Dijon;  elles 
démontrent  qu’il  fuffit  d’ajouter  à la  chaux  du  zinc,  un 
peu  de  terre  d'alun  & de  craie , pour  lui  donner  du 
corps  & en  faire  une  bonne  couleur  blanche,  bien 
plus  fixe  & bien  moins  altérable  à l’air,  que  la  cérufo 
ou  blanc  de  plomb,  qu’on  emploie  ordinairement  dans 
la  peinture  à l’huile. 

(x)  Elcmens  de  Chimie,  par  M.  de  Morveau,  tome  III, 
pnges  444  & 44 J. 

Le 
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Le  zinc  eft  attaqué  par  tous  les  acides , & meme  la 
plupart  le  diffolvent  aflez  facilement;  l’acide  vitriolique 
n'a  pas  befoin  d’être  aidé  pour  cela  par  la  chaleur,  & 
le  zinc  paroît  avoir  plus  d’affinité  qu’aucune  autre  fubf 
tance  métallique  avec  cet  acide;  il  faut  feulement  pour 
que  la  difTolution  s’opère  promptement,  lui  préfenter 
le  zinc  en  petites  grenailles  ou  en  lames  minces , & 
mêler  l’acide  avec  un  peu  d’eau,  afin  que  le  fol  qui  fe 
forme  n’arrête  pas  la  diflolution  par  le  dépôt  qui  s’en 
(ait  à la  furface.  Cette  difTolution  laiffe  après  l’évapo- 
ration, des  criflaux  blancs;  ce  vitriol  de  zinc  efl  comiu 
fous  le  nom  de  couperofe  blanche,  comme  ceux  de  cuivre 
& de  fer,  fous  les  noms  de  couperofe  bleue  & de  couperofe 
verte.  Et  l’on  doit  obferver  que  les  fleurs  de  zinc,  quoi- 
qu’en  état  de  chaux,  offrent  les  mêmes  phénomènes 
avec  cet  acide  que  le  zinc  même,  ce  qui  ne  s’accorde 
point  avec  la  théorie  de  nos  Chimifles,  qui  veulent 
qu’en  général  les  chaux  métalliques  ne  puifTent  être 
attaquées  par  les  acides.  Ce  vitriol  de  zinc  ou  vitriol 
blanc,  fe  trouve  dans  le  fein  de  la  terre  (y),  rarement 
en  criflaux  réguliers,  mais  plutôt  en  flalaélitcs,  & quel- 
quefois en  filets  blancs  ; il  fe  couvre  d’une  efflorefcence 
bleuâtre  s’il  contient  du  cuivre. 


(y)  O11  n’a  point  encore  trouvé,  dit  M.  Bergman,  d’autre» 
fel>  de  zinc,  dans  le  fein  de  la  terre,  que  celui  qui  vient  de  l’acide 
vitriolique  ; & le  vitriol  natif  de  zinc  eft  rarement  pur , mais  mêlé 
au  cuivre  ou  au  fer,  & fou  vent  à tous  deux.  D'tjfer union  fur  le  ?Jnc> 

Minéraux,  Tome  III.  . t R r 


314  Histoire  Naturelle 

L’acide  nitreux  diffout  le  zinc  avec  autant  de  rapidité 
que  de  puiflance,  car  il  peut  en  diffoudre  promptement 
une  quantité  égale  à la  moitié  de  fon  poids;  la  diffo- 
lution  fàturée  n’cft  pas  limpide  comme  l'eau , mais  un 
peu  obfcure  comme  de  l’huile,  & fi  le  zinc  eft  mêlé 
de  quelques  parties  de  fer,  ce  métal  s’en  fépare  en  fo 
précipitant , ce  qui  fournit  un  autre  moyen  que  celui 
du  foufre  pour  purifier  le  zinc.  L’on  doit  encore  ohferver 
que  la  chaux  & les  Heurs  de  zinc , fo  diffolvent  dans  cet 
acide  &.  dans  l'acide  vitriolique,  & que  par  conféquent 
cela  fait  une  grande  exception  à la  prétendue  règle, 
que  les  acides  ne  doivent  pas  diffoudre  les  chaux  ou 
terres  métalliques. 

L’acide  marin  diffout  aufïi  le  zinc  très  - facilement , 
moins  pleinement  que  l’acide  nitreux , car  il  ne  peut 
en  prendre  que  la  huitième  partie  de  fon  poids;  il  ne 
fe  forme  pas  de  criftaux  après  l’évaporation  de  cette 
diffolution,  mais  feulement  un  fel  en  gelée  blanche  <3c 
très-déliquefoent , dont  la  qualité  eft  fort  corrofive. 

Le  zinc,  & même  les  Heurs  de  zinc,  fe  diffolvent 
aufil  dans  l’acide  du  vinaigre,  & il  en  réfolte  des  criL 
taux  ; il  en  cft  de  même  de  l’acide  du  tartre  ; ainfi  tous 
les  acddes  minéraux  ou  végétaux,  & jufqu’aux  acerbes, 
tels  que  la  noix  de  gale,  agiflent  fur  le  zinc:  les  alkalis, 
& for  - tout  l’alkali  volatil  le  diffolvent  aufîï,  & cette 
dernière  diffolution  donne,  après  l’évaporation,  un  fol 
blanc  & brillant,  qui  attire  l’humidité  de  l’air  & tombe 
en  déliquefcence. 
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Voilà  le  précis  de  ce  que  nous  favons  fur  le  zinc: 
on  voit  qu’étant  très  - volatil  f il  doit  être  difféminé 
par-tout;  qu’étant  fufccptible  d’altération  & de  diflblu- 
tion  par  tous*  les  acides  & par  les  alhalis,  il  peut  fè 
trouver  en  état  de  chaux  ou  de  précipité  dans  le  fèin 
de  la  terre;  d’ailleurs,  les  matières  qui  le  contiennent 
en  plus  grande  quantité , telles  que  la  pierre  calaminaire 
& les  blendes , font  compofèes  des  détrimens  du  fer  & 
d’autres  minéraux  ; l’on  ne  peut  donc  pas  douter  que 
ce  demi -métal  ne  foit  d’une  formation  bien  poftérieure 
à celle  des  métaux. 


R r ij 
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DE  LA  PLATINE. 

' Il  n'y  a pas  un  ilemi-ficcle  qu’on  connoît  la  Platine 
en  Europe,  & jamais  on  n’en  a trouvé  dans  aucune 
région  de  l’ancien  continent;  deux  petits  endroits  dans 
le  nouveau  Monde , l’un  dans  les  mines  d’or  de  San- 
tafé,  à la  nouvelle  Grenade;  l’autre  dans  celle  de  Choco, 
province  du  Pérou , font  jufqu’ici  les  fouis  lieux  d’où  l’on 
ait  tiré  cette  matière  métallique,  que  nous  ne  coryioif- 
fons  qu’en  grenailles  mêlées  de  fablon  magnétique , de 
paillettes  d’or,  & fouvent  de  petits  criflaux  de  quartz, 
de  topaze,  de  rubis,  & quelquefois  de  petites  gouttes 
de  mercure;  j’ai  vu  & examiné  de  très-près,  cinq  ou 
fix  fortes  de  platine  que  je  m’étois  procurée  par  diverlès 
perfonnes  & en  différens  temps  ; toutes  ces  fortes  étoient 
mêlées  fablon  magnétique  & de  paillettes  d’or;  dans 
quelques-unes  il  y avoit  des  petits  criflaux  de  quartz , 
de  topaze,  &c.  en  plus  ou  moins  grande  quantité; 
mais  je  n’ai  vu  de  petites  gouttes  de  mercure  que  dans 
l’une  de  ces  fortes  de  platine  (a);  il  fe  pourroii  donc 
que  cet  état  de  grenaille,  fous  lequel  nous  connoiflons 
la  platine,  ne  fût  point  fon  état  naturel,  & l’on  pourroit 

(a)  M.  Lewis  & M.  le  Comte  de  Milly  ont  tous  deux 
reconnu  des  globules  de  mercure  dans  la  platine  qu’ils  ont  examinée. 
M.  Bergman  dit  de  même  qu’il  n’a  point  traité  de  platine  dans 
laquelle  il  n’en  ait  trouvé.  Opufcules , tome  II , page  ifj. 
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croire  qu’elle  a été  concafléc  dans  les  moulins  où  l’on 
broie  les  minérais  d’or  & d’argent,  & que  les  goutte- 
lettes de  mercure  qui  s’y  trouvent  quelquefois,  ne 
viennent  que  de  l’amalgame  qu’on  emploie  au  traite- 
ment de  ces  mines;  nous  ne  fommes  donc  pas  certains 
que  cette  forme  de  grenaille  foit  fa  forme  native,  d’autant 
qu’il  paroît,  par  le  témoignage  de  quelques  Voyageurs, 
qu’ils  indiquent  la  platine  comme  une  pierre  métal- 
lique très-dure,  intraitable,  dont  néanmoins  les  naturels 
du  pays  avoient,  avant  les  Elpagnols,  fait  des  bâches 
& autres  inftrumens  tranchans  (b) , ce  qui  fuppofe  né- 
ceflàirement  qu’ils  la  trouvoient  en  grandes  mafTes,  ou 
qu’ils  avoient  l’art  de  la  fondre  fans  doute  avec  l’addi- 
tion de  quelqu’autre  métal  ; car  par  elle-même  la  platine 
eft  encore  moins  fulible  que  la  mine  de  fer  qu’ils 
n’avoient  pas  pu  fondre.  Les  Efpagnols  ont  aufti  fait 


(b)  Dans  le  Gouvernement  du  Marannon,  les  habitans  atluroient 
que  dans  le  canton  des  mines  d’or,  ils  tiroient  fouvent  d’un  lieu 
nommé  Picari , une  autre  forte  de  métal  plus  dur  que  l’or,  mais 
blanc,  dont  ils  avoient  fait  anciennement  des  haches  & des  couteaux, 
& que  ces  outils  s’éinoulfant  facilement , ils  avoient  celle  d’en  faire. 

HiJIoire  généra/e  des  voyages , tome  XIV,  page  20 M.  Ulloa, 

dans  fon  Voyage  imprimé  à Madrid  en  1748,  dit  expreüement , 
qu’au  Pérou , dans  le  Bailliage  de  Choco , il  fe  trouve  des  mines 
d’or  que  l’on  a été  obligé  d’abandonner  à caufe  de  la  platine  dont 
le  minérai  eft  entre-mêlé  ; que  cette  platine  eft  une  pierre  ( Piedra) , 
fi  dure  qu’on  ne  peut  la  brifer  fur  l'enclume , ni  la  calciner , ni 
par  conféquent  en  tirer  le  minérai  qu’elle  renferme , fans  un  travail 
infini. 


3 1 8 Histoire  Na tur elle 

dificrens  petits  ouvrages  avec  la  platine  alliée  avec  d’autres 
métaux;  pcrfonne  en  Europe  ne  la  connoît  donc  dans 
fon  état  de  nature , & j’ai  attendu  vainement  pendant 
nombre  d’années , quelques  morceaux  de  platine  en 
mafle  , que  j’avois  demandé  à tous  mes  Corre/pondans 
en  Amérique.  M.  Bowles , auquel  le  gouvernement 
d’E/pagne,  paroît  avoir  donné  fa  confiance  au  fujet  de 
ce  minéral,  n’en  a pas  abufé;  car  tout  ce  qu’il  en  dit 
ne  nous  apprend  que  ce  que  nous  /avions  déjà. 

Nous  ne  favons  donc  rien,  ou  du  moins  rien,  au 
jufle  de  ce  que  l’Hi/loire  Naturelle  pourroit  nous  ap- 
prendre  au  fujet  de  la  platine,  linon  qu’elle  fe  trouve 
en  deux  endroits  de  l’Amérique  méridionale , dans  des 
mines  d’or,  & jufqu’ici  nulle  part  ailleurs;  ce  feul  fait, 
quoique  dénué  de  toutes  lès  circonltances , fuffit,  à 
mon  avis,  pour  démontrer  que  la  platine  efl  une  matière 
accidentelle  plutôt  que  naturelle  ; car  toute  fubftance 
produite  par  les  voies  ordinaires  de  la  Nature,  efl  géné- 
ralement répandue  au  moins  dans  les  climats  qui  jouilTcnt 
de  la  même  température;  les  animaux,  les  végétaux, 
les  minéraux  font  également  fournis  à cette  règle  uni- 
vcrfcllc;  cette  feule  conlidération  auroit  dû  fulpendre 
j’cmprclfemcnt  des  Chimiftes,  qui,  fur  le  fimplc  examen 
de  cette  grenaille, -peut-être  artificielle  & certainement 
accidentelle,  n’ont  pas  liéfité  d’en  faire  un  nouveau 
métal,  & de  placer  cette  matière  nouvelle  non-feulement 
au  rang  des  anciens  métaux , mais  de  la  vanter  comme  un 
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troifièmc  mctal  auflï  parfait  que  l’or  & l’argent,  fans  faire 
réflexion  que  les  métaux  lé  trouvent  répandus  dans  toutes 
les  parties  du  Globe;  que  la  platine,  fi  c’ctoit  un 
métal,  feroit  répandue  de  même,  que  dès-lors  on  ne 
devoir  la  regarder  que  comme  une  production  acciden- 
telle , entièrement  dépendante  des  circonflanccs  locales 
des  deux  endroits  où  elle  i'e  trouve. 

Cette  confédération , quoique  majeure , n’eff  pas  la 
feule  qui  me  fafle  nier  que  la  platine  foit  un  vrai  métal. 
J’ai  démontré  par  des  obfervations  exaéles  (c) , qu’c. le 
eft  toujours  attirable  à l’aimant;  la  Chimie  a lait  de 
vains  efforts  pour  en  féparcr  le  fer,  dont  la  fubffance 
eff  intimement  pénétrée  ; la  platine  n’eft  donc  pas  un 
métal  fimple  & parfait,  comme  l’or  & l’argent,  puif- 
qu’elle  eff  toujours  alliée  de  fer.  De  plus , tous  les 
métaux , & fur-tout  ceux  qu’on  appelle  parfaits,  font 
très-duéliles ; tous  les  alliages  au  contraire  font  aigres; 
or  la  platine  eff  plus  aigre  que  la  plupart  des  alliages, 
& même  après  plufieurs  fontes  & difiolutions  , elle 
n’acquiert  jamais  autant  de  tluélilité  que  le  zinc  ou  le 
bifmuth , qui  cependant  ne  font  que  des  demi-métaux, 
tous  plus  aigres  que  les  métaux. 

Mais  cet  alliage  où  le  fer  nous  eff  démontré  par 
l’aCtion  de  l’aimant , étant  d’une  denfité  approchante  de 


(()  Voyez  dans  le  premier  volume  in-4.0  des  Supplémens, 
page  j 0 1 , le  Mémoire  qui  a pour  tiue  : Objcryatiens  fur  la  Platint . 
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celle  de  l’or;  j’ai  cru  etre  fondé  à préfumer  que  la 
platine  n’eil  qu’un  mélange  accidentel  de  ces  deux 
métaux  très  - intimement  unis  : les  elTais  qu’on  a fait 
depuis  ce  temps  pour  tâcher  de  féparer  le  fer  de  la 
platine  & de  détruire  fbn  magnétifme  ne  m’ont  pas 
fait  changer  d'opinion  ; la  platine  la  plus  pure , celle 
entr’autres  qui  a été  fi  bien  travaillée  par  M.  le  baron 
de  Sickcngen  (cl) , & qui  ne  donne  atcun  figne  de 
magnétifme,  devient  néanmoins  auirable  à l’aimant,  dès 
qu’elle  efl  comminuéc  & réduite  en  très-petites  parties; 
la  préfence  du  fer  efl  donc  confiante  dans  ce  minéral, 
& la  préfence  d’une  matière  auffi  denfe  que  l’or  y efl 
également  & évidemment  aufTi  confiante;  & quelle  peut 
être  cette  matière  denfè  fr  ce  n’efl  pas  de  l’orî  II  efl 
vrai  que  jufqu’ici  l’on  n’a  pu  tirer  de  la  platine,  par 
aucun  moyen,  l’or,  ni  meme  le  fer  qu’elle  contient, 


(JJ  La  platine , même  la  plus  épurée  , contient  toujours  du  fer.  M. 
le  Comte  de  Milly,  par  une  lettre  datée  du  18  Novembre  1781, 
me  marque  « qu’ayant  oublié  pendant  trois  à quatre  ans , un  morceau 
» de  platine  purifiée  par  M.  le  Baron  de  Siltengen , & qu’il  avoit 
» laiffée  dans  de  l’eau-forte  la  plus  plus  pure,  pendant  tout  ce 
» temps  , il  s’y  étoit  rouillé,  & que  l’ayant  retiré,  il  avoit  étendu  la 
» liqueur  qui  reftoit  dans  le  vafe,  dans  un  peu  d’eau  diflillée  & qu’y 
>»  ayant  ajouté  de  l’alkali  phlogiftiqué , il  avoit  obtenu  fur  Je  champ 
» un  précipité  très-abondant , ce  qui  prouve  indubitablement  que  la 
» platine  la  plus  pure  & que  M.  de  Siltengen  alfure  être  dépouillée 
» de  tout  fer , en  contient  encore , & que  par  confcquent  le  fer 
entre  dans  (k  compétition  ». 

& 
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& que  pour  qu’il  y eût  fur  l’effcnce  de  ce  minéral 
démonftration  complète,  il  faudroit  en  avoir  tire  & 
féparé  le  fer  & l’or , comme  ou  fepare  ces  métaux  après 
les  avoir  alliés  ; mais  ne  devons-nous  pas  confidérer , & 
ne  l’ai-je  pas  dit , que  le  fer  n'étant  point  ici  dans  fon 
état  ordinaire,  & ne  s’étant  uni  à l’or  qu’après  avoir 
perdu  prefque  toutes  Ces  propriétés,  à l’exception  de 
fa  denfité  & de  fon  magnétjfme,  il  fè  pourroit  que  l’or 
s'y  trouvât  de  meme  dénué  de  là  duélilité , & qu’il 
n’eût  confervé,  comme  le  fer,  que  fa  feule  denfité,  & 
dès-lors  ces  deux  métaux  qui  compofent  la  platine,  font 
tous  deux  dans  un  état  inacceffibl?  à notre  art,  qui  ne 
peut  agir  fur  eux,  ni  même  nous  les  faire  reconnoître 
en  nous  les  préfentant  dans  leur  état  ordinaire  î Et  n’eft -ce 
pas  par  cette  raifon  que  nous  ne  pouvons  tirer  ni  le 
fer  ni  l’or  de  la  platine,  ni  par  conféquent  féparer  ces 
métaux,  quoiqu’elle  foit  compofée  de  tous  deux!  Le 
fer  en  effet  n’y  eft  pas  dans  fon  état  ordinaire,  mais 
tel  qu’on  le  voit  dans  le  fablon  ferrugineux  qui  accom- 
pagne toujours  la  platine  ; ce  fablon , quoique  très- 
magnétique,  eft  infufible , inattaquable  à la  rouille, 
infoluble  dans  les  acides;  il  a perdu  toutes  les  pro- 
priétés par  lefquelles  nous  pouvions  l’attaquer,  il  ne 
lui  eft  refté  que  fa  denfité  & fon  magnétifme , pro- 
priétés par  le/quelles  nous  ne  pouvons  néanmoins  le 
méconnoître.  Pourquoi  l’or  que  nous  ne  pouvons  de 
même  tirer  de  la  platine,  mais  que  nous  y reconnoiffons 
Minéraux , Tome  III.  . S f 
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aii/fi  évidemment  par  fa  denlité , n’auroit-il  pas  éprouvé 
comme  le  fer,  un  changement  qui  lui  auroit  ôté  fa 
dudilité  & fa  fùfibilité!  l’un  efl  pofhble  comme  l’autre, 
& ces  produétions  d’accidcns,  quoique  rares,  ne  peuvent- 
elles  pas  fe  trouver  dans  la  Nature!  Le  fer  en  état  de 
parfaite  dudilité , ell  prcfque  infufible , & ce  pourroit 
être  cette  ‘propriété  du  fer  qui  rend  l’or  dans  la  platine 
très  - refradaire  ; nous  pouvons  aulfi  légitimement  fup- 
pofer  que  le  feu  violent  d’un  volcan,  ayant  converti 
une  mine  de  fer  en  mâchefer  & en  fàblon  ferrugineux 
magnétique,  & tel  qu’il  fe  trouve  avec  la  platine,  ce 
feu  aura  en  meme  temps,  & par  le  même  excès  de 
force,  détruit  dans  l’or  toute  dudilité!  Car  cette  qualité 
n’eft  pas  elTentielle , ni  même  inhérente  à ce  métal , 
puifque  la  plus  petite  quantité  d’étain  ou  d’arfènic  la 
lui  enlève  ; & d’ailleurs , fait-on  ce  que  pourroit  pro- 
duire fur  ce  métal,  un  feu  plus  violent  qu’aucun  de 
nos  feux  connus!  Pouvons -nous  dire  fi  dans  ce  feu  de 
volcan,  qui  n’a  laide  au  fer  que  fon  magnétifme  & à 
l’or  fa  denfité,  il  n’y  aura  pas  eu  des  fumées  ar/èni- 
calcs  qui  auront  blanchi  l’or  & lui  auront  ôté  toute  fa 
dudilité,  & fi  cet  alliage  du  fer  & de  l’or,  imbus  de 
la  vapeur  d’arfenic , ne  s’eft  pas  fait  par  un  feu  fupé- 
rieur  à celui  de  notre  art  ! Devons-nous  donc  être  furpris 
de  ne  pouvoir  rompre  leur  union  ; •&  doit-on  faire  un 
métal  nouveau , propre  & particulier , une  fubdance 
fimple,  d’une  matière  qui  eft  évidemment  mixte,  d’un 
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eompofé  formé  par  accident  en  deux  fculs  lieux  de  la 
terre,  d’un  compofc  qui  préfènte  à la  fois,  la  denfité  de 
l’or  & le  magnétifme  du  fer,  d’une  fubflance  en  un 
mot  qui  a tous  les  caractères  d’un  alliage,  & aucun  de 
ceux  d'un  métal  pur! 

Mais  comme  les  alliages  faits  par  la  Nature,  font 
encore  du  reffort  de  l’Hifloire  Naturelle,  nous  croyons 
devoir,  comme  nous  l’avons  fait  pour  les  métaux , 
donner  ici  les  principales  propriétés  de  la  platine  : 
quoique  très  - dcnfe  elle  eft  très -peu  duétile,  prefque 
infufible  (ans  addition,  fi  fixe  au  feu  qu’elle  n’y  perd 
rien  ou  prefque  rien  de  fon  poids , inaltérable  & réfiftante 
à l’aétion  des  élémens  humides,  indiflbluble  comme 
l’or,  dans  tous  les  acides  fimples  (e),  & fe  biffant 


( e ) Nota.  M.  Tillet , l’un  de  nos  plus  favans  Académiciens,  & 
très  - exacft  Obfervateur,  a reconnu  que,  quoique  la  platine  foit 
indifloluble  en  elle-même  par  les  acides  fimples , elle  fe  diflout  néan- 
moins par  l’acide  nitreux  pur,  lorfqu’elle  eft  alliée  avec  de  l’argent  & 
de  l’or.  Voici  la  note  qu’il  a bien  voulu  me  communiquer  à ce  fujet: 
J’ai  annoncé  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences,  année  « 
/ 77 f , que  la  platine,  foit  brute,  foit  rendue  duélile  par  les  procédés  « 
connus,  eft  diiïoluble  dans  l’acide  nitreux  pur,  lorfqu’elle  eft  alliée  « 
avec  une  certaine  quantité  d'or  & d’argent.  Afin  que  cet  alliage  foit  « 
complet , il  faut  le  faire  par  le  moyen  de  la  coupelle , & en  em-  «c 
ployant  une  quantité  convenable  de  plomb.  On  traite  alors , par  « 
la  voie  du  départ , le  bouton  coinpofé  des  trois  métaux , comme  « 
un  mélange  fimple  d’or  & d’argent;  la  diflolution  de  l’argent  & « 
de  la  platine  eft  complète,  la  liqueur  eft  tranfparente,  A il  ne  refte  * 
que  l’or  au  fond  du  matras,  foit  dans  un  état  de  divifion  fi  on  a « 
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iliflbucJre  comme  lui,  par  la  double  puiflance  des  acides 
nitreux  & marins  réunis. 

s»  mis  beaucoup  d’argent , Toit  en  forme  de  cornet  bien  confervé 
ss  fi  on  n’a  mis  que  trois  ou  quatre  parties  d'argent  égales  à celle 
» de  l'or.  Il  eft  vrai  que  fi  on  emploie  trop  de  platine  dans  cette 
» opération,  l’or  mêlé  avec  elle  la  défend  un  peu  des  attaques  de 
» l’acide  nitreux , & il  en  conferve  quelques  parties.  Il  faut  un 
s*  mélange  parfait  des  trois  métaux  pour  que  l’opération  réulïille 
» complètement  : s’il  fe  trouve  quelques  parties  dans  l’alliage  où 
*>  il  n’y  ait  pas  allez  d’argent  pour  que  la  diflolution  ait  lieu , la 
» platine  réfille , comme  l’or , à l’acide  , & relie  avec  lui  dans  le  pre- 
ss cipité;  mais  li  on  ne  met  dans  l’alliage  qu’un  douzième  de  platine, 
s>  ou  encore  mieux  , un  vingt-quatrième  de  l’or  qu’on  emploie,  alors 
ss  on  parvient  à dilToudre  le  total  de  la  platine , & l’or  mis  en  expé- 
s*  rience  ne  conferve  exactement  que  fon  poids.  Il  n’en  eft  pas  ainfi 
» d'un  alliage  dans  lequel  il  n’entre  que  de  l’argent  & de  la  platine: 
» la  dilfolution  n’en  elt  proprement  une  que  pour  l’argent  ; la 
s»  liqueur  relie  trouble  & noirâtre,  malgré  une  longue  & forte  ébulli- 
» tion  ; il  fe  fait  un  précipité  noir  &.  abondant  au  fond  du  matras , 
ss  qui  n’eft  que  de  la  platine  réduite  en  poudre  & fubdivifée  en  une 
s»  infinité  de  particules,  comme  elle  l’étoit  dans  l’argent  avant  qu’il 
ss  fut  dilfous.  Cependant  fi  on  iaille  repoler  la  liqueur  pendant 
» quelques  jours , elle  s’éclaircit  & devient  d’une  couleur  brune , 
ss  qu’elle  doit  lans  doute  à quelques  parties  de  la  platine  qu’elle  a 
s»  dilfoutes , ou  qu’elle  tient  en  fufpenfion.  Il  paroît  donc  que  dans 
ss  cette  opération , c’elt  à la  prélence  feule  de  l’or  qu’eft  due  la 
b diflolution  réelle  & alfez  prompte  de  la  platine  par  l’acide  nitreux 
» pur  ; que  l’argent  ne  contribue  qu’indireélement  à cette  diflolu- 
ss  tion;  qu’il  la  facilite  à la  vérité,  mais  que  fans  l’or,  il  ne  fert  qu’à 
ss  procurer  une  divifion  mécanique  de  la  platine,  & encore  cette 
» divifion  n’a-t-elle  lieu  que  parce  que  l’argent  dilfout  lui -même, 
s»  ne  peut  plus  conferver  la  platine  fubdivifée  avec  laquelle  il 
fàifoit  corps  ». 


Digitized  by  GoogI 


des  Minéraux.  ^ 2$ 

L’or  mêlé  avec  le  plomb  le  rentl  aigre,  la  platine 
produit  le  même  effet;  mais  on  a prétendu  qu’elle  ne 
fe  féparoit  pas  en  entier  du  plomb  comme  l’or,  dans 
la  coupelle,  au  plus  grand  feu  de  nos  fourneaux,  dcs- 
lors  le  plomb  adhère  plus  fortement  à la  platine  que 
l’or  dont  il  fe  fépare  en  entier,  ou  prefque  en  entier  (fj; 
on  peut  meme  reconnoître  par  l’augmentation  de  fon 
poids,  la  quantité  de  plomb  qu’elle  a faifi  & qu’elle 
retient  fi  puiffamment,  que  l’opération  de  la  coupelle 
ne  peut  l’en  féparer  ; cette  quantité , félon  M.  Schœffer, 
eft  de  deux  ou  trois  pour  cent;  cet  habile  Chimifte, 
qui  le  premier  a travaillé  la  platine,  dit  avec  raifon, 
qu’au  miroir  ardent,  c’eft-à-dire,  à un  feu  fupérieur  à 
celui  de  nos  fourneaux,  on  vient  à bout  d’en  féparer 
tout  le  plomb  & de  la  rendre  pure  ; elle  ne  diffère 
donc  ici  de  l’or  qu’en  ce  qu’étant  plus  difficile  à 
fondre,  elle  fe  coupelle  auffi  plus  difficilement. 

En  mêlant  partie  égale  de  platine  & de  cuivre,  on 
les  fond  prelque  auffi  facilement  que  le  cuivre  lèul, 
& cet  alliage  eft  à pet* -près  auffi  fufible  que  celui  de 
l’or  & du  cuivre;  elle  le  fond  un  peu  moins  facilement 
avec  l’argent,  il  en  faut  trois  parties  fur  une  de  platine. 


(f)  « L’or  le  plus  pur  ne  fe  fépare  jamais  parfaitement  du  plomb 
dans  la  coupelle  ; fi  vous  faites  palier  un  gros  d’or  fin  à la  « 
coupelle  dans  une  quantité  quelconque  de  plomb  , le  bouton  «t 
d’or,  quelque  grillant  qu’il  foit,  péfera  toujours  un  peu  plus* 
d’u'u  gros  ».  Remarque  communiquée  par  M.  Tillet. 
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& l’alliage  qui  réfulte  de  cette  fonte,  eft  aigre  & dur; 
on  peut  en  retirer  l’argent  par  l’acide  nitreux , & avoir 
ainfi  la  platine  fans  mélange , mais  néanmoins  avec 
quelque  perte:  elle  peut  de  même  le  fondre  avec  les 
autres  métaux  ; & ce  qui  eft  très  - remarquable , c’eft 
que  le  mélange  d’une  très  - petite  quantité  d’arlcnic, 
comme  d’une  vingtième  ou  d’une  vingt-quatrième  partie, 
fuftît  pour  la  faire  fondre  prelque  auiïi  aifément  que 
nous  fondons  le  cuivre  ; il  n’eft  pas  même  ncceftaire 
d’ajouter  des  fondans  à l’arfenic,  comme  lorlqu’on  le 
fond  avec  le  fer  ou  le  cuivre,  il  fuftît  feul  pour  opérer 
très-promptement  la  fufion  de  la  platine , qui  cependant 
n’en  devient  que  plus  aigre  & plus  calante  : enfin  lorf- 
qu’on  la  mêle  avec  l’or,  il  n’y  a pas  moyen  de  les 
féparer  fans  intermède,  parce  que  la  platine  & l’or  font 
également  fixes  au  feu,  & ceci  prouve  encore  que  la 
nature  de  la  platine  tient  de  très  - près  à celle  de  l’or  ; 
ils  fe  fondent  enfemble  aftez  aifément;  leur  union  eft 
toujours  intime  & confiante,  &de  même  qu’on  remarque 
des  furfaces  dorées  dans  la  platine  qui  nous  vient  en 
grenailles,  on  voit  aufti  des  filets  ou  petites  veines  d’or 
dans  la  platine  fondue  ; quelques  Chimiftes  prétendent 
même  que  l’or  eft  un  diftolvant  de  la  platine,  parce 
qu’en  effet,  fi  l’on  ajoute  de  l’or  à l’eau  régale,  la 
diftblution  de  la  platine  fe  fait  beaucoup  plus  prompte- 
ment & plus  complètement,  & ceci , joint  à ce  que  nous 
avons  dit  de  fa  diffolution  par  l’acide  nitreux,  eft  encore 
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une  preuve  & un  effet  de  la  grande  affinité  de  la  platine 
avec  l’or;  on  a trouvé  néanmoins  le  moyen  de  féparer 
l’or  de  la  platine,  en  mêlant  cet  alliage  avec  l’argent  (fj,  & 


(g)  « Lorfqu’on  a mêle  de  i’or  avec  de  la  platine , il  y a un 
moyen  fur  de  les  féparer , celui  du  départ , en  ajoutant  au  mélange  « 
trois  fois  autant  d’argent  ou  environ  qu’il  y a d’or:  l’acide  nitreux  « 
dilluut  l'argent  & la  platine , & l’or  tout  entier  en  eft  féparé  ; « 
on  verfe  enfuite  de  l’acide  marin  fur  la  liqueur  chargée  de  l’argent  « 
A de  la  platine , fur  le  champ  on  a un  précipité  de  l’argent  « 
feul  ; & comme  on  a formé  par-là  une  eau  régale , la  platine  « 
n’en  eft  que  mieux  maintenue  dans  la  liqueur  qui  fumage  l’argent  « 
précipité.  Pour  obtenir  enfuite  la  platine , on  fait  évaporer  fur  « 
un  bain  de  fable  la  liqueur  qui  la  contient,  A on  traite  le  réfidu  « 
par  le  flux  noir , en  y ajoutant  de  la  chaux  de  cuivre  propre  à « 
raflembler  ces  particules  de  plaunc  ; on  latnine  après  cela  le  bouton  « 
de  cuivre  qu’on  a retiré  de  l’opération , & on  le  fait  diflbudre  à « 
froid  dans  de  l’efprit  de  nitre  affaibli  ; la  platine  fe  précipite  au  « 
fond  du  raatras , A après  un  recuit , elle  s'annonce  avec  lès  carac-  « 
tères  métalliques , mais  avec  un  déchet  de  moitié  ou  environ , fur  «c 
la  quantité  de  platine  qu’on  a employée.  Voilà  le  procédé  que  « 
j’ai  fuivi  A par  lequel  on  voit  que  je  n’ai  rien  pu  perdre  par  « 
un  défaut  de  foins  ; après  des  opérations  réitérées  on  parvient  à « 
réduire  la  platine  à peu  de  grains , A enfin  à la  perdre  totalement.  « 
Ces  expériences  annoncent  que  la  platine  fè  dccoinpofe  & n’eft  « 
pas  un  métal  fnnple  ; la  matière  noire  A ferrugineufe  fe  montre  « 
à chaque  opération , A fè  trouve  mêlée  avec  celle  qui  a confervé  « 
l’état  métallique  ; cette  matière  noirâtre  qui  n’a  pu  reprendre  fes  « 
caractères  métalliques , eft  fort  légère  A ne  fe  précipite  qu’avec  « 
peine  ; on  ne  croiroit  jamais  qu’elle  eût  appartenu  à un  métal  « 
aufli  pefant  que  la  platine  ; quatre  ou  cinq  grains  de  cette  «« 
matière  décompofée  ont  le  volume  d’une  noifètte  ».  N ttt  dt 
M.  TiUct. 
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ce  moyen  eft  aflez  fur  pour  qu’on  ne  doive  plus  craindre 
de  voir  le  titre  de  l’or  altéré  par  le  mélange  de  la  platine. 

L’or  eft  précipité  de  fa  diflolution  par  le  vitriol  de 
fer , & la  platine  ne  l’eft  pas  ; ceci  fournit  un  moyen 
de  féparer  l'or  de  la  platine  s’il  s’y  trouvoit  artificielle- 
ment allié,  mais  cet  intermède  ne  peut  rien  fur  leur 
alliage  naturel.  Le  mercure  qui  s’amalgame  fi  puiflamment 
avec  l’or,  ne  s'unit  point  avec  la  platine;  ceci  fournit 
un  fécond  moyen  de  reconnoître  l’or  falfifié  par  le 
mélange  de  la  platine;  il  ne  faut  que  réduire  l’alliage 
en  poudre,  & la  préfenter  au  mercure  qui  s’emparera 
de  toutes  les  particules  d’or,  & ne  s’attachera  point  à : 


celles  de  la  platine. 

Ces  différences  entre  l’or  & la  platine,  font  peu 
confidcrables  en  comparaifon  dtfs  rapports  de  nature 
que  ces  deux  fubftances  ont  l’une  avec  l’autre  ; la  platine 
ne  s’eft  trouvée  que  dans  des  mines  d'or,  & feulement 
dans  deux  endroits  particuliers,  & quoique  tirée  de  la 
même  mine,  fà  fubftance  n'eft  pas  toujours  la  même; 
car  en  eflayant  fous  le  marteau  plufieurs  grains  de  platine, 
telle  qu’on  nous  l’envoie,  j’ai  reconnu  que  quelques- 
uns  de  ces  grains  s’étendoient  afTez  facilement , tandis 
que  d’autres  fe  brifoient  fous  une  percuffion  égale  ; 


cela  feul  fuffiroit  pour  faire  voir  que  ce  n’eft  point  un 
métal  natif  & d’une  nature  univoque , mais  un  mélange 
équivoque,  qui  fe  trouve  plus  ou  moins  aigre,  félon  la 
quantité  & la  qualité  des  matières  alliées. 

Quoique 
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Quoique  la  platine  foie  blanche  à peu-près  comme 
l’argent , fa  difiolution  eft  jaune , & même  plus  jaune 
que  celle  de  l’or  ; cette  couleur  augmente  encore  à 
mefure  que  la  difiolution  fe  faturc,  & devient  à la  fois 
tout-à-fait  rouge  ; cette  dernière  couleur  ne  provient-elle 
pas  du  fer  toujours  uni  à la  platine  (!)  ! E11  faifant 
évaporer  lentement  cette  difiolution,  on  obtient  un  ici 
criftallifé,  femblable  au  fel  d’or;  la  difiolution  noircit 
de  même  la  peau,  & laifie  aulfi  précipiter  la  platine, 
comme  l’or,  par  l’éther  «St  par  les  autres  huiles  éthérées; 
enfin  fbn  fel  reprend,  comme  celui  de  l’or,  fbn  état 
métallique,  fans  addition  ni  fccours. 

Le  produit  de  la  difiolution  de  la  platine  paroît  différer 
de  l’or  difious,  en  ce  que  le  précipité  de  platine,  fait 
par  l’alkali  volatil , ne  devient  pas  fulminant  comme 
l’or  ; mais  aufii  peut-être  que  fi  l’on  joignoit  une  petite 
quantité  de  fer  à la  difiolution  d’or,  le  précipité  ne 


(h)  La  platine  fe  dirtout  dans  l’eau  régale,  qui  doit  être  compofée 
de  parties  égales  d'acide  nitreux  Oc.  d’acide  marin.  Il  en  faut  environ 
feize  parties  pour  une  partie  de  platine  , & il  faut  qu’elle  foit 

aidée  de  la  chaleur La  diffolution  prend  une  couleur  jaune 

qui  parte  au  rouge -brun- foncé  ; il  rerte  au  fond  du  vairteau  des 
matières  étrangères  qui  étoient  mêlées  à la  platine  , & particulière- 
ment du  fable  magnétique.  La  dirtolution  de  la  platine  fournit  par 
le  refroidiflement , de  petits  ‘crirtaux  opaques  de  couleur  jaune  &. 
d’une  faveur  âcre  ; ces  criftaux  fe  fondent  imparfaitement  au  feu , 
l’acide  fe  dirtîpe,  Oc  il  rerte  une  chaux  grife-obfcure.  Élémens  de 
Çhimit , par  M,  de  Aforveau , tome  II , pages  2 6 6 & 26 7, 
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feroit  pas  fulminant  ; je  préfume  de  même  que  c’eft 
par  une  caufc  fcmblablc  que  le  précipité  de  la  platine 
par  l’étain,  ne  fe  colore  pas  de  pourpre  comme  celui 
de  l’or;  & dans  le  vrai,  ces  diflérences  font  fi  légères 
en  comparaifon  des  grands  & vrais  rapports  que  la 
platine  a conftammcnt  avec  l’or , qu’elles  ne  fuffifent 
pas  à beaucoup  près  pour  faire  un  métal  à part  & 
indépendant,  d’une  matière  qui  n’cfl  très  - vraifèmbla- 
blemcnt  qu’altcrée  par  le  mélange  du  fer  & de  quelques 
vapeurs  arfenicales  ; car,  quoique  notre  art  ne  puiffe 
rendre  à ces  deux  métaux  altérés  leur  première  efTence, 
il  ne  faut  pas  conclure  de  fon  impuiffance  à l'impoffi- 
bilitc;  ce  feroit  prétendre  que  la  Nature  n’a  pu  faire 
ce  que  nous  ne  pouvons  défaire , & nous  devrions  plutôt 
nous  attacher  à l’imiter  qu’à  la  contredire. 

Aucun  acide  fimple,  ni  même  le  fublimé  corrofif 
ni  le  foufre  n’agifTent  pas  plus  fur  la  platine  que  fur 
l’or,  mais  le  foie  de  foufre  les  diffout  également;  toutes 
les  fubftances  métalliques  la  précipitent  comme  l’or,  & 
fon  précipité  conferve  de  meme  fà  codeur  & fon 
brillant  métallique;  elle  s’allie  comme  l’or  avec  tous  les 
métaux  & les  demi-métaux. 

La  différence  la  plus  fènfiblc  qu’il  y ait  entre  les 
propriétés  fecondaires  de  l’or  & de  la  platine , c’eft  la 
facilité  avec  laquelle  il  s’amalgame  avec  le  mercure,  & 
la  réfiftance  que  la  platine  oppofe  à cette  union  ; il  me 
ferable  que  c’eft  par  le  fer  & par  l’arfenic,  dont  la 
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platine  eft  intimement  pénétrée,  que  l’or  aura  perdu  Ion 
attraction  avec  le  mercure  qui,  comme  l’on  lait,  ne 
peut  s’amalgamer  avec  le  fer,  & encore  moins  avec 
l’arlenic  ; je  fuis  donc  perfuadé  qu’on  pourra  toujours 
donner  la  rai/on  de  toutes  ces  dilîérenccs  en  convenant 
avec  moi,  que  la  platine  eft  un  or  dénaturé  par  le 
mélange  intime  du  fer  & d’une  vapeur  d’arfenic. 

La  platine  mêlée  en  parties  égales  avec  l'or,  exige 
un  feu  violent  pour  fe  fondre;  l’alliage  eft  blanchâtre, 
dur,  aigre  & caftant;  néanmoins  en  le  faifant  recuire, 
il  s’étend  un  peu  fous  le  marteau  ; û on  met  quatre 
parties  d’or  fur  une  de  platine,  il  ne  faut  pas  un  fi 
grand  degré  de  feu  pour  les  fondre,  l’alliage  conferve 
à peu-près  la  couleur  de  l’or,  & l’on  a obfcrvé  qu’en 
général,  l’argent  blanchit  l’or  beaucoup  plus  que  la 
platine;  cet  alliage  de  quatre  parties  d’or  fur  une  de 
platine,  peut  s’étendre  en  lames  minces  fous  le  marteau. 

Pour  fondre  la  platine  & l’argent  mêlés  en  parties 
égales,  il  faut  un  feu  très- violent,  & cet  alliage  eft 
moins  brillant  & plus  dur  que  l’argent  pur,  il  n’a  que 
peu  de  duélilité , fa  fubftance  eft  grenue , les  grains  en 
font  aftez  gros,  & paroiftent  mal  liés;  & lors  même 
que  l’on  met  fept  ou  huit  parties  d’argent  fur  une  de 
platine,  le  grain  de  l’alliage  eft  toujours  groftier;  on 
peut  par  ce  mélange  faire  criftaliifer  très  - aifément 
l’argent  en  fùfion  (i) , ce  qui  démontre  le  peu  d’aftmitc. 

( ij  « Les  criltaHifaiions  confiante:,  de  l’argent  où  il  eft  entre  de 

Tt  ij 
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de  ce  métal  avec  la  platine , puifqu’il  ne  contraire  avec 
elle  qu’une  union  imparfaite. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  du  mélange  de  la  platine 
avec  le  cuivre,  c’eft  de  tous  les  métaux  celui  avec 
lequel  elle  le  fond  le  plus  facilement;  mêlés  à parties 
égales,  l’alliage  en  eft  dur  & caftant  ; mais  fi  l’on  ne 
met  qu’une  huitième  ou  une  neuvième  partie  de  platine, 
l’alliage  cft  d’une  plus  belle  couleur  que  celle  du  cuivre; 
il  eft  aufti  plus  dur,  & peut  recevoir  un  plus  beau  poli, 
il  réfifte  beaucoup  mieux  à l’impreflion  des  élémens 
humides,  il  ne  donne  que  peu  ou  point  de  vert-de- 
gris,  & il  eft  aftez  duétile  pour  être  travaillé  à peu-près 
comme  le  cuivre  ordinaire.  On  pourroit  donc  en  alliant 
le  cuivre  & la  platine  dans  cette  proportion , eftayer 
d’en  faire  des  vafes  de  cuifmes,  qui  pourroient  fe  palier 
d’étamage,  <&  qui  n’auroient  aucune  des  mauvaifes  qualités 
du  cuivre,  de  l’étain  & du  plomb. 

La  platine , mêlée  avec  quatre  ou  cinq  fois  autant 
de  fonte  de  fer,  donne  un  alliage  plus  dur  que  cette 

» la  platine , femblent  indiquer  réellement  le  peu  d’affinité  qu’il  y 
x a entre  ces  deux  métaux  , il  paraît  que  l’argent  tend  à fe  féparer 
» de  la  platine.  On  a infailliblement  des  criftallifations  d’argent  bien 
x prononcées  , en  fondant  huit  parties  d’argent  pur  avec  une  partie 
*>  de  platine  & en  les  paflânt  à la  coupelle.  J’ai  remis  pour  le 
x Cabinet  du  Roi  des  boutons  de  deux  gros  ainfi  criftallifés  à 
» leur  lurface  ; la  loupe  la  moins  forte  d’un  microfcope  fait  diffi’nguer 
nettement  les  petites  pyramides  de  l’argent  ».  Remarque  communiquée 
par  AI.  Tillet. 
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fonte,  & encore  moins  fujet  à la  rouille,  il  prend  un 
beau  poli  ; mais  il  eft  trop  aigre  pour  pouvoir  être  mis 
en  œuvre  comme  l’alliage  du  cuivre.  M.  Lewis,  au- 
quel on  doit  ces  obfèrvations,  dit  aidTi  que  la  platine  le 
fond  avec  l’étain  en  toutes  proportions,  depuis  parties 
égales  jufqu’à  vingt -quatre  parties  d’étain  fur  une  de 
platine , & que  ces  alliages  font  d’autant  plus  durs  & 
plus  aigres,  que  la  platine  eft  en  plus  grande  quantité, 
en  forte  qu’il  ne  paroît  pas  qu’on  puilfe  les  travailler: 
il  en  eft  de  même  des  alliages  avec  le  plomb,  qui  meme 
exigent  un  feu  plus  violent  que  ceux  avec  l’étain.  Cet 
babile  Chimifte  a encore  obfcrvé  que  le  plomb  & 
l’argent  ont  tant  de  peine  à s’unir  avec  la  platine,  qu’il 
tombe  toujours  une  bonne  partie  de  la  platine  au  fond 
du  creufet,  dans  fa  fufion  avec  ces  deux  métaux,  qui 
de  tous  ont  par  conféquent  le  moins  d’aftinité  avec  ce 
minéral. 

Le  bifmuth,  comme  le  plomb,  ne  s’allie  qu’impar- 
faiteinent  avec  la  platine,  & l’alliage  qui  en  réfulte  eft 
caftant  au  point  d’être  friable:  mais  de  la  même  manière 
que  dans  les  métaux , le  cuivre  eft  celui  avec  lequel  la 
platine  s’unit  le  plus  facilement,  il  fe  trouve  que  des 
demi-métaux,  c’eft  le  zinc  avec  lequel  elle  s’unit  aufli  le 
plus  parfaitement  ; cet  alliage  de  la  platine  & du  zinc 
ne  change  point  de  couleur,  & reftemble  au  zinc  pur; 
il  eft  feulement  plus  ou  moins  bleuâtre,  félon  la  pro- 
''  portion  plus  ou  moins  grande  de  la  platine  dans  le 
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mélange;  il  ne  fe  ternie  point  à l’air,  mais  il  eft  plus 
aigre  que  le  zinc  qui,  comme  l’on  fait,  s’étend  fous 
le  marteau:  ainfi  cet  alliage  de  la  platine  & du  zinc, 
quoique  facile,  n’offre  encore  aucun  objet  d’utilité  ; mais 
fi  l’on  mêle  quatre  parties  de  laiton  ou  cuivre  jaune 
avec  une  partie  de  platine , l’union  paroît  s’en  faire  d’une 
manière  intime  , la  fubftance  de  l’alliage  eft  compaéle 
& fort  dure,  le  grain  en  eft  très-fin  & très -ferré,  & 
il  prend  un  poli  vif  qui  ne  fe  ternit  point  à l’air  ; fans 
être  bien  duétile,  cet  alliage  peut  néanmoins  s’étendre 
affez  fous  le  marteau,  pour  pouvoir  s’en  fervir  à faire 
des  miroirs  de  télefeope , & d’autres  petits  ouvrages 
dont  le  poli  doit  réfifter  aux  impreflions  de  l’air. 

J’ai  cru  pouvoir  avancer  il  y a quelques  années  (k), 
& je  crois  pouvoir  foutenir  encore  aujourd’hui , que 
la  platine  n’eft  point  un  métal  pur,  mais  feulement  un 
alliage  d’or  & de  fer,  produit  accidentellement  & par 
des  circonftances  locales;  comme  tous  nos  Chimifles, 
d’après  M.R  Schœffer  & Lewis,  avoient  fur  cela  pris 
leur  parti , qu’ils  en  avoient  parlé  comme  d’un  nouveau 
métal  parfait,  ils  ont  cherché  des  raifons  contre  mon 
opinion,  & ces  raifons  m’ont  paru  fe  réduire  à une 
feule  objeétion  que  je  tâcherai  de  ne  pas  laiffer  fans 
réponfe  : « Si  la  platine,  dit  un  de  nos  plus  habiles 
»>  Chimiftes  ( l) , étoit  un  alliage  d’or  «5e  de  fer , elle 

(k)  Suppltmehs , 'tome  I,  in- 4..’  pages  301  & fuiv. 

(l)  M.  Maccjuer. 
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ilevroit  reprendre  les  propriétés  de  l’or  à proportion  « 
qu’on  détruiroit,  & qu’on  lui  enievcroit  une  plus  grande  « 
quantité  de  fon  fer,  & il  arrive  prccifément  le  contraire;  « 
loin  d’acquérir  la  couleur  jaune,  elle  n’en  devient  que  « 
plus  blanche,  & les  propriétés  par  lelquelles  elle  diiJue  « 
de  l’or  n’en  font  que  plus  marquées  ».  Il  elt  très-vrai 
que  fi  l’on  mcle  de  l’or  avec  du  fer  dans  leur  état 
ordinaire , on  pourra  toujours  les  fcparer  en  quelque 
dolè  qu’ils  foient  alliés,  & qu’à  mefure  qu’on  détruira 
& enlèvera  le  fer,  l’alliage  reprendra  la  couleur  de  l’or, 

& que  ce  dernier  métal  reprendra  lui-même  toutes  les 
propriétés  dès  que  le  fer  en  fera  féparé;  mais  n’ai -je 
pas  dit  & répété  que  le  fer,  qui  fe  trouve  fi  intimement 
uni  à la  platine,  n’eft  pas  du  fer  dans  fon  état  ordinaire 
de  métal , qu’il  elt  au  contraire , comme  le  fablon 
ferrugineux,  qui  fe  trouve  mêlé  avec  la  platine,  prelque 
entièrement  dépouillé  de  fes  propriétés  métalliques,  puif 
qu’il  eft  prelque  infufible , qu’il  réfille  à la  rouille,  aux 
acides , & qu’il  ne  lui  relie  que  la  propriété  d’être 
attirable  à l’aimant:  dès-lors  i’objeétion  tombe,  puifque 
le  feu  ne  peut  rien  fur  cette  forte  de  fer  ; tous  les 
ingrédiens  , toutes  les  combinaifons  chimiques  , ne 
peuvent  ni  l’altérer  ni  le  changer,  ni  lui  ôter  là  qualité 
magnétique , ni  même  le  féparer  en  entier  de  la  platine 
avec  laquelle  il  relie  conllamment  & intimement  uni  ; 

& quoique  la  platine  conferve  fa  blancheur  & ne  prenne 
point  la  couleur  de  l’or,  après  toutes  les  épreûves  qu’on 
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lui  a fait  fubir,  cela  n’en  prouve  que  mieux  que  l’art 
ne  peut  altérer  fa  nature;  fa  fubftance  cfl  blanche  & 
doit  l’ètre  en  effet  en  la  fuppofant,  comme  je  le  fais, 
compoféc  d’or  dénature  par  l’arfenic,  qui  lui  donne 
cette  couleur  blanche,  & qui,  quoique  très-volatil,  peut 
néanmoins  y être  très  - fixement  uni , & même  plus 
intimement  qu’il  ne  l’eft  dans  le  cuivre  dont  on  fait 
qu’il  eft  très-difficile  de  le  féparer.  • 

Plus  j’ai  combiné  les  obfèrvations  générales  & les 
faits  particuliers  fur  la  nature  de  la  platine,  pljus  e me 
fuis  perfuadé  que  ce  n’eft  qu’un  mélange  accidentel  d’or 
imbu  de  vapeurs  arfcnicales,  & d’un  fer  brûlé  autant 
qu’il  eft  poffible,  auquel  le  feu  a par  conféqucnt  enlevé 
toutes  fès  propriétés  métalliques,  à l’exception  de  fon 
magnétifme  ; je  crois  même  que  les  Phyficiens , qui 
réfléchiront  fans  préjugé , fur  tous  les  faits  que  je  viens 
d’expofer,  feront  de  mon  avis,  & que  les  Chimifles 
ne  s’obftineront  pas  à regarder  comme  un  métal  pur 
& parfait,  une  matière  qui  eft  évidemment  alliée  avec 
d’autres  fubffances  métalliques.  Cependant  voyons  encore 
de  plus  près  les  raifons  fur  lefquelles  ils  voudraient  fonder 
leur  opinion. 

En  recherchant  les  différences  de  l’or  & de  la  platine 
jufque  dans  leur  dicompofition , on  a obfèrvé,  i.°que 
la  diffolution  de  la  platine  dans  l’eau  régale  ne  teint 
pas  la  peau,  les  os,  les  marbres  & pierres  calcaires  en 
couleur  pourpre,  comme  le  fait  la  diffolution  de  l’or, 

&que 
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& que  la  platine  ne  Ce  précipite  pas  en  poudre  couleur 
de  pourpre,  comme  l’or  précipité  par  l'étain;  mais  ceci 
doit-il  nous  furprendre,  puifque  la  platine  efl:  blanche 
& que  l’or  eft  jaune!  z.°  L’efprit- de -vin  & les  autres 
huiles  effentielles , ainfi  que  le  vitriol  de  fer,  précipitent 
i’or  «St  ne  précipitent  pas  la  platine;  mais  il  me  fcmble 
que  cela  doit  arriver,  puiique  la  platine  cil  mélée  de 
fer  avec  lequel  le  vitriol  martial  «St  les  huiles  effentielles 
ont  plus  d’affinité  qu’avec  l’eau  régale , «St  qu’en  ayant 
moins  avec  l’or  elles  le  laiffent  le  dégager  de  là  diffo- 
lution.  3°  Le  précipité  de  la  platine  par  l’alkali  volatil,  ne 
devient  pas  fulminant  comme  celui  d*  l’or,  cela  ne  doit 
pas  encore  nous  étonner;  car  cette  précipitation  pro- 
duite par  l’alkali,  efl  plus  qffimparfaite,  attendu  que 
la  diffolution  relie  toujours  colorée  «St  chargée  de  platine, 
qui  dans  le  vrai,  efl  plutôt  calcinée  que  difficulté  dans 
l’eau  régale:  elle  ne  peut  donc  pas,  comme  l’or  diffious 
& précipité,  làifir  l’air  que  fournit  l’alkali  volatil,  ni 
par  conféquent  devenir  fulminante.  4.0  La  platine  traitée 
à la  coupelle , foit  par  le  plomb , le  bifmuth  ou  l’anti- 
moine,- ne  fait  point  X éclair  comme  l’or,  «St  femble 
retenir  une  portion  de  ces  matières , mais  cela  ne  doit-il 
pas  néceffiairement  arriver,  puifque  fa  fulion  n’ell  pas 
parfaite , «St  qu’un  mélange  avec  une  matière  déjà  mé- 
langée, ne  peut  produire  une  fubllance  pure,  telle  que 
celle  de  l’or  quand  il  fait  l’éclair  ! ainfi  toutes  ces 
différences,  loin  de  prouver  que  la  platine  eft  un  métal 
Minéraux , Tome  III.  . U u 
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(impie  & different  de  l’or , femblent  démontrer  au 
contraire , que  c’elt  un  or  dénaturé  par  l’alliage  intime 
d’une  matière  ferrugineufe  également  dénaturée;  & fi 
notre  art  ne  peut  rendre  à ces  métaux  leur  première 
forme , il  ne  faut  pas  en  conclure  que  la  fubftance  de 
la  platine  ne  foit  pas  compofée  d’or  & de  fer,  puifque 
la  prélènce  du  fer  démontrée  par  l’aimant,  & celle 
de  l’or  par  la  balance. 

Avant  que  la  platine  fût  connue  en  Europe , les 
Efpagnols,  & même  les  Américains,  l’avoient  fondue 
en  la  mêlant  avec  des  métaux,  & particulièrement  avec 
le  cuivre  & l’arfeaic;  ils  en  avoient  fait  differens  petits 
ouvrages  qu’ils, donnoient  à plus  bas  prix  que  de  pareils 
ouvrages  en  argent  ; mais  avec  quelque  métal  qu’on 
puiffe  allier  la  platine,  elle  en  détruit  ou  du  moins 
diminue  toujours  la  duélilité  ; elle  les  rend  tous  aigres 
& caffans,  ce  qui  femble  prouver  qu’elle  contient  une 
petite  quantité  d’arlènic,  dont  on  fait  qu’il  ne  faut  qu’un 
grain  pour  produire  cet  effet  fur  une  maffe  confidé- 
rable  de  métal:  d’ailleurs,  il  paroît  que  dans  ces  alliages 
de  la  platine  avec  les  métaux , la  combinaifon  des 
fubftances  ne  fe  fait  pas  d’une  manière  intime,  c’ell 
plutôt  une  agrégation  qu’une  union  parfaite , & cela 
feul  fuflit  pour  produire  l’aigreur  de  ces  alliages. 

M.  de  Morveau , auffi  favant  Phyficien  qu’habile 
Chimifte,  dit  avec  raifon,  que  la  denfité  de  la  platine  (m) 

( m J Selon  M.  Bridou  , la  platine  en  grenaille  ne  pèle  que 
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n’eft  pas  confiante,  qu’elle  varie  même  fuivant  les  difTé- 
rens  procédés  qu’on  emploie  pour  la  fondre,  quoiqu’elle 
n’y  prenne  certainement  aucun  alliage  (ti) ; ce  fait  ne 
démontre-t-il  pas  deux  chofèsi  la  première,  que  la  denfité 
efl  ici  d’autant  moindre  que  la  fufion  eft  plus  impar- 
faite, & qu’elle  feroit  peut-être  égale  à celle  de  l’or 
fi  l’on  pouvoit  réduire  la  platine  en  fonte  parfaite  ; 
c’eft  ce  que  nous  avons  tâché  de  faire  en  en  faifant 
paffer  quelques  livres  à travers  les  charbons  dans  un 
fourneau  d’afpiration  (o):  la  féconde,  c’eft  que  cet 


1092  livres  2 onces  ie  pied  cube,  tandis  que  la  platine  fondue 
& écrouie  pèfe  1423  livres  9 onces  , ce  qui  furpaft'e  la  denfité  de 
l’or  battu  & écroui , qui  ne  pèfe  que  1355  livres  y onces.  Si  cette 
détermination  eft  exatfte , on  doit  en  inférer  que  la  platine  fondue 
eft  fufceptible  d’une  plus  grande  compreftion  que  l’or. 

(n)  Élétnens  de  Chimie  , tome  I,  page  lia. 

(0)  « Il  eft  impofllble  de  fondre  la  platine  ou  or  blanc  dans  un 
creufet,  fans  addition.  Il  réfifle  à un  feu  auffî  vif,  & même  plus  fort  « 

que  celui  qui  fond  les  meilleurs  creufets II  fondrait  beaucoup  « 

plus  aifément  fur  les  charbons , (ans  creufet  ; mais  on  ne  peut  le  « 
traiter  ainfi  , quand  on  n’en  a pas  une  livre , & j’étois  dans  ce  «* 
cas.  Le  phlogiftique  des  charbons  ne  contribue  en  aucune  manière  « 
à la  fufion  de  ce  métal  ; mais  leur  chaleur  animée  par  le  foufflet  « 
de  forge  eft  beaucoup  plus  forte  que  celle  du  creufet  ».  Defcription 
de  l'or  blanc , &c.  par  M.  Schcejfcr , Journal  étranger , mois  de 
Novembre  l yp  7. — J’ai  penfé  fur  cela  comme  M.  Schaeffer,  & j’ai 
cru  que  je  viendrais  à bout  de  fondre  parfaitement  la  platine  en 
la  faifant  paffer  i travers  les  charbons  ardens,  & en  allez  grande 
quantité  pour  pouvoir  la  recueillir  en  fonte;  M.  de  Morveau  a bien 
voulu  conduire  cette  opération  en  ma  préfence;  pour  cela  nous  avons 

U U ij 
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alliage  de  fer  & d’or,  produit  par  un  accident  de  nature, 
n’dl  pas,  comme  les  métaux,  d’une  denfité  confiante, 

fait  conllruirc , au  mois  d'Aout  dernier  1781  , une  efpèce  de  haut 
fourneau  de  treize  pieds  huit  pouces  de  hauteur  totale  divifée  en 
quatre  parties  égales,  lavoir;  la  partie  inferieure,  de  forme  cylin- 
drique de  vingt  pouces  de  haut  fur  vingt  pouces  de  diamètre , formée 
de  trois  dalles  de  pierre  calcaire  potées  fur  une  pierre  de  même 
nature,  creufée  légèrement  en  fond  de  chaudière,  ce  cylindre  étoit 
percé  vers  le  bas  de  trois  ouvertures  dilpofées  aux  fommets  d’un 
triangle  équilatéral  inferit  ; chacune  de  ces  ouvertures  étoit  de  huit 
pouces  de  longueur  fur  dix  de  hauteur  , & défendue  à l’extérieur 
par  des  murs  en  brique  , à la  manière  des  gardes- tirans  des  fours 
à porcelaine. 

La  fécondé  partie  du  fourneau  formée  de  dalles  de  même  pierre, 
étoit  en  cône  de  douze  pouces  de  hauteur , ayant  au  bas  vingt 
pouces  de  diamètre  & neuf  pouces  au-dellus  ; les  dalles  de  ces 
deux  parties  étoient  entretenues  par  des  cercles  de  fer. 

La  troifième  partie  formant  un  tuyau  de  neuf  pouces  de  diamètre 
&.  de  cinq  pieds  de  long  , fut  conllruite  en  briques. 

Un  tuyau  de  tôle  de  neuf  pouces  de  diamètre  & /ix  pieds  de 
hauteur,  placé  fur  le  tuyau  de  briques,  formoit  la  quatrième  & dernière 
partie  du  fourneau  ; on  avoit  pratiqué  une  porte  vers  le  bas  pour 
la  commodité  du  chargement. 

Ce  fourneau  ainfi  conrtruit , on  mit  le  feu  vers  les  quatre  heures 
du  loir  , il  tira  d’abord  allez  bien  ; mais  ayant  été  chargé  de  charbon 
jufqu’aux  deux  tiers  du  tuyau  de  briques,  le  feu  s’éteignit,  & on 
eut  allez  de  peine  à le  rallumer  flt  à faire  defcendre  les  charbons 
qui  s’engorgeoient  ; l’humidité  eut  fans  doute  aulfi  quelque  part  à 
cet  effet  ; ce  ne  fut  qu’à  minuit  que  le  tirage  fe  rétablit , on  l’en- 
tretint jufqu’à  huit  heures  du  matin  en  chargeant  de  charbon  à la 
hatueur  de  cinq  pieds  feulement , & bouchant  alternativement  un 
des  tifards  pour  augmenter  l’atflivitc  des  deux  autres. 
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mais  d’une  denfitc  variable,  6c.  réellement  différente 
fuivant  les  circonftances , en  forte  que  telle  platine  cft 


Alors  on  jeta  dans  ce  fourneau  treize  onces  de  platine  mêlée 
avec  quatre  livres  de  verre  de  bouteille  pulvérifé  & tainifé,  & en 
continua  de  charger  de  charbon  à la  même  hauteur  de  cinq  pieds 
au-deflus  du  fond. 

Deux  heures  après  on  ajouta  même  quantité  de  platine  & de  verre 

p3é. 

On  aperçut  vers  le  midi  que'ques  feories  à l’ouverture. des  tilàrds; 
elles  e'toient  d’un  verre  grollîer , tenace,  pâteux,  & prefentoient  à 
leur  furface  des  grains  de  platine  non  attaques  ; on  fit  rejeter  dans 
le  fourneau  toutes  celles  que  l’on  put  tirer. 

On  efiàya  de  boucher  à la  fois  deux  tifards,  & l’élévation  de  la 
flamme  fit  voir  que  le  tirage  en  étoit  réellement  augmenté,  mais  les 
cendres  qui  s’amonceloient  au  fond , arrêtant  le  drage  , on  prit  le 
parti  de  faire  jouer  un  très-gros  Ibuftlet  en  introduifant  la  bu  le 
dans  un  des  tilàrds,  les  autres  bouchés,  & pour  lors  on  enleva  le 
tuyau  de  tôle  qui  devenoit  inutile. 

On  reconnut  vers  les  cinq  heures  du  foir  que  les  cendres  étoient 
diminuées;  les  feories  mieux  fondues  contenoient  une  infinité  de 
petits  globules  de  platine  ; mais  il  ne  fut  pas  polüble  d’obtenir  un 
laitier  allez  fluide  pour  permettre  la  réunion  des  petits  culots  métal- 
liques ; on  art  êta  le  feu  à minuit. 

Le  fourneau  ayant  été  ouvert  après  deux  jours  de  refroidiflêment, 
on  trouva  lur  le  fond  une  malle  de  feories  grollières , formées  des 
cendres  vitrifiées  & de  quelques  matières  étrangères  portées  avec 
Je  charbon,  la  platine  y étoit  dilFéminée  en  globules  de  diflèremes 
grolî’eurs , quelques-uns  du  poids  de  vingt-cinq  à trente  grains, 
tous  trcs-attirables  à l’aimant:  on  obleiva  dans  quelques  parties  des 
feories  , une  efpèce  de  criftallilaiion  en  rayons  divergens,  comme 
l’albefte  ou  l’hématite  flriée.  La  chaleur  avoit  été  fi  violente  que 
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plus  ou  moins  pcfante  que  telle  autre,  tandis  que  dans 
tout  vrai  métal,  la  denfité  eft  égale  dans  toutes  les  parties 
de  fa  fubftance. 

dans  tout  le  pourtour  intérieur , la  pierre  du  fourneau  étoit  complè- 
tement calcinée  de  trois  pouces  & demi  d’épaiffeur  & même  entamée 
en  quelques  endroits  par  la  vitrification. 

Les  fcories  pulvérifées  furent  débarrafTées  par  un  lavage  en  grande 
eau  , de  toutes  les  parties  de  chaux  & même  d’une  portion  de  la 
terre.  On  mit  toute  la  matière  reliante  dans  un  très-grand  creufet 
de  plomb  noir  avec  une  addition  de  fix  livres  d’alkali  extemporané  ; 
ce  creufet  fut  placé  devant  les  fouftlets  d’une  chaufferie  ; en  moins 
de  ftx  heures  le  creufet  fut  percé  du  côté  du  vent,  & il  fallut 
arrêter  le  feu  parce  que  la  matière  qui  en  fortoit  couloit  au-devant 
des  foufHets. 

On  reconnut  le  lendemain  1 l’ouverture  du  creufet  que  la  maflê 
vitreufe  qui  avoit  coulé  & qui  étoit  encore  attachée  au  creufet, 
tenoit  une  quantité  de  petits  culots  de  platine  du  poids  de  foixante 
à quatre-vingts  grains  chacun,  & qui  étoient  formés  de  globules 
refondus  ; ces  culots  étoient  de  même  très-magnétiques , & plufieurs 
préfentoient  à leur  furface  des  élémens  de  crillaJlilàtion.  Le  refie 
de  la  platine  étoit  à peine  aglutiné. 

On  pulvérifa  groff èrement  toute  la  malle,  & en  y promenant 
le  barreau  aimanté , on  en  retira  près  de  onze  onces  de  platine , 
tant  en  globules  qu’en  poufficre  métallique  ; cette  expérience  fut 
faite  aux  forges  de  Buffon,  & en  même  temps  nous  répétâmes  dans 
mon  laboratoire  de  Montbard  l’expérience  de  la  platine  malléable; 
on  fît  iliffoudre  un  globule  de  platine  dans  l’eau  régale  , on  précipita 
la  difTolution  par  le  fel  ammoniac , le  précipité  mis  dans  un  creufet 
au  feu  d’une  petite  forge , fut  promptement  revivifié  , quoique  fans 
t'ufion  complète.  Il  s’étendit  très  - bien  fous  le  marteau , & les 
parcelles  atténuées  <5c  divifées  dans  le  mortier  d’agathe  fe  trouvèrent 
encore  fenilbles  à l’aimant. 
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M.  de  Morveau  a reconnu,  comme  moi  & avec 
moi , que  la  platine  eft  en  elle  - même  magnétique  , 
indépendamment  du  fablon  ferrugineux *dont  elle  eft 
extérieurement  mêlée,  & quelquefois  environnée;  comme 
cette  obfervation  a été  contredite , & que  Schoeffer  a 
prétendu  qu'en  fàifant  feulement  rougir  la  platine  elle 
ccffoit  d’être  âttirable  à l'aimant;  que  d'autres  Chimiftes 
en  grand  nombre  ont  dit  qu’après  la  fonte  elle  étoit 
absolument  infenfible  à l’adion  magnétique , nous  ne 
pouvons  nous  difpenlër  de  préfenter  ici  le  réfultat  des 
expériences,  & les  faits  relatifs  à ces  affertions. 

M.”  Macquer  & Baumé  affurent  avoir  reconnu  : 

« Qu’en  pouffant  à un  très-grand  feu  pendant  cinquante 
heures  la  coupellation  de  la  platine,  elle  avoit  perdu  de  « 
fon  poids , ce  qui  prouve  que  tout  le  plomb  avoit  paffé  « 
à la  coupelle  avec  quelque  matière  qu’il  avoit  enlevée,  « 
d’autant  que  cette  platine  paffée  à cette  forte  épreuve  « 
de  coupelle  étoit  devenue  affez  dudite  pour  s’étendre  « 
fous  le  marteau  » (p).  Mais  s’il  étoit  bien  confiant  que 
la  platine  perdît  de  fon  poids  à la  coupellation,  & qu’elle 
en  perdît  d’autant  plus  que  le  feu  efl  plus  violent  & 
plus  long -temps  continué;  cette  coupellation  de  cin- 
quante heures  n’étoit  encore  qu’imparfaite,  & n’a  pas 
réduit  la  platine  à fon  état  de  pureté  : « On  n’étoit  pas 
encore  parvenu  , dit  avec  raifon  M.  de  Morveau,  à « 


(p)  Dictionnaire  de  Chimie,  art.  Platine. 
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» achever  la  coupellation  de  la  platine  lorfque  nous  avons 
» fait  voir  qu’il  étoit  poflible  de  la  rendre  complète  au 
» moyen  d’un  f’A  de  la  dernière  violence.  M.  de  buftôn  a 
» inféré  dans  (es  SuppIémens^Je  détail  de  ces  expériences 
» qui  ont  fourni  un  bouton  de  platine  pure,  Sa  abfolument 
» privée  de  plomb  & de  tout  cç  qu’il  auroit  pu  (confier; 
» Sc  il  faut  obfervcr  que  cette  platine  maniiefla  encore 
» un  peu  de  fenfibilité  à l’a&ion  du  barreau  aimante  lorf- 
«•  qu’elle  fut  réduite  en  poudre,  ce  qui  annonce  que  cette 
•>  propriété  lui  crt  c(Tentielle,  puifqu’ellc  ne  peut  dépendre 
ici  de  l’alliage  d’un  fer  étranger  (r)  ».  On  ne  doit 

donc 

(<])  Supplément  à l’Hiftoire  Naturelle,  tome  I,  in-j..' 

(r)  Elémens  de  Chimie,  tonie  I , page  21  y.  « Il  n’eft  pas 
« poflible,  dit  ailleurs  M.  de  Morveau,  de  fuppoler  que  la  portion 
» de  platine  d’abord  traitée  par  le  nitre  & enluite  par  l'acide  vitriolique , 
» fût  un  fer  étranger  à la  platine  elle-même , puifqu’il  eft  évident 
» qu’il  auroit  été  calciné  à la  première  détonation , & que  nous 
» avions  eu  l'attention,  de  ne  founiettre  à la  fécondé  opération  que 
» la  platine  qui  avoit  reçu  le  brillant  métallique  ; cette  réflexion  nous 
» a engagés  à traiter  une  troifième  fois  les  cinq  cents  grains  rellans , 
» & le  rcfultat  a été  encore  plus  fatisfailant.  Le  creulèt  ayant  été 
» tenu  plus  long -temps  au  feu,  la  platine  ctoit  comme  aglutinée 
jsau-dellôus  de  la  matière  faline , la  lefiive  étoit  plus  colorée  & 
» comme  verdâtre , & la  pouflière  noire  plus  abondante  ; l'acide 
» vitriolique  , bouilli  üir  ce  qui  étoit  refié  fur  le  filtre  , étoit  fenft- 
» blement  plus  chargé,  & la  platine  en  état  de  métal,  réduite  à 
» trente-cinq  grains , compris  quelques  écailles  qui  avoient  i’appa- 
» rence  de  fer  brûlé  , & qui  étoient  beaucoup  plus  larges  qu’aucun 
» des  grains  de  platine.  Une  autre  circonllance  bien  digne  dé 
j»  remarque , c’ell  que  dans  ces  trente-cinq  grains  on  découvroit 

allouent 
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donc  pas  regarder  la  platine  comme  un  métal  pur, 
fimple  & parfait,  puifqu’en  la  purifiant  autant  qu’il  eft 
pofiible , elle  contient  toujours  des  parties  de  fer  qui 
la  rendent  fenfible  à l’aimant.  M.  de  Morvcau  a fondu 
la  platine,  fans  addition  d’aucune,  matière  métallique, 
par  un  fondant  compofè  de  huit  parties  de  verre  pul- 
vérifé,  d’une  partie  de  borax  calciné,  & d’une  demi- 
partie  de  pouffière  de  charbon.  Ce  fondant  vitreux  & 
falin,  fond  également  les  mines  de  fer  &.  celles  de  tous 
les  autres  métaux  (f) , & après  cette  fûfion  où  il  n’entre 
ni  fer  ni  aucun  autre  métal , la  platine  broyée  dans  un 
mortier  d’agate  étoit  encore  attirable  à l’aimant.  Ce 
même  habile  Chimifie  eft  le  premier  qui  foit  venu  à 
bout  d’allier  la  platine  avec  le  fer  forgé,  au  moyen  du 
fondant  que  nous  venons  d’indiquer:  cet  alliage  du  fer 
forgé  avec  la  platine,  eft  d’une  extrême  dureté,  il  reçoit 

aiféinent  à la  feule  vue , nombre  de  paillettes  de  couleur  d'or , « 
tandis  qu’auparavant  nous  n’en  avions  aperçu  aucune , même  « 
avec  le  fecours  de  la  loupe. ....  « 

Nous  avons  fait  digérer  .dans  l’eau  régale  la  pou  (Titre  noire  qui  « 
avoit  cté  féparée  par  les  lavages  ; elle  a fourni  une  dilîolution  <* 
paflàblement  chargée,  qui  avoit  tous  les  caraderes  d’une  diflolution  « 
de  platine  , qui  a donné  fur  le  champ  un  beau  précipité  jaune-  « 
pâle  , par  l’addition  de  la  diflolution  du  fel  ammoniac , ce  qui  « 
n’arrive  pas  à la  diflolution  de  fer  dans  le  même  acide  mixte;  la  « 
liqueur  prufllenne  faturée  l’a  colorée  en  vert , & la  fécule  bleue  « 
a été  plufieurs  jours  à fe  raflembler  ».  Élément  de  Chimie , par 
M.  de  Aîorveau , tome  II,  pages  s jj  (7  fuiv. 

(f)  Idem,  tome  I,  page  227. 

Alinêraux , Tome  III.  , X x 
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un  très-beau  poli  qui  ne  fe  ternit  point  à l’air , & ce 
feroit  la  matière  la  plus  propre  de  toutes  à faire  des 
miroirs  de  télefcope  (t). 

Je  pourrois  rapporter  ici  les  autres  expériences  par 
Icfquellcs  M.  de  Morvcau  s’eft  afliiré  que  le  fer  cxifte 
toujours  dans  la  platine  la  plus  purifiée  ; on  les  lira  avec 
fatisfaétion  dans  fon  excellent  Ouvrage  (u);  on  y trou- 
vera entr’autres  choies  utiles,  l’indication  d un  moyen 
fùr  & facile  de  reconnoître  fi  l’or  a été  falfifié  par  le 
mélange  de  la  platine;  il  fuffit  pour  cela  de  faire  dilfoudre 
dans  l’eau  régale,  une  portion  de  cet  or  fulpeél , & 
d’y  jeter  quelques  gouttes  d’une  dilfolution  de  fel 
ammoniac,  il  n’y  aura  aucun  précipité  fi  l’or  efl  pur, 
& au  contraire , il  fe  fera  un  précipité  d’un  beau  jaune 
s’il  eft  mêlé  de  platine  ; on  doit  feulement  avoir  atten- 
tion de  ne  pas  étendre  la  dilTolution  dans  beaucoup 
d’eau  (x) ; c’eft  en  traitant  le  précipité  de  la  platine, 
par  une  dilfolution  concentrée  de  fel  ammoniac,  & en 
lui  faifant  fubir  un  feu  de  la  dernière  violence,  qu’on 


(t)  La  platine  eft  de  tous  les  métaux  le  plus  propre  à faire  les 
miroirs  des  télefeopes  , puifqu’elle  réftfte,  auflî-bien  que  l’or,  aux 
vapeurs  de  l’air , qu’elle  eft  cotnpatfte  , fort  denfe  , fans  couleur  Je 
plus  dure  que  l’or  , que  le  défaut  de  ces  deux  propriétés  rend  inutile 
pour  cet  ufage.  Defcription  de  l'or  blanc , par  M.  Schajfer;  Journal 
étranger,  mois  de  Novembre  / 7 y 7. 

(u)  Voyez  les  Eléinens  de  Chimie,  tome  II , pages  p 4 & fuiv . 
( a ) Idein,  ibidem  , pages  2 6 p 1/  j 14. 
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peut  la  rendre  aflez  duétile  pour  s’étendre  fous  le 
marteau,  mais  dans  cet  état  de  plus  grande  pureté,  lorf- 
qu’on  la  réduit  en  poudre , elle  eft  encore  attirable  à 
l’aimant;  la  platine  eft  donc  toujours  mêlée  de  fer,  & 
dès-lors  on  ne  doit  pas  la  regarder  comme  un  métal 
fimple:  cette  vérité,  déjà  bien  conftatée,  fe  confirmera 
encore  par  toutes  les  expériences  qu’on  voudra  tenter 
pour  s’en  afturer.  M.  Margraff  a précipité  la  platine  par 
plufieurs  fubftances  métalliques;  aucune  de  ces  préci- 
pitations ne  lui  a donné  la  platine  en  état  de  métal, 
mais  toujours  fous  la  forme  d’une  poudre  brune  ; ce 
fait  n’eft  pas  le  moins  important  de  tous  les  laits  qui 
mettent  ce  minéral  hors  de  la  clalTc  des  métaux 
fimplcs. 

M.  Lewis  affure  que  l’arfonic  dilfout  aifément  la 
platine;  M.  de  Morvcau,  plus  exaét  dans  fes  expériences, 
a reconnu  que  cette  diffolution  n’étoit  qu’imparfaite, 

& que  Varfeoic  corrodoit  plutôt  qu’il  ne  dilfolvoit  la 
platine,  & de  tous  les  elfais  qu’il  a faits  fur  ces  deux 
minéraux,  joints  cnfemble,  il  conclut  qu’il  y a entr’eux 
une  très-grande  affinité,  « ce  qui  ajoute,  dit-il , aux  faits 
qui  établiffient  déjà  tant  de  rapports  entre  la  platine  & le  « 
fer;  » mais  ce  dernier  fait  ajoute  auffi  un  degré  de  pro- 
babilité à mon  idée,  fur  l’exiftence  d’une  petite  quantité 
a’arfenic  dans  cette  fubftance  compoféc  de  fer  & d’or. 

A tous  ces  faits  qui  me  femblent  démontrer  que 
la  platine  n’eft  point  un  métal  pur  & fimple,  mais  un 
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mélange  de  fer  & d’or  tous  deux  altérés,  & dans  lequel 
ces  deux  métaux  font  intimement  unis,  je  dois  ajouter 
une  obfervation  qui  ne  peut  que  les  confirmer:  il  y a 
des  mines  de  fer,  tenant  or  & argent,  qu’il  eft  impoflible 
meme  avec  feize  parties  de  plomb,  de  réduire  en 
feories  fluides  ; elles  font  toujours  pâteufos  & filantes , 
& par  conféquent  l’or  & l’argent  qu’elles  contiennent, 
ne  peuvent  s’en  féparcr  pour  fo  joindre  au  plomb.  On 
trouve  en  une  infinité  d’endroits,  des  fables  ferrugineux 
tenant  de  l’or;  mais  jufqu’à  préfent  on  n’a  pu,  par  la 
fonte  en  grand,  en  féparcr  allez  d’or  pour  payer  les 
frais;  le  fer  qui  fo  reflufeite  retient  l’or,  ou  bien  l’or 
refle  dans  les  feories  (y) ; cette  union  intime  de  l’or 
avec  le  fer  dans  ces  fablons  ferrugineux,  qui,  tous  font 
tres-magnétiques  & fomblablcs  au  fablon  de  la  platine, 
indiquent  que  cette  même  union  peut  bien  être  encore 
plus  forte  dans  la  platine  où  l’or  a fouflèrt,  par  quelques 
vapeurs  arfenicales , une  altération  qui  l’a  privé  de  là 


(y)  Traite  de  la  fonte  des  mines  de  Schlutter,  tome  I , pages  i S y 
if  i $4.  — Nota.  On  doit  neanmoins  oblerver  que  le  procédé 
indiqué  par  M.  Hellot,  d’après  Schlutter,  n'eft  peut-être  pas  le 
meilleur  qu’on  puilîe  employer  pour  tirer  l’or  & l’argent  du  fer. 
AI.  de  Grignon  dit  qu’il  faut  (confier  par  le  foufre , rafraîchir 
par  le  plomb  & coupeler  enfuite  ; il  allure  que  le  fteur  Vatrin 
a tiré  l’or  du  fer  avec  quelque  bénéfice , & qu’il  en  a traire  dans 
un  an  quarante  milliers  qui  venoient  des  forges  de  M.  de  la  Blouze 
en  Nivernois  & Berry  , d’une  veine  de  mine  de  fer  qui  a celle 
de  fournir  de  ce  minéral  aurifère. 
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duétilité  : & ccttc  union  eft  d’autant  plus  difficile  à 
rompre,  que  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  métaux,  n’exifte 
dans  la  platine  en  leur  état  de  nature,  puifque  tous  deux  y 
font  dénués  de  la  plupart  de  leurs  propriétés  métalliques. 

« Toutes  les  expériences  que  j’ai  faites  fur  la  platine, 
m’écrit  M.  Tillet , me  conduifent  à croire  qu’elle  n’efl  <« 
point  un  métal  fimplc  , que  le  fer  y domine,  mais  « 
qu’elle  ne  contient  point  J or  ».  Quelque  confiance  que 
j’aie  aux  lumières  de  ce  lavant  Académicien,  je  ne  puis 
me  perfuader  que  la  partie  denlè  de  la  platine,  ne  foie 
pas  elTentiellement  de  l’or,  mais  de  l’or  altéré,  & auquel 
notre  art  n’a  pu  jufqu’à  préfent  rendre  fa  première 
forme  : ne  lèroit-il  pas  plus  qu’étonnant  qu’il  exiftât  en 
deux  leuls  endroits  du  monde,  une  matière  auffi  pelante 
que  l’or , qui  ne  lèroit  pas  de  l’or  ! & que  cette  maiière 
fi  denfe  qu’on  voudroit  fuppofer  différente  de  l’or,  ne 
fe  trouvât  néanmoins  que  dans  des  mines  d’or!  je  le 
répète , fi  la  platine  le  trouvoit,  comme  les  autres  métaux, 
dans  toutes  les  parties  du  monde,  fi  elle  fe  trouvoit 
en  mines  particulières,  & dans  d’autres  mines  que  celles 
d’or,  je  pourrois  penfer  alors  avec  M.  Tillet,  qu’elle 
ne  contient  point  d’or,  & qu’il  exifte  en  eflet  une  autre 
matière  à peu-près  auffi  denlb  que  l’or  dont  elle  lèroit 
compofée  avec  un  mélange  de  fer,  & dans  ce  cas,  on 
pourroit  la  regarder  comme  un  feptième  métal,  fur-tout 
fi  l’on  pouvoir  parvenir  à en  féparer  le  fer;  mais  jufqu’à 
ce  jour,  tout  me  fcmble  démontrer  ce  que  j’ai  ofé 
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avancer  le  premier,  que  ce  minéral  n’eft  point  un 
métal  (impie,  mais  feulement  un  alliage  de  fer  & d’or. 
Il  me  paroît  même  qu’on  peut  prouver  par  un  feul  fait, 
que  cette  iübftance  dcnfc  de  la  platine,  n’eft  pas  une 
matière  particulière  elTemiellement  différente  de  l’or; 
puifque  le  foufrc  ou  fa  vapeur  agit  fur  tous  les  métaux, 
à l’exception  de  l’or,  «St  que  n’agiffant  point  du  tout 
fur  la  platine,  on  doit  en  conclure  que  la  fubftance 
denfe  de  ce  minéral,  e(l  de  même  effence  que  celle 
de  l’or , «Si  l’on  ne  peut  pas  objeder  que  par  la  même 
raifon  la  platine  ne  contienne  pas  du  fer , fur  lequel 
l’on  fait  que  le  foufre  agit  avec  grande  énergie,  parce 
qu’il  faut  toujours  fe  fouvcnir  que  le  fer  contenu  dans 
la  platine,  n’eft  point  dans  fon  état  métallique,  mais 
réduit  en  fablon  magnétique , «Si  que  dans  cet  état  le 
foufre  ne  l’attaque  pas  plus  qu’il  attaque  l’or. 

M.  le  baron  de  Sickengen,  homme  auftî  recomman- 
dable par  fcs  qualités  perfonnclles  «Si  fes  dignités  que  par 
fes  grandes  connoiftances  en  Chimie , a communiqué 
à l’Académie  des  Sciences  en  1778,  les  obfervations 
& les  expériences  qu’il  avoit  faites  fur  la  platine;  «Si  je 
fais  ici  volontiers  l’éloge  de  fon  travail,  quoique  je 
ne  fois  pas  d’accord  avec  lui  fur  quelques  points  que 
nous  avons  probablement  vus  d’une  manière  différente, 
p^r  exemple , il  annonce  par  fon  expérience  2 1 , que 
le  nitre  en  fufion  n’altère  pas  la  platine  ; je  ne  puis 
m’empêcher  de  lui  faire  obferver  que  les  expériences 
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des  autres  Chimiftes,  & en  particulier  celles  de  M.  de 
Morveau,  prouvent  le  contraire,  puifque  la  platine,  ainrt 
traitée,  fe  laide  attaquer  par  l’acide  vitriolique  & par 
l’eau-forte  (z). 

L’Expérience  22  de  M.  le  baron  de  Sickengen, 
paroît  confirmer  le  foupçon  que  j’ai  toujours  eu  que 
la  platine  ne  nous  arrive  pas  telle  qu’elle  fort  de  la  mine, 
mais  feulement  après  avoir  parte  fous  la  meule,  & très- 
probablement  après  avoir  été  loumife  à l’amalgame;  les 
globules  de^nercure  que  M.  Schœffèr  & M.  le  comte  de 
Milly  ont  remarqué  dans  celle  qu'ils  traitoient,  viennent 
à l’appui  de  cette  préemption  que  je  crois  fondée. 

J’obferverai  au  fujet  de  l’Expérience  y y de  M,  le 
baron  de  Sickengen,  qu’elle  .avoit  été  faite  auparavant, 
& publiée  dans  une  Lettre  qui  m’a  été  adrertee  par 
M.  de  Morveau,  & qui  ert  inlërée  dans  le  Journal  de 
Phyfique , tome  VI,  page  it>3;  ce  que  M.  de  Sickengen 
a fait  de  plus  que  M.  de  Morveau,  c’eft  qu’ayant  opéré 
fur  une  plus  grande  quantité  de  platine,  il  a pu  former 
un  barreau  d’un  culot  plus  gros  que  celui  que  M.  de 
Morveau  n’a  pu  étendre  qu’en  une  petite  lame. 

Je  ne  peux  me  di/j>enlèr  de  remarquer  aurti  que  le 
principe  pofé  pour  fervir  de  bafe  aux  conféquences  de 
l’Expérience  y 6,  ne  me  paroît  pas  jurte;  car  un  alliage 
même  fait  par  notre  art,  peut  avoir  ou  acquérir  des 

(l)  Voyez  les  Éltmens  de  Chimie,  par  M.  de  Morveau, 
terni  II , pages  152  & fuiy. 
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propriétés  différentes  dans  les  fubflanccs  alliées,  & par 
confisquent  la  platine  pourroit  s’allier  au  mercure,  fans 
qu’on  pût  en  conclure  qu’elle  ne  contient  pas  de  fer, 
& même  cette  Expérience  56,  efl  peut-ctre  tout  ce 
qu’il  y a de  plus  fort  pour  prouver  au  moins  l’impoffi- 
bilité  de  priver  la  platine  de  tout  fer,  puifque  cette 
platine  revivifiée  que  l’on  nous  donne  pour  la  plus 
pure,  6t  qui  éprouve  une  forte  de  décompofition  par 
je  mercure,  produit  une  poudre  noire  martiale,  attirable 
à l’aimant,  & avec  laquelle  on  peut  faire  *le  bleu  de 
PrufTe  : or  pour  conclure , comme  le  fait  l’iilufire 
Auteur  (Expérience  fj>),  que  l’analyfe  n’a  point  de 
prife  fur  la  platine,  il  auroit  fallu  répéter  fur  le  produit 
de  l’Expérience  59,  les  épreuves  fur  le  produit  de  1 Expé- 
rience y 6,  & démontrer  ‘qu’il  ne  donnoit  plus  ni  poudre 
noire  ni  atomes  magnétiques,  ni  bleu  de  PrufTe;  fans 
cela  le  procédé  qui  fait  l’amalgame  à chaud , n’efl  plus 
qu’un  procédé  approprié  qui  ne  décide  rien. 

J’obferve  encore  que  l’Expérience  64,  donne  un 
réfultat  qui  efl  plus  d’accord  avec  mon  opinion  qu’avec 
celle  de  l’Auteur;  car  par  l’addition  du  mercure , le 
fer,  comme  la  platine,  fe  fépare  en  poudre  noire,  6c 
cela  feul  fuffit  pour  infirmer  les  conféquenccs  qu’on 
voudroit  tirer  de  cette  expérience:  enfin,  fi  nous  rap- 
prochons les  aveux  de  cet  habile  Chimifle  qui  ne  laide 
pas  de  convenir  : « Que  la  platine  ne  peut  jamais  être 

>.  privée  de  tout  fer Qu’il  n’efl  pas  prouvé  qu’t  Ile  fait 

homogène, 
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homogène Qu’elle  contient  cinq  treizièmes  de  fer  “ 

qu’on  peut  retirer  progrelftvement  par  des  procédés  " 
très-compliqués;  qu’enfin  il  faut  avant  de  rien  décider,  “ 
répéter  fur  la  platine  réduite  toutes  les  expériences  qu’il  " 
a faites  fur  la  platine  brute  ».  Il  nous  paroît  qu’il  ne 
devoit  pas  prononcer  contre  fes  propres  prélomptions , 
en  alRtrant,  comme  il  le  fait,  que  la  platine  n’e/l  pas 
un  alliage,  mais  un  métal  fimple. 

M.  Bowles,  dans  Ibn  Hiltoire  Naturelle  de  l’Efpagne, 
a inféré  les  expériences  & les  obfervations  qu’il  étoit 
plus  à portée  que  personne  de  faire  fur  cette  matière , 
puifque  le  Gouvernement  lui  avoit  fait  remettre  une 
grande  quantité  de  platine  pour  l’éprouver  ; néanmoins 
il  nous  apprend  peu  de  choies,  & il  attaque  mon  opi- 
nion par  de  petites  railons  ; «en  1753.  dit -il,  le 
Miniltre  me  lit  livrer  une  quantité  fufiilàntc  de  platine  « 
avec  ordre  de  Ibumcttrc  cette  matière  à mes  expériences  « 
& de  donner  mon  avis  fur  le  bon  & le  mauvais  ulâge  « 
qu’on  pourroit  en  faire  ; cette  platine  qu’on  me  remit  « 
étoit  accompagnée  de  la  note  fuivante  : « daqs  lEvcché  « 
de  Popayem  fuffragant  de  Lima  , il  y a beaucoup  de  mines  « 
d’or,  ir  une  entr  autres  nommée  choco;  dans  une  partie  de  « 
la  montagne  fe  trouve  en  grande  quantité  une  efpèce  de  fable  « 
que  ceux  du  pays  appellent  platine  ou  or  blanc  ; en  exa-  « 
minant  cette  matière,  je  trouvai  qu’elle  étoit  fort  pelante  » 

& mêlée  de  quelques  grains  d’or  couleur  de  fuie » 

Apres  avoir  féparé  les  grains  d’or,  j’ai  trouvé  que  la  « 
Minéraux , Tome  III.  • Y y 
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» platine  ctoit  plus  pelante  que  l’or  à 20  karats  ; en  ayant 
» fait  battre  quelques  grains  fous  le  marteau , je  vis  qu’ils 
« s’etendoient  de  cinq  ou  fix  fois  leur  diamètre,  & qu’ils 
» reftoient  blancs  comme  l’argent  ; mais  les  ayant  envoyés 

« à un  Batteur-d’or  , ils  le  brilèrent  fous  les  pilons Je 

» voulus  fondre  cette  platine  à un  feu  très-violent , mais 
«les  grains  ne  firent  que  s’aglutiner. . . . J’elfayai  de  la 
» dilïoudre  par  les  acides  ; le  vitriolique  & le  nitreux 
« ne  l’attaquèrent  point , mais  l’acide  marin  parut  l’cnta- 
» mer , & ayant  verlè  une  bonne  dolè  de  le!  ammoniac 
« fur  cet  acide  , je  vis  toute  la  platine  Ce  précipiter  en  une 
« matière  couleur  de  brique;  enfin,  après  un  grand  nombre 
« d’expériences  railbnnées , je  fuis  parvenu  à faire  avec  la 
« platine,  du  véritable  bleu  Je  Prujfe.  Ayant  reconnu  par 
« ces  mêmes  expériences,  que  la  platine  contenoit  un  peu 
« de  fer,  & m’étant  fbuvenu  que  dans  mes  premières 
« opérations,  les  grains  de  platine  expofés  à un  feu  violent, 
« avoient  contracté  entr’eux  une  adhérence  très  - fiiper- 
» ficiellc,  puifqu’il  ne  falloit  qu’un  coup  alfez  léger  pour 
« les  féparet,  je  conclus  que  cette  adhérence  ctoit  l’eflèt 
« de  la  fufion  d’une  couche  déliée  de  fer  qui  les  recou- 
«vroit,  & que  la  fubfiance  métallique  intérieure  n’y  avoit 
aucune  part  & ne  contenoit  point  de  fer  ».  Nous  ne 
croyons  pas  qu’il  foit  nécelïàire  de  nous  arrêter  ici  pour 
faire  fentir  le  loible  de  ce  railbnnemcnt , & le  faux  de 
la  conféqucnce  qu’en  tire  M.  Bou  les  ; cependant  il 
infifle,  & le  muniflànt  de  l’autorité  des  Cliimillcs  qui 
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ont  regardé  la  platine  comme  un  nouveau  métal  funple 
& parfait,  il  argumente  afTez  longuement  contre  moi: 

« Si  la  platine,  dit -il,  ctoit  un  compo/ë  d’or  & de 
fer,  comme  le  dit  M.  de  BufFon,  elle  devroit  conferver  <« 
toutes  les  propriétés  qui  réfultent  de  cette  compofition,  « 
& cependant  une  foule  d’expériences  prouve  le  con-  « 
traire  ».  Cet  habile  Naturalise  n’a  pas  fait  attention  que 
j’ai  dit  expreffément,  que  le  fer  & l’or  de  la  platine 
n’étoient  pas  dans  leur  état  ordinaire,  comme  dans  un 
alliage  artificiel , & s’il  eût  confidéré  fans  préjugé  fes 
propres  expériences,  il  eût  reconnu  que  toutes  prouvent 
la  préfènee  & l’union  intime  du  fablon  ferrugineux  & 
magnétique  avec  la  platine,  & qu’aucune  ne  peut  dé- 
montrer le  contraire.  Au  refie,  comme  les  expériences 
de  M.  Bowles,  font  prefque  toutes  les  mêmes  que  celles 
des  autres  Chimifles,  & que  je  les  ai  expofées  & difeutées 
ci-devant,  je  no  le  Suivrai  plus  loin,  que  pour  obferver 
que  malgré  fes  objeélions  contre  mon  opinion , il  avoue 
néanmoins:  « Que  quoiqu’il  ioit  perfuadé  que  la  platine 
eft  un  métal  fui  generis,  & non  pas  un  Simple  mélange  « 
d’or  & de  fer,  il  n’ofe  malgré  cela  prononcer  affirma-  « 
tivement  ni  l’un  ni  l’autre,  & que  quoique  la  platine  <« 
ait  des  propriétés  différentes  de  celles  de  tous  les  autres  « 
métaux  connus,  il  fait  trop  combien  nous  fommes  éloignés  « 
de  connoître  fa  véritable  nature  ». 

Au  refie,  M.  Bowles  termine  ce  chapitre  fur  la 
platine , par  quelques  obfervations  intérefTantes  : « La 
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» platine,  dit-il,  que  je  dois  au  célèbre  Don  Antonio  de 
» Ulloa,  eft  une  matière  qui  fe  rencontre  dans  des  mines 
» qui  contiennent  de  l’or;  elle  eft  unie  fi  étroitement  avec 
» ce  métal  qu’elle  lui  fert  comme  de  matrice,  & que  ce 
» n’eft  qu’avec  beaucoup  d’ellorts , & à grands  coups 
» qu’on  parv  ient  à les  ftparer;  en  forte  que  fi  la  platine 
» abonde  à un  certain  point  dans  une  mine,  on  efl  forcé 
» de  l’abandonner,  parce  que  les  frais  & les  travaux  né- 
» ceftaires  pour  faire  la  réparation  des  deux  métaux, 
»>  abforberoient  le  profit. 

» Les  feules  mines  d’où  l’on  tire  la  platine  font  celles 
» de  la  nouvelle  Grenade , & en  particulier  celles  de 
» Choco  & de  Barbacoa  font  les  plus  riches.  Il  ejl  remar- 
» quable  que  cette  matière  ne  fe  trouve  dans  aucune  autre 
» mine , fuit  du  Pérou , fait  du  Chily  , fait  du  Mexique.  Au 
» refie , la  platine  fe  trouve  dans  les  lùfdites  mines , non - 
» feulement  en  majfe  , mais  aufli  en  grains  féparés  comme 
« des  grains  de  fable.  Enfin  il  faut  être  rélèrvé  à tirer  des 
» conféquences  trop  générales  des  expériences  qu’on  auroit 
» faites  fur  une  pareille  quantité  de  platine  tirée  d ’ un  feul 
« endroit  de  la  mine , expériences  qui  pourroient  être  démen- 
» tics  par  d’autres  -expériences  faites  fur  celles  d’un  autre 

* endroit  des  mêmes  mines remarquant , continue 

» M.  Bowles , que  la  platine  contenoit  du  fer , & que 
» le  cobalt  en  contient  auffi  , qu’on  trouve  beaucoup  de 
« grains  d’or  de  couleur  de  fuie  mêlés  avec  la  platine, 
» que  cette  e/pècc  nouvelle  de  fable  métallique  efi  unique 
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dans  le  monde , quelle  Te  trouve  en  abondance  dans  <• 
une  montagne  aux  environs  d’une  mine  d’or,  & qu’il  y u 
a beaucoup  de  volcans  dans  ce  payS  ; je  me  fuis  per-  « 
fuadé  que  la  montagne  renferme  du  cobalt , comme  » 
.celle  de  la  vallce  de  Giftan,  dans  les  pyrénées  d’Arra-  « 
gon , que  le  feu  d’un  volcan  aura  fait  évaporer  l’arfènic  « 
& aura  forme  quelque  chofe  de  femblable  au  régule  de  « 
cobalt  ; que  ce  régule  fe  fond  &.  fe  mêle  avec  l’or  , « 
quoiqu’il  contienne  du  fer , & que  le  feu  appliqué  pen-  « 
dant  un  grand  nombre  de  ficelés,  privant  la  matière  de  « 
fa  fufibiiité , aura  formé  ce  fable  métallique....  que  les  « 
grains  d’or  de  forme  irrégulière  & de  couleur  de  fuie,  « 
font  auffi  l’effet  du  feu  d’un  volcan  lorfqu’il  s’éteint  ; « 
que  les  grains  de  platine  qui  contractent  adhérence , à « 
caufe  de  la  couche  légère  de  fer  étendue  à leur  furface,  <. 
font  le  récitât  de  la  déCompofition  du  fer  dans  le  grand  « 
nombre  de  fiècles  qui  fe  font  écoulés  depuis  que  le  « 
volcan  s’efl  éteint  ; & que  ceux  qui  n’ont  point  cette  « 
couche  ferrugineufe,  n’ont  pas  eu  afTez  de  temps  depuis  « 
l’extinCiion  du  volcan  pour  l’acquérir.  Cela  paroîtra  un  « 
fonge  à plu  heurs  ; mais  je  fuis  le  grand  argument  de  « 
M.  de  Bufîbn  (a)  ».  M.  Bou  les  a raifon  de  dire  qu’il  fuit 
mon  grand  argument  ; cet  argument  conhfle  en  effet,  en 
ce  que  la  platine  n’eft  point,  comme  les  métaux,  un 
produit  primitif  de  la  Nature,  mais  une  bmple  production 
accidentelle , qui  ne  fe  trouve  qu’en  deux  endroits 

(a)  HiAoire  Naturelle  d’Efpagtie , chapitre  de  la  Platine. 
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dans  le  monde  entier  ; que  cet  accident , comme  je 
l’ai  dit,  a été  produit  par  le  feu  des  volcans,  & feule- 
ment fur  des  mines  d’or  mêlées  de  fer,  tous  deux 
dénaturés  par  i’aétion  continuée  d’un  feu  très-violent; 
qu’à  ce  mélange  de  fer  & d’or,  il  fè  fera  joint  quelques 
vapeurs  arfenicales , qui  auront  fait  perdre  à l’or  fa 
duélilité,  & que  de  ces  combinailbns  très -naturelles, 
& cependant  accidentelles , aura  réliilté  la  formation 
de  la  platine.  Ces  dernières  ohfcrvations  de  M.  Bowles , 
loin  d’infirmer  mon  opinion , fèmblcnt  au  contraire 
la  confirmer  pleinement;  car  elles  indiquent  dans  la 
platine,  non-feulement  le  mélange  du  fer,  mais  la  préfènee 
de  l’arfenic  ; elles  annoncent  que  la  platine  d’un  endroit 
n’clt  pas  de  même  qualité  que  celle  d’un  autre  endroit; 
elles  prouvent  qu’elle  fe  trouve  en  rnafie  dans  deux 
feules  mines  d’or,  ou  en  grains  & grenaille*  dans  des 
montagnes  toutes  compofées  du  fablon  ferrugineux,  & 
toujours  près  des  mines  d'or  & dans  des  contrées  vol- 
canifées  : la  vérité  de  mon  opinion  me  paroît  donc 
plus  démontrée  que  jamais,  & je  fuis  convaincu  que 
plus  on  fera  de  recherches  fur  l’Hifloire  Naturelle  de 
la  platine , & d’expériences  fur  fa  fubflance , plus  on 
reconnoîtra  qu’elle  n’elt  point  un  métal  fimple  ni  d’une 
eflence  pure,  mais  un  alliage  de  fer  & d’or  dénaturés, 
tant  par  la  violence  & la  continuité  d’un  feu  volcanique, 
que  par  le  mélange  des  vapeurs  fulfùrcufès  & arfenicales, 
qui  auront  oté  à ces  métaux  la  couleur  & leur  duélilité. 
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DU  COBALT.  * 

De  tous  les  minéraux  métalliques,  le  cobalt  eft  peut- 
être  celui  dont  la  nature  eft  la  plus  ma/quée,  les  carac- 
tères les  plus  ambigus  «St  l’elTcncc  la  moins  pure  ; les 
mines  de  cobalt,  très  - différentes  entr’ellcs , n’ofirent 
d’abord  aucun  caraélère  commun , «St  ce  n’eft  qu’en 
les  travaillant  au  feu  qu’on  peut  les  reconnoître  par  un 
effet  très-remarquable,  unique  «St  qui  confifte  à donner 
aux  émaux  une  belle  couleur  bleue.  -Ce  n’eft  auflt 
que  pour  obtenir  ce  beau  bleu  que  l’on  recherche  le 
cobalt  ; il  n’a  aucune  autre  propriété  dont  on  puiffe 
faire  un  ufage  utile,  fi  ce  n’eft  peut-être  en  l’alliant  avec 
d’autres  minéraux  métalliques  (a).  Ses  mines  font  affez 
rares  «St  toujours  chargées  d’une  grande  quantité  de 
matières  étrangères;  la  plupart  contiennent  plus  d’arfcnic 
que  de  cobalt , «St  dans  toutes  le  fer  eft  fi  intimement 
lié  au  cobalt , qu’on  ne  peut  l’en  féparer  ; le  bifinuth 
fe  trouve  auiïi  affez  fou  vent  interpofé  dans  la  fubftance 
de  ces  mines  ; on  y a reconnu  de  l’or , de  l’argent , 
du  cuivre,  & quelquefois  toutes  ces  matières  «5t  d’autres 


(a)  M.  Baume  dit  dans  fa  Chimie  exp<rrimentale  avoir  fait  entrer 
ie  cobalt  dans  un  alliage  pour  des  robinets  de  fontaine,  que  cet 
alliage  pouvoit  fe  mouler  pai faitemeut  & n’etoit  fujet  à aucune 
clpete  de  rouille. 
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encore  s’y  trouvent  mclces  enfémblc , fans  compter  les 
pyrites  qui  font  aufli  fouvent  intimement  unies  à ia 
fubftance  du  cobalt.  Le  nombre  de  ces  variétés  eft 
donc  fi  grand , non-feulement  dans  les  différentes  mines 
de  cobalt , mais  auffi  dans  une  feule  & même  mine , 
que  les  nomenclateurs  en  Minéralogie  ont  cru  devoir 
en  faire  plufieurs  efpèccs,  & même  en  féparer  abfb- 
lument  un  autre  minéral  qui  n’étoit  pas  connu  avant 
le  travail  des  mines  de  cobalt  ; ils  ont  donné  le  nom 
de  nickel  (b)  à cette  fûbflance  qui  diffère  en  effet  du 
cobalt,  quoiqu’elle  ne  fe  trouve  qu’avec  lui.  Tous  deux 
peuvent  fè  réduire  en  un  régule  dont  les  propriétés 
font  affez  différentes  pour  qu’on  puiffe  les  regarder 
comme  deux  différentes  fortes  de  minéraux  métalliques. 

Le  régule  de  cobalt  11’affééte  guère  de  figure  régu- 
lière (c) , & n’a  pas  de  forme  déterminée  ; ce  régule 
eft  très-pefant , d’une  couleur  grife  aftez  brillante , d’un 
tifTu  ferré,  d’une  fubftance  compacte  & d’un  grain  fin; 
fa  furfacc  prend  en  peu  de  temps  par  l’impreffion  de 


(b)  Cronftedt  a donné  le  nom  de  Nickel  à cette  fubftance, 
parce  qu’elle  fe  trouve  dans  les  mines  de  Cobalt  que  les  Allemands 
nomment  Kupfer-nickel.  M.  Bergman  obferve  que  quoiqu’on  trouve 
fréquemment  du  Cobalt  natif,  il  eft  toujours  uni  au  fer , à l’arfenic 
& au  nickel.  Opufcules  chimiques  , tome  II , dijjertation  24. 

(c)  M.  l’abbé  Mongez  allure  néanmoins  avoir  obtenu  un  régule 
de  cobalt  en  .criftaux  compofés  de  faifeeaux  réguliers.  Journal  de 
PhjJiqut , i7S  1. 

l’air 
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l’air  une  teinte  rolàcée  ou  couleur  de  fleurs  de  pêcher  ; 
il  eft  aflez  dur  & n’cft  point  du  tout  dudile  ; là  den- 
fué  cft  néanmoins  plus  grande  que  celle  de  l’étain  , 
du  fer  & du  cuivre  ; elle  elt  à très-peu-près  égale  à la 
denfité  de  l’acier  (d) . Ce  régule  du  cobalt  & celui  du 
nickel  font  après  le  biflnuth  les  plus  pelantes  des  matières 
auxquelles  on  a donné  le  nom  de  demi  - métaux , & 
l’on  aurait  certainement  mis  le  bifmuth , le  cobalt  & 
le  nickel  au  rang  des  métaux  s’ils  avoient  eu  de  la 
dudilité  ; ce  n’ell  qu’à  caufe  de  fa  très-grande  denflté 
que>  l’on  a placé  le  mercure  avec  les  métaux , & parce 
qu’on  a en  même  temps  fuppofé  que  là  fluidité  pouvoir 
être  confidérée  comme  l’exuème  tic  la  dudilitc. 

Les  minières  de  cobalt  s’annoncent  par  des  cfllo- 
refeences  à la  lurf.ee  du  terrein  ; ces  cfflorefcenccs  font 
ordinairement  rougeâtres  & aflez  fouvent  dilpofées  en 
étoiles  ou  en  rayons  divergens  qui  quelquefois  fe  croilènt.  • 

Nous  donnerons  ici  l’indication  du  petit  nombre  de 
ces  mines  que  nos  OLfmateurs  ont  reconnues  en  France 
&.  dans  les  Pyrénées  aux  confins  de  TE/pagne  ; mais 
c’clt  dans  la  Saxe  Si  dans  quelques  autres  provinces 
de  l’Allemagne  qu’on  a commencé  à travailler,  & que 
l’on  travaille  encore  avec  fuccès  & profit  les  mines  de 

(d)  La  pefantcur  fpécifique  du  régule  de  cobalt  eft  de  78119; 
celle  du  régule  de  nickel  de  78070;  & la  pefantcur  fpécifique  de 
l’acier  écroiii  & trempé  eft  de  78180;  celle  du  fer  forgé  11’eft 
que  de  77880. 

Aline  taux,  Tome  III.  . Z z 
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cobalt;  & ce  font  les  Minéralogiftes  allemands  qui  nous 
ont  donné  le  plus  de  lumières  fur  les  propriétés  de  ce 
minéral  & fur  la  manière  dont  on  doit  le  traiter. 

Le  premier  & le  plus  fur  des  indices  extérieurs  (e) 
qui  peuvent  annoncer  une  mine  prochaine  de  cobalt , 
cil  donc  une  elflorefcence  minérale  , couleur  de  rofè, 
de  flruéhire  radiée  à laquelle  on  a donné  le  nom  de 
fiait  s de  cobalt  ; quelquefois  cette  matière  n’eft  point 
en  forme  de  fleurs  rouges , mais  en  poudre  & d’une 
couleur  plus  pâle  ; mais  le  ligne  le  plus  certain  & par 
lequel  on  pourra  reconnoître  le  véritable  cobalt  ert  la 
terre  bleue  qui  l’accompagne  quelquefois , & au  défaut 
de  cet  indice  , ce  fera  la  couleur  bleue  qu’il  donne 
iorfqu’il  efl  réduit  en  verre  ; car  fi  la  mine  qui  paroît 
etre  de  cobalt  fe  convertit  en  verre  noir , ce  ne  fera 
que  de  la  pyrite  ; li  le  verre  efl  d’une  couleur  roulfe , ce 
fera  de  la  mine  de  cuivre;  au  lieu  que  la  mine  de 
cobalt  donnera  toujours  un  verre  bleu  de  fàpbir;  c’efl 
probablement  par  cette  reflèmTlance  à la  couleur  du 
fàpbir  qu’on  a donné  à ce  verre  bleu  de  cobalt  le  nom 
de  ftiphre  ou  f offre.  Au  refte,  on  a auffi  appelé  /offre  la 
chaux  de  cobalt  qui  efl  en  poudre  rougeâtre  & qui  ne 
provient  que  de  la  calcination  de  la  mine  de  cobalt;  le 
fàffre  qui  efl  dans  le  commerce  efl  toujours  mêlé  de 
fable  quartzeux  qu’on  ajoute  en  fraude  pour  en  augmenter 


(e)  Tranladions  philofophiques , N.'  3 j)  If  , Novembre  172t. 
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la  quantité , & ce  faffrc  ou  chaux  rougeâtre  de  cobalt 
donne  auffi  par  la  fulion  le  meme  bleu  que  le  verre 
de  cobalt , &.  c’eft  à ce  verre  bleu  de  faflre  que  l’on 
donne  le  nom  de  fmult. 

Pour  obtenir  ce  verre  avec  Ta  belle  couleur , on  fait 
griller  la  mine  de  cobalt  dans  un  fourneau  où  la  flamme 
cil  réverbérée  fur  la  matière  minérale  réduite  en  poudre 
ou  du  moins  concafïce  ; ce  fourneau  doit  être  fur- 
monté  de  cheminées  tortueufos  dans  lesquelles  les  vapeurs 
qui  s’élèvent  puiflent  être  retenues  en  s’attachant  à leurs 
parois;  ces  vapeurs  s’y  condenfënt  en  effet  & s’y  accu- 
mulent en  grande  quantité  fous  la  forme  d’une  poudre 
blanchâtre  que  l’on  détache  en  la  raclant  ; cette  poudre 
eft  de  l’arfenic  dont  les  mines  de  cobalt  font  toujours 
mêlées  ; elles  en  fourniffent  en  fi  grande  quantité  par 
la  (impie  torréfaction  , que  tout  l’arfenic  blanc  qm  eft 
dans  le  commerce  vient  des  fourneaux  où  l’on  grille 
des  mines  de  cobalt  ; & c’efl  le  premier  produit  qu’on 
en  tire. 

La  matière  calcinée  qui  refie  dans  le  fourneau,  après 
l’entière  fublimation  des  vapeurs  arfenicales,  eft  une 
chaux  trop  réfractaire  pour  être  fondue  feule;  il  faut 
y ajouter  du  fable  vitrefcible,  ou  du  quartz  qu’on  aura 
fait  auparavant  torréfier  pour  les  puivérifèr;  fur  une 
partie  de  chaux  de  cobalt , on  met  ordinairement  deux 
ou  trois  parties  de  cette  poudre  vitreufè  à laquelle  on 
ajoute  une  partie  de  fâlin  pour  accélérer  la  fufion  ; ce 
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mélange  fc  met  dans  de  grands  creufêts  placés  dans  le 
fourneau,  & pendant  les  dix  ou  douze  heures  de  feu 
qui  font  necefïaires  pour  la  vitrification , on  remue 
fouvent  la  matière  pour  en  rendre  le  mélange  plus 
égal  & plus  intime;  & lorfqu’elle  eft  entièrement  & 
parfaitement  fondue,  on  la  prend  toute  ardente  &.  liquide 
avec  des  cuillers  de  fer,  & on  la  jette  dans  un  cuvier 
plein  d’eau,  où  Ce  refroidiffant  fubitement  elle  n’acquiert 
pas  autant  de  dureté  qu’à  l’air,  & devient  plus  aifée  à 
pulvérifor;  elle  forme  néanmoins  des  malfcs  folides  qu’il 
faut  broyer  fous  les  pilons  d’un  bocard,  & faire  enfuitc 
pafler  fous  une  meule  pour  la  réduire  enfin  en  poudre 
très-fine  & bien  lavée,  qui  ell  alors  du  plus  beau  bicu- 
d’azur,  & toute  préparée  pour  entrer  dans  les  émaux. 

Comme  les  mines  de  cobalt  font  fort  mélangées  & 
très-différentes  les  unes  des  autres,  & que  même  l’on 
donne  vulgairement  le  nom  de  cobalt  à toute  mine 
mêlée  de  matières  nuifiblcs  (f),  & fur-tout  d’ar/ènic  ; 
on  eft  force  de  les  efTayer  pour  les  reconnoître,  &. 
s’affurer  fi  elles  contiennent  en  elfet  le  vrai  cobalt  qui 


(J)  La  langue  allemande  a même  attaché  au  mot  de  Cobalt  ou  Cobalt 
l’idée  d'un  efprit  fouterrain , malfaifant  & malin  qui  fe  plaît  à 
effrayer  & à tourmenter  les  Mineurs  ; & comme  le  minerai  de 
cobalt , à raifon  de  l’arlenic  qu’il  contient , ronge  les  pieds  & les 
mains  des  ouvriers  qui  le  travaillent , on  a appelé  en  général  Cobalio 
les  mines  dont  l’arlenic  fait  la  partie  dominante.  Alcmoire  fur  le 
Coi/alt , par  AI.  Saur , dans  ceux  des  Savant  étrangers,  tome  I. 
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donne  au  verre  le  beau  bleu.  11  faut  dans  ces  cflais 
rendre  les  feories  fort  fluides  ci  très-nettes , pour  juger 
de  l’intenlité  de  la  couleur  bleue  que  fournit  la  mine 
convertie  d’abord  en  chaux  & enfuite  en  verre;  on 
doit  donc  commencer  par  la  griller  <k  calciner,  pour 
la  mettre  dans  l'état  de  chaux  ; il  fe  trouve  à la  vérité , 
quelques  morceaux  de  minerai  où  le  cobalt  eft  aflez 
pur  pour  n’avoir  pas  befoin  d’être  grillé,  & qui  donnent 
leur  bleu  fans  cette  préparation  ; mais  ces  morceaux  font 
très-rares,  & communément  le  minerai  de  cobalt  fe 
trouve  mêlé  d'une  plus  ou  moins  grande  quantité  d’ar- 
fonic  qu’il  faut  enlever  par  la  fublimation.  Cette  opéra- 
tion, quoique  très-fimple,  demande  cependant  quelques 
attentions;  car  il  arrive  aflez  fouvent  que  par  un  feu 
de  grillage  trop  fort,  le  minerai  de  cobalt  perd  quelques 
nuances  de  fa  belle  couleur  bleue  ; &.  de  même  il  arrive 
que  ce  minérai  ne  peut  acquérir  cette  couleur,  s’il  n’a 
pas  été  aflez  grillé  pour  l’exalter , & ce  point  précis  efl 
difficile  à faifir.  Les  unes  de  ces  mines  exigent  beaucoup 
plus  de  temps  & de  feu  que  les  autres,  ce  ne  peut 
donc  être  que  par  des  eflais  réitérés  & faits  avec  foin, 
que  l’on  peut  s’aflurer  à peu-près  de  la  manière  dont  on 
doit  traiter  en  grand  telle  ou  telle  mine  particulière  (g). 


(g)  On  pc-fe  deux  quintaux  qu’on  réduit  en  poudre  grcflicre; 
on  les  met  dans  un  ttjl  à rôtir,  Tous  la  mouille  du  fourneau;  on 
leur  donne  le  degré  de  chaleur  modéré  dans  le  commencement , 
& de  demi-heure  en  demi-heure  on  retire  le  tell  pour  relioltiir  la 
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Dans  quelques  unes  on  trouve  une  allez  forte  quantité 
d’argent,  &.  même  d’or,  pour  mériter  un  travail  parti- 


maticre  & la  meure  eu  poudre  plus  fine , ce  que  l’on  repète  trois 
& quatre  fois  , ou  jufqu’à  ce  qu'elle  ne  rende  plus  aucune  odeur 
d'arfenic. 

Le  caillou  qu’il  faut  joindre  à cette  matière  pour  en  achever 
l’eflai,  doit  être  aufli  calciné.  On  choiftt  le  filex  qui  devient  blanc 
par  la  calcination  , & qui  ne  prend  point  de  couleur  tannée.  On 
peut  lui  fubflituer  un  quartz  bien  criflallin  ou  un  làble  bien  lavé  , 
qu’il  faut  aufli  calciner.  On  divife  en  deux  parties  égales  le  cobalt 
calciné  ; à une  de  ces  parties  on  joint  deux  quintaux  de  cailloux 
ou  de  fable  , & fix  quintaux  de  pouffe.  Après  avoir  tnêlé  le 
tout  enfemble , on  le  met  dans  un  creufet  d’effai , que  l’on  place 
fur  l’aire  de  la  forge  devant  le  fbufïïet  ; aufli-tôt  que  le  charbon 
dont  on  a rempli  le  foyer  formé  aveç  des  briques , efl  affadie’ , & 
que  le  creulêt  efl  rouge , on  peut  commencer  à fouiller , parce 
qu’on  ne  rifque  rien  par  rapport  au  foulèvement  du  flux.  Dès 
qu’on  a fouillé  près  d’une  heure  , on  peut  prendre  , avec  un  fil 
de  fer  froid , un  eflâi  de  la  matière  en  fulîon , & fi  l'on  trouve 
que  les  fcories  loient  ténaces  & qu’elles  filent,  l’eliai  efl  achevé.... 
on  le  laiffe  encore  au  feu  pendant  quelques  minutes.  Quand  on  a 
caffé  le  creufet , on  prend  ces  fcories , on  les  broyé  & on  les  lave 
avec  foin  pour  voir  la  couleur  qu’elles  donnent. 

Si  elle  efl  trop  intenfe  , on  refait  un  autre  effai  avec  le  fécond 
quintal  de  cobalt  qu’on  a rôti , & l’on  y ajoute  trois  quintaux  de 
cailloux  ou  de  làble.  Si  la  couleur  des  fcories  de  ce  fécond  eflâi 
efl  encore  trop  foncée  , on  répète  ces  efîàis  jufqu’à  ce  qu’on  ait 
trouvé  la  julle  proportion  du  fable  & la  couleur  qu’on  veut  avoir. 
C'ell  par  ce  moyen  qu’on  juge  de  la  bonté  du  cobalt  ; car  s’il 
colore  beaucoup  de  fable  ou  de  cailloux  calcinés  , il  rend  par 
çonléquent  beaucoup  de  couleur , & fon  prix  augmente.  Schlutter t 
Traité  de  la  Fonte  des  mines , tome  1 , pages  2]  j & 2 J (> 
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culier,  par  lequel  011  en  extrait  ces  métaux.  Il  faut  pour 
cela  ne  calciner  d’abord  la  mine  de  cobalt  qu’a  un  feu 
modéré;  s’il  ttoit  violent,  l’arknic  qui  s’en  dégageroit 
brulquement  emporteroit  avec  lui  une  partie  de  l’argent 
& de  l’or  , lequel  ne  s’y  trouve  qu’allié  avec  l’argent  (h). 

Mais  ces  mines  de  cobalt  qui  contiennent  une  allez 
grande  quantité  de  cet  argent  mêlé  d’or,  pour  mériter 
d’être  ainfi  travaillées,  font  très -rares  en  comparaison 
de  celles  qui  ne  font  mêlées  que  d’arfenic,  de  fer  & 
de  bifmuth,  & avant  de  faire  des  elTais  qui  ne  lailfent 
pas  d’être  coûteux , il  faut  tâcher  de  reconnoître  les 
vraies  mines  de  cobalt , & de  les  diflinguer  de  celles 
qui  ne  font  que  des  minerais  d’arfenic,  de  fer,  &c. 
& fi  l’on  ne  peut  s’en  fier  à cette  connoiflance 


(h)  O11  inet  quatre  quintaux  de  cobalt  dans  un  vaifTèau  plat 
fous  la  mouffle;  on  l’agite,  (ans  difeominuer,  pendant  la  calcination; 
& quand  il  ue  rend  plus  d’odeur  d’arfenic , on  le  pêfe  pour  con- 
noître  ce  qu’il  a perdu  de  (on  poids  ; ce  déchet  va  ordinairement 
à vingt-cinq  ou  vingt-fix  pour  cent;  on  fait  (confier  ce  qui  refte 
avec  neuf  quintaux  de  plomb  g'enaillé  dont  on  connoit  la  richeflê 
en  argent  ; & lorfque  les  feories  font  bien  fluides  , on  verfe  le  tout 
dans  le  creux  demi-fphérique  d'une  planche  de  cuivre  rouge  qu’on 
a frotté  de  craie.  Les  feories  étant  refroidies  , on  les  détache  avec 
le  marteau  du  culot  de  plomb,  que  l'on  met  à la  coupelle;  on 
connoît  par  le  bouton  d’argent  qui  relie  fur  la  coupelle , & dont 
on  a foui  Irait  l’argent  des  neuf  quintaux  de  plomb  , fi  ce  cobalt 
mérite  d’être  traité  pour  fin.  Il  convient  auflî  de  faire  le  départ  de 
ce  bouton  de  coupelle,  parce  qu’ordinairement  l’argent  qu’on  trouve 
■dans  le  cobalt,  recèle  un  peu  d’or.  Idem,  pagt  237. 
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tl’in/beétion,  il  ne  fait  i.tire  que  des  ciïais  en  petit  (1) , 
fur  le/quels  néanmoins  on  ne  peut  pas  abfolument 
compter;  car  dans  la  même  mine  de  cobalt,  certaines 
parties  du  minéral  font  fouvent  très-diiîércntcs  les  unes 
des  autres,  & ne  contiennent  quelquefois  qu'une  fi 

petite 


fi)  Pour  éviter  la  dépenle  des  e fiais  en  grand,  il  faut  prendre 
une  portion  du  cobalt  que  l’on  veut  effayer  ; on  le  pulvérilé  en 
poudre  très-fine;  enfuite  on  ie  met  dans  un  creufet  large  d’ouver- 
ture que  l’on  met  dans  un  founeau Il  faut  que  le  feu  foit 

allez  fort  pour  tenir  toujours  le  creufet  d’un  rouge  obfcur  ; mais 
dès  que  la  matière  paroît  rouge , on  l’agite  de  deux  minutes  en 
deux  minutes.  . . . Entre  chique  agitation  on  louffle  dans  le  milieu 
du  creufet  à petits  coups  ferres  avec  un  fouffiet  à main , comme  on 
fouffle  fur  l’antimoine  qu’on  emploie  à purifier  l’or....  C’efl  le 
moyen  le  plus  prompt  de  châtier  la  fumée  blanche  arfenicale , 
fur-tout  iorfqtt’on  n’a  pas  deflein  d’eflayer  dans  la  fuite  ce  cobalt 
pour  le  fin;  car  fans  le  fouiller , l’arfenic  feroit  fort  long-temps  à 
s’évaporer.  Quand  il  refie  un  peu  de  matière  volatile  dans  le 
creufet  , le  cobalt  qu’on  y a mis , paroît  s’éteindre , & devient 
obfcur  ; mais  il  faut  continuer  à l’agiter  jüfqu’à  ce  qu’il  ne  répande 
plus  de  fumée  blanche  ni  d’odeur  d’ail  j alors  la  calcination  e(l 
finie. . . . Une  once  de  cobalt ainfi  calciné  fe  trouve  réduite  à environ 
cinq  gros 

On  met  deux  gros  de  ce  cobalt  calciné  dans  un  petit  matras; 
on  y verte  une  once  d’eau-fotte , & environ  trois  gros  d’eau  com- 
mune ; on  place  le  matras  fur  des  cendres  très-chaudes....  l’eau- 
forte  le  chargera  de  la  partie  colorante , fi  ce  minéral  eu  contient , 
«Je  prendra  en  une  heure  ou  deux  de  digeflion  , une  couleur 
cramoifi  faie  ; c’efl  la  couleur  que  lui  donne  toujours  le  cobalt 
propre  à faire  l’azur , fur-tout  s’il  tient  du  bifmuth.  S’il  11e  contient 
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petite  quantité  de  cobalt  qu’on  ne  peut  en  faire 
ufage  (k). 

La  fubftance  du  cobalt  efl  plus  fixe  au  feu  que  celle 
des  demi-métaux,  même  que  celle  du  fer  & des  autres 
métaux  imparfaits  ; auffi  vient-on  à bout  de  les  féparcr 
du  cobalt  en  les  fublimant  & en  les  volatilifant  par  des 
feux  de  grillages  réitérés.  La  fixité  de  cette  fubftance 
approche  de  la  fixité  de  l’or  & de  l’argent  ; car  le 

pas  de  parties  colorantes , elle  reliera  blanche  ; s’il  tient  du  cuivre , 
elle  prendra  une  couleur  verte .... 

Pour  tirer  la  matière  bleue  du  (inalt , prenez  cent  grains  de 
ce  cobalt  calciné , deux  cents  grains  de  fable  bien  lavé , deux 
cents  grains  de  fel  de  foude  purifié , & vingt  à vingt-cinq  grains 
de  borax  calciné.  Après  avoir  bien  mêlé  ces  matières  dans  un 
petit  creufet  d’efiai  bien  bouché , mettez  ce  creufet  fur  l’aire  d’uno 
forge , ou  encore  mieux  dans  un  petit  fourneau  de  fonte  quarré. . . . 
Faites  agir  le  foufflet  pendant  une  bonne  demi-heure.  II  n’y  aura 
aucune  effervefcence  fi  le  cobalt  a été  bien  calciné  ; lai  fiez  ce  creufet 
un  demi-quart  d’heure  dans  le  feu  après  la  parfaite  fufion , fans 
feuffler,  pour  donner  le  temps  à la  matière  vitrifiée  de  Ce  raffeoir; 
retirez  le  creufet  & le  mettez  refroidir  à l’air;  cafiez-le  quand  il 
fera  froid , vous  trouverez  toute  la  matière  vitrifiée  en  un  verre 
bleu  - foncé  fi  ce  cobalt  a donné  une  couleur  rouge  à l’eau-forte , 
ou  au  moins  une  couleur  de  feuille-morte.  Traité  de  la  Fonte  des 
mines  de  Schlutter , tome  I , page  2 j S. 

( h ) Une  manière  courte  d’éprouver  fi  une  mine  de  cobalt 
fournira  de  beau  bleu , c’eft  de  la  fondre  dans  un  creufet  avec 
deux  ou  trois  fois  fon  poids  de  borax  qui  deviendra  d'un  beau 
bleu  fi  • le  cobalt  eft  de  bonne  qualité.  Voye^  l’Encyclopédie , article 
Cobalt. 

Minéraux,  Tome  III.  . A a a 

♦ 


Digitized  by  Google 


370  Histoire  Naturelle 

régule  de  cobalt  n’entre  pas  dans  les  pores  de  la  cou- 
pelle, en  forte  que  fi  l’on  expofe  à l’aétion  du  feu  fur 
une  coupelle,  un  mélange  de  plomb  & de  cobalt,  le 
plomb  feul  pénètre  les  pores  de  la  coupelle  en  fè  vitri- 
fiant, tandis  que  le  cobalt  réduit  en  feories,  refte  fur  la 
coupelle  ou  cil  rejeté  fur  les  bords  ; ces  feories  de 
cobalt  étant  enfuitc  fondues  avec  des  matières  vitreufès, 
donnent  le  bleu  qu’on  nomme  [offre,  &.  lorfqu’on  les 
mêle  à parties  égales  avec  l’alkali  & le  fable  vitrefcible, 
elles  donnent  l’émail  bleu  qu’on  appelle  fmalt. 

Le  régule  de  cobalt  peut  s’allier  avec  la  plupart  des 
fubrtances  métalliques  ; il  s’unit  intimement  avec  l’or  & 
le  cuivre  qu’il  rend  aigres  «St  cafTans  ; on  ne  l’allie  que 
difficilement  avec  l’argent  (l) , le  plomb  «St  même  avec 
l’arfenic , quoique  ce  fel  métallique  fe  trouve  toujours 
mêlé  par  fa  nature  dans  la  mine  de  cobalt;  il  en  eft  de 
même  du  bifmuth  qui  fe  refufe  à toute  union  avec  le 
régule  de  cobalt  ; & quoiqu’on  trouve  fouvent  le  bifmuth 
mêlé  dans  les  mines  de  cobalt , il  ne  lui  eft  point  uni 
d’une  manière  intime , mais  fimplement  interpole  dans 

(l)  Si  l’on  fait  fondre  enfêmble  deux  parties  de  cobalt  avec 
une  partie  d’argent , on  trouve  l’argent  au  bas  &.  le  cobalt  au-deft'us  , 
fimplement  attachés  l’un  à l’autre  ; cependant  l’argent  devient  plus 
caftant , il  eft  d’une  couleur  plus  griie , & le  cobalt  eft  d’une 
couleur  plus  blanche  qu’auparavant.  Le  régule  de  cobalt  ne  peut 
donc  point  s’unir  au  plomb  & à l’argent  en  toutes  proportions  , 
mais  feulement  en  petite  quantité.  Chimie  métallurgique  de'  Geller , 
terne  I , page  1S4. 
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la  mine  de  cobalt  (ans  la  pénétrer;  «St  au  contraire  lor/que 
le  cobalt  cft  une  fois  joint  au  foufre  par  l’intermède 
des  alkalis,  fon  union  avec  le  bifmuth  eft  fi  intime,  qu’on 
ne  peut  les  féparer  que  par  les  acides , tandis  qu’en  même 
temps  le  cobalt  ne  contracte  avec  le  foufre  qu’une  très- 
légère  union,  «St  qu’on  peut  toujours  les  féparer  l’un  de 
l’autre,  par  un  fimple  feu  de  torréfaction  qui  enlève  le 
foufre  «St  le  réduit  en  vapeurs. 

Le  mercure  qui  mouille  fi  bien  l’or  «St  l’argent,  ne 
peut  s’attacher  au  cobalt  ni  s’y  mêler  par  la  trituration 
aidée  même  de  la  chaleur  ; ainfi  la  fixité  du  régule  de 
cobalt,  qui  cft  prefque  égale  à celle  de  ces  métaux,  n’influe 
point  fur  fbn  attraélion  mutuelle  avec  le  mercure. 

Tous  les  acides  minéraux  attaquent  ou  diftolvent  le 
cobalt  à l’aide  de  la  chaleur,  «St  ils  produifènt  enfemble 
différons  fels  dont  quelques-uns  font  en  criftaux  tranfpa- 
rens  ; l’alkali  volatil  diflout  auffi  la  chaux  du  cobalt, 
& cette  diflolution  eft  d’un  rouge  - pourpre  ; mais  en 
général,  les  couleurs  dans  toutes  les  diftolutions  du 
cobalt , varient  non  - feulement  félon  la  différence  des 
diftolvans,  mais  encore  fuivant  le  plus  ou  le  moins 
de  pureté  du  cobalt,  qui  n’eft  prefque  jamais  exempt 
de  minéraux  étrangers , «St  fur  - tout  de- fer  «St  d’arfênic, 
dont  on  fait  qu’il  ne  faut  qu’une  très-petite  portion  pour 
altérer  ou  même  changer  abfolument  la  couleur  de  la 
diflolution. 

En  France,  on  a reconnu  plufieurs  indices  de  mines 
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de  cobalt,  & on  n’auroit  pas  dû  négliger  ces  minières; 
par  exemple,  les  mines  d’argent  d’Almont  en  Dauphiné, 
contiennent  beaucoup  de  mines  de  cobalt  qu’on  pourroit 
féparer  de  l’argent.  M.  de  Grignon  a dure  qu’on  a jeté 
dans  les  décombres  de  ces  mines,  peut-être  plus  de 
cobalt  qu’il  n’en  faudrait  pour  fournir  toute  l’Europe 
de  fiffre.  Le  cobalt  fe  trouve  mêlé  de  même  avec  la 
mine  d’argent  rouge  à Sainte  - Marie  - aux -Mines  en 
Lorraine  (m) , & il  y en  a aufli  dans  une  mine  de 
cuivre  azurée  au  village  d 'Offenback  dans  les  Vo/ges  (n)  ; 
on  n’a  fait  aucun  ufàge  de  ces  mines  de  cobalt.  M.  de 
Gcnfanne  dit  à ce  iüjet,  que  comme  ce  minéral  devient 
rare,  même  en  Allemagne,  il  ferait  avantageux  pour 
nous  de  mettre  en  valeur  une  mine  confidcrable , qui 
fe  trouve  entre  la  Minera  & Notre  -Dame -de- C oral  en 


(m)  Les  mines  de  Sainte-  Alarie-aux-  Alines , ont  donné  il  y a 
quelques  années  de  la  mine  de  cobalt  en  fi  grande  quantité  qu’on 
avoit  fait  des  dépenfes  néceflaires  pour  en  fabriquer  le  /malt  ; mais 
ceite  mine  de  cobalt  s’efi  appauvrie  à inclure  que  celle  d’argent  a 
paru  , de  manière  qu’on  n’en  trouve  pas  aujourd’hui  allez  pour 
fabriquer  celle  couleur.  Ale moire  fur  U Cobalt , par  M.  Saur , dans 
ceux  des  Savons  étrangers , tome  I. 

(n)  Auprès  du  village  d’Oflenback  dans  les  Vofges  il  y a une 
mine  de  cuivre  azur;  le  filon  contient  peu  de  mine  en  cuivre, 
mais  il  rend  beaucoup  de  plomb  ; ce  filon  ell  un  quartz  noir 
extrêmement  dur,  parlemé  de  mine  couleur  de  h/pis , avec  quantité 
tle  cobalt.  Sur  l'exploitation  des  mines , par  Al.  Je  C'en/an/te,  Ale  moires 
des  Savons  étrangers,  tome  IV,  pages  ijt  & Juiv. 
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Rouflillon  (o) ; il  y en  a une  autre  très -abondante  & 
de  bonne  qualité,  que  les  Efpagnols  ont  fait  exploiter 
avec  quelques  fuccès,  elle  eft  limée  dans  la  vallée  de 
Gijlau  (p).  M.  Bowles  dit  que  cette  mine  n’a  été 
découverte  qu’au  commencement  de  ce  fiècle  (q),  & 
qu’elle  u’a  encore  été  travaillée  qu’à  une  petite  pro- 
fondeur, qu’on  en  a tiré  annuellement  cinq  à fix  cents 
quintaux  (r) ; il  ajoute  qu’en  examinant  cette  mine  de 
Giftau,  il  a reconnu  ditférens  morceaux  d’un  cobalt 
qui  avoit  le  grain  plus  fin  & la  couleur  d’un  gris- 
bleu  plus  clair  que  celui  de  Saxe;  que  la  plupart  de 
ces  morceaux  étoient  contigus  à une  forte  d’ardoifè 


(0)  Cette  mine  eft  fîtuée  auprès  du  ruiffeau  qui  defeend  de  la 
côte  qui  fait  face  au  village  de  la  Minera.  La  veine  a plus  de  deux 
toiles  d'épaiflêur,  & paroît  au  jour  lur  plus  d’une  lieue  de  longueur; 
cette  mine  eft  de  la  même  nature  que  celle  de  San-Giomen  en 
Catalogne.  H i foire  Naturelle  Ju  Languedoc,  par  M.  de  Genfanne , 
tome  II , page  161. 

(p)  L’Efpagnol  qui  eft  propriétaire  de  cette  mine  a traité  de 
lôn  produit  avec  des  Négocians  de  Strafbourg  , qui  l’envoient  aux 
fonderies  de  Wirtemberg . . . . Il  eft  étonnant  qu’aucun  particulier 
des  frontières  du  royaume  n’ait  pente  jufqu'à  prêtent  à enlever  aux 
Allemands  la  main- d’oeuvre  de  la  préparation  de  l'azur.  Traité  de 
la  fonte  des  mines  de  Sehlutter , tome  I , pages  4 S à1  4p. 

(q)  Hiftoire  Naturelle  d’Efpagne,  pages  3 p $ C Y fuiv. 

(r)  Il  y a une  mine  dans  la  vallée  de  Giftau  aux  Pyrénées 
efpagnoles  , dont  le  cobalt  s’eft  vendu  fortant  de  la  terre  jufqu’à 
quarante  livres  le  quintal  pour  la  fabrique  d’azur  du  Wirtemberg. 

• Traité  de  la  fonte  des  mini : de  Sehlutter,  tome  J , page  236. 
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dure  & luiïànte  avec  des  taches  de  couleur  de  rofe 
sèche,  & qu’il  n’y  avoit  point  de  taches  femblables  fur 
les  morceaux  de  cobalt  (f). 

C’eft  de  la  Saxe  qu’on  a jufqu’ici  tire  la  plus  grande 
partie  du  fafïre  qui  fe  confomme  en  Europe,  pour  les 
émaux,  la  porcelaine,  les  faïences,  & aufti  pour  peindre 
à froid,  & relever  par  l’empois  la  blancheur  des  toiles. 

La  principale  mine  cft  celle  de  Schnéeberg,  elle  cft 
très-abondante  & peu  profonde  ; on  afTure  que  le  produit 
annuel  de  cette  mine  ell  fort  confidérable , il  n’eft  pas 
permis  d’exporter  le  cobalt  en  nature,  & c’eft  après 
l’avoir  réduit  en  fàflre,  qu’on  le  vend  à un  prix  d’autant 
plus  haut  qu’il  y a moins  de  concurrence  dans  le 
commerce  de  cette  forte  de  denrée,  dont  l’Allemagne 
a pour  ainfi  dire  le  privilège  exclufif  (i). 

Cependant  il  fe  trouve  des  mines  de  cobalt  en 
Angleterre,  dans  le  comté  de  Sommerlèt;  en  Suède, 
la  mine  de  Tannaberg  cft  d’un  cobalt  blanc  qui,  folon 
Al.  Demefte,  rend  par  quintal  trente  - cinq  livres  de 
cobalt,  deux  livres  de  fer,  cinquante-cinq  livres  d’ar- 
fenic,  & huit  livres  de  foufre  (u) . 

Nous  femmes  auftî  prefque  afturés  que  le  cobalt  fe 

(f)  Hiftoire  Naturelle  d’Elpagne,  par  Al.  Bowles , page  3 y p. 

( t ) On  trouve  beaucoup  de  cobalt  en  Mifnie , en  Bohème, 
dans  la  vallée  de  Joachim-Sial ; il  y en  a dans  le  duché  de  Wirtemberg, 
dans  le  llartz  <3c  dans  plufieurs  endroits  de  l’Allemagne. 

(u)  Lettres  de  M.  Demefte,  tome  II,  page  1 44.  • 
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trouve  en  Afie,  & fans  doute  dans  toutes  les  parties  du 
monde , comme  les  autres  matières  produites  par  la 
Nature;  car  le  très-beau  bleu  des  porcelaines  du  Japon 
& de  la  Chine,  démontre  que  très  - anciennement  on 
y a connu  & travaillé  ce  minéral  (x). 

Dans  les  morceaux  de  mine  de  cobalt  que  Ton 
raflemble  dans  les  cabinets,  il  s’eq  trouve  de  toutes 
couleurs  & de  tout  mélange,  & l’on  ne  connoît  aucun 
cobalt  pur  dans  fa  mine;  il  eft  fbuvent  mêlé  de  bifmuth, 
& toujoiirs  la  mine  contient  du  fer  quelquefois  mélangé 
de  zinc,  de  cuivre,  & même  d’argeut  tenant  or,  & 
prefque  toujours  encore  la  mine  eft  combinée  avec  des 
pyrites  & beaucoup  d’arfenic.  De  toutes  ces  matières 
la  plus  difficile  à féparcr  du  cobalt  eft  celle  du  fer, 
leur  union  eft  fi  intime  qu’on  eft  obligé  de  volatilifer 
le  fer  en  le  fàifant  fublimer  plufieurs  fois  par  le  fcl 
ammoniac  qui  l’enlève  plus  facilement  que  le  cobalt; 
mais  ce  travail  ne  peut  fe  faire  en  grand. 

On  voit  des  morceaux  de  minérai  dans  lefquels  le 
cobalt  eft  décompofé  en  une  forte  de  céru/ê  ou  de 
chaux  : on  trouve  aufti  quelquefois,  de  l’argent  pur  en 
petits  filets  ou  en  poudre  palpable  dans  la  mine  de 

(x)  Quelques  perfonnes  prétendent  que  c’eft  par  un  mélange 
du  Iapis-Iazuli  que  les  Chinois  donnent  à leurs  porcelaines  la  belle 
couleur  bleue.  AI.  de  Bomare  eft  dans  cette  opinion.  Voyr^  fa 
Alinéra/ogie , tome  II , pages  j 6 Ü"  fuiv.  mais  je  ne  la  crois  pas 
fondée,  car  le  lapis  en  fe  vitrifiant  ne  conferve  pas  Ci  couleur. 
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cobalt  ; mais  le  plus  Ibuvent  ce  métal  n’y  elt  point 
apparent , & d’ailleurs  n’y  cft  qu’en  trop  petite  quantité 
pour  qu’on  puiflfe  l’extraire  avec  profit.  On  connoît 
aulfi  une  mine  noire  vitreulè  de  cobalt,  dans  laquelle 
ce  minéral  eft  en  cérufè  ou  en  chaux , qui  paroît  être 
minéralifée  par  l’aétion  du  foie  de  foufre  dans  lequel 
le  cobalt  fe  diflout  aifément. 


DU 
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DU  NICKEL. 

I L fe  trouve  afl'ez  fouvent  c^ms  les  mines  de  cobalt 
un  minéral  qui  ne  relTemble  à aucun  autre  & qui  n’a 
été  reconnu  que  dans  ce  dernier  temps  ; c’cll  le  nickel. 
M.  Demelte  dit  « que  quand  le  cuivre  & l’arfcnic  fc 
trouvent  joints  au  fer  dans  la  mine  de  cobalt , il  en  « 
réfulte  un  minéral  fmgulier  qui  dans  là  fraéture  elt  d’un  « 
gris  rougeâtre  (St  qui  a pour  ainfi  dire  Ion  régule  propre,  « 
parce  que  dans  ce  régule  le  cobalt  adhère  tellement  aux  « 
fubltances  métalliques  étrangères  dont  il  elt  mêlé,  qu’on  « 
n’a.  pas  Iiéfité  d’en  faire  lous  le  nom  de  nickel  un.  demi-  « 
métal  particulier  (a)  ».  Mais  cette  définition  du  nickel 
n’elt  point  exaéte  ,*  car  le  cuivre  n’entre  pas  comme 
partie  efienticlîc  dans  la  compofition,  & mcm^il  ne  s’y 
trouve  que  très-rarement.  M.  Bergman  elt  de  tous  les 
Chimiltcs  celui  qui  a répandu  le  plus  de  lumières  fur 
la  nature  de  ce  minéral  qu’il  a fournis  à des  épreuves 
aulfi  variées  que  multipliées.  Voici  les  principaux  réfultats 
de  les  recherches  &.  de  lès  expériences. 

Hierne,  dit-il,  elt  le  premier  qui  ait  parlé  du  knpfcr- 
nickel , dans  un  Ouvrage  fur  les  minéraux , publié  en 
fuédois  en  1694. 

Henckel  l’a  regardé  comme  une  elpèce  de  cobalt  ou 
d’arfenic  mêlé  de  cuivre.  ( Pyriiol.  cli.  vu  & VIII  ) . 

(a)  Lettres  du  d odeur  Dentelle,  tome  1 1 , page  rjp. 

Af i ncr aux , Tome  III.  . B b b 
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Cramer  a aufïi  placé  le  kupfer- nickel  dans  les  mines 
de  cuivre  ( Docimaft S-371  & ) > & néanmoins 

on  n’en  a jamais  tiré  un  atome  Je  cuivre.  Je  dois  cepen- 
dant obferver  que  M.  Bargman  dit  enfuite  que  le  nickel 
eft  quelquefois  uni  au  cuivre. 

Cronftedt  eft  le  premier  qui  en  ait  tiré  un  régule 
nouveau  en  1751.  ( Acles  Je  Stockolm). 

M.  Sage  le  regarde  comme  du  cobalt  mêlé  de  fer, 
d’arfenic  «Se  de  cuivre.  ( Aléatoires  Je  Chimie  , 1772). 

M.  Monnet  penfè  aulfi  que  c’efl  du  cobalt  impur. 
( Traité  de  la  Dijfohttion  J.-s  métaux). 

Le  kupfer-nickel  perd  à la  calcination  près  d’un  tiers 
& quelquefois  moitié  de  Ion  poids  , par  la  diffipation 
de  i’arlenic  «St  du  foufre  ; ce  minéral  devient  d’autant 
plus  vert  qu’il  eft  plus  riche.  Si  on  le  pulvérife  «St  qu’on 
le  pouffent  la  fufion  dans  un  creuftt  avec  trois  parties 
de  Hux  noir , on  trouve  fous  les  fcorieS'  noirâtres  & 
quelquefois  bleues , un  culot  métallique  du  poids  du 
dixième,  du  cinquième,  ou  même  près  de  moitié  de 
la  mine  crue:  ce  régule  n’eft  pas  pur,  il  tient  encore 
un  peu  de  foufre  «St  une  plus  grande  quantité  d’arfênic , 
de  cobalt,  «St  encore  plus  de  fer  magnétique. 

L’arfcnic  adhère  tellement  à ce  régule , que  M. 
Bergman  l’ayant  fucceffi  vcment  calciné  «St  réduit  cinq 
fois , il  donnoit  encore  l’odeur  d’ail  à une  fixième  cal- 
cination quand  on  y ajoutoit  de  la  pouffière  de  charbon 
pour  favorifer  l’évaporation  de  l’arfeuic. 
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A chaque  réduction , il  palfe  un  peu  de  fer  dans 
les  fcories  ; à la  fixième , le  régule  avoit  une  demi- 
dudlilité , & étoit  toujours  fcnfible  à l’aimant. 

Dans  les  différentes  opérations  faites  par  M.  Bergman, 
pour  parvenir  à purifier  le  nickel,  foit  par  les  cal- 
cinations , foit  en  le  traitant  avec  le  foufre , il  a obtenu 
des  régules  dont  la  denfité  varioit  depuis  7,0828  , juf- 
qu’à  8,87^1  (b).  Ces  régules  étoient  quelquefois  trcs- 
caflans,  quelquefois  affez  duéliles  pour  qu’un  grain  d’une 
ligne  de  diamètre  formât  une  plaque  de  trois  lignes  fur 
l’enclume;  ils  étoient  plus  ou  moins  fufibles , & fbuvent 
aufli  réfraélaircs  que  le  fer  forgé,  & tous  étoient  non-feu- 
lement attirables  à l’aimant,  mais  même  il  a obfcrvé 
qu’un  de  ces  régules  attirait  toutes  fortes  de  for,  & que 
fes  parties  s’attiraient  réciproquement;  ce  même  régule 
donne  par  l’alkali  volatil , une  diffolution  de  couleur  bleue. 

M.  Bergman  a aulfi  effayé  de  purifier  le  nickel  par 
le  foie  de  foufre , qui  a une  plus  grande  affinité  avec 
le  cobalt  qu’avec  le  nickel , & il  eft  parvenu  à foparer 
ainfi  la  plus  grande  partie  de  ce  dernier  ; le  régule  de 
nickel , obtenu  après  cette  diffolution  par  le  foie  de 
foufre,  ne  confcrve  gtlère  fon  magnétifme  ; maison 
le  lui  rend  en  féparant  les  matières  hétérogènes  qui, 
dans  cet  état , couvrent  le  fer. 


(b)  La  pefanteur  fpeci  tique  du  régulé  de  nickel , luivant  M.  Bridou , 
e(l  de  78070  , ce  qui  efl  un  terme  moyen  entre  les  peûmteius 
fpéùliques  70828  & 8 8 7 j 1 , données  par  A1.  Bergman. 

Bbb  ij 
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]l  a de  meme  traité  le  nickel  avec  le  nitre,  le 
Tel  ammoniac,  l’alkali  volatil,  & par  la  tlilï'olution  dans 
l’acide  nitreux,  & la  calcination  par  le  nitre,  il  l’a  prive 
tle  preique  tout  Ion  cobalt;  le  fcl  ammoniac  en  a féparé 
un  peu  de  fer  ; mais  le  nickel  retient  toujours  une 
certaine  quantité  de  ce  métal;  & Al.  Bergman  avoue 
avoir  épuifé  tous  les  moyens  de  l’art,  fans  pouvoir  le 
féparer  entièrement  du  fer. 

Le  régule  de  nickel  contient  quelquefois  du  bifinuth; 
mais  on  les  féparc  aifément  en  fai  faut  diffoudre  ce  régule 
dans  l’acide  nitreux,  & précipitant  le  bifmuth  par  l’eau. 

AI.  Bergman  a encore  obfervé  que  le  nickel  donne 
au  verre  la  couleur  d'hyacinthe,  & il  conclut  de  fc s 
expériences  ; 

i.°  Qu’il  efl  pofliblc  de  féparc r tout  l’arfcnic  du 
nickel: 

2°  Que  quoiqu’il  tienne  quelquefois  du  cuivre,  il 
efl  également  facile  de  le  purifier  de  ce  mélange;  & que 
quoiqu’il  donne  la  couleur  bleue  avec  l’alkali  volatil, 
cette  propriété  ne  prouve  pas  plus  l’identité  du  cuivre 
& du  nickel,  que  la  couleur  jaune  des  dilfolutions 
d’or  & de  fer  dans  l’eau  régale,  ne  prouve  l’identité 
de  ces  métaux: 

3.0  Que  le  cobalt  n’eft  pas  plus  eflentiel  au  nickel, 
puifqu’on  parvient  à l’en  féparer,  &.  même  que  le 
cobalt  précipite  le  nickel  de  fâ  difTolution  par  le  foie 
de  fbtifre  : 
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4..0  Qu’il  n’cfl  pas  pofîiblc  de  le  priver  de  tout  fon 
fer,  &.  que  plus  on  multiplie  les  opérations  pour  l’en 
dépouiller,  plus  il  devient  magnétique  & difficile  à 
fondre;  ce  qui  le  porte  à penfèr  qu’il  n’tll,  comme  le 
cobalt  & la  manganèfe,  qu’une  modification  particulière 
du  fer:  voici  fès  termes.  ■ 

Solum  ituque  jam  jerrum  rejlat,  ix  fane  varice  eœ  de  nique 
non  exigui  momenti  rationes  fuadent  niccolum  & cobaltum 

magnejîam  forfan  non  allier  ac  dlverjijjimas  ferri  no- 
dificationcs  ejje  confiderandas  (c) . On  voit  par  ce  dernier 
paffage,  que  ce  grand  Chimifle  a trouvé  par  l’anal) fc, 
ce  que  j’avois  préfumé  par  les  analogies , & qu’en  effet 
le  cobalt,  le  nickel  & la  manganèfe  ne  font  pas  des 
demi-métaux  purs , mais  des  alliages  de  différens  miné- 
raux mélangés , &.  fi  intimement  unis  au  fer  qu’on  11e 
peut  les  en  féparer. 

Le  cobalt,  le  nickel  & la  manganèfe  ne  pouvant 
être  dépouillés  de  leur  fer,  refient  donc  tous  trois 
attirables  à l’aimant;  ainfi  de  la  même  manière  qu’après 
les  fix  métaux,  il  fe  préfente  une  matière  nouvellement 
découverte  à laquelle  on  donne  le  nom  de  platine,  ét 
qui  ne  paroît  être  qu’un  alliage  d’or,  ou  d’une  matière 
auffi  pefànte  que  l’or  avec  le  fer  dans  l’état  magnétique; 
il  fè  trouve  de  même  après  les  trois  fubfianccs  demi- 
métalliques,  de  l’antimoine,  du  biimuth  & du  zinc,  il 


(c)  Dijfert.  de  niecolo.  Opufcut.  tom.  Il,  pag.  260. 
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Ce  trouve,  dis-je,  trois  fubftances  minérales,  qui,  comme 
la  platine,  font  toujours  attirablcs  à l'aimant,  & qui  dès- 
lors  doivent  être  confidcrées  comme  des  alliages  naturels 
du  fer  avec  d’autres  minéraux  ; & il  me  femble  que 
par  cette  raifon,  il  feroit  à propos  de  foparer  le  cobalt  (<i) , 
le  nickel  & la  manganèlè  des  demi  - métaux  fimples , 
comme  la  platine  doit  l’ètre  des  métaux  purs  ; puilque 
ces  quatre  minéraux  ne  font  pas  des  fubftances  fimples, 
mais  des  compofés  ou  alliages  qui  ne  peuvent  être  mis 
au  nombre  des  métaux  ou  des  demi  - métaux  dont 
l’eflence , comme  celle  de  toute  autre  matière  pure, 
conlifte  dans  l’unité  de  fubltance. 

Le  nickel  peut  s’unir  avec  tous  les  métaux  & demi- 
métaux,  cependant  le  régule  non  purifié  ne  s’allie  point 
avec  l’argent  ; mais  le  régule  pur  s’unit  à parties  égales 
avec  ce  métal,  & n’altère  ni  là  couleur  ni  là  duétiiité. 
Le  nickel  s’unit  aifément  avec  l’or,  plus  difficilement 
avec  le  cuivre , & le  compofé  qui  réfulte  de  ces  alliages 
ell  moins  duétile  que  ces  métaux,  parce  qu’ils  font 
devenus  aigres  par  le  fer,  qui  dans  le  nickel  ell  toujours 
attirable  à l’aimant.  Il  s’allie  facilement  avec  l’étain  &.  lui 
donne  auflî  de  l’aigreur  ; il  s’unit  plus  difficilement  avec 
le  plomb,  & rend  le  zinc  pre/que  fragile:  le  fer  forgé 
devient  au  contraire  plus  duétile  lorlqu’on  l’allie  avec  le 

(JJ  M.  Brandt , Cltimifte  fuédois , eft  le  premier  qui  ait  placé  le 
cobalt  au  rang  des  demi-métaux  ; auparavant  on  ne  le  regardoit  que 
comme  une  terre  minérale  plus  ou  moins  friable. 


Digitized  by  Google 


des  Minéraux.  385 

nickel  ; fi  on  le  fond  avec  le  foufre,  il  fe  criflallilè  en 
aiguilles  (e):  enfin,  le  nickel  ne  s’amalgame  pas  plus 
que  le  cobalt  & le  fer  avec  le  mercure  (}) , même  par 
le  fecours  de  la  chaleur  & de  la  trituration. 

Au  relie,  le  minerai  du  nickel  diflêre  de  celui  du 
cobalt  en  ce  qu’étant  expofé  à l’air,  iJ  fe  couvre  d’une 
elHorefccnce  verte , au  lieu  que  celle  du  cobalt  efl  d’un 
rouge-rolàcé.  Le  nickel  fe  dilTuut  dans  tous  les  acides 
minéraux  & végétaux;  toutes  lés  dilTolutions  font  vertes, 
& il  donne  avec  le  vinaigre  des  crillaux  d’un  beau 
vert. 

Le  régule  du  nickel  efl  un  peu  jaunâtre  à l’extérieur, 
mais  dans  l’intérieur,  fa  litbllance  efl  d’un  beau  blanc; 
elle  efl;  compofée  de  lames  minces  comme  celles  du 
bifmuth.  La  dilïblutkm  de  ce  régule  par  l’acide  nitreux 
ou  par  l’acide  marin,  efl  verte  comme  les  crillaux  de 
fon  minerai , & ces  deux  acides  font  les  feuls  qui  puilTcnt 
dilfoudrece  régule;  car  l’acide  vitriolique,  non  plus  que 
les  acides  végétaux , n’ont  aucune  aétion  fur  lui. 

Mais , comme  nous  l’avons  dit , ce  régule  n’ell  pas 
un  minéral  pur,  il  efl  toujours  mêlé  de  fer,  & comme 
fes  efflorefcences  font  vertes , & que  les  crillaux  de  là 
dilïoluiion  conlèrvent  cette  même  couleur , on  y a 


(e)  M.  Bergman,  Dijfertat.  de  niccolo.  — M.  de  Morveau, 
Élémens  de  Chimie,  tome  J , page  232. 

(f)  Idem,  tome  111 , page  447- 
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luppofc  du  cuivre  qu’on  n’y  a pas  trouvé,  tandis  que 
le  k r paroît  être  une  fubftance  toujours  inhérente  dans 
fi  compofilion;  au  relie,  ce  régule  iorlqu’il  efl  pur , 
c’efl-i-dire,  purgé  de  toute  autre  matière  étrangère, 
réfifte  au  plus  grand  feu  de  calcination , & il  prend 
feulement  une  couleur  noire  fins  fe  convenir  en  verre. 


DE 


Digitized  by  Google 


des  Minéraux. 


385 


DE  LA  MANGANESE. 

La  Manganèfe  eft  encore  une  matière  minérale  com- 
pofée,  & qui,  comme  le  cobalt  «5c  le  nickel,  contient 
toujours  du  fer,  mais  qui  de  plus  eft  mélangée  avec 
une  a fiez  grande  quantité  de  terre  calcaire,  & fouvent 
avec  un  peu  de  cuivre  (a);  c’eft  de  la  réunion  de  ces 
fubftances  que  s’eft  formée  dans  le  fein  de  la  terre,  la 
manganèfe,  qui  mérite,  encore  moins  que  le  nickel  & le 
cobalt,  d’etre  mife  au  rang  des  demi-métaux;  car  on 


(g)  La  manganèfe....  fe  trouve  en  diverfes  contrées  de  l’Alle- 
magne, auîli-bien  r)u’en  Angleterre,  dans  le  Piémont  de  en  plufieurs 
autres  endroits , tantôt  dans  des  montagnes  calcaires , tantôt  dans  des 
mines  de  fer.  On  s’en  fert  pour  rendre  le  verre  tranfparent  & net, 
ainfi  que  pour  compofcr  le  vernis  des  Potiers  , tant  noir  que  rou- 
geâtre. 

Par  differentes  expériences,  M.  MargrafF  a reconnu  que  la  man- 
ganèlê  du  comté  de  Ilohenjltin  près  d 'I!epa , contenoit  une  terre 
calcaire  & un  peu  de  cuivre.  ...  Il  tira  auffî  d’une  manganèfe  du 
Piémont , au  moyen  de  l’acide  du  vitriol , un  fel  rougeâtre , qui 
ayant  été  difious  dans  l’eau,  dépofa  fur  une  lame  d’acier  quelques 
particules  de  cuivre , quoiqu’on  moindre  quantité  que  la  manganèlb 
de  Hohenrtein.  « On  retire,  continue  M.  MargrafF,  également  du 
enivre,  tant  de  la  manganèfe  d’Allemagne  que  de  celle  de  Piémont,  « 
eu  la  mêlant  avec  parties  égales  de  foufre  pulvérifé , en  calcinant  ce  « 
mélange  pendant  quelques  heures,  à un  feu  doux  que  l’on  augmente  <t 
«nfuite  en  le  leflivant  & en  le  faifant  criltallifer  ».  Journal  de  Phyfiqut; 
Murs  tyS  0,  pages  22g  & fuir. 

Minéraux,  Tome  III.  -,  Ccc 
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feroit  force  dès-lors  de  regarder  comme  tels,  tous  les 
mélanges  métalliques  ou  alliages  naturels,  quand  même 
ils  (croient  compofos  de  trois,  de  quatre,  ou  d’un 
nombre  encore  plus  grand  de  matières  différentes,  & 
il  n’y  auroit  plus  de  ligne  de  réparation  entre  les  miné- 
raux métalliques  fini  pics  & les  minéraux  compofës  ; 
j’entends  par  minéraux  (impies  ceux  qui  le  (ont  par 
nature,  ou  qu’on  peut  rendre  tels  par  l’art:  les  fix 
métaux,  les  trois  demi-métaux  & le  mercure,  font  des 
minéraux  métalliques  funples  ; la  platine,  le  cobalt,  le 
nickel  & la  manganèfo  font  des  minéraux  compofos , 
& fans  doute  qu’en  obfcrvant  la  Nature  de  plus  près, 
on  en  trouvera  d’autres  peut-être  encore  plus  mélangés, 
puifqu’il  ne  faut  que  le  hafàrd  des  rencontres  pour 
produire  des  mélanges  &.  des  unions  en  tous  genres. 

La  manganèfo  étant  en  partie  compofée  de  fer  & de 
matière  calcaire,  fo  trouve  dans  les  mines  de  fer  (pa- 
thiques  mêlées  de  fubAances  calcaires,  (bit  que  ces  mines 
fe  préfontent  en  Aalaéïites , en  écailles,  en  maffes  grenues 
ou  en  poudre;  mais  indépendamment  de  ces  mines  de 
fer  (pathiques  qui  contiennent  de  la  manganèfo,  on  la 
trouve  dans  des  minières  particulières  où  elle  fo  pré- 
fonte  ordinairement  en  chaux  noire,  & quelquefois  en 
morceaux  folides , & même  criflallifés;  fouvent  elle  cft 
mêlée  avec  d’autres  pierres  : mais  M.  de  la  Peiroufo,  qui  a 
fait  de  très-bonnes  obforvations  fur  ce  minéral,  remarque 
avec  raifon,  que  toutes  les  fois  qu’on  verra  une  pierre 
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légèrement  teinte  de  violet,  on  peut  prcfumer  avec 
fondement,  qu’elle  contient  delà  manganè/è ; il  ajoute 
qu’il  n’y  a peut-être  pas  de  mines  de  fer  fpathiques 
blanches,  grifes  ou  jaunâtres,  qui  n’en  contiennent  plus 
ou  moins.  « J’en  ai,  dit-il,  conüamtncnt  retiré  de  toutes 
celles  que  j’ai  eflàyécs,  une  portion  plus  ou  moins  « 
grande,  félon  l’ctat  de  la  mine;  car  plus  les  mines  de  « 
fer  approchent  de  la  couleur  brune , moins  il  y a de  « 
manganèlê , & celles  qui  font  noires  n’en  contiennent  Œ 
point  du  tout  (b)  ». 


(b)  La  chaux  de  manganèlê  bien  pure  efl  légère,  pulvérulente, 
douce  au  toucher , & falit  les  doigts  ; tantôt  elle  elt  en  petits  pelotons 
logés  dans  les  cavités  des  mines , tantôt  elle  efl  en  couches , tantôt 
en  feuillets  ; on  la  trouve  auflï  en  malfes , dans  ce  dernier  cas  elle 
efl  plus  folide  & durcie  , quoique  pulvérulente.  Elle  varie  pour 

la  couleur  ; il  y en  a qui  ell  parfaitement  noire quelquefois 

elle  ell  brune , rarement  rougeâtre.  M.  de  la  Peiroufe  a reconnu 
pour  vraie  chaux  de  manganèlê,  une  fubAance  qui  à l’oeil  a l’éclat 
de  l’argent;  elle  fe  trouve  allez  fréquemment  en  petites  malfes  dans 
les  cavités  des  mines  de  fer ......  II  compte  onze  variétés  de 

chaux  de  mangancle Toutes  ces  chaux  ont  pour  gangues 

le  fpath  calcaire,  les  fchifles  talqueux,  les  mines  de  fer  de  didérentes 
fortes , Sl  la  manganèlê  même.  La  manganèlê  folide  diffère  de  celle 
qui  efl  en  chaux,  par  fa  pefanteur,  par  fa  dureté , par  fa  denfité: 
elle  a une  plus  grande  portion  de  phlogiftique,  & contient  prefquç 
tôt  jours  du  fer;  fon  tilfu  , foit  feuilleté,  loit  en  malle,  efl  com- 
.paéte , ferré  & amorphe  ; & c’elt  en  quoi  on  la  diltingue  de  la 
manganèfe  criilallifée : elle  falit  les  doigts,  mais  n’elt  point  friable 
ni  pulvérulente , comme  celle  qui  ell  en  chaux.  M.  de  la  Peiroule 

C c c ij 


388  Histoire  N atu  r e ll  e 

La  manganèfè  paroît  fbuvent  criflalliféc  dans  fà  mine, 
à peu -près  comme  la  pierre  calaminaire,  & c’cfl  ce 
qui  a fait  croire  à quelques  Chimiiles  qu’elle  conienoit 
du  zinc  (c) ; mais  d’autres  Chimiftes,  & particulière- 
ment M.  Bergman,  ont  démontré  par  l’anal) le  qu’il 
n’entre  point  de  zinc  dans  fa  composition;  d’ailleurs, 
cette  forme  des  criflalli/àtions  de  la  manganèfè  varie 
beaucoup  ; il  y a des  mines  de  manganèfè  criftallifecs 
en  aiguilles,  qui  rcfTemblent  par  leur  texture  à cer- 
taines mines  d’antimoine,  & qui  n’en  diffèrent  à Vœil 
que  par  leur  couleur  grife  plus  foncée  & moins 
brillante  que  celle  de  l’antimoine;  & ce  qu’il  y a de 
remarquable  & de  fingulier  dans  la  forme  aiguillée  de 

en  compte  huit  variétés ....  qui  ont  pour  gangues  ie  fpath  calcaire, 
la  pyrite  fulfureufe,  les  mines  de  fer,  &c. 

La  manganèle  criflailife  le  plus  communément  en  longues  & fines 
aiguilles  prilinatiques , brillantes  & fragiles:  elles  font  ralfemblées  en 
faifceaux  coniques  dont  on  peut  aifément  diftinguer  la  figure  dans 
plufieurs  échantillons  , quoique  ces  faifceaux  l'oient  groupés.  On 
lent  bien  que  les  différentes  combinaifons  que  peuvent  avoir  entr’eux 
ces  nombreux  faifceaux,  font  varier  à l’infini  les  divers  morceaux 

de  manganèfè  criflallilee Il  y en  a qui  ell  comme  fatinée  ; 

Sine  autre  qui  imite  parfaitement  l’hématite  fibreufe d’autres  qui 

font  flriées,  &c.  M.  de  la  Peiroufe  compte  treize  variétés  de  ces  man- 
ganèfes  crfflallifées  dans  les  mines  des  Pyrénées  ; elles  ont  pou» 
gangues  le  fpath  calcaire , le  fpath  gypfeux , l’argile  martiale  , le 
jafpe  rougeâtre , les  mines  de  fer , les  hématites  & la  manganèle 
même.  Journal  Je  Phyfique , Janvier  1 y! 0 , pages  ( 7 & Juiy. 

(e)  Lettres  de  M.  Deinefle,  tome  II , page  1 Sj. 
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îa  manganèfe,  c’eft  qu'il  fomble  que  ccttc  forme  pro- 
vient de  fa  propre  (iibflance  & non  pas  de  celle  du  foufre; 
car  la  manganc/è  n’ell  point  du  tout  mêlée  d’antimoine, 
& elle  n’exhale  aucune  odeur  fulfureufe  fur  les  charbons 
ardens.  Au  relie,  le  plus  grand  nombre  des  manganèlês 
ne  font  pas  criftallifces  ; il  s’en  trouve  beaucoup  plus 
en  inaffes  dures  & informes  que  l’on  a prifes  long-temps, 
& avec  quelque  fondement,  pour  des  mines  de  fer  (<i): 
on  doit  aulfi  rapporter  à la  manganèfe,  ce  que  plulieurs 
autres  ont  écrit  de  cette  fubflance  fous  les  noms  dV/é- 
tnatltes  noires , mamelonêes , veloutées,  ù'c. 

On  trouve  des  mines  fpathiques  de  fer , & par 
conféquent  de  la  manganèfe  dans  plufieurs  provinces 
de  France,  en  Dauphiné,  en  Roulfillon  ; d’autres  à 
Baigory  & dans  le  comté  de  Foix;  il  y en  a aulfi  une 
mine  très-abondante  en  Bourgogne  près  de  Ja  ville  de 
Mâcon;  cette  mine  cfl  même  en  pleine  exploitation, 
& l’on  en  débite  la  manganèfe  pour  les  verreries  & 


id)  La  manganèfe  efl  une  mine  de  fer  pauvre,  aigre,  qui  n’a 
point  de  figure  déterminée  ; tantôt  elle  efl  en  petits  grains,  & reffèmble 
à l’aimant  de  l’Auvergne  ; tantôt  elle  efl  grisâtre,  écaiileufe,  marquetée, 
brillante  & peu  folide;  elle  contient  toujours  un  peu  de  fer;  tantôt 
& plus  communément,  elle  efl  ftriée , brillante,  folide,  <Se  refiemble 
à de  l’antimoine  par  fon  éclat , par  fa  couleur  qui  efl  d’un  gris- 
noirâtre  , & par  la  pefanteur  : cependant  elle  efl  plus  tendre , plu* 
friable  , plus  caflante  , plus  graveleufe  dans  fês  fraôlures  ; elle  efl 
prefque  toujours  traverfée  de  veines  ou  de  filons  blancs  & quarueux. 
Minéralogie  de  Bomurc , tome  II , page  i j-f. 
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les  faïenceries  : on  trouve  dans  cette  mine  plufieurs 
flirtes  de  manganè/ès,  favoir,  la  manganè/è  en  chaux 
noire,  la  manganè/è  en  ma/Tes  /ôlides  & noires,  & la 
manganè/è  crillalliféc  en  rayons  divergens. 

La  mine  de  manganè/è  ne  fe  réduit  que  difficilement 
en  régule,  parce  qu’elle  c/l  très -difficile  à fondre,  & 
en  même  temps  très  - di/pofée  à pa/fer  à l’ctat  de 
■verre  (e)  ; ce  régule  c/l  au  moins  auffi  dur  que  le  fer, 
fa  furlace  c/t  noirâtre , & dans  l’intérieur  il  c/l  d’un 
blanc  brillant  qui  bientôt  fe  ternit  à l’air;  /à  ca/Ture 
préfente  des  grains  a/fez  greffiers  & irréguliers;  en  le 
pulvérilânt  il  devient  fenliblement  aitirable  à l’aimant; 
un  premier  degré  de  calcination  le  convertit  en  une 
chaux  blanche  qui  fe  noircit  par  une  plus  forte  cha- 
leur, & Ton  volume  augmente  d’un  cinquième  envi- 
ron ; fi  l’on  met  ce  régule  dans  un  vai/Tcau  bien  clos, 
il  fe  convertit  par  l'aétion  du  feu  en  un  verre  jaune- 
obfcur,  & le  fer  qu’il  contient  fe  féparc  en  partie,  & 
forme  un  petit  bouton  ou  globule  métallique. 

Le  régule  de  manganè/è  fe  di/fout  par  les  trois  acides 

(e)  Pour  obtenir  ce  régule  il  faut  pulvérifer  la. mine,  en  former 
une  boule  en  la  délayant  avec  de  l’huile  & de  l’eau , la  mettre  dans 
un  creufet,  environnée  de  toutes  parts  de  poullïcre  de  charbon,  & 
I’expo&r  à un  feu  de  la  derniere  violence  ; encore  ne  la  trouve-t-on 
pas  réunie  en  un  feul  culot,  mais  en  globules  difféininés  qui  vont 
quelquefois  à trente  centièmes  du  poids  de  la  mine. 

Le  régule  de  mangancfe  elt  à l’eau  diftillée  dans  le  rapport  de 
CS  jo  à iooo.  Bergman,  Opufcules , tome  II,  dijfertaf.  //. 
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minéraux,  & Tes  cliflfolutions  font  blanches:  la  chaux 
noire  de  manganèfo  fe  diflout  dans  l’alkali  fixe  du  tartre, 
& lui  communique  fur  le  champ  une  belle  couleur 
bleue. 

Ce  régule  refufo  de  s’unir  au  foufre,  & ne  s’allie 
cpie  très-difficilement  avec  le  zinc,  mais  il  fe  mcle  avec 
tous  les  autres  minéraux  métalliques;  lorfqu’on  l’allie 
dans  une  certaine  proportion  avec  le  cuivre,  il  lui  ôte 
fâ  couleur  rouge  /ans  lui  faire  perdre  là  duélilité:  au 
relie,  ce  régule  contient  toujours  du  fer,  & il  cil, 
comme  celui  du  nickel,  celui  du  cobalt,  & comme  la 
platine , fi  intimement  uni  avec  ce  métal  qu’on  ne  peut 
jamais  l’en  féparer  totalement.  Ce  font  des  alliages  faits 
par  la  Nature,  que  l’art  ne  peut  détruire,  & dont  la 
fubfiance , quoique  compofée , elt  aulfi  fixe  que  celle 
des  métaux  fimplcs. 

La  manganèfo  elt  d’un  grand  ulàge  dans  les  manu- 
factures des  glaces  & des  verres  blancs;  en  la  fondant 
avec  le  verre  elle  lui  donne  une  couleur  violette , dont 
l’intenfité  e(l  toujours  proportionnelle  à là  quantité  ; en 
forte  que  l’on  peut  diminuer  cette  fcouleur  violette  jufqu’à 
la  rendre  prefque  inapercevable  ; & en  meme  temps  la 
manganèfo  a la  propriété  de  chalfer  les  autres  couleurs 
obfcures  du  verre,  & de  le  rendre  plus  blanc  lorlqu’elle 
n’eft  employée  qu’à  la  très  - petite  dofo  convenable  à 
cet  efièt.  C’elt  dans  la  fritte  du  verre  qu’il  faut  mêler 
cette  petite  quantité  de  manganèfo;  fa  couleur  violette, 
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en  s'évanoui  (Huit , fait  difparoîtrc  les  autres  couleurs, 
& il  y a toute  apparence  que  cette  couleur  violette 
qu’on  ne  peut  apercevoir  lor/ejue  la  manganèfè  eft  en 
très-petite  quantité,  ne  lai  (Te  pas  d’exiller  clans  la  fùbf- 
tance  du  verre  qu’elle  a blanchi  ; car  Al.  Alacquer  dit 
avoir  vu  un  morceau  de  verre  très-blanc,  qui  u’avoit 
belbin  que  d’être  chauffé  jufqu’à  un  certain  point,  pour 
devenir  d’un  très-beau  bleu-violet  (f). 

11  faut  également  calciner  toutes  les  mangauè/ès  pour 
leur  enlever  les  minéraux  volatils  qu’elles  peuvent  con- 
tenir; il  faut  les  fondre  fouvent  à plufieurs  reprifès  avec 
du  nitre  purifié;  car  ce  fel  a la  propriété  de  développer 
& d’exalter  la  couleur  violette  de  la  manganèfè  ; après 
cette  première  préparation , il  faut  encore  la  faire 
refondre  toujours  avec  un  peu  de  nitre,  en  la  mêlant 
avec  la  fritte  du  verre  auquel  on  veut  donner  la  belle 
couleur  violette;  il  eft  néanmoins  trcs-dilficile  d’obtenir 
cette  couleur  dans  toute  fà  beauté,  fi  l’on  n’a  pas  appris 
par  l’expérience , la  manière  de  conduire  le  feu  de 
vitrification;  car  cette  couleur  violette  fe  change  en 
brun,  &.  même  en  noir,  ou  s’évanouit  lorfqu’on  n’atteint 
pas  ou  que  l’on  paffe  le  degré  de  feu  convenable,  <Sc 
que  l’ u fige  fêul  peut  apprendre  à faifir. 

(f)  Dictionnaire  de  Chimie,  article  Alaaganefe.  M.  de  la  Peiroufe 
dit  aufli  qu’on  peut  faire  dilparoître  & reparoître  à la  flamme  d’une 
bougie  la  belle  couleur  violette  que  la  manganèfe  donne  au  verre 
de  Borax.  Journal  de  Phyjique , Août  i yS  » , pages  t y 6 & fuiv. 
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. D E L’A  R S E N J C. 

D ans  l’ordre  des  minéraux,  c’elt  ici  que  Unifient 
les  fubftances  métalliques,  & que  commencent  les  ma- 
tières fàlines  ; la  Nature  nous  prélènte  d’abord  deux 
métaux,  l’or  &.  l'argent,  qu’on  a nommés  parfaits,  j>arce 
que  leurs  fubltances  font  pures,  ou  toutes  deux  alliées 
l’une  avec  l’autre,  N que  toutes  deux  /ont  également 
fixes,  également  inaltérables,  indefiruélibies  par  faction 
des  élémens;  enfui  te  elle  nous  offre  quatre  autres  métaux, 
le  cuivre,  le  fer,  l’étain  &.  le  plomb,  qu,’on  a eu  raifon 
de  regarder  comme  métaux  imparfaits,  parce  que  leur 
fubltance  nè  rélirte  pas  à l’aélion  des  élémens,  qu’elle 
fe  brûle  par  le  feu,  & qu’elle  s’altère  & même  fè 
décompofe  par  l’impreflion  des  acides  & de  l’eau;  après 
ces  fix  métaux-,  tous  plus  ou  moins  durs  & folides,  on 
trouve  tout-à-coup  une  matière  fluide,  le  mercure  qui, 
par  là  denfité  & par  quelques  autres  qualités,  paroît 
s’approcher  de  la  nature  des  métaux  parfaits,  tandis  que 
par  là  volatilité  & par  là  liquidité  il  le  rapproche  encore 
plus  de  la  nature  de  l’eau:  enfuite  fe  prclbnterit  trois 
matières  métalliques,  auxquelles  on  a donné  le  nom  de 
demi-métaux , parce  qu’à  l’exception  de  la  ductilité  ils 
reffemblent  aux  métaux  imparfaits;  ces  demi-métaux  font 
l’antimoine,  le  bifmuth  & le  zinc,  auxquels  on  a voulu 
joindre  le  cobalt,  le  nickel  & la  manganèfo;  &.  de  même 
Minéraux , 7 orne  III.  . D d d 
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que  dans  les  métaux,  il  y a des  différences  très-marquées 
entre  les  parfaits  & les  imparfaits,  il  fe  trouve  auffi  des 
différences  très-fcnfibles  entre  les  demi-métaux  ; ce  nom, 
ou  plutôt  cette  dénomination,  convient  affcz  à ceux 
qui,  comme  l’antimoine,  le  bifmuth  & le  zinc,  ne  font 
point  mixtes  ou  peuvent  être  rendus  purs  par  notre 
art;  mais  il  me  fcmble  que  ceux  qui,  comme  le  cobalt, 
le  nickel  & la  manganè/è,  ne  font  jamais  purs,  & font 
toujours  mêlés  de  fer  ou  d’autres  fubftances  différentes 
de  la  leur  propre,  ne  doivent  pas  être  mis  au  nombre 
des  demi-métaux,  fi  l’on  veut  que  l’ordre  des  déno- 
minations furve.  celui  des  qualités  réelles;  car  en  appelant 
demi-métaux  les  matières  qui  ne  font  que  d’une  feule 
fubflance,  on  doit  impofer  un  autre  nom  à celles  qui 
font  mêlées  de  plufieurs  fubftances. 

Dans  cette  fuite  de  métaux,  demi-métaux  & autres 
matières  métalliques,  on  ne  voit  que  les  degrés  fucceffifs 
que  la  Nature  met  dans  toutes  les  claffes  de  fes  pro- 
ductions ; mais  l’arfonic  qui  paroît  être  la  dernière  nuance 
de  cette  claffe  des  matières  métalliques , forme  en  même 
temps  un  degré,  une  ligne  de  feparation  qui  remplit  le 
grand  intervalle  entre  les  fubftances  métalliques  & les 
matières  fàlines.  Et  de  même  qu’après  les  métaux,  on 
trouve  la  platine  qui  n’efl  point  un  métal  pur,  & qui  par 
fon  magnctifme  confiant  paroît  être  un  alliage  de  fer,  & 
d’une  matière  auffi  pefânte  que  l’or,  on  trouve  auffi  après 
les  demi -métaux,  le  cobalt,  le  nickel  & la  manganèfè 
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qui,  étant  toujours  attirables  à l’aimant,  /ont  par  con- 
lequent  allies  de  fer  uni  à leur  propre  lübftance  ; l’on 
doit  donc  en  rigueur  les  féparer  tous  trois  des  demi- 
métaux  , comme  on  doit  de  même  féparer  la  platine  des 
métaux,  puifque  ce  ne  font  pas  des  fubftances  pures, 
mais  mixtes  & toutes  alliées  de  fer,  quoiqu’elles  donnent 
leur  régule  fans  aucun  mélange  que  celui  des  parties 
métalliques  qu’elles  recèlent;  & quoique  l’arfènic  .donne 
de  même  fon  régule , on  doit  encore  le  féparer  de  ces 
trois  dernières  matières , parce  que  fon  effencc  eft  autant 
faline  que  métallique. 

En  effet,  l’arfènic  qui,  dans  le  foin  de  la  terre,  fe 
préfonte  en  maffes  pefantes  & dures  comme  les  autres 
fubffances  métalliques,  offre  en  meme  temps  toutes  les 
propriétés  des  matières  falincs;  comme  les  fols,  il  fe 
diflout  dans  l’eau  ; mêlé  comme  les  lâlius  avec  les 
matières  terreufes,  il  en  facilite  la  vitrification;  il  s’unit 
par  le  moyen  du  feu  avec  les  autres  fels  qui  ne  s’uniff'ent 
pas  plus  que  lui  avec  les  métaux;  comme  les  fels,  il 
décrépite  & fe  volatilife  au  feu , & jette  de  même  des 
étincelles  dans  l’obfourité;  il  fuie  aulfi  comme  les  fols, 
& coule  en  liquide  épais  fans  brillant  métallique;  il  a 
donc  toutes  les  propriétés  des  fels  ; mais  d’autre  part  fon 
régule  a les  propriétés  des  matières  métalliques. 

L’arfonic,  dans  fon  état  naturel,  peut  donc  être 
confidéré  comme  un  fel  métallique  ; & comme  ce  lèl, 
par  fes  qualités , diffère  des  acides  & des  alkalis , il 
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me  fèmblc  qu’on  doit  compter  trois  fcls  Amples  dans 
la  Nature,  l’acide,  l’alkali  & l’arfenic,  qui  répondent 
aux  trois  idées  que  nous  nous  fommes  formées  de  leurs 
eirets  , & qu’on  peut  défigner  par  les  dénominations 
de  fel  acide , fil  caujliquc  & fil  corrofif  ; & il  me  paroît 
encore  que  ce  dernier  Ici , i’arfenic , a tout  autant  & 
peut-être  plus  d’influence  que  les  deux  autres  fur  les 
matières  que  la  Nature  travaille.  L’examen  que  nous 
allons  faire  des  autres  propriétés  de  ce  minéral  métallique 
& falin,  loin  de  faire  tomber  cette  idée,  la  juftifiera 
pleinement , & même  la  confirmera  dans  toute  fon 
étendue. 

On  ne  doit  donc  pas  regarder  l’arfenic  naturel,  comme 
un  métal  ou  demi-métal , quoiqu’on  le  trouve  commu- 
nément dans  les  mines  métalliques,  puifqu’il  n’y  exifle 
qu’accidcntcllement  & indépendamment  des  métaux  ou 
demi-métaux  avec  lefquels  il  ell  mêlé  : on  ne  doit  pas 
regarder  de  même,  comme  une  chaux  purement  mé- 
tallique , l’arlcnic  blanc  qui  fc  fùblimc  dans  la  fonte  de 
diflerens  minéraux,  puifqu’il  n’a  pas  les  propriétés  de 
ces  chaux , & qu’il  en  offre  de  contraires  ; car  cet 
arfcnic  qui  s’efl  volatilifé,  refle  conflannnem  volatil,  au 
lieu  que  les  chaux  des  métaux  & des  demi-métaux,  font 
toutes  conflamment  fixes;  de  plus  cette  chaux,  ou  plutôt 
cette  fleur  d’arfenic,  efl:  foiuble  dans  tous  les, acides, 
& même  dans  l’eau  pure  comme  les  fels , tandis  qu’au- 
cune chaux  métallique  ne  fc  difîbüt  dans  l’êau , Si  n’cit 
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meme  gucrc  attaquée  par  les  acides.  Cet  arlènic , 
comme  les  Tels , Ce  diffout  & Ce  crillallilè  au  moyen  de 
l’ébullition  en  criltaux  jaunes  & tranfjiarens  ; il  répand 
lorlqu’on  le  cliaufîè,  une  très-forte  odeur  d’ail;  mis  fur 
la  langue  là  faveur  elt  très-âcre,  il  y fait  une  corrofion, 
& pris  intérieurement,  il  donne  la  mort  en  corrodant 
l’eftomac  & les  inteftins.  Toutes  les  chaux  métalliques, 
au  contraire , font  prcfque  fans  odeur  & làns  laveur  ; 
cet  arlènic  blanc  n’eft  donc  pas  une  vraie  chaux  métal- 
lique, mais  plutôt  un  fel  particulier  plus  adif,  plus  âcre 
& plus  corrofif  que  l’acide  & l’alkali  : enfin  cet  arlènic 
elt  toujours  très-fulible,  au  lieu  que  les  chaux  métalliques 
font  toutes  plus  difficiles  à fondre  que  le  métal  même  ; 
elles  ne  contradent  aucune  union  avec  les  matières 
terreulès,  & l’arlènic,  au  contraire,  s’y  réunit  au  point 
de  foutenir  avec  elles  le  feu  de  la  vitrification,  il  entre, 
comme  les  autres  fels , dans  la  compofition  des  verres  ; 
il  leur  donne  une  blancheur  qui  le  ternit  bientôt  à l’air, 
parce  que  l’humidité  agit  fur  lui  comme  fur  les  autres 
fels.  Toutes  les  chaux  métalliques  donnent  au  verre 
de  la  couleur  ; l’arlènic  ne  leur  en  donne  aucune , 
& rclfemble  encore  par  cet  cflèt  aux  falins  qu’on  mêle 
avec  le  verre.  Ces  lètils  laits  font,  ce  me  lemblc,  plus 
que  fuflilàns  pour  démontrer  que  cet  arlènic  blanc  n’ell 
point  une  chaux  métallique  ni  demi-métallique,  mais  un 
vrai  fel,  dont  la  fub/lance  adive  cil  d’une  nature  parti- 
culière (Si  différente  de  celle  de  l’acide  & de  l’alkali. 
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Cet  arfenic  blanc  qui 's’élève  par  fùblimation  dans  fa 
fonte  des  mines , n’étoit  guère  connu  des  Anciens  (a), 
& nous  ne  devons  pas  nous  féliciter  de  cette  décou- 
. verte,  car  elle  a fait  plus  de  mal  que  de  bien;  on  auroit 
même  dû  profcrire  la  recherche,  l’ufâge  & le  commerce 
de  cette  matière  funefle , dont  les  lâches  fcélérats  n’ont 
que  trop  la  facilité  d’abufèr:  n’accufons  pas  la  Nature 
de  nous  avoir  préparé  des  poifons  «St  des  moyens  de 
deftruélion  ; c’eft  à nous  - mêmes  , c’efl  à notre  art 
ingénieux  pour  le  mal  qu’on  doit  la  poudre  à canon, 
le  fublimé  corrofif,  l’arfenic  blanc  tout  auffi  corrofif. 
Dans  le  fein  de  la  terre,  on  trouve  du  foufre  «St  du 
falpctre,  mais  la  Nature  ne  les  avoit  pas  combinés 
comme  l’homme,  pour  en  faire  le  plus  grand,  le  plus 
puiflant  infiniment  de  la  mort;  elle  n’a  pas  fublimé 
l’acide  marin  avec  le  mercure  pour  en  faire  un  poifon; 
elle  ne  nous  préfènte  l’arfenic  que  dans  un  état  où  fes 
qualités  funcflcs  ne  font  pas  développées  ; elle  a rejeté, 
recèle  ces  combinaifons  nuifibles  en  même  temps  qu’elle 
ne  celle  de  faire  des  rapprochemens  utiles  &des  unions 
prolifiques;  elle  garantit,  elle  défend,  elle  conferve, 
elle  renouvelle,  & tend  toujours  beaucoup  plus  à la  vie 
qu’à  la  mort. 


(a)  La  feule  indication  précife  que  l’on  ait  fur  l’arfenic  fe  trouve 
dans  un  pafiage  d’Avicenne  qui  vivoit  dans  le  onzième  ficelé: 
M.  Bergman  cite  ce  paflàge  par  lequel  11  paroît  qu’on  ne  con- 
noilToit  pas  alors  J’arlenic  Liane  fuLlimc. 
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L’arfenic  dans  fon  état  de  nature  n’eft  donc  pas  un 
poifon  comme  notre  arfenic  fàétice  (b);  il  s’en  trouve  de 
plufieurs  fortes  & de  différentes  formes,  &.  de  couleurs 
diverfes  dans  les  mines  métalliques.  Il  s’en  trouve  auffi  dans 
les  terreins  voicanifés  fous  une  forme  differente  de  toutes 
les  autres , & qui  provient  de  Ion  union  avec  le  foufre  ; 
on  a donné  à cet  arfenic  le  nom  A’ orpiment  lorfqu’il  eft 
jaune,  & celui  de  réa/gar  quand  il  eft  rouge:  au  refte,  la 
plupart  des  mines  d’arfenic  noires  & grifes,  font  des  mines 
de  cobalt  mêlées  d’arfenic;  cependant  M.  Bergman  affure 
qu’il  fè  trouve  de  l’arfènic  vierge  en  Bohème , en  Hon- 
grie, en  Saxe,  &c.  & que  cet  arfenic  vierge  contient  tou- 
jours du  fer  (c).  M.  Monnet  dit  auffi  qu’il  s’en  trouve  en 
France,  à Sainte-Marie- aux-mines , & que  cet  arfenic 
vierge  eft  une  fubftance  des  plus  pefantes  & des  plus  dures 
que  nous  connoiffions , qui  ne  fè  brifè  que  difficilement, 
& qui  préfente  dans  fà  fraéture  fraîche,  un  grain  brillant 
femblable  à celui  de  l’acier,  qu’il  prend  le  poli  & le 
brillant  métallique  du  fer,  que  fon  éclat  fè  ternit  bien 
vite  à l’air,  qu’il  fe  diffout  dans  les  acides,  &c.  (d).  Si 

(b ) Hofünan  allure,  d’après  plufieurs  expériences,  que  l’orpiment 
& le  réalgar  naturels  ne  (ont  pas  des  poifons  comme  l’arfenic  jaune 
& l’arfenic  rouge  artificiels.  Diâionnaire  de  Chimie  , par  M.  Alacquer , 
article  Arfenic. 

(e)  Opufcules  chimiques,  tome  II , pages  278  & 284. 

(d)  M.  Monnet  ajoute  que  l’arfenic  vierge,  dans  des  vailîëaux 
fermés,  Ce  fublime  fans  qu’il  l'oit  kefoin  d’y  rien  ajouter;  que  combiné 
avec  tous  les  autres  métaux,  il  donne  toujours  un  icgule 
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j’avois  moins  de  confiance  aux  lumières  de  M.  Monnet, 
je  croirois,  à cette  defeription,  que  Ion  arfenic  vierge 
n’dl  qu’une  cfyèce  de  marcartite  ou  pyrite  arfcnicale; 
mais  ne  les  a}ant  pas  comparés  je  ne  dois  tout  au  plus 
que  douter,  d’autant  que  le  (avant  M.  de  Morveau 
dit  auffi:  “ Qu’on  trouve  de  l’ar/cnic  vierge  en  marte 
» informe,  grenue,  en  écailles  & iriable ; de  l’arfenic  noir 
» mêlé  de  bitume,  de  l’arfenic  gris  tcrtacé,  de  l’arfenic 
blanc  criflallifé  en  gros  cubes  (c) ; » mais  toutes  ces 

formes 


» Une  propriété  de  l'ai  fenic  vierge  , dit-il,  elt  de  s’enflammer  , Toit 
>»  qu’on  le  faflè  toucher  à des  charbons  ou  à la  flamme;  il  brûle 
» paifiblement  en  répandant  une  épaifiê  fumée  qui  fe  condenle  contre 
les  corps  froids  en  un  fublitnc  blanc. . . . & lorfque  l’arfenic  qui 
» brûle  elt  entièrement  conlûmc,  il  refie  un  peu  de  feorie  terreulè 
& ferrugineufe  » 

Le  lieu  où  l’on  trouve  le  plus  d’arfenic  vierge  eft  Sainte-Marie- 
au\-mines  ; il  e (l  allez  rare  par- tout  ailleurs  ; dans  les  années  1755 
& 1760,  il  fe  trouva  à Sainte  - Marie  - aux  - mines  une  fi  grande 
quantité  d’arfenic  vierge , que  pendant  plufieurs  jours  on  en  tiroit 
des  quintaux  entiers.  . . . Dans  les  autres  mines,  comme  dans  celles 
de  Freyberg,  de  Saint-Andreafberg-au-Hartz  & dans  quelques-unes 
de  Suède,  on  en  a trouvé  par  intervalles  quelques  morceaux.  . . . 
M.  Monnet  conclut  par  dire  que  l’arfenic  eft  une  fubflance  par- 
ticulière , fotni  - métallique  fi  on  veut  l’envifager  par  fes  propriétés 
métalliques  , ou  létni  - lâline  fi  on  veut  l’envifager  par  fes  propriétés 
fàlincs,  qui  entre  comme  partie  contingente  dans  les  mines,  & qui  elt 
indifférente  à l’intérieur  des  métaux.  Journal  de  Phyfique , Septembre 
j 77 j , pages  1 y 1 dX  fuiv.  t 

(c)  Eléinens  de  Chimie,  tome  I , page  12  p. — «L’arfenic,  dit 
» M.  Demefie,  elt  une  fubflance  fort  commune  dans  les  mines; 
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formes  pourroicnt  être  des  décompofitions  d’arfenic, 
ou  des  mélanges  avec  du  cobalt  & du  fer:  d’ailleurs, 
la  mine  d’arfenic  en  écailles  ni  même  le  régule  d’ar- 
fenic, qui  doit  être  encore  plus  pur  & plus  denfe  que 
j’arfcnic  vierge,  ne  font  pas  aufti  pefans  que  le  fuppofe 
M.  Monnet  ; car  la  pefantcur  fpécihque  de  la  mine 
écailleufc  d’arfënic  n’eft  que  de  57249,  & celle  du 
régule  d’arfenic  de  57633,  tanc^‘s  que  la  pefantcur 
fpécifique  du  régule  de  cobalt  eft  de  78119,  & cc^e 
du  régule  de  nickel  de  78070;  il  efl  donc  certain  que 
l’arfenic  vierge  n’eft  pas  à beaucoup  près  aufïï  pefant 
que  ces  régules  de  cobalt  & de  nickel. 

elle  s’y  montre  tantôt  à la  furface  d’autres  minéraux , où  elle  sert  « 
dépotée , foit  à l’état  de  régule , foit  à l’état  de  chaux  ; tantôt  elle  « 
s'y  trouve  minéralifée , & tantôt  elle  exerce  elle-même  les  fonctions  «c 
de  minéralifaieur.  ...»  Outre  le  fer  que  contient  la  pyrite  arféni- 
cale,  elle  renferme  aufti  quelquefois  du  cobalt,  du  bifmuth  , même 
de  l’argent  & 'de  l’or Le  régule  d’arfenic  natif  eft  ordinai- 

rement noirâtre  & terni  par  i’aôtion  de  l’air , quoique  dans  ta 
fraéture  récente  il  foit  brillant  comme  de  l’acier.  Tantôt  il  forme  des 
matlès  écailleufes , folides , atïëz  compares  & fans  figure  déterminée  ; 
tantôt  ce  font  des  mafies  granuleufes  avec  des  protubérances , com- 
pol’ées  de  lames  tres-épaifles , potées  en  recouvrement  les  unes  fur 
les  autres,  & dont  les  fraginens  ont  par  conféquent  une  partie  concave 
& une  partie  convexe.  Il  porte  alors  le  nom  d 'arfenic  trjlaci.  Quand 
oet  arfenic  vierge  eft  pur  & fans  mélange  , il  n’eft  point  atî’ez  dur 
pour  faire  feu  avec  le  briquet , mais  il  eft  quelquefois  mêlé  d’une 
petite  quantité  de  fer  ou  de  cobalt,  & alors  fa  dureté  eft  plus 
confi  durable. 

La  grande  facilité  avec  laquelle  l’arfenic  patTe  à l’état  de  chaux  , 

Minéraux , Tome  III.  . E e e 
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Quoi  qu’il  en  foit,  l’ar/cnic  fe  rencontre  dans  prefque 
toutes  les  mines  métalliques,  & fur-tout  dans  les  mines 
d’étain,  c’eft  meme  ce  qui  a fait  donner  à l’arfenic, 
comme  au  foufre,  le  nom  de  minerait [ateur:  or  fi  l’on 
veut  avoir  une  idée  nette  de  ce  que  fignifie  le  mot  de 
minéralifation  , on  ne  peut  l’interpréter  que  par  celui  de 
l’altération  que  certaines  fubftanccs  aélives  produifent 
fur  les  minéraux  métalliques;  la  pyrite,  ou  fi  l’on  veut 
le  foufre  minéral,  agit  comme  un  ici  par  l’acide  qu’il 
contient  ; le  foie  de  loufre  agit  encore  plus  généralement 
par  fon  alkali,  & l’arfenic  qui  dl  un  autre  (èl  fouvent 
uni  avec  la  matière  du  feu  dans  la  pyrite,  agit  avec  une 

& la  grande  volatilité  de  cette  chaux  nous  indiquent  aflez  pourquoi 
i’on  rencontre  la  chaux  de  ce  demi-métal  fous  la  forme  d'une  efflo- 
refcence  blanche  à la  furface  & dans  les  cavités  de  certaines  mines  ; 
on  ne  peut  même  pas  douter  qu’elle  ne  puiflê  réfulter  de  la  décom- 
pofidon  , foit  de  la  mine  d’argent  rouge , foit  des  autres  minéraux 
qui  contiennent  ce  demi-métal.  . . . Cette  eftlorelcence  blanche  eft 
une  chaux  d’arlénic  proprement  dite.... 

Le  verre  natif  d’arfenic  eft  d’un  blanc  jaunâtre,  de  même  que  le 
verre  fadice  de  ce  demi-métal;  mais  le  premier  eft  moins  fujet  à 
s’altérer  à l’air  que  le  dernier,  par  la  railon  fans  doute  que  la 
combinaifon  des  deux  lubflances  qui  compolènt  le  verre  natif,  y 
cil  plus  parfaite  &.  plus  intime  qu’elle  ne  l’eft  dans  le  verre  d’arlenic 
que  nous  préparons. 

Quoi  qu’il  en  foit , le  verre  natif  d’arfenic  fe  rencontre  à la  fuper- 
ficie  de  quelques  mines  de  cobalt  & fur  quelques  produits  de  volcans, 
il  eft  quelquefois  criftallifé  en  prifmes  minces,  triangulaires,  ou  en 
aiguilles  blanches  divergentes,  &c.  Lettres  de  M.  Dcmejfe , tome  II , 
jpages  i2i  & fuiv. 
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double  puifiance,  & c’eft  de  i’a<5lion  de  ces  trois  fels 
acides,  alkalis  &.  arlenicaux,  que  dépend  l’alté'ration  ou 
mincralilàtion  de  toutes  les  fubftances  métalliques,  parce 
que  tous  les  autres  Tels  peuvent  fe  réduire  à ceux-ci. 

L’arfènic  a fait  impreflîon  fur  toutes  les  mines  mé- 
talliques dans  lefquelles  il  s’eft  établi  dès  le  temps  de 
la  première  formation  des  lèls,  après  la  chute  des  eaux 
& des  autres  matières  volatiles;  il  fèmble  avoir  altéré 
les  métaux  à l’exception  de  l’or;  il  a produit  avec  le 
foufre  pyriteux  & le  foie  de  foufre,  les  mines  d’argent 
rouges,  blanches  & vitreufes ; il  eft  entré  dans  la  plupart 
des  mines  de  cuivre  (f) , & il  adhère  très  - fortement 
à ce  métal  (g) ; il  a produit  la  criftallilàtion  des  mines 
d’étain  & de  celles  de  plomb  qui  fe  préfentent  en  criftaux 
blancs  & verts  ; enfin  il  fe  trouve  uni  au  fer  dans  plu* 
fieurs  pyrites,  & particulièrement  dans  la  pyrite  blanche 
que  les  Allemands  appellent  mifpikcl , qui  n’elt  qu’un 
compofé  de  mine  de  fer  & d’une  grande  quantité 


(f)  La  preuve  évidente  que  l’arfenic  peut  minéralifer  le  cuivre, 
c’elt  qu’il  le  diflout  à froid  & par  la  voie  humide,  lorfqu’on  le  lui 
préfente  très-divifé  comme  en  feuilles  de  livret.  EJémens  de  Chimie, 
par  M.  de  Aforveau , tome  II,  page  j 2 j. 

(g)  L’arlenic  tient  très- fortement  avec  le  cuivre,  ■&  fouvent  il 
Ce  montre  dans  la  maite  ou  cuivre  noir  après  un  grand  nombre  de 
fontes  & de  grillages  pour  tâcher  de  l’en  féparer,  ce  qui  dans  les 
mines  d’argent  tenant  cuivre  en  rend  la  réparation  très  - difficile. 
M.  Momel , Journal  de  PhjJique , Septembre  1773. 

E e e ij 
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d’arfenic  (h).  Les  mines  d’antimoine,  de  bifmuth,  de 
zinc,  & fur -tout  celles  de  cobalt  contiennent  aulfi  de 
l'arfenic  ; prefque  toutes  les  matières  minérales  en  font 
imprégnées  ; il  y a même  des  terres  qui  font  fènfible- 
ment  arfènicales  ; aucune  matière  n’dl  donc  plus  uni- 
verfellement  répandue:  la  grande  & confiante  volatilité 
de  l’arfenic,  jointe  à la  Huidité  qu’il  acquiert  en  fê 
diffolvant  dans  l’eau,  lui  donnent  la  faculté  de  fe  tranL 
porter  en  vapeurs,  & de  fe  dépofèr  par -tout,  foit  en 
liqueur,  fôiten  martes  concrètes;  il  s’attache  à toutes  les 
fubrtances  qu’il  peut  pénétrer,  «St  les  corrompt  prefque 
toutes  par  l’acide  corrofif  de  fon  fèl. 

L’arfenic  eft  donc  l’une  des  fubrtances  les  plus 
aétives  du  règne  minéral  ; les  matières  métalliques  «St 

(h)  Le  mifpickel  ou  pyrite  blanche  peut  être  confédérée  comme 
une  mine  de  fer  arfénicale  , ce  métal  y étant  minéraiifé  par  beaucoup 
d’arlènic  & un  peu  de  loutre;  mais  i'arlenic  étant  aulfi  une  fubftance 
métallique  particulière,  & là  quantité  dans  cette  pyrite  excédant  de 
beaucoup  celle  du  fer , nous  pouvons  regarder  le  mifpickel  comme 
une  mine  d’arlènic  proprement  dite.  On  le  rencontre  en  inaUès , 
tantôt  informes  & tantôt  criftailifées  de  diverfes  manières.  . . . On 
trouve  de  fort  beaux  groupes  de  crillaux  de  mifpickel  à Mutnig 
en  Saxe  Lettres  Je  M.  le  O odeur  Demejle , tome  II , page  12  p. 
— Et  on  oblerve  même  afiez  généralement  que  le  mifpickel  en 
malles  confules  eft  compote  de  petites  lames  rhomboïdales.  Idem , 
page  i)o.  — La  mine  d’arfenic  grife  ( pyrite  d'orpiment  ) diffère 
peu  de  la  précédente;  elle  contient  une  plus  grande  quantité  de 
foufie,  ce  qui  fait  qu’eu  la  calcinant  on  en  relire  du  rcalgar 
Idem,  ibidem, 
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terreufos  ou  pierreufes  11c  font  en  elles-mêmes  que  des 
fubftances  paftives;  les  Tels  feuls  ont  des  qualités  adives, 
& le  foufre  doit  être  conftdéré  comme  un  fel , pui/qu’il 
contient  de  l’acide  qui  eft  l’un  des  premiers  principes 
falins.  Sous  ce  point  de  vue , les  puiftanccs  adives 
fur  les  minéraux  en  général  femblent  être  repréfentées 
par  trois  agens  principaux,  le  foufre  pyriteux,  le  foie  de 
foufre  & l’arfenic  , c’eft-à-dire,  par  les  fels  acides, 
alkalins  & arfénicaux  ; & le  foie  de  foufre  qui  contient 
l’alkali  uni  aux  principes  du  foufre,  agit  par  une  double 
puiffance  & altère  non  - feulement  les  fubftances  métal- 
liques , mais  aulli  les  matières  terreufos. 

Mais  quelle  caufe  peut  produire  cette  puiflance  des 
fels  , quel  élément  peut  les  rendre  adifs  l fi  ce  n’eft 
celui  du  feu  qui  eft  fixé  dans  ces  fels  ; car  toute  adion 
qui  dans  la  Nature  ne  tend  qu’à  rapprocher , à réunir 
les  corps , dépend  de  la  force  générale  de  l’attradion , 
tandis  que  toute  adion  contraire  qui  ne  s’exerce  que 
pour  feparer,  divifor  & pénétrer  les  parties  conftituantes 
des  corps , provient  de  cet  élément  qui , par  fa  force 
expanfive,  agit  toujours  en  feus  contraire  de  la  puiftance 
attradive,  & feul  peut  féparer  ce  qu’elle  a réuni,  ré- 
foudre  ce  qu’elle  a combiné,  liquéfier  ce  qu’elle  a rendu 
folide,  volatilifer  ce  qu’elle  tenoit  ihcc,  rompre  en  un 
mot  tous  les  liens  par  lesquels  l’attradion  univer/èlle  tien- 
droit  la  Naturw  enchaînée  & plus  qu’engourdie,  fi  l’élé- 
ment de  la  chaleur  & du  feu  qui  pénètre  jufquc  dans  fos 


406  Histoire  N atu relle 

entrailles  n’y  entretenoit  le  mouvement  néceffâire  à tout 
développement , toute  produdion  & toute  génération. 

Mais , pour  ne  parler  ici  que  du  règne  minéral  , le 
grand  altérateur , le  feul  minéralifatcur  primitif  eft  donc 
le  feu  ; le  foufre  , le  foie  de  foufre , l’ar/ênic  & tous 
les  (èls  ne  font  que  fes  inftrumens  ; toute  minéralifation 
n’eft  qu’une  altération  par  divifion,  diflolution,  volati- 
lifation , précipitation , &c.  Ainfi  les  minéraux  ont  pu 
être  altérés  de  toutes  manières , tant  par  le  mélange 
des  matières  paflîves  dont  ils  font  compofes  que  par 
la  combinaifon  de  ces  puiflances  animées  par  le  feu , 
qui  les  ont  plus  ou  moins  travaillés , & quelquefois 
au  point  de  les  avoir  prefque  dénaturés. 

Mais  pourquoi,  me  dira-t-on,  cette  minéralisation 
qui , félon  vous , n’eft  qu’une  altération , fe  porte-t-elle 
plus  généralement  fur  les  matières  métalliques  que  fur 
les  matières  terreufes  ! De  quelle  caufè,  en  un  mot, 
ferez-vous  dépendre  ce  rapport  fi  marqué  entre  le  miné- 
ralifatcur & le  métal  ! Je  répondrai  que , comme  le 
feu  primitif  a exercé  toute  fa  puiflànce  fur  les  matières 
qu’il  a vitrifiées,  il  les  a dès -lors  mifes  hors  d’atteinte 
aux  petites  aétions  particulières  que  le  feu  peut  exercer 
encore  par  le  moyen  des  fels  fur  les  matières  qui  ne  fe 
font  pas  trouvées  aftez  fixes  pour  fobir  la  vitrification  ; 
que  toutes  les  fubftances  métalliques,  /ans  même  en 
excepter  celle  de  l’or,  étant  fufccptibles  d’être  fublimées 
par  l’a&ion  du  feu  , elles  fe  font  féparées  de  la  mafle 
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ides  matières  fixes  qui  fe  vitrifioient  ; que  ces  vapeurs 
métalliques  reléguées  dans  l’atmo/phère  tant  qu’a  duré 
l’excelfive  chaleur  du  globe,  en  font  enfiiite  dtfccnducs 
& ont  rempli  les  fentes  du  quartz  &.  autres  cavités  de 
la  roche  vitreufe , Sa  que  par  conlèquint  ces  matières 
métalliques  ayant  évité  par  leur  fuite  Sa  leur  fühlimation 
la  plus  grande  aétion  du  leu,  il  n’elt  pas  étonnant  qu’elles 
ne  puifient  éprouver  aucune  altération  par  l’aélion  leçon- 
daire  de  la  petite  portion  particulière  du  feu  contenue 
dans  les  fels;  tandis  que  les  liibftances  calcaires  n’ayant 
été  produites  que  les  dernières , Sa  n’ayant  pas  fubi 
l’aétion  du  feu  primitif,  font  par  cette  raifon,  très- 
fufceptibles  d’altération  par  l’aétion  de  nos  feux,  Sa  par 
le  foie  de  foufre  dans  lequel  la  fubllance  du  feu  ell 
réunie  avec  l’alkali. 

Mais  c’eft  alfez  nous  arrêter  fur  cet  objet  général 
de  la  minéraliûtion  qui  s’eft  prélènté  avec  l’arfcnic, 
parce  que  ce  lèl  âcre  Sa  corrofif,  eft  l’un  des  plus 
puiflarts  minéralifateurs  par  l’aéiion  qu’il  exerce  lùr  les 
métaux  ; non-feulement  il  les  altère  Sa  les  mincralilè  dans 
le  fein  de  la  terre,  mais  il  en  corrompt  la  liibllance; 
il  s’infinue  Sa  lè  répand  en  poifon  deflruéteur  dans  les 
minéraux  comme  dans  les  corps  organifés;  allié  avec 
l’or  Sa  l’argent  en  très  - petite  quantité , il  leur  enlève 
l’attribut  elfentiel  à tout  métal  en  leur  ôtant  toute  duéti- 
lité , toute  malléabilité  ; il  produit  le  même  efîct  fur 
le  cuivre;  il  blanchit  le  fer  plus  que  le  cuivre,  làus 
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cependant  le  rendre  aufli  caflant;  il  donne  de  même 
beaucoup  d’aigreur  à l'étain  & au  plomb,  & il  ne  fait 
qu’augmenter  celle  de  tous  les  demi -métaux;  il  en 
divife  donc  encore  les  parties  lorfqu’il  n’a  plus  la  puif- 
fance  de  les  corroder  ou  détruire  ; quelqu’épreuve  qu’on 
lui  fafle  fubir,  en  quelqu’état  qu’on  puiüe  le  réduire, 
l’arfenic  ne  perd  jamais  fes  qualités  pernicieufes;  en 
régule,  en  fleurs,  en  chaux,  en  verre,  il  cft  toujours 
poifon  ; fa  vapeur  feule  reçue  dans  les  poumons , fuffit 
pour  donner  la  mort,  & l’on  ne  peut  s’empêcher  de  gémir 
en  voyant  le  nombre  des  viétimes  immolées,  quoique 
volontairement,  dans  les  travaux  des  mines  qui  con- 
tiennent de  l’arlcnic;  ces  malheureux  Mineurs  périfTent 
prcfque  tous  au  bout  de  quelques  années,  & les  plus 
vigoureux  font  bien-tôt  languilTans  ; la  vapeur,  l’odeur 
feule  de  l’arfenic  leur  altère  la  poitrine  (ij , & cependant 
ils  ne  prennent  pas  pour  éviter  ce  mal  toutes  les  pré- 
cautions nécclfaires  ; d’abord  il  s’élève  alfez  fouvent 


fi ) C’eft  à cette  fubftance  dangereufe  qu’eft  due  la  phthifîe  , 
& ces  exulcérations  des  poumons  qui  font  périr  à la  fleur  de  l’âge 
les  ouvriers  qui  travaillent  aux  mines....  Parmi  eux  un  homme  de 
trente-cinq  à quarante  ans  ert  déjà  dans  la  décrépitude  , ce  qu’on  doit 
fur-tout  attribuer  aux  mines  qu’ils  détachent  avec  le  cileau  & le  maillet , 
& qu’ils  refpirent  perpétuellement  par  la  bouche  & par  le  nez;  il 
paroît  que  fl  dans  ces  mines  on  faifoit  ufage  de  la  poudre  à canon 
pour  détacher  le  minérai , les  jours  de  ces  malheureux  Ouvriers 
ne  feroient  point  fl  indignement  prodigués.  Encyclopédie , article 
Orpiment. 

des 
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des  vapeurs  arfcnicalcs  dans  les  Souterrains  des  mines 
dès  qu’on  y fait  du  feu;  & de  plus,  c’eft  en  faifant 
au  marteau  des  tranchées  dans  la  roche  du  minéral 
pour  Le  Séparer  & l'enlever  en  morceaux,  qu’ils  refirent 
cette  pouSfière  arlenicalc  qui  les  tue  comme  poifon, 
& les  incommode  comme  poufiïèrc;  car  nos  Tailleurs 
de  pierre  de  grès  font  très- Suivent  malades  du  poumon, 
quoique  cette  poudière  de  grès  n’ait  pas  d’autres  mau- 
vaifes  qualités  que  là  très-grande  tenuité  ; mais  dans  tous 
les  ulàgcs,  dans  toutes  les  circondanccs  où  l’appât  du 
gain  commande , on  voit  avec  plus  de  peine  que  de 
furprife , la  Santé  des  hommes  comptée  pour  rien , & 
leur  vie  pour  peu  de  choie. 

L’arScnic  qui  malheureusement  le  trouve  fi  Souvent 
& fi  abondamment  dans  la  plupart  des  mines  métalliques, 
y eft  prefque  toujours  en  Sèl  cridallin  ou  en  poudres 
blanches  ; il  ne  Sè  trouve  guère  que  dans  les  volcans 
agiSTans  ou  éteints  fous  la  forme  d’orpiment  ou  de 
réalgar;  on  affine  néanmoins  qu’il  y en  a dans  les  mines 
de  Hongrie,  à Kremnitz,  à NewSôl,  &c.  La  Sùbftance 
de  ces  arfenics  mêlés  de  foufre , eft  difpofée  par  lames 
minces  ou  feuillets,  & par  ce  caraélère  on  peut  tou- 
jours distinguer  l’orpiment  naturel  de  l’artificiel  dont 
le  tiSTu  cd  plus  confus.  Le  réalgar  eft  auSfi  dilpolc  par 
feuillets , & ne  diffère  de  l’orpiment  jaune  que  par  là 
couleur  rouge;  il  eft  encore  plus  rare  que  l’orpiment; 
& ces  deux  formes  Sous  lefquelles  Sè  préSènte  l’arfenic 
Minéraux,  Tome  III.  . Fff 
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ne  font  pas  communes,  parce  qu’elles  ne  proviennent 
que  île  l’aétion  du  feu , & l’orpiment  & le  réalgar  n’ont 
été  formes  que  par  celui  des  volcans  ou  par  des  incendies 
de  forêts  ; au  lieu  que  l’arfenic  fe  trouve  en  grande 
quantité  fous  d’autres  formes  dans  presque  toutes  les 
mines  , & fur-tout  dans  celles  de  cobalt.  . 

Pour  recueillir  l’arfonic  & en  éviter  en  même  temps 
les  vapeurs  fùneftes,  on  conllruit  des  cheminées  inclinées 
&.  longues  de  vingt  à trente  toifos  au-deffus  des  four- 
neaux où  l’on  travaille  la  mine  de  cobalt,  & l’on  a 
obforvé  que  l’arfenic  qui  s’élève  le  plus  haut  eft  aulfi 
le  plus  pur  & le  plus  corrolif  ; pour  ramaffer  fans  danger 
cette  poudre  pernicieufo,  il  faut  fo  couvrir  la  bouche 
& le  nez , & ne  refpirer  l’air  qu’à  travers  une  toile  ; 
& comme  cette  poudre  arfenicale  fo  dilfout  dans  les 
grailfes  & les  huiles  aulh-bien  que  dans  l’eau,  & qu'une 
très -petite  quantité  luffit  pour  caufor  les  plus  fùneftes 
effets  , la  fabrication  devroit  en  être  défendue  & le 
commerce  proferit. 

Les  Chimilïcs , malgré  le  danger , n'ont  pas  laiffé 
que  de  foumettre  cette  poudre  arfenicale  à un  grandi 
nombre  d’épreuves  pour  la  purifier  & la  convertir  en 
'criftaux;  ils  la  mettent  dans  des  vaiffeaux  de  fer  exaéte- 
ment  fermés  où  elle  fo  fublime  de  nouveau  fur  le  feu. 

Les  vapeurs  s’attachent  au  haut  du  vaiffeau  en  criftaux 
Lianes  & tranfparens  comme  du  verre , & Jorfqu’ils 
veulent  faire  de  l’arfonic  jaune  ou  rouge  fotnhlable  au 
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réalgar  «St  à l’orpiment,  ils  mêlent  ccttc  poudre  d’arfcnic 
avec  une  certaine  quantité  de  /oufre  pour  les  fublimcr 
enfemble  ; la  matière  fublimée  devient  jaune  comme 
l’orpiment,  ou  rouge  comme  le  réalgar,  félon  la  plus 
ou  moins  grande  quantité  de  loufre  qu’on  y aura  mêlée. 
Enfin  fi  l’on  fond  de  nouveau  ce  réalgar  artificiel , il 
deviendra  tranfparent  «St  d’un  rouge  de  rubis;  le  réalgar 
naturel  n’cft  qu’à  demi-tran/parent,  femvent  meme  il  eft 
opaque  <5t  refTemble  beaucoup  au  cinabre  ; ces  arfenics 
jaunes  <5t  rouges  font,  comme  l’on  voit,  d’une  formation 
bien  poflérieure  à celle  des  mines  arfenicales,  puifque 
le  foufre  eft  entré  dans  leur  compofition  & qu’ils  ont 
été  fublimés  enfemble  par  les  feux  fouterrains.  On  afture 
qu’à  la  Chine,  l’orpiment  & le  réalgar  fe  trouvent  en  fi 
grandes  maffes  qu’on  en  a fait  des  vafes  & des  pagodes  ; 
ce  fait  démontre  l’exiftence  préfente  ou  paflee  des  volcans 
dans  cette  partie  de  l’Afie. 

Pour  réduire  l’arfenic  en  régule,  on  en  mêle  la  poudre 
blanche  fublimée  avec  du  fevon  noir  & même  avec  de 
l’huile  ; on  fait  fecher  cette  pâte  humide  à petit  feu 
dans  un  matras , «St  on  augmente  le  degré  de  feu  jufqu’à 
rougir  le  fond  de  ce  vaifteau.  M.  Bergman  donne  la 
pefanteur  fpécifique  de  ce  régule  dans  le  rapport  de 
83  10  à 1000  , ce  qui,  à 72.  livres  le  pied  cube  d’eau, 
donne  598  livres  ~ pour  le  poids  d’un  pied  cube  de 
régule  d’arfenic  ; ainfi  la  denfité  de  ce  régule  eft  un 
peu  plus  grande  que  celle  du  fer,  & à peu-près  égale 

F ff  i; 
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à la  dcnfité  de  l'acier.  Ce  régule  d’ar/cnic  a , comme 
nous  l’avons  dit , plufteurs  propriétés  communes  avec 
les  demi-métaux  ; il  ne  s’unit  point  aux  terres  ; il  ne 
fe  dilTbut  point  dans  l’eau,  il  s’allie  aux  métaux  fans 
leur  ôter  l’éclat  métallique;  & dans  cet  état  de  régule, 
l’arfenic  e(t  plutôt  un  demi -métal  qu’un  fe I. 

On  a donné  le  nom  de  verre  d'arfenic,  aux  criflaux 
qui  fe  forment  par  la  poudre  fublimée  en  vailfcaux  clos; 
mais  ces  crillaux  tran/parens  ne  font  pas  du  verre,  puif- 
qu’ils  font  lobbies  dans  l’eau  ; & ce  qui  le  démontre 
encore,  c’eft  que  cette  meme  poudre  blanche  d’arlcnic 
prend  cet  état  de  prétendu  verre  par  la  voie  humide 
& à la  fiinple  chaleur  de  l’eau  bouillante  (k). 

Lorlqu’on  veut  purger  les  métaux  de  l’arlènic  qu’ils 
contiennent,  on  commence  par  le  volatilifcr  autant  qu’il 
efl  poflible  ; mais  comme  il  adhère  quelquefois  très- 
fortement  au  métal  & fur-tout  au  cuivre,  & que  par  le 
feu  de  fufion  on  ne  l’en  dégage  pas  en  entier,  on  ne  vient 
à bout  de  le  féparer  de  la  matte  .que  par  l’intermède 
du  1er  qui  ayant  plus  d’aflinité  que  le  cuivre  avec  l’ar- 
fenic s’en  faifit  &.  en  débarralfe  le  cuivre  ; on  doit  faire 
la  même  opération  & par  le  même  moyen  en  rahnant 
l’argent  qui  fe  tire  des  mines  arfenicales. 

(h)  11  faut  pour  ce u meure  la  dillulution  de  cette  chaux  dans 
quinae  partie»  d‘eau  bouillante,  & tailler  cnluiie  refroidir  cette  diflb- 
ituion;  ot»  obtient  aiors  de  petits  crillaux  en  legmens  d’odhèdres  , 
&c.  c’cll  un  verre  d’arlènic  forme  par  un  degré  de  chaleur  bien  pet» 
cotüidérabie.  heures  de  AI.  Dnnejlt , tome  II , page  / iSK 
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DES  CI  MENS  DE  NATURE. 

O N a vu  par  l’expofé  tics  articles  précédais , que 
toutes  les  matières  folides  du  GloLc  terrertre,  produites 
d’abord  par  le  feu  primitif,  ou  formées  cn/iiite  par  l’in- 
termède de  l’eau  , peuvent  être  compri/ès  dans  quatre 
clalTes  générales. 

La  première  contient  les  verres  primitifs  & les  matières 
qui  en  font  compofées , telles  que  les  porphyres , les 
granités  & tous  leurs  détriments,  comme  les  grès,  les 
argiles  , fehifles  , ardoifes , &c. 

La  fécondé  clarté  cfl  ctlle  des  matières  calcinablcs, 
& contient  les  craies , les  marnes  , les  pierres  calcaires*, 
les  albâtres  , les  marbres  & les  plâtres. 

La  troifième  contient  les  métaux , les  demi-métaux 
& les  alliages  métalliques  formés  par  la  Nature,  ainfi  que 
les  pyrites  & tous  les  minerais  pyriteux. 

Et  la  quatrième  cil  celle  des  réfidus  & détrimens 
de  toutes  les  lubflances  végétales  & animales,  telles  que 
Je  terreau , la  terre  végétale , le  limon , les  bols , les 
tourbes , les  charbons  de  terre,  les  bitumes,  &c. 

A ces  quatre  grandes  clartés  des  matières  dont  le 
Globe  terrertre  ert  pr tique  entièrement  compofé,  nous 
devons  en  ajouter  une  cinquième,  qui  contiendra  les 
ftls  & toutes  les  matières  lâlincs. 

Exiiin  nous  pouvons  encore  iairc  une  fixième  clarté 
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des  fubfiances  produites  ou  travaillées  par  le  feu  des 
volcans,  telles  que  les  bafaltes,  les  laves,  les  pierres- 
ponces  , les  pouzzolanes , les  foufres , &c. 

Toutes  les  matières  dures  & folides  doivent  leur 
première  confifiance  à la  force  générale  & réciproque 
d’une  attraction  mutuelle  qui  en  a réuni  les  parties 
conrtituantes ; mais  ces  matières  pour  la  plupart,  n’ont 
acquis  leur  entière  dureté  & leur  pleine  folidité,  que 
par  l’interpofition  fuccclfivc  d’un  ou  de  plufieurs  ciincns 
que  j’appelle  chiens  Je  Nature , parce  qu’ils  font  dillérens 
de  nos  cimcns  artificiels,  tant  par  leur  effence  que  par 
leurs  effets,  l^refque  tous  nos  cimens  ne  font  pas  de 
la  meme  nature  que  les  matières  qu’ils  réunifient  ; la 
fubfiance  de  la  colle  cft  très-différente  de  celle  du  bois 
dont  elle  ne  réunit  que  les  furfàces;  il  en  cft  de  même  du 
maflic  qui  joint  le  verre  aux  autres  matières  contiguës  ; 
ces  cimcns  artificiels  ne  pénètrent  que  peu  ou  point 
du  tout  dans  l’intérieur  des  matières  qu’ils  unifient,  leur 
effet  fe  borne  à une  fimple  adhéfion  aux  furfàces.  Les 
cimens  de  nature  font  au  contraire,  ou  de  la  meme 
effence , ou  d’une  effence  analogue  aux  matières  qu’ils 
unifient,  ils  pénètrent  ces  matières  dans  leur  intérieur, 
& s’y  trouvent  toujours  intimement  unis;  ils  en  aug- 
mentent la  denfité  en  même  temps  qu’ils  établifient  la 
continuité  du  volume:  or,  il  me  femble  que  les  fix 
claffes  fous  lefquelles  nous  venons  de  comprendre  toutes 
les  matières  terreftres,  ont  chacune  leur  ciment  propre 
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& particulier,  que  la  Nature  emploie  dans  les  opera- 
tions qui  font  relatives  aux  différentes  fuMances  fur 
le/quelles  elle  opère. 

Le  premier  de  ces  cimens  de  nature  eft  le  fuc 
criftallin  qui  tranfude  & fort  des  grandes  mafoes  quart- 
zeufos , pures  ou  mêlées  de  feld-fpath , de  fchorl , de 
jafpe  & de  mica  ; il  forme  la  fubllance  de  toutes  les 
ftalaétites  vitreufos , opaques  ou  tranfparentes.  Le  fuc 
quartzeux,  lorfqu’il  eft  pur,  produit  le  criftal  de  roche, 
les  nouveaux  quartz , l’émail  du  grès,  &c.  Celui  du  feld- 
Ipatit  produit  les  pierres  chatoyantes , & nous  verrons 
que  le  fchorl,  le  mica  & le  jafpe  ont  au  foi  leurs  ftalac- 
tites  propres  & particulières  ; ces  ftala&ites  des  cinq 
verres  primitifs  fe  trouvent  en  plus  ou  moins  grande 
quantité  dans  toutes  les  fubftances  vitreufos  de  fécondé 
& de  troifième  formation. 

Le  fécond  ciment,  tout  aufoi  naturel  & peut-être 
plus  abondant  à proportion  que  le  premier,  eft  le  fuc 
fpathique  qui  pénètre,  confolide  & réunit  toutes  les 
parties  des  fubftances  calcaires.  Ces  deux  cimens  vitreux 
& calcaire  font  de  la  même  cfoence  que  les  matières 
fur  lefquclles  ils  opèrent  ; ils  en  tirent  aufoi  chacun  leur 
origine , foit  par  l’infiltration  de  l'eau , foit  par  l’éma- 
nation des  vapeurs  qui  s’élèvent  de  l’intérieur  des  grandes 
mafoes  vitreufos  ou  calcaires  ; ces  cimens  ne  font , en 
un  mot,  que  les  particules  de  ces  mêmes  matières  atté- 
nuées & enlevées  par  les  vapeurs  qui  s’élèvent  du  foin 
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de  la  terre  , ou  bien  détachées  & entraînées  par  une 
lente  nillation  des  eaux , & ces  cirnens  s’infinuent  dans 
tous  les  vides  & jufque  dans  les  porcs  des  martes  qu’ils 
remplirent. 

Dans  les  cimcns  calcaires , je  comprends  le  fuc 
gypfeux,  plus  foible  Si  moins  folidc  que  le  fuc  fpathique 
qui  l’eftaurti  beaucoup  moins  que  le  ciment  vitreux;  mais 
ce  fuc  gypfeux  eft  fouvent  plus  abondant  dans  la  pierre 
à plâtre  que  le  fpath  ne  l’cft  dans  les  pierres  calcaires. 

Le  troificmc  ciment  de  nature  eft  celui  qui  provient 
des  matières  métalliques , Si  c’eft  peut-être  le  plus  fort 
de  tous.  Celui  que  fournit  le  fer  eft  le  plus  univerfel- 
letnent  répandu,  parce  que  la  quantité  du  fer  eft  bien 
plus  grande  que  celle  de  tous  les  autres  minéraux  métal- 
liques , Si  que  le  fer  étant  plus  fiifceptible  d’altération 
qu’aucun  autre  métal  par  l’humidité  de  l’air  Si  par  tous 
les  Tels  de  la  terre , il  fe  décompofè  très-aifement  Si 
le  combine  avec  la  plupart  des  autres  matières  dont  il 
remplit  les  vides  Si  réunit  les  parties  conftituantes.  On 
connoît  la  ténacité  Si  la  folidité  du  ciment  fait  artifi- 
ciellement avec  la  limaille  de  fer;  ce  ciment  néanmoins  ne 
réunit  que  les  furfaces  , & ne  pénètre  que  peu  ou  point 
du  tout  dans  l’intérieur  des  fubftances  dont  il  n’établit  que 
la  contiguïté  ; mais  lorfque  le  ciment  ferrugineux  eft 
employé  par  la  Nature , il  augmente  de  beaucoup  la 
dcnfité  Si  la  dureté  des  matières  qu’il  pénètre  ou  réunit. 
Or  cette  matière  ferrugineufe  eft  entrée,  foit  en  martes, 
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foit  en  vapeurs,  dans  les  ja/jies,  les  porphyres les  gra- 
nités, les  grenats,  les  criflâux  colorés,  & dans  toutes  les 
pierres  vitreufés,  Amples  ou  composes,  qui  préfeotent 
des  teintes  de  rouge,  de  jaune",  de  brun,  &c.  On  recon- 
noît  aullî  les  indices  de  cette  matière  ferrugineufè  dans 
plufieurs  pierres  calcaires,  &.  fur-tout  dans  les  marbres , 
les  albâtres  & les  plâtres  colorés:  ce  ciment  ferrugineux, 
comme  les  deux  autres  premiers  cimcns,  a pu  être  porté 
de  deux  façons  différentes;  la  première  par  fublimation 
en  vapeurs,  & c’trt  ainfi  qu’il  eft  entré  dans  les  jafpes , 
porphyres  & autres  matières  primitives  ; la  féconde  par 
l’infiltration  des  eaux  dans  les  matières  de  formation 
postérieure , telles  que  les  fehiftes , les  ardoifès,  les 
marbres  & les  albâtres;  l’eau  aura  détaché  ces  particules 
ferrugineufes  des  grandes  roches  de  fer  produites  par 
le  feu  primitif  dès  le  commencement  de  la  confolidation 
du  Globe;  elle  les  aura  réduites  en  rouille,  & aura  tranf- 
porté  cette  rouille  ferrugineufè  fur  la  furface  entière  du 
Globe  ; dès-lors  cette  chaux  de  fer  fe  fera  mêlée  avec 
Jes  terres,  les  fables  & toutes  les  autres  matières  qui 
ont  été  remuées  & travaillées  par  les  eaux,  Nous  avons 
ci-devant  démontre  que  les  premières  mines  de  fer  ont 
été  formées  par  l’aétion  du  feu  primitif,  & que  ce  n’eft 
que  des  débris  de  ces  premières  mines  ou  de  leurs 
détrimens  décompofès  par  l’intermède  de  l’eau,  que 
les  mines  de  fer  de  féconde  & de  troifième  formation 
ont  été  produites. 

Minéraux,  Tome  III. 
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On  doit  réunir  au  ciment  ferrugineux  fe  ciment 
pyriteux , qui  fe  trouve  non-feulement  dans  les  minerais 
métalliques,  mais  auifi  dans  la  plupart  des  {chiites  & 
dans  quelques  pierres  calcaires  ; ce  ciment  pyriteux 
augmente  la  dureté  des  matières  qui  ne  font  point 
expofées  à l’humidité , & contribue  au  contraire  à leur 
décompofition  dès  qu’elles  font  humedées. 

On  peut  aufïi  regarder  le  bitume  comme  un  quatrième 
ciment  de  nature  : il  iè  trouve  dans  toutes  les  terres 
végétales,  ainfi  que  dans  les  argiles  & les  fehiites  mêlés 
de  terre  limoneufe;  ces  fehiites  limoneux  contiennent 
quelquefois  une  fi  grande  quantité  de  bitume  qu’ils  en 
font  inflammables  ; & comme  toutes  les  huiles  & graiiTes 
végétales  ou  animales  fe  convertiilènt  en  bitumes  par  le 
mélange  de  l’acide,  on  ne  doit  pas  être  étonné  que 
cette  fubitance  bitumineufe  fe  trouve  dans  les  matières 
tranfportées  & dépofées  par  les  eaux,  telles  que  les 
argiles , les  ardoifes , les  fehiites  & même  certaines  pierres 
calcaires;  il  n’y  a que  les  fubitances  vitreufes,  produites 
par  le  feu  primitif,  dans  leiquellcs  le  bitume  ne  peut 
être  mêlé,  parce  que  la  formation  des  matières  brutes 
& vitreufes  , a précédé  la  produdion  des  fubitances 
organifées  & calcaires. 

Une  autre  forte  de  ciment  qu’bn  fieut  ajouter  aux 
précédens , eit  produit  par  l’adion  des  fels  ou  par 
leur  mélange  avec  les  principes  du  foufre;  ce  ciment 
falin  & fulfurcux  exifte  dans  la  plupart  des  matières 


m 


Digitized  by  Google] 


des  Minéraux.  419 

terreufcs  ; 011  le  rcconnoît  à la  mauvaife  odeur  que  ccs 
matières  répandent  lorfqu’on  les  entame  ou  les  frotte, 
il  y en  a même  comme  la  pierre  de  porc  (a),  qui  ont 
une  très-forte  odeur  de  foie  de  foufre,  & d’autres  qui, 
dès  qu’on  les  frotte,  répandent  l’odeur  du  bitume  (b). 


(a)  Ce  n’efl  qu’en  Norwège  Sc  en  Suède,  dit  Pontoppidan, 
que  l’on  trouve  la  pierre  du  cochon , ainfi  appelée , parce  qu’elle 
guérit  une  certaine  maladie  du  cochon.  Cette  pierre  , autrement 
nommée  lapis  fcetidus , rend  une  puanteur  affreufe  quand  on  la 
frotte  ; elle  eft  brune  , luilante  &.  paroît  être  une  efpèce  de  vitri- 
fication dans  la  compofirion  de  laquelle  il  entre  beaucoup  de  foufrç. 
Journal  étranger , mois  de  Septembre  / 7/p  , page  2 r j.  — Nota.  Nous 
ne  pouvons  nous  difpenfer  de  relever  ici  la  contradiction  qui  elt 
entre  ces  mots,  vitrification  qui  consent  du  foufre , puilque  le  foufte 
fe  fêroit  diflipé  par  la  combultion , long-temps  avant  que  le  feu  fe 
fût  porté  au  degré  nécefl'aire  à la  vitrification.  La  pierre  de  porc 
n’eft  point  du  tout  une  vitrification , mais  une  matière  calcaire  faturée 
du  fuc  pyriteux  qui  lui  fait  rendre  l'on  odeur  fétide  de  foie  de  foufre; 
combinaifon  formée , comme  l’on  fait , par  l’union  de  l’acide  avec 
Taikali , reprélenté  ici  par  une  terre  abforbante  ou  calcaire. 

(b)  La  pierre  de  taille  de  Méjaune,  dit  M.  l’abbé  de  Sauvages, 
eft  tendre , calcinable , d’un  grain  fin , & d’un  blanc  terne  ; pour 
peu  qu’on  la  frotte,  elle  lent  le  bitume;  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences,  année  t 746  , page  721.  — La  pierre  puante  du  Canada, 
qui  eft  noire  <3c  dont  on  fait  des  pierres  à rafoir,  le  diflbut  avec 
vivacité , & refte  enfuite  fans  jeter  les  moindres  bulles , d’où  il 
fembleroit  qu’on  pourroit  conclure  qu’il  entre  dans  fa  compofition 

des  bitumes,  des  matières  animales  mêlées  à des  parties  terreufes 

Peut-être  l’odeur  forte  & puante  de  quelques  autres  pierres  n’eft-elle 
produite  que  par  des  parties  de  bitume  très-ténues  & difpofées  dans 
leur  made,  au  point  que  ces  parties  fe  diflolvent  entièrement  dans  les 
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Enfin  le  fixième  ciment  de  nature  eft  encore  moins 
{impie  que  le  cinquième,  & fouvent  auffi  il  eff  de  qualités 
très-differentes,  félon  les  matières  diverfes  fur  le/quelles 
le  feu  des  volcans  a travaillé  avec  plus  ou  moins  de 
force  ou  de  continuité,  & fui  vaut  que  ces  matières  fc 
font  trouvées  plus  ou  moins  pures  ou  mélangées  de 
{ùbflances  différentes  : ce  ciment , dans  les  matières 
volcaniques , eff  fouvent  compofc  des  autres  cimens  , 
& particulièrement  du  ciment  ferrugineux  ; car  tous  les 
bafaltes  & prefque  toutes  les  laves  des  volcans,  con- 
tiennent une  grande  quantité  de  fer  , puifqu’elles  font 
attirables  à l’aimant  ; & plufieurs  matières  voleanifées 
contiennent  des  foufres  & des  fèls. 

Dans  les  matières  vitreufes  les  plus  fimplcs , telles 
que  le  quartz  de  fécondé  formation  & les  grès,  on 
ne  trouve  que  le  ciment  criflallin  & vitreux;  mais  dans 
les  matières  vitreufes  compofées , telles  que  les  por- 
phyres , granités  & cailloux  , il  cft  fouvent  réuni  avec 
les  cimens  ferrugineux  ou  pyriteux  : de  même  , dans  les 
matières  calcaires  fimplcs  & blanches , il  n’y  a que  le 
ciment  fpathique  ; mais  dans  celles  qui  font  compofées 
& colorées  , & fur-tout  dans  les  marbres , on  trouve  ce 
ciment  fpathique  fouvent  mêlé  du  ciment  ferrugineux, 

acides Les  pierres  bitutnineufes  de  l’Auvergne  fe  trouvent  dans 

des  endroits  qui  forment  une  fuite  de  monticules  pôles  dans  le  même 
alignement;  peut-être  y a-t-il  ailleurs  de  feinbiables  pierres.  Alémoirt 
de  AI.  Çuettard , dans  ceux  de  l'Académie  des  Sciences , année  176  e). 
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& quelquefois  du  bitumineux.  Les  deux  premiers 
cimens  , c’efl -à-dire,  ie  vitreux  (5c  le  fpatliique,  dès 
qu’ils  font  abondans,  fe  manifeflent  par  la  crifialli- 
fâtion  ; le  bitume  même  le  criltallife  lorfqu’il  cft  pur, 
& les  cimens  ferrugineux  ou  pyriteux  prennent  aufll 
fort  fouvent  une  forme  régulière;  les  cimens  fulfureux 
& falins  fe  criftallifent  non  - feulement  par  l’intermède 
de  l’eau , mais  aufli  par  l’aétion  du  feu  ; néanmoins 
ils  paroilfent  allez  rarement  fous  cette  forme  criflal- 
lifée  dans  les  matières  qu’ils  pénètrent,  & en  général 
tous  ces  cimens  font  ordinairement  clifperfes  & inti- 
mement mêlés  dans  la  fubflancc  même  clés  matières 
dont  ils  lient  les  parties  ; fouvent  on  ne  peut  les  recon- 
noître  qu’à  la  couleur  ou  à l’odeur  qu’ils  donnent  à 
ces  mêmes  matières. 

Le  fuc  criftallin  paroît  être  ce  qu’il  y a de  plus  pur 
dans  les  matières  vitreufes , comme  le  flic  fpatliique  eft 
aufli  ce  qu’il  y a de  plus  pur  dans  les  fubftanccs  calcaires  ; 
le  ciment  ferrugineux  pourroit  bien  être  aufli  l’extrait  du 
fer  le  plus  décompofé  par  l’eau  ou  du  1er  fublimé  par  le 
feu  ; mais  les  cimens  bitumineux , fulfureux  & falin  ne 
peuvent  guère  être  confidcrcs  que  comme  des  colles  ou 
glutens , qui  réunifient  par  interpofition  les  parties  de  toute 
matière,  fans  néanmoins  en  pénétrer  la  fùbflance  intime, 
au  lieu  que  les  cimens  criflallin,  fpatliique  & ferrugineux 
ont  donné  ladenfité,  la  dureté  & les  couleurs  à toutes 
les  matières  dans  lefquclles  ils  fc  font  incorpores. 
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Le  feu  & l'eau  peuvent  egalement  réduire  toutes  les 
matières  à l’homogénéitc  ; le  feu  en  dévorant  ce  quelles 
ont  d’impur , & l’eau  en  féparant  ce  quelles  ont  d’hé- 
térogène  , & les  divifant  jufqu’au  dernier  degré  de  ténuité. 
Tous  les  métaux,  & le  fer  en  particulier,  fe  criftallifènt 
par  le  moyen  du  feu  plus  aifément  que  par  l’intermède 
de  l’eau  ; mais  pour  ne  parler  ici  que  des  criftallifations 
opérées  par  ce  dernier  élément , parce  quelles  ont  plus 
de  rapport  que  les  autres  avec  les  cimens  de  nature, 
nous  devons  obfervcr  que  les  formes  de  criftallifation 
ne  font  ni  générales  ni  confiantes,  & qu’elles  varient 
autant  dans  le  genre  calcaire  que  dans  le  genre  vitreux  ; 
chaque  contrée , chaque  colline  & , pour  ainfi  dire  , 
chaque  banc  de  pierre , foit  vitreufè  ou  calcaire  offre 
des  criftallifations  de  formes  différentes:  or  cette  variété 
de  forme  dans  les  extraits , tant  de  la  matière  vitreufe 
que  de  la  matière  calcaire , démontre  que  ces  extraits  ren- 
ferment quelques  élémens  différens  entr’eux , qui  font 
varier  leur  forme  de  criftallifation  ; fans  cela , tous  les 
criftaux,  foit  vitreux,  foit  calcaires,  auroient  chacun  une 
forme  confiante  & déterminée , «St  ne  différeraient  que 
par  le  volume  &.  non  par  la  figure.  C’efl  peut-être  au 
mélange  de  quelque  matière,  telle  que  nos  cimens  de 
nature,  qu’on  doit  attribuer  toutes  les  variétés  de  figure 
qui  fe  trouvent  dans  les  criftallifations;  car  une  petite 
quantité  de  matière  étrangère  qui  fe  mêlera  dans  une 
ftalaélite  au  moment  de  fa  formation , fuffit  pour  en 
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changer  la  couleur  & en  modifier  la  forme  ; dès  - lors 
on  ne  doit  pas  ctre  étonné  de  trouver  prcfque  amant 
de  différentes  formes  de  criftallifàtion  qu’il  y a de  pierres 
différentes. 

La  terre  limoneufc  produit  auffi  des  crifiallifations 
de  formes  différentes,  & en  afftz  grand  nombre;  nous 
verrons  que  les  pierres  précieufes,  les  fpaths  pe/ans  & 
la  plupart  des  pyrites,  ne  font  que  des  ftaladites  de  la 
terre  végétale  réduite  en  limon , & cette  terre  eft  ordi- 
nairement mêlée  de  parties  ferrugineufes  qui  donnent  la 
couleur  à ces  matières. 

Des  différens  r\planges  & des  combinaifons  variées 
de  la  matière  métallique  avec  les  extraits  des  fubftances 
vitreufes,  calcaires  & limoneufes , il  réfulte  non-feule- 
ment des  formes  différentes  dans  la  criftallifàtion,  mais 
des  diverfités  de  pefànteur  fpécHique,  de  dureté,  de 
couleur  & de  tranfparence  dans  la  fubftance  des  ftaladites 
de  ces  trois  fortes  de  matières. 

Il  faut  que  U matière  vitreufe , calcaire  ou  limoneufè 
foit  réduite  à fa  plus  grande  ténuité  pour  qu’elle  puiffe 
fc  criftallifcr;  il  faut  aufiî  que  le  métal  foit  à ce  même 
point  de  ténuité,  & même  réduit  en  vapeurs,  & que 
le  mélange  en  foit  intime,  pour  donner  la  couleur  aux 
fubftances  criftallifées , fans  en  altérer  la  tranfparence; 
car  pour  peu  que  la  fubftance  vitreufe,  calcaire  ou 
limoneufe  foit  impure  & mêlée  de  parties  groftières, 
ou  que  le  métal  ne  foit  pas  affez  diffout,  il  en  réfulte 
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des  flala&ites  opaques  & des  concrétions  mixtes,  qui 
participent  de  la  qualité  de  chacune  de  ces  matières. 
Nous  avons  démontré  la  formation  îles  flalaétitcs  opaques 
dans  les  pierres  calcaires , & celle  de  la  mine  de  fer  en 
grains  dans  la  terre  liinoneufè  (c) ; on  peut  rcconnoître 
le  même  procédé  de  la  Nature  pour  la  formation  des 
concrétions  vitreufes,  opaques  ou  demi-tranfparentes,  qui 
ne  diffèrent  du  criflal  de  roche  que  comme  les  flalaélites 
calcaires  opaques  diffèrent  du  fpath  tranfparent,  & nous 
trouverons  tous  les  degrés  intermédiaires  entre  la  pleine 
opacité  &.  la  parfaite  tranfparence , dans  tous  les  extraits 
& dans  tous  les  produits  des  décomposions  des  ma- 
tières tcrreflrcs,  de  quelque  effcnce  que  puiffent  être 
les  fubflanccs  dont  ces  criflallifations  ou  concrétions 
tirent  leur  origine,  & de  quelque  manière  qu’elles  aient 
été  formées,  foit  par  exudation  ou  par  fliilation. 


(c)  Voyez  dans  le  premier  volume  de  celle  Mifloire  des  minéraux, 
l’article  de  V Albâtre  & celui  de  la  Terre  végétale. 
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DES  CRISTALLISATIONS. 

Lorsque  les  matières  vitreufès,  calcaires  & limo- 
neufes  font  réduites  à l'homogénéité  par  leur  diflolution 
dans  l’eau , les  parties  fimilaires  fe  rapprochent  par 
leur  affinité,  & forment  un  corps  folide  ordinairement 
tranfparent,  lequel  en  fe  folidifiant  par  le  deflbehement, 
reffiemble  plus  ou  moins  au  criftal;  & comme  ces  crif- 
tallifàtions  prennent  des  formes  anguleufes,  & quelque- 
fois affez  régulières  , tous  les  Minéralogiftes  ont  cru 
qu’il  étoit  néceffiaire  de  défigner  ces  formes  différentes 
par  des  dénominations  géométriques  & des  mefures 
précifes,  ils  en  ont  même  fait  le  caractère  fpécifique 
de  chacune  de  ces  fubftances  : nous  croyons  que  pour 
juger  de  la  jufteffe  de  ces  dénominations,  il  eft  nécef- 
faire  de  confidérer  d’abord  les  folides  les  plus  fimples, 
afin  de  fe  former  enfuite  une  idée  claire  de  ceux  dont 
la  figure  eft  plus  compofée. 

La  manière  la  plus  générale  de  concevoir  la  géné- 
ration de  toutes  les  formes  différentes  des  folides,  eft 
de  commencer  par  la  figure  plane  la  plus  fimple,  qui 
eft  le  triangle.  En  établi  fiant  donc  une  bafè  triangulaire 
équilatérale , & trois  triangles  pareils  fur  les  trois  côtés 
de  cette  bafe,  on  formera  un  tétraèdre  régulier  dont 
les  quatre  faces  triangulaires  font  égales;  & en  alongeant 
ou  raccourciflant  les  trois  triangles  qui  portent  fur  les 
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trois  côtes  de  cette  bafè,  on  aura  des  tétraèdres  aigus 
ou  obtus,  mais  toujours  à trois  faces  fembiables  lur  une 
bafe  ou  quatrième  face  triangulaire  équilatérale:  & fi 
l’on  rend  cette  bafè  triangulaire  inégale  par  fes  côtés, 
on  aura  tous  les  tétraèdres  poffibies , c’eft  à-dire , tous 
les  folides  à quatre  faces , réguliers  & irréguliers. 

En  joignant  ce  tétraèdre  bafe  à bafe  avec  un  autre 
tétraèdre  femblable , on  aura  un  hexaèdre  à fix  faces 
triangulaires,  & par  conféquent  tous  les  hexaèdres  pof- 
fiblcs  à pointe  triangulaire  comme  les  tétraèdres. 

Maintenant  fi  nous  établilïons  un  quarré  pour  bafè, 
& que  nous  élevions  fur  chaque  face  un  triangle,  nous 
aurons  un  pentaèdre  ou  folide  à cinq  faces,  en  forme 
de  pyramide,  dont  la  bafe  efl  quarrée  & les  quatre 
autres  faces  triangulaires:  deux  pentaèdres  de  cette  cfpèce, 
joints  bafe  à bafe , forment  un  oétaèdre  régulier. 

Si  la  ba fè  n’efl  pas  un  quarre , mais  un  lozange, 
& qu’on  élève  de  même  des  triangles  fur  les  quatre 
côtes  de  cette  bafe  en  lozange,  on  aura  auffi  un  pen- 
taèdre , mais  dont  les  faces  feront  inclinées  fur  la  bafe; 
& en  joignant  bafe  à bafe  ces  deux  pentaèdres,  l’on 
aura  un  o&aèdrc  à faces  triangulaires  & obliques  rela- 
tivement à la  bafè. 

Si  la  bafè  eft  pentagone , & qu’on  élève  des  triangles 
fur  chacun  des  côtés  de  cette  bafè , il  en  réfultcra  une 
pyramide  à cinq  faces  à bafe  pentagone,  ce  qui  fait  un 
hexaèdre  qui,  joint  bafe  à bafe  avec  un  pareil  hexaèdre, 
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produit  un  décaèdre  régulier  dont  les  dix  faces  /but 
triangulaires , & félon  que  ces  triangles  feront  plus  ou 
moins  alongés  ou  raccourcis,  & félon  auffi  que  la  bafe 
pentagone  fera  compofée  de  côtés  plus  ou  moins  iné- 
gaux , les  pentaèdres  & décaèdres  qui  en  réfulteront 
feront  plus  ou  moins  réguliers. 

Si  l’on  prend  une  bafè  hexagone,  & qu’on  élève 
fur  les  côtés  de  cette  bafè  fix  triangles,  on  formera  un 
heptaèdre  ou  lolide  à fèpt  laces,  dont  la  balè  fera  un 
hexagone,  & les  (ix  autres  faces  formeront  une  pyramide 
plus  ou  moins  alongée  ou  accourcie,  félon  que  les 
triangles  feront  plus  ou  moins  aigus , & en  joignant  bafe 
à bafe  ces  deux  heptaèdres,  ils  formeront  un  dodé- 
caèdre ou  fbiide  à douze  faces  triangulaires. 

En  fuivant  ainfi  toutes  les  figures  polygones  de  fèpt , 
de  huit , de  neuf,  &c.  côtés , & en  établifTant  fur  ces 
côtés  de  la  bafe  des  triangles  & les  joignant  cnfiiite 
bafè  contre  bafè , on  aura  des  folides  dont  le  nombre 
des  faces  fera  toujours  double  de  celui  des  triangles 
élevés  fur  cette  bafè , & par  ce  progrès  on  aura  la 
fuite  entière  de  tous  les  folides  poffibles  qui  fè  terminent 
en  pyramides  fimples  ou  doubles. 

Maintenant,  fi  nous  élevons  trois  parallélogrammes 
fur  les  trois  côtés  de  la  bafe  triangulaire,  & que  nous 
fuppofions  une  pareille  face  triangulaire  au-defTus,  nous 
aurons  un  fbiide  pentaèdre  compofë  de  trois  faces  reélan- 
gulaircs  Sa  de  deux  laces  triangulaires. 

Hhh  ij 
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Et  de  même,  fi  fur  les  côtés  d’une  bafe  quarrée, 
nous  établidons  des  quarrés  au  lieu  de  triangles , & que 
nous  fuppofions  une  bafe  quarrée  au-delfus  égale  & 
fêmblable  à celle  du  deflous , l’on  aura  un  cube  ou  - 
hexaèdre  à fix  faces  quarrées  & égales;  & fi  la  bail* 
ell  en  lozange,  on  aura  un  hexaèdre  rhomboïdal  dont 
les  quatre  faces  font  inclinées  relativement  à leurs 
baies. 

Et  fi  l’on  joint  pluficurs  cubes  enlèmble,&  de  même 
plufieurs  hexaèdres  rhomboïdaux  par  leurs  bafes , on 
formera  des  hexaèdres  plus  ou  moins  alongés,  dont  les 
quatre  faces  latérales  feront  plus  ou  moins  longues,  & 
les  faces  fupérieures  & inférieures  toujours  égales. 

De  même,  fi  l’on  élève  des  quarrés  fur  une  baie 
pentagone , & qu’on  les  couvre  d’un  pareil  pentagone , 
on  aura  un  heptaèdre  dont  les  cinq  faces  latérales  feront 
quarrées , & les  faces  fupérieures  & inférieures  penta- 
gones. Et  fi  l’on  alonge  ou  raccourcit  les  quarrés, 
l’heptaèdre  qui  en  réfultera , fera  toujours  compofé  de 
cinq  faces  rectangulaires  plus  ou  moins  hautes. 

Sur  une  bafe  hexagone,  on  fera  de  même  un  oCtaèdre, 
c’efl-à-dire , un  folide  à huit  faces , dont  les  faces  fiipé- 
rieures  & inférieures  feront  hexagones,  & les  fix  faces 
latérales  feront  des  quarrés  ou  des  rectangles  plus  ou 
moins  longs. 

. On  peut  continuer  cette  génération  de  folides  par 
des  quarrés  pofés  fur  les  côtés  d’une  bafe,  d’un  nombre 
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quelconque  de  côtés , foit  fur  des  polygones  réguliers , 
foit  fur  des  polygones  irréguliers. 

Et  ces  deux  générations  de  folides , tain  par  des 
triangles  que  par  des  quarrés  pofés  fur  des  bafès  d’une 
ligure  quelconque , donneront  les  formes  de  tous  les 
folides  poffibles,  réguliers  ou  irréguliers,  à l’exception 
de  .ceux  dont  la  fuperficic  n’efl  pas  compofée  de  faces 
planes  & reétilignes,  tels  que  les  folides  fphériques , 
elliptiques,  «St  autres  dont  la  furface  eft  convexe  ou 
concave,  au  lieu  d’étre  anguleufo  ou  à faces  planes. 

Or  pour  compofer  tous  ces  folides  anguleux,  de 
quelque  figure  qu’ils  puilTent  être,  il  ne  faut  qu’une  agré- 
gation de  lames  triangulaires,  puifqu’avec  des  triangles 
on  peut  faire  le  quarré,  le  pentagone,  l’hexagone  & 
toutes  les  figures  reélilignes  poflibles , «St  l’on  doit  fup- 
pofer  que  ces  lames  triangulaires,  premiers  élcmens  du 
folide  criftallifé,  font  très -petites  «St  prefquc  infiniment 
minces.  Les  expériences  nous  démontrent  que  fi  l’on 
met  fur  l’eau  des  lames  minces  en  forme  d’aiguilles 
ou  de  triangles  alongés,  elles  s’attirent  «St  fo  joignent 
en  fàifant  l’une  contre  l’autre,  des  ofcillations  jufqu’à 
ce  qu’elles  fe  fixent  «St  demeurent  en  repos  au  point 
du  centre  de  gravité,  qui  eft  le  même  que  le  centre 
d’attraélion , en  forte  que  le  fécond  triangle  ne  s’atta- 
chera pas  à la  bafe  du  premier,  mais  à un  tiers  de  fà 
hauteur  perpendiculaire,  «St  ce  point  correfjîond  à celui 
du  centre  de  gravité,  par  conféquent  tous  les  folides 
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poffildes  peuvent  être  produits' par  la  fnnple  agrégation 
des  lames  triangulaires,  dirigées  par  la  feule  force  de 
leur  attra&ion  mutuelle  & refpcétive  dès  qu’elles  font 
mifes  en  liberté. 

Comme  ce  mécanifme  cil  le  même  & s’exécute  par 
la  même  loi  entre  toutes  les  matières  homogènes  qui 
fe  trouvent  en  liberté  dans  un  fluide,  on  ne  doit  pas 
être  étonné  de  voir  des  matières  très  - différentes  fe 
criftallifer  fous  la  même  forme.  On  jugera  de  cette 
fimilitude  de  criftallifation  dans  des  fubftances  très-diffé- 
rentes par  la  table  ci-jointe  (a) , qu’on  pourroit  fans 


(a)  TABLE  de  la  forme  des  Criftallifations. 


i.  Tétraèdre  régulier,  & qui 
forme  un  folide  qui  n'a  que  quatre 
faces , toutes  quatre  triangulaires 
if  équilatérales. 

Spath  calcaire. 

Marcaflite. 

Mine  d’argent  grife. 
a.  Tétraèdre  irrégulier. 

Spath  calcaire. 

Marcaflite. 

Mine  d’argent  grife. 

j.  Tétraèdre  dont  les  bords  font 

tronqués. 

Marcaflite. 

Mine  d’argent  grife. 

4.  Tétraèdre  dont  les  bords  font 
de  part  & d’autre  en  bifoau. 

Marcaflite. 


Mine  d’argent  grile. 

j . Tétraèdre  dont  les  bords  & les 
angles  font  tronqués. 

Marcaflite. 

Mine  d'argent  grife. 

6.  Prifme  dont  la  lafe  ejl  en 
losange , ou  plutôt  hexaèdre-rhom- 
bdidal. 

Spath  calcaire. 

Feld-fpath  ou  fpath  étincelant. 

Spath  fuflhle. 

Grès  criftallifé. 

Marcaflite. 

Pyrite  arfénicale. 

Galène. 

7.  Solide  pyramidal  à deux 
pointes , compofées  de  deux  faces 
triangulaires  ifocèles;  ce  qui  forme 
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doute  étendre  encore  plus  loin,  mais  qui  fuffit  pour 
démontrer  que  la  forme  de  criftal! dation  ne  dépend  pas 
de  l'eflence  de  chaque  matière , puifqu’on  voit  le  fpath 
calcaire,  par  exemple,  Ce  criftaliifer  fous  la  même  forme 
que  la  marcaflïte,  la  mine  d’argent  grife,  le  fcld/path, 
le  fpath  fulible  , le  grès  , la  pyrite  arfcnicale  , la  galène , 


deux  pyramides  a fx  faces  jointes 
bafe  à bufe. 

Criftal. 

8.  Prifme  à fx  faces  re  fl  angle  s 
df  barlongues , terminées  par  deux 
pyramides  à fx  faces. 

Criftal  Je  roche. 

Mine  de  plomb  verte. 

9.  Prifme  à neuf  pans  inégaux, 
terminés  par  deux  pyramides  à trois 
faces  inégales. 

SchorJ. 

Tourmaline. 

1 o.  Prifme  oflaèdre,  à pans  iné- 
gaux, terminés  par  deux  pyra- 
mides hexaèdres  tronquées. 

Topaze  de  Saxe. 

1 1 . Cube  ou  hexaèdre  régulier. 

Spath  fulible. 

Sel  marin. 

Marcaflïte  cubique. 

Galène  tcfltilairc. 

Mine  de  fer  cubique. 

Mine  d’argent  vitreufe. 

Mine  d’argentcornée. 


1 2.  Cube , dont  les  angles  font 
un  peu  tronqués,  ce  qui  fait  un 
folide  à quatorze  faces , dont  fx 
oflogones  df  huit  triangulaires. 

Spath  fulible. 

Sei  marin. 

Marcaflitc. 

Mine  de  fer. 

Galène. 

Blende. 

Mine  d’argent  vitreufe. 

1 3 . Cube  tronqué , dont  les  an- 
gles font  tronqués  jufqua  la  moitié 
de  la  face , & qui  a , comme  le 
précédent , quatorze  faces  dont  fx 
font  quarrées  df  huit  hexagones  irré- 
guliers dans  lefquels  il  y a trois 
longues  faces  d V trois  courtes. 

Spath  fufible  violet. 

Marcaflitc. 

, Galène. 

Mine  de  cobalt  grife. 

1 4.  Cube  , dont  les  angles  font 
totalement  tronqués , ce  qui  fait  un 
folide  à quatorze  faces , dont  fx 
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& qu’on  voit  même  le  criftal  de  roche,  dont  la  forme 
de  criftaliifation  paroît  être  la  moins  commune  & la 
plus  confiante , le  criftallifcr  neanmoins  fous  la  même 
forme  que  la  mine  de  plomb  verte. 

La  figure  des  crillaux  ou,  fi  l’on  veut,  la  forme  de 


quarrées  & huit  triangulaires  équi- 
latérales. 

Spath  fufible  violet. 

Marcadite. 

Galène. 

Mine  de  cobalt  grife. 

ij.  Cube  tronqué  à vingt -Jix 
faces,  dont  fix  oâogtncs , huit  hexa- 
gones & dou^e  reâanglcs. 

Galène. 

1 6.  Oâaèdre  régulier  ou  double 
tétraèdre , dont  les  huit  côtés  font 
égaux. 

Diamant. 

Rubis  fpinelle. 

Marcadite. 

Fer  oètaèdre. 

Cuivre  oètaèdre. 

Galène  oiftaèdre. 

Étain  blanc. 

Argent. 

Or. 

17.  Oâaèdre  à pyramides  égales 
tronquées  au  fommet , & qui  fait 
deux  pyramides  à quatre  faces, 
jointes  bafe  a bafe  & tronquées 
par  leur  fommet. 


Topaze  d’Oricnt. 

Spath  fulible. 

Soufre  natif. 

Marcallite. 

Galène  teiïulaire. 

Étain  blanc. 

1 8 . Oâaèdre , dont  Us  angles 
& les  bords  font  tronqués,  huit 
hexagones , fx  petits  oâogones  & 
doute  reâangles. 

Galène  teiïulaire. 

1 9.  Oâaèdre , dont  les ftx  angles 
folides  font  tronqués. 

Spath  fuûble. 

Alun. 

Galène. 

a o.  Dodécaèdre , dont  les  faces 
font  en  losanges. 

Grenat. 

2 1 . Pyramides  doubles  oâaèdres 
réunies  par  les  bafes  tronquées  & 
terminées  par  quatre  faces  en  lo- 
sanges. 

Grenat. 

22.  Solide  à trente-fx  faces. 

Grenat. 

criflalli/àtion , 
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criftallifàtion,  n’indique  donc  ni  la  denfité,  ni  la  dureté, 
ni  la  fufibilité  , ni  l’homogénéité , ni  par  conféquent 
aucune  des  propriétés  elTenticlles  de  la  fubflance  des  corps, 
dès  que  cette  forme  appartient  également  à des  matières 
très-différentes  & qui  n’ont  rien  autre  chofe  de  commun  ; 
ainfi  c’eft  gratuitement  & fans  réflexion  qu’on  a voulu 
faire  de  la  forme  de  criftallifation  un  caractère  fpécifique 
& diftin&if  de  chaque  fubflance,  puifque  ce  caractère 
eft  commun  à plufieurs  matières  , & que  même  dans 
chaque  fubflance  particulière  , cette  forme  n’cft  pas 
confiante.  Tout  le  travail  des  Criftallo graphe  s ne  fèrvira 
qu’à  démontrer  qu’il  n’y  a que  de  la  variété  par -tout 
où  ils  fuppofent  de  l’uniformité  ; leurs  obforvations  mul- 
tipliées auraient  dû  les  en  convaincre  & les  rappeler 
à cette  métaphyflque  fi  Ample  qui  nous  démontre  que 
dans  la  Nature  il  n’y  a rien  d’abfolu,  rien  de  parfai- 
tement régulier.  C’eft  par  abftraétion  que  nous  avons 
formé  les  figures  géométriques  & régulières , & par 
conféquent  nous  ne  devons  pas  les  appliquer  comme 
des  propriétés  réelles  aux  productions  de  la  Nature  dont 
l’effence  peut  être  la  même  fous  mille  formes  différentes. 

Nous  verrons  dans  la  fuite  qu’à  l’exception  des  pierres 
précieufes  qui  font  en  très-petit  nombre , toutes  les  autres 
matières  tranfparentes  ne  font  pas  d’une  feule  & même 
effence , que  leur  fubflance  n’cft  pas  homogène , mais 
toujours  compofée  de  couches  alternatives  de  différente 
denfité , & que  c’eft  par  le  plus  ou  le  moins  de  force 
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dans  Pattraélion  de  chacune  de  ces  matières  de  diffe- 
rente denfitc  que  s’opère  la  criftallifation  en  angles  plus 
ou  moins  obliques , en  forte  qu’à  commencer  par  le 
criftal  de  roche  , les  amethifles  & les  autres  pierres 
vitreufes , jufqu’au  fpath  appelé  enflai  (tljlande,  & au 
gypfe , toutes  ces  flalaélites  tranfparcntes  , vitreufes , 
calcaires  & gypfeufes  font  compofées  de  couches  alter- 
natives de  différente  denlité  ; ce  qui  dans  toutes  ces 
pierres  produit  le  phénomène  de  la  double  réfraélion , 
tandis  que  dans  le  diamant  & les  pierres  précieufès  , 
dont  toutes  les  couches  font  d’une  égale  denfité,  il  n'y 
a qu’une  finiple  réfraétion. 
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Chaque  matière  peut  fournir  fon  extrait,  foit  en 
vapeurs,  foit  par  exudation  ou  ftillation;  chaque  mafte 
folitle  peut  donc  produire  des  incruftati&ns  fur  fa  propre 
fubftance  ou  des  ftala&ites  , qui  d’abord  font  attachées 
à (à  furface  & peuvent  enfuite  s’en  féparer  ; il  doit  par 
conféquent  /è  former  autant  de  ftalaétites  differentes  qu’il 
y a de  fubftances  diverfes;  & comme  nous  avons  divife 
toutes  les  matières  du  Globe  en  quatre  grandes  claffes,  nous 
fuivrons  la  même  divilïon  pour  les  extraits  de  ces  ma- 
tières, & nous  préfonterons  d’abord  les  ftalaétitcs  vitreufos 
dont  nous  n’avons  donné  que  de  légères  indications  en 
traitant  des  verres  primitifs  & des  fubftances  produites 
par  leur  décompolition  ; nous  expoforons  enlüite  les 
ftalaétites  calcaires  qui  font  moins  dures  & moins  nom- 
breufes  que  celles  des  matières  vitreufes , & defquelles 
nous  avons  donné  quelques  notions  en  parlant  de  l’albâtre. 
Nous  offrirons  en  troifième  ordre  les  ftalaétiies  de  la 
terre  limoneufe,  dont  les  extraits  nous  paroiftent  tenir 
le  premier  rang  dans  la  Nature , par  leur  dureté , 
leur  denfité  & leur  homogénéité  ; après  quoi  nous 
rappellerons  en  abrégé  ce  que  nous  avons  dit  au  fujec 
des  ftalaclites  métalliques,  lelquelles  ne  font  pas  des 
extraits  du  métal  même,  mais  de  fes  détrimens  ou  de 
fos  minerais , & qui  font  toujours  mélangées  de  parties 
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vitreufès,  calcaires  ou  limoneufès  : enfin  nous  jetterons 
un  coup-d’ccil  fur  les  produits  des  volcans  & des  ma- 
tières volcanifccs  telles  que  les  laves,  les  bafaltes,  &c. 

Mais  pour  mettre  de  l’ordre  dans  les  détails  de  ces 
divifions,  & répandre  plus  de  lumière  fiir  chacun  des 
objets  qu’elles  rcnlcrment,  il  faut  confidérer  de  nouveau, 
& de  plus  près , les  propriétés  des  matières  fimples 
dont  toutes  les  autres  ne  font  que  des  mélanges  ou 
des  compofitions  difiéremment  combinées;  par  exemple, 
dans  la  clafic  des  matières  vitreufes , les  cinq  verres 
primitifs  font  les  fubflances  les  plus  fimples;  & comme 
chacun  de  ces  verres  peut  fournir  fon  extrait,  il  faut 
d’abord  les  comparer  par  leurs  propriétés  effentieiles 
qui  ne  peuvent  manquer  de  le  trouver  dans  leurs  agrégats 
&.  même  dans  leurs  extraits  ; ces  mêmes  propriétés 
nous  ferviront  dès-lors  à reconnoître  la  nature  de  ces 
extraits,  & à les  diftinguer  les  uns  des  autres, 

La  première  des  propriétés  efifentielles  de  toute 
matière  eft  fans  contredit  la  denfité  ; & fi  nous  en  compa- 
rons les  rapports,  on  verra  qu’elle  ne  laide  pas  d’être 
fonfiblement  différente  dans  chacun  des  cinq  verres 
primitifs;  car, 

La  pefanteur  fpécifique  du  quartz  eft  d’environ 
2.6joo,  relativement  au  poids  fuppofé  ioooo  de  l’eau 
diftillée  : 

La  pefanteur  fpécifique  des  jafpes  de  couleur  uni- 
forme, eft  d’environ  27000: 
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Celle  du  mica  blanc  efl  suffi  d’environ  27000,  & 
Celle  du  mica  noir  tff  de  29000: 

Celle  du  fcld-fpath  blanc  qui  eff  un  peu  plus  pefant 
que  le  rouge,  eff  de  26466: 

Et  eniin  la  pefanteur  (péciffque  du  fchorl  eff  la  plus 
grande  de  toutes , car  le  fchorl  cnfiallifë  pèfe  3 3 ou 
34000. 

En  comparant  ces  rapports , on  voit  que  le  quartz 
& le  fcld-fpath  ont  à peu-près  la  même  denfitc  , qu’en- 
fuite  les  jafpes  & les  micas  font  un  peu  plus  denfes , 
& à peu-près  dans  la  même  proportion  relativement 
aux  deux  premiers , & que  le  fchorl  qui  eff  le  dernier 
des  cinq  verres  primitifs  eff  le  plus  pelant  de  tous.  La 
différence  eff  même  fi  confidérable , que  le  mélange 
d’une  petite  quantité  de  fchorl  avec  les  autres  verres, 
peut  produire  une  affez  forte  augmentation  de  poids  , 
qui  doit  fe  retrouver  & fe  retrouve  en  effet  dans  les 
extraits  ou  ffalaélites  des  matières  vitreufes,  mêlées  de 
ce  cinquième  verre  de  nature. 

La  fécondé  propriété  effentielle  à la  matière  folide,  efl 
la  dureté  ; elle  eff  à peu-près  la  même  dans  le  quartz , le 
feld-fpath  & le  fchorl  ; elle  eff  un  peu  moindre  dans  le 
jafpe  & affez  petite  dans  le  mica,  dont  les  parties  n’ont  que 
peu  de  cohéfion,  & dont  les  concrétions  ou  les  agrégats 
font  pour  la  plupart  affez  tendres  & quelquefois  friables. 

La  troiffèine  propriété , qu’on  peut  regarder  comme 
effentielle  à la  fubftance  de  chacun  des  verres  primitifs , 
eff  la  plus  ou  moins  grande  fufibilité  : le  fchorl  & le  feld- 
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fpath  font  très-fufiblcs  ; le  mica  & le  jafpe  ne  le  font 
qu’aux  feux  les  plus  violens , & le  quartz  eft  le  plus 
réfraCtaire  de  tous. 

Enfin  une  quatrième  propriété  tout  auffi  efientielle  que 
les  trois  premières,  eft  l’homogénéité  qui  fè  marque  par 
la  (impie  réfraction  dans  les  corps  tranfparens  ; le  quartz 
&.  le  feld-fpath  font  plus  fimples  que  le  jafpe  & le  mica, 
& le  moins  funple  de  tous  eft  le  fchorl. 

Ces  propriétés,  & fur-tout  la  denfité  plus  ou  moins 
grande,  la  fufibilité  plus  ou  moins  facile,  & la  fimple 
ou  double  réfraction , doivent  Ce  conferver  en  tout  ou 
en  partie  dans  les  agrégats  fimples  & les  extraits  trans- 
parais, & même  Ce  retrouver  dans  les  décompofitions  de 
toute  matière  primitive:  auffi  ces  mêmes  propriétés,  tirées 
de  la  nature  même  de  chaque  fubftancc,  nous  fourni- 
ront des  moyens  qu’on  n’a  pas  employés  jufqu’ici , pour 
reconnoître  l’efTencc  de  leurs  extraits,  en  comparant  ces 
extraits  avec  les  matières  primitives  qui  les  ont  produits. 

Les  extraits  qui  tranfudent  des  matières  vitreufes  font 
plus  ou  moins  purs , félon  qu’elles  font  elles  - mêmes 
plus  fimples  & plus  homogènes  , & en  général , ces 
extraits  font  plus  purs  que  la  matière  dont  ils  pro- 
viennent, parce  qu’ils  ne  font  formés  que  de  fâ  fubftance 
propre , dont  ils  nous  préfentent  l’effence  ; le  fpath 
n'eft  que  de  la  pierre  calcaire  épurée  ; le  criftal  de 
roche  n'eft  proprement  & efTcntie'lement  que  du  quartz 
diffous  par  l’eau  & criftallifé  apres  fon  évaporation;  les 
fubflanccs  pures  produifent  donc  des  extraits  tout  aufij 
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purs;  mais  Couvent  d’une  matière  qui  paroît  très  impure, 
il  lort  un  extrait  en  ftalaélitcs  tranfparentes  & pures; 
dans  ce  cas,  il  fè  fait  une  fecrétion  des  parties  fiinilaires 
d’une  feule  forte  de  matière,  qui  Ce  rffemblent  & pré- 
fèrent alors  une  fubftance  qui  paroît  différente  des 
matières  impures  dont  elle  fort;  & c’cfl  ce  qui  arrive 
dans  les  cailloux,  les  marbres,  la  terre  limoneufe,  & 
dans  les  matières  volcaniques;  comme  elles  font  elles- 
mêmes  compofées  d’un  grand  nombre  de  fubftances 
diverfes  & mélangées,  elles  peuvent  produire  des  fta- 
ia  élites  très-differentes , & qui  proviennent  de  chaque 
fubflancc  diverfe  contenue  dans  ces  matières. 

On  peut  donc  diftinguer  les  extraits  ou  flalaélites 
de  toute  matière  par  les  rapports  de  denfité,  de  fufibilité, 
d’homogénéité,  & l’on  doit  auffi  comparer  les  degrés 
de  dureté,  de  tranfparence  ou  d’opacité;  nous  trou- 
verons , entre  les  termes  extrêmes  de  ces  propriétés , 
les  degrés  & nuances  intermédiaires  que  la  Nature 
nous  offre  en  tout  & par-tout;  car  fes  produétions  ne 
doivent  jamais  être  regardées  comme  des  ouvrages 
ifolés  ; mais  il  faut  les  confidérer  comme  des  fuites 
d’ouvrages  dans  lefquels  on  doit  faifir  les  opérations 
fucceffives  de  fon  travail , en  partant  & marchant  avec 
elle  du  plus  fimple  au  plus  compofé. 
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STALACTITES 

CRISTALLISÉES  DU  QUARTZ , 

CRISTAL  DE  ROCHE \ 

Le  Criftal  de  roche  paroît  être  l’extrait  le  plus  (impie 
& la  ftalaétite  la  plus  tranfparente  des  matières  vitreufes  ; 
en  le  Comparant  avec  le  quartz , on  reconnoit  aifément 
qu’il  eft  de  la  même  eflence;  tous  deux  ont  la  même 
denfité  (a),  & font  à très-peu-près  de  la  même  dureté  ; 
ils  rcfiftent  également  à l’aélion  du  feu  & à celle  des 
acides  ; ils  ont  donc  les  mêmes  propriétés  cflèntielles , 
quoique  leur  formation  foit  très-différente;  car  le  quartz 
a tous  les  caractères  du  verre  fondu  par  le  feu,  & le 
criftal  préfente  évidemment  ceux  d’une  ftalaCtite  du 
même  verre  atténué  par  les  vapeurs  humides  ou  par 
l’aétion  de  l’eau:  fès  molécules  très-ténues,  fc  trouvant 
en  liberté  dans  le  fluide  qui  les  a'diflous,  fe  raffembient 
par  leur  affinité  à mefiire  que  l’humiditc  s’évapore;  & 
comme  elles  font  Amples  & fimilaires,  leurs  agrégats 
prennent  de  la  tranfparence  & une  figure  déterminée. 

(a)  Le  poids  du  qujru  tranfparent  eil  à celui  de  l’eau  diftillée 
comme  2654.6,  & celui  du  cridal  de  roche  d'Europe  comme  2654* 
font  à 1 0000  ; on  peut  donc  alîurer  que  leur  denfité  efl:  la  même.  Voyea 
la  Table  des  pefanteurs  fpécifujues  que  M.  Brillon,  favant  Phyficien, 
de  l’Académie  des  Sciences , s’eft  donne  la  peine  de  faire  en  pelant  à 
la  balance  hydroftatique  toutes  les  matières  terreufes  & métalliques. 

„ La 
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La  forme  de  criflallifàtion  dans  cet  extrait  du  quartz, 
paroît  être  non-feulement  régulière , mais  plus  confiante 
que  dans  la  plupart  des  autres  fub  fiances  criflallifées  ; 
ces  criflaux  fè  préfèntent  en  prifmcs  à fix  faces 
parallélogrammes,  furmontées  aux  deux  extrémités  par 
des  pyramides  à fix  faces  triangulaires.  Le  criflal  de 
roche  lorfqu’il  fè  forme  en  toute  liberté,  prend  cette 
figure  prifmatique  furmontée  aux  deux  extrémités  par 
des  pyramides  ; mais  il  faut  pour  cela  que  le  fuc  crif- 
tallin  qui  découle  du  quartz , trouve  un  lit  horizontal 
qui  permette  au  prifme  de  s’étendre  dans  ce  même  fèns, 
& aux  deux  pyramides  de  Ce  former  à l’une  & à. l’autre 
extrémité  (b)  : lorfqu’au  contraire  le  fuintement  de 
l’extrait  du  quartz  Ce  fait  verticalement  ou  obliquement 
contre  les  voûtes  & les  parois  du  quartz  ou  dans  les 
fentes  des  rochers,  le  criflal  alors  attaché  par  fa  bafë 
n’a  de  libre  qu’une  de  fès  extrémités,  qui  prend  tou- 
jours la  forme  de  pyramide;  & comme  cette  féconde 
pofition  efl  infiniment  plus  fréquente  que  la-  première, 
on  ne  trouve  que  rarement  des  criflaux  à deux  pointes , 
& très-communément  des  criflaux  en  pyramide  fimple 
ou  en  prifmes  furmontés  de  cette  feule  pyramide,  parce 
que  la  première  pyramide  ou  le  prifme,  toujours  attachés 

(b)  On  trouve  de  petits  criflaux  à deux  pointes  dans  quelques 
cailloux  creux  ; ils  ne  font  point  attachés  par  leur  baie , comme  les 
autres  , à k furface  intérieure  du  caillou , ils  en  font  ftparés  & on 
les  entend  même  balotter  dans  cette  cavité  en  fecouant  le  caillou. 
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au  rocher,  n’ont  pas  permis  à la  féconde  pyramide  de  fe 
former  à cette  extrémité  qui  fert  de  bn/è  au  criflal. 

On  peut  même  dire  que  la  forme  primitive  du  criflal 
de  roche  , n’cfl  réellement  compofée  que  des  deux 
pyramides  oppofées  par  leur  bafè,  & que  le  prifme  à 
fix  faces  qui  les  fépare , efl  plutôt  accidentel  qu’efTemicl 
à cette  forme  de  criflallifation;  car  il  y a des  criflaux 
qui  ne  font  compofés  que  de  deux  pyramides  oppofées 
& fans  prilme  intermédiaire  ; en  forte  que  le  criflal 
n’efl  alors  qu’un  folide  dodécaèdre;  d’ailleurs,  la  hauteur 
des  py ramilles  efl  confiante,  tandis  que  la  longueur  du 
prifme  efl  très-variable  ; ce  n’efl  pas  qu’il  n’y  ait  auffi 
beaucoup  de  variété  dans  les  faces  des  pyramides  comme 
dans  celles  du  prifme , & qu’elles  ne  (oient  plus  étroites 
ou  plus  larges,  & plus  ou  moins  inclinées,  fuivant  la 
dimenfion  tranfverfale  de  la  bafè  hexagone,  qui  paroit 
ctre  la  furfacc  d’appui  fur  laquelle  fe  forment  les  pointes 
pyramidales.  Cette  figuration  irrégulière  & déformée, 
cette  inégalité  entre  l’étendue  & l’inclinaifon  refpeélive 
des  faces  du  criflal,  ne  doit  être  attribuée  qu’aux  obflacles 
environnans , qui  fouvent  l’empêchent  de  fe  former  en 
toute  liberté  dans  un  efpace  allez  étendu  & afTez  libre 
pour  qu’il  y prenne  fâ  forme  naturelle. 

Les  criflaux  grands  & petits  font  ordinairement  tous 
figurés  de  même,  & rien  ne  démontre  mieux  que  leur 
.forme  cffentiellc  efl  celle  d’une  ou  deux  pyramides  à 
fix  faces,  que  les  aiguilles  du  criflal  naiffant  dans  les 
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cailloux  creux  , elles  font  tl’abord  fi  petites  qu’on  ne 
les  aperçoit  qu’à  Ja  loupe,  «St  dans  cet  état  de  primeur, 
elles  n’orirent  que  leur  pointe  pyramidale,  qui  fe  con- 
ferve  en  grandi  liant  toujours  dans  les  mêmes  proportions: 
neanmoins  l’accroiflement  de  cette  matière  brute  ne  le 
fait  que  par  juxtapolition  «St  non  par  imulTufccption , ou 
par  nutrition  comme  dans  les  êtres  organilés  ; car  la 
première  pyramide  n’eft  point  un  germe  qui  puifte  Ce 
développer  & s’étendre  proportionnellement  dans  toutes 
fes  dimcnfions  extérieures  & intérieures  par  la  nutrition, 
c’eft  feulement  une  baie  figurée  lùr  laquelle  s’appliquent 
de  tous  cytés  les  parties  fimilaires,  fans  en  pénétrer  ni 
développer  la  malle;  & ces  parties  continuantes  du  criftal 
étant  des  lames  pretque  infiniment  minces  «St  de  figure 
triangulaire,  leur  agrégat  conlêrvc  cette  même  figure 
triangulaire  dans  la  portion  pyramidale;  or  quatre  de 
ces  lames  triangulaires  en  s’unifiant  par  la  tranche, 
forment  un  quarré,  «St  fix  formeront  un  hexagone;  ainfi 
la  portion  prilmatique  à fix  faces  de  la  bafe  de  crifial , 
eft  compoféc  de  lames  triangulaires  comme  la  partie 
pyramidale. 

Quoique  la  fubftance  du  crifial  paroific  continue  «St 
afiez  femblable  à celle  du  beau  verre  blanc,  & quoi- 
qu’on ne  puifie  diftinguer  à l’ail  la  forme  de  fes  parties 
continuantes , il  eft  néanmoins  certain  que  le  criftal  eft 
compofé  de  petites  laines  qui  font  à la  vérité  bien 
moins  apparentes  que  dans  d’autres  pierres,  mais  qui 
‘ K.  k le  ij  . 
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nous  font  egalement  démontrées *par  le  fil,  c’eft-à-dire, 
par  le  fens  dans  lequel  on  doit  attaquer  les  pierres  pour 
les  tailler;  or  le  fil  & le  contre-fil  fe  rcconnoiffent  dans 
je  criflal  de  roche,  non-feulement  par  la  plus  ou  moins 
grande  facilité  de  l'entamer , mais  encore  par  la  double 
refraélion  qui  s’exerce  conflamment  dans  le  fens  du 
fil,  & qui  n’a  pas  lieu  dans  le  fens  du  contre-fil  ; ce 
dernier  fens  eft  celui  dans  lequel  les  lames  forment 
continuité  & ne  peuvent  fe  feparer , tandis  que  le  pre- 
mier fens  eft  celui  dans  lequel  ces  mêmes  lames  fe 
féparent  le  plus  facilement  ; elles  font  donc  réunies  de  fi 
près  dans  le  fens  du  contre-fil , qu’elles  forment  une 
fubftance  homogène  & continue , tandis  que  dans  le  fens  du 
fil  elles  lai  filent  entr’elles  un  intervalle  rempli  d’une  matière 
de  denfitc  différente  qui  produit  la  féconde  réfraélion. 

Et  ce  qui  prouve  que  cet  intervalle  entre  les  lames 
n’eft  pas  vide  & qu’il  eft  rempli  d’une  fubftance  un  peu 
moins  denfe  que  celle  des  lames,  c’eft  que  les  images 
produites  par  les  deux  réfra&ions,  ne  diffèrent  que  peu 
par  leur  grandeur  & leur  intenfité  de  couleurs  ; la  lon- 
gueur du  fpeétrc  folairc  eft  19  dans  la  première  réfrac- 
tion, & 18  dans  la  fécondé;  il  en  eft  de  meme  de  la 
largeur  de  l'image  , & il  en  eft  encore  de  meme  de 
l’intenfité  des  couleurs  qui  fe  trouvent  affbiblies  dans 
la  même  proportion  ; quelque  pure  que  nous  paroiffe 
donc  la  fubftance  du  criftal , elle  n’eft  pas  abfolument 
homogène  ni  d’égale  denfité  dans  toutes  fes  parties.  La 
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lumière  différemment  réfra&ée  fcmble  le  démontrer, 
d’autant  que  nous  verrons,  en  traitant  des  fpaths  calcaires, 
qu’ils  ont  non-lculement  une  double,  mais  une  triple, 
quadruple , &c.  réfraétion , félon  qu’ils  font  plus  oii 
moins  mélangés  de  fubftances  de  dcnfité  différente. 

Un  autre  fait  par  lequel  on  peut  encore  prouver 
que  le  criftal  cft  compofé  de  deux  matières  de  differente 
denfitc , c’eft  que  fes  furfaces  polies  avec  le  plus  grand 
foin  ne  laiffent  pas  de  préfenter  des  filions,  c’eft-à-dire, 
des  cinincnces  & des  profondeurs  alternatives  dans 
toute  l’étendue  de  leur  fu perfide;  or  la  partie  creulè 
de  ces  filions  eft  certainement  compofée  d’une  matière 
moins  dure  que  la  partie  haute,  puilqu’elle  a moins 
réfifté  au  frottement  (c)  ; il  y a donc  dans  le  criftal  de 
roche  alternativement  des  couches  contiguës  de  différente 
dureté , dont  l’une  a été  moins  ufée  que  l’autre  par  le 
même  frottement,  puifqu’alternativement  les  unes  de  ces 
couches  font  plus  élevées,  & les  autres  plus  baffes  fur 
la  même  furface  polie. 

Mais  de  quelle  nature  eft  cette  matière  moins  den/ê 


(t)  M.  l’abbé  de  Rochon  a démontré  cette  inégalité  de  dureté 
dans  les  tranches  du  enflai  de  roche  , en  mettant  fur  la  furface 
polie  de  ce  criftal  un  verre  objeélif  d’un  long  foyer.  Si  la  furface 
du  criftal  étoit  parfaitement  plane  & fans  filions  , les  anneaux 
colorés  produits  par  ce  moyen  feraient  réguliers,  comme  ils  le 
font  quand  on  met  un  objttftif  fur  un  autre  verre  plan  & poli,  mais 
les  anneaux  colorés  l'ont  toujours  irréguliers  fur  le  criftal  le  mieux 
poli , ce  qui  ne  peut  provenir  que  des  inégalités  de  fa  furface. 
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& moins  dure  des  tranches  alternatives  du  criflal  ! comme 
il  n’eft  guère  poffible  de  la  recueillir  fëparéincnt,  l’un 
de  nos  fâvans  Académiciens,  M.  l’abbé  de  Rochon,  m’a 
dit  qu’ayant  réduit  du  criflal  de  roche  en  poudre  très- 
fine  par  le  feul  frottement  d’un  morceau  de  criflal  contre 
un  autre  morceau,  cette  poudre  s’efl  trouvée  contenir 
une  portion  allez  confidérahle  de  fer  attirable  à l’aimant. 
Ce  fait  m’a  paru  finguüer,  «St  demande  au  moins  d’être 
confirmé  «St  vérifié  fur  plufieurs  criflaux  ; car  il  fè 
pourroit  que  ceux  qui  fè  forment  dans  les  cailloux  «St 
autres  matières  où  le  quartz  eli  mêlé  avec  des  fubftances 
ferrugincufès , ou  même  avec  des  matières  vitreufes 
colorées  par  le  fer,  en  continrent  une  petite  quantité; 
mais  je  doute  que  les  criflaux  qui  fortent  du  quartz 
pur , en  foient  mêlés  ni  même  imprégnés , ou  bien  le 
quartz  même  contiendroit  auffi  une  certaine  quantité 
de  fer,  ce  que  j’ai  bien  de  la  peine  à croire,  quoique 
la  chofè  ne  foit  pas  impoffiblc;  puifque  le  fer  a été 
formé  prefque  en  même  temps  qi^.-  les  verres  primitifs, 
& qu’il  s’cfl  mêlé  avec  les  jafjtes , les  feld  - fpaths , 
les  fchorls , «St  même  avec  les  quartz  dont  quelques-uns 
font  colorés  de  jaune  ou  de  rougeâtre. 

Quoi  qu’il  en  foit,  la  lumière  qui  pénètre  tous  les 
corps  tranfparcns , «5c  en  fort  après  avoir  fubi  des 
réfraélions  «St  des  difpcrfions , efl  l’inflrument  le  plus 
délié , le  fcalpel  le  plus  fin  par  lequel  nous  puiffions 
feruter  l’intérieur  des  fubftances  qui  la  reçoivent  «St 
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la  tranfmettent  ; & comme  cet  infiniment  ne  s’applique 
point  aux  matières  opaques,  nous  pouvons  mieux  juger 
de  la  compofition  intérieure  des  fubflances  tranfjwentes 
que  de  la  texture  conlufè  des  matières  opaques  où  tout 
cfl  mélangé , confondu  fans  apparence  d’ordre  ni  de 
régularité,  foit  dans  la  pofition,  foit  dans  la  figure  des 
parties  intégrantes  qui  font  fouvent  différentes  ou  diffé- 
remment pofées  , fans  qu’on  puifTe  le  reconnoître 
autrement  que  par  leurs  différens  extraits  iorfqu’ils 
prennent  de  la  tranfparence , c’efl-à  - dire  , de  l’ordre 
dans  la  polition  de  leurs  parties  fimiiaires,  & de  l’Jto- 
mogénéité  par  leur  réunion  fans  mélange. 

• C’efl  dans  les  cavités  & les  fentes  de  tous  les  quartz 
purs  ou  mélangés  que  le  criflal  fe  forme , foit  par 
l’exudation  de  leur  vapeur  Iiumidc,  foit  par  le  fùinte- 
üient  de  l’eau  qui  les  a pénétrés;  les  granités,  les  quartz 
mixtes,  les  cailloux  & toutes  les  matières  vitreufes  de 
féconde  formation,  produifènt  des  criflaux  de  couleurs 
différentes  ; il  y en  a de  rouges,  de  jaunes  & de  bleus 
auxquels  on  a donné  les  noms  de  rubis,  de  /(</  & de 

faphir,  aulfi  improprement  que  l’on  applique  le  nom  de 
diamant  aux  criflaux  blancs  cftii  fe  trouvent  à Alençon, 
à Briflol  & dans  d’autres  lieux  où  ces  criflaux  blancs 
ont  été  dépofës  après  avoir  été  roulés  & entraînés  par 
les  eaux.  Les  améthyfles  violettes  & pourprées  qu’on 
met  au  nombre  des  pierres  précieufès , ne  font  nean- 
moins que  des  criflaux  teints  de  ces  belles  couleurs; 
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on  trouve  les  premiers  en  Auvergne,  en  Boiième,  &c. 
& les  féconds  en  Catalogne.  Les  topazes,  dites  occiden- 
tales, & que  l’on  trouve  en  Bohème , en  Suiffe  & dans 
d’autres  contrées  de  l’Europe,  ne  font  de  même  que 
des  criflaux  jaunes:  l’hyacinthe,  dite  de  Compojlelle,  eft 
un  criflal  d’un  jaune  plus  rougeâtre.  Les  pierres  aux- 
quelles on  donne  le  nom  d'orgues  marines  occident  aies, 
& qui  fè  trouvent  en  plulieurs  endroits  de  l’Europe, 
& même  en  France,  ne  font  de  même  que  des  criflaux 
teints  d’un  vert-bleuâtre  ou  d’un  bleu-verdâtre:  on  ren- 
contre aufTi  des  criflaux  verts  en  Dauphiné,  & d’autres 
bruns  & même  noirs  ; ces  derniers  font  entièrement 
qbfcurs  : & toutes  ces  couleurs  proviennent  des  parties 
métalliques  dont  ces  criflaux  font  imprégnés , particu- 
lièrement de  celles  du  fer  contenu  dans  les  granités 
ôl  les  quartz  mixtes  ou  colorés,  dont  ces  flalaétites 
quartzeufes  tirent  leur  origine. 

De  tous  les  criflaux  blancs,  celui  de  Madagafcar 
efl  le  plus  beau  & le  plus  également  tranfparent  dans 
toutes  fes  parties  ; il  efl  un  peu  plus  dur  que  nos 
criflaux  d’Europe,  dans  lefquels  néanmoins  on  remarque 
aufïî  quelque  différence  pour  la  dureté  ; mais  nous  ne 
connoifTons  ce  très -beau  criflal  de  Madagafcar  qu’en 
mafTes  arrondies  & de  plu fieurs  .pouces  de  diamètre; 
celui  qui  nous  efl  venu  du  même  pays,  & qui  efl  en 
prifme  à double  pointe,  n’efl  pas  aufïî  beau  & refïemble 
plus  à nos  criflaux  d’Europe,  dans  lelquels  la  traniparcnce 

n’eft 
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n’efl  pas  aufli  limpide,  '&  qui  fouvent  font  nuageux, 
& prèle  nient  tous  les  degrés  de  la  tranfparencc  plus  ou 
moins  nette  dans  les  criftaux  blancs,  jufqu’à  la  pleine 
opacité  dans  les  crillaux  bruns  & noirs. 

Lorfque  l’on  compare  les  petites  aiguilles  naiffantes 
du  crillal,  qu’on  aperçoit  à peine  dans  les  cailloux 
creux,  avec  les  g rodes  quilles  qui  le  forment  dans  les 
cavités  des  rochers  quartzeux  cSr  graniteux  (d) , on  ne  peut 
s’empêcher  d’admirer  dans  cette  criflallifâtion  la  confiance 
& la  régularité  du  travail  de  la  Nature  qui  néanmoins 
n’agit  ici  qu’en  opérant  à la  furface,  c’eft-à-dire,  dans 
deux  dimenfions;  la  plus  grande  quille  ou  aiguille  de 
crillal  elt  de  la  même  forme  que  la  plus  petite;  la 
réunion  des  lames  prelque  infiniment  minces  dont  il 
cft  compofé  fe  faifant  par  la  même  loi  , la  forme 
demeure  toujours  la  même,  fi  rien  ne  trouble  l’arran- 
gement de  leur  agrégation.  Cette  méthode  tic  travail 
elt  même  la  feule  que  la  Nature  emploie  pour  augmenter 
le  volume  des  corps  bruts,  c’efl  par  juxtapofition,  & 
eu  ajoutant  pour  ainfi  dire,  furfaces  à furfaces,  qu’elle 
place  les  lames  très  - minces  dont  efl  compofée  toute 
criflallilâtion,  toute  agrégation  régulière;  elle  ne  travaille 
donc  que  dans  deux  dimenfions,  au  lieu  que  dans  le 

(d)  M.  Bertrand  rapporte  dans  fou  Ditftionnaire  univerte!  des 
faibles,  qu’on  a trouvé  près  de  Vilbach  dans  le  haut  Valais,  à neuf  ou 
dix  lieues  de  Sion,  une  quiile  de  cri(l.il,  du  poids  de  douze  quintaux; 
elle  avoit  lept  pieds  de  circonférence  & deux  pieds  & demi  de  hauteur. 

Minéraux , Tome  III.  . Lll 
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développement  des  êtres  organises , elle  agit  dans  les 
trois  dimenfions  à la  fois , puifque  le  volume  «St  la 
malle  augmentent  tous  deux,  <St  confervent  *la  même 
forme  «St  les  mêmes  proportions,  tant  à l’intérieur  qu’à 
l’cxtcrieur.  L’aiguille  nailfante  d’un  crifîal  ne  peut  grandir 
«St  grolTi r que  par  des  additions  lùpcrficicllcs,  & par  la 
fupcrpofition  de  nouvelles  lames  minces  lèmblablcs  à 
celles  dont  la  première  aiguille  elf  compofcc , «St  qui 
s’arrangent  dans  le  même  ordre , en  forte  que  cette 
petite  aiguille  réfide  dans  la  plus  groiïe  fans  avoir  pris 
la  moindre  extenfion,  tandis  que  le  germe  d’un  corps 
Organifc  s’étend  en  tout  lèns  par  la  nutrition,  & prend 
de  l’augmentation  dans  toutes  lès  dimenfions  «St  dans 
fa  malle  comme  dans  fon  volume. 

Il  ell  certain  que  le  criflal  ne  Ce  forme  que  par 
l’intermède  de  l'eau,  «St  l’on  peut  en  donner  des  preuves 
évidentes;  il  y a des  crillaux  qui  contiennent  de  l’eau, 
d’autres  renferment  du  mica,  du  fchorl,  des  particules 
métalliques,  &c.  d’ailleurs,  le  crillal  fe  forme  comme 
le  Ipath  calcaire  &.  comme  toutes  les  autres  llala&ites, 
il  n’en  diff  ère  que  par  fa  nature  vitreufe  «St  par  fa  figu- 
ration ; il  préfente  louvent  des  apparences  de  moulTcs 
& de  végétations  dont  la  plupart  néanmoins  ne  font 
pas  des  fubltances  réelles,  mais  de  fimplcs  fentes  ou 
cavités  vides  de  toute  autre  matière  (e):  fouvent  on 

(t)  Voyez  la  Mémoire  lû  par  M.  Daubenton,  de  l’Acaduuie  des 
Sciences,  en  Avril  1782. 
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trouve  des  criftaux  encroûtes,  c’eft-à  -dire,  dont  les 
furfaces  font  chargées  de  matières  étrangères,  & fur- 
tout  de  terre  ferrugineufb;  mais  l’intérieur  de  ces  crif 
taux  n'en  eft  point  altéré,  & il  n’y  a vraiment  de 
criftal  ferrugineux  que  celui  qui  eft  coloré,  & dans 
lequel  il  eft  entré  des  vapeurs  ou  des  molécules  de  fer 
lorsqu’il  s’eft  formé. 

La  groftettr  du  prifme  ou  canon  de  criftal  eft  a fiez 
égale  dans  toute  fa  longueur;  les  dimenfions  font  beau- 
coup moins  confiantes  dans  les  parties  pyramidales,  éc 
l'on  ne  trouve  que  très-rarement  des  criftaux  dont  les 
faces  triangulaires  des  pyramides  (oient  égales  ou  pro- 
portionnelles entr’elles , & estte  grofteur  du  prifme 
fcmble  dépendre  des  dimenfions  de  la  bafe  de  la  pyra- 
mide, car  la  pointe  fort  du  rocher  la  première  , & la 
pyramide  y eft  attachée  par  fa  bafe  qui  s’en  éloigne 
enfuite  à mefure  que  le  prifme  fe  forme  & poufle  la 
pointe  au  dehors. 

La  denfitc  du  criftal  de  roche  n’eft  pas,  à beau- 
coup près,  auïïi  grande  que  celle  du  diamant  & des 
autres  pierres  précieufcs.  On  peut  voir  dans  la  note 
ci-delfous  (f),  les  rapports  de  pefanteur  des  dilTérens 
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crillaux  que  AI.  Brillon  a fournis  à l’épreuve  Je  la 
balance  il)  Jrollaiique  ; cette  pe/ànteur  fpecilique  n’eft 
pas  fcnfiblenunt  augmentée  dans  les  crillaux  colorés. 
Cette  table  nous  démontre  aufli  que  les  améth)fles,  la 
topaze  occidentale,  la  chr^lolite  & l’aigue  marine  ne 
font  que  des  crillaux  violets  , jaunes  & verdâtres. 
Al.  Brillon  donne  enlûite  la  pefanteur  refpcdivc  des 
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différais  quartz,  & leurs  poids  fpécilîques  fe  trouvent 
encore  être  les  mêmes  que  ceux  des  çrifiaux  de  roche, 
en  forte  qu’on  ne  peut  douter  que  leur  fubfiance  ne 
foit  de  la  même  elfénce. 

Tomes  les  matières  criflallifécs  font  compofées  de 
petites  lames  prefquc  inHniment  minces , & qui  Ce 
réunifient  par  la  feule  force  de  leur  attradion  réciproque 
dès  qu’elles  Ce  trouvent  en  liberté  ; &.  ces  lames  ft 
minces  dont  on  ne  doit  conlidérer  que  la  furface  plane, 
peuvent  avoir  différentes  figures  dont  le  triangle  efl  la 
plus  (impie.  M.  Bourguet  avoit  obfcrvé  avant  nous  (g), 
que  les  prifmes  hexagones , aiufi  que  les  pyramides  trian- 
gulaires du  criflal  de  roche,  font  également  compofées 
de  petites  lames  triangulaires  qu’on  peut  apercevoir  à la 
loupe  à l’extrémité  des  pyramides,  & qui,  par  leur 
réunion,  forment  les  grands  triangles  p\ramidaux,  & 
même  les  hexagones  prifinatiques  du  crillal;  car  ces 
lames  triangulaires  ne  fe  joignent  jamais  que  par  la 
tranche  (h),  & (ix  de  ces  triangles,  ainfi  réunis,  forment 
un  hexagone;  fi  l’on  obferve  ces  triangles  au  microf- 
cope  , ils  parodient  évidemment  compofés  d’autres 
triangles  plus  petits,  &.  l’on  ne  peut  douter  que  les 
parties  élémentaires  du  criflal  ne  foient  des  lames  trian- 
gulaires fort  petites  , & dont  la  furface  plane  efl 

(g)  Lettres  philolbphiqe.es  lur  la  formation  des  lèls,  &c.  AmJkrJam, 
1 72  9‘ 

(h)  Voyez  dans  ce  volume  l’article  de  la  Crifallifaüon. 
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néanmoins  beaucoup  plus  étendue  que  celle  de  fa 
tranche  qui  eft  infiniment  mince. 

Quelques  Naturalises  récens,  «St  entr’autres  Linnæus 
& Tes  Écoliers , ont  avancé  mal  - à - propos , que  les 
crillaux  pierreux  doivent  leur  figure  aux  lèls;  mous  ne 
nous  arrêterons  pas  à réfuter  des  opinions  auflî  peu 
fondées  : cependant  tous  les  Phyficiens  inftruits , & 
notamment  le  lavant  Minéralogiftc  Cronfledt,  avoient 
nié  avec  railbn,  que  les  lèls  euflent  aucune  part  à la 
formation  non  plus  qu’à  la  figure  de  ces  crillaux  ; il 
fufiit,  dit -il,  qu’il  y ait  des  corps  métalliques  qui  Ce 
criftallifent  par  la  fufion,  pour  démontrer  que  la  forme 
des  crillaux  n’elt  point  dépendante  des  Tels.  Cela  eft 
très-certain;  les  lels  «St  les  crillaux  pierreux  n’ont  rien 
de  commun  que  la  faculté  de  le  criftallilèr , faculté 
plus  que  commune,  puifqu’elle  appartient  à toute  ma- 
tière non  - feulement  faline,  mais  pierreufe,  ou  même 
métallique,  dès  que  ces  matières  finit  amenées  à l’état 
fluide,  foit  par  l’eau,  foit  par  le  feu,  parce  que 'dans 
cet  état  de  liquidité,  les  parties  fimilaircs  peuvent  s’ap- 
procher & le  réunir  par  la  feule  force  de  l’attraclion, 
& former  par  leur  agrégation  des  crillaux  dont  la  forme 
dépend  de  la  figure  primitive  de  leurs  parties  confli- 
tuantes,  «St  de  l’arrangement  que  prennent  cntr’elles  ces 
lames  minces  en  vertu  de  leur  affinité  mutuelle  «St 
réciproque. 

Le  crillal  de  roche  fe  trouve  & croît  en  greffes 
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quilles  clans  les  cavités  des  rochers  quartzeux  & gra- 
niteux ; ces  cavités  s’annoncent  quelquefois  à l’extérieur 
par  des  éminences  ou  bour/bufHures  dont  on  reconnoît 
le  vide  en  frappant  le  rocher;  l’on  juge  par  le  fon 
que  l’intérieur  en  eft  creux. 

Il  fe  trouve  en  Dauphiné  (t),  plufieurs  de  ccs 


(i)  Depuis  long-temps,  dit  M.  Guettard,  YOifan  ( en  Dauphine') 
cil  célébré  par  les  mines  de  crilial  ; les  habitans  ne  cellènt  pas  d’en 
faire  la  recherche  ou  de  continuer  l’ouverture  des  criftallières  dont 
l’exploitation  eft  commencée. . . . L’on  a découvert  plufieurs  mines 
de  ce  follile;  il  y en  a au  lac  de  Branle,  à Maronne , à la  Garde , 
à Giraujê , à YArmenti'ere , précifément  au-delfus  de  la  Romanche,  à 
Frenay , à la  Crave . k Cyentor  près  le  Chazelle,  à Vaujani;  le  criftal 
y eft  nuageux  & peu  clair;  au  Sautet , paroifië  du  Mont-de-lau, 
i Mitnin  qui  eft  au-deffus  de  cet  endroit. . . . Les  filons  de  criftallière 
fe  font  voir  allez  communément  k des  hauteurs  très-élevées  dans  les 
montagnes , quelquefois  meme , comme  à la  Grave , ils  touchent  ou 
font  à peu  de  diftance  des  glacières,  ce  qui  en  rend  l’accès  tou- 
jours allez  difficile  & quelquefois  dangereux,  ce  qui  fera  toujours 
un  obftacle  réel  à une  exploitation  régulière.  Mémoire  jur  la  Miné- 
ralogie du  Dauphiné , tome  II , page  4 y 6 éf  fuivantes. — De  Brandes  , 
dit  le  même  Maturalifte  , nous  avons  monté  à la  petite  Herpia,  où 
il  y a une  criftallière  abandonnée.  Le  criftal  en  eft  beau  ; le  rocher 
eft  un  fchifte  tendre  & dur  en  quelques  parties. 

De  la  petite  Herpia  on  monte  à la  grande  Herpia  en  deux  heures 
par  un  chemin  très -étroit & pour  arriver  k la  grande  crif- 

tallière, il  faut  monter  par  des  rochers  prelque  droits....  On  y 
travaille  l’hiver  , & elle  eft  , dit-on  , la  mète  de  toutes  les  autres 
criftallières , il  y a un  filon  très-confidérable  de  quartz,  & le  criftal 
eftdivifé  en  poches  qui  parodient  très-étroites  & qui  s’élargillenl 
à fur  & k mefure  qu’on  avance  ; les  mères  des  criftaux  font  attachées 
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rociicrà  creux  dont  les  cavités  font  garnies  de  criflaux; 
on  donne  à ces  cavités  le  nom  de  cnjLiHièrcs  lorlqu 'elles 
en  contiennent  une  grande  quantité.  C’efl  toujours  près 
du  fommet  des  montagnes  quartzculcs  & graniteuses 
que  gifTent  ces  grandes  criftallières  ou  mii.es  de  crif. 
tal  ; plufieurs  NaturaliÜes , & entr 'autres  Al.rs  Alttnan 
& Cappelkr,  ont  décrit  celles  des  montagnes  de  la 


aux  quartz  de  chaque  côté , de  lotte  que  les  aiguilles  Tout  tournées 
les  unes  contre  les  autres  , & cet  entre-deux  elt  rempli  d’une  terre 
ocreufe  où  il  y a quelquefois  des  aiguilles  de  criflal  détachées  ; 
on  fait  jouer  la  mine  dans  le  quartz  pour  détacher  le  rocher  par 
quartiers  , & enfuite  on  fépare  avec  des  marteaux  les  criflaux  de 
ce  quartz.  Le  rocher  elt  d'un  fchifle  tendre  qui  fe  décompole 
facilement.  Alémoite  for  la  Minéralogie  d' Auvergne , tome  J , page  1 7 
& foirantes.  — Ce  même  lavant  Académicien  ( M.  Guettard  ) a 
parcouru  avec  M.  Faujas  de  Saint-Fond,  les  montagnes  de  l’Oilan 
dans  les  Alpes,  dont  les  mines  font  couvertes  de  glaces  perma- 
nentes , & ont  examiné  les  mines  de  criflal  des  fojfes  de  la  Garde , 
des  Alas-for-lcs-clos , de  Alarenne , de  l'renay.  Ils  ont  aufll  vifité 
les  travaux  de  la  fàmeufe  mine  de  criflal  de  la  grande  Herpia,  qu’oti 
a été  forcé  d abandonner  malgré  fa  richefle , parce  qu’on  ne  peut 
y aborder  que  pendant  un  mois  & demi  de  l'année,  & qu’il  faut 
courir  les  plus  grands  rilques  en  y efcaladant  par  des  rochers  taillés 
à pic , qui  ne  préfentent  que  quelques  faillies  qui  fuffifent  à peine 
pour  placer  la  pointe  du  pied , & c’efl  au-defiïis  d’un  précipice  de 
plus  de  cinq  cents  pieds  de  profondeur  qu’on  efl  obligé  de  voyager 
de  la  forte;  mais  on  efl  dédommagé  des  peines  & des  dangers  en 
contemplant  cette  magnifique  crillallicre  qui  prélbnieà  l’ocil  un  rocher 
qui  n’ell  prelqu’une  mafie  du  plus  beau  crillal,  & c’efl  pour  cette 
railon  que  les  gens  des  environs  l’ont  nommée  la  grande  crijlalliire. 
Journal  de  Phyfoque , mois  de  Dite  mire  1 jjy  , page  y / 7. 

Suifle; 
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Suifle  (!)  ; elles  font  fréquentes  dans  le  mont  Grtmfel , 
entre  le  canton  de  Berne  & le  Valais,  dans  le  mont 
Saint  -Goihard  & autres  montagnes  voifmes;  & c’efl 
toujours  dans  les  cavités  du  quartz  ou  dans  les  fentes 
des  rochers  quartzeux  que  fe  forme  le  criltal , & jamais 
dans  les  cavités  ou  fentes  des  rochers  calcaires.  Le 
criftallè  produit  aulTi  dans  les  pierres  mixtes,  comme’ 

(k)  Sur  les  cimes  des  plus  hautes  Alpes,  on  trouve  des  mines 
de  criftaux  ; on  fait  que  cette  matière  fe  trouve  dans  les  cavités  de 
certaines  veines  métalliques , & que  le  quartz  leur  fert  de  matrice. 
Aux  Alpes,  les  veines  de  quartz  fortent  au  jour,  & indiquent  aux 
Mineurs  où-  il  faut  creuler  ; cependant  il  faut  fouvent  beaucoup  de 
temps  & de  travail  pour  trouver  une  cavité  qui  contienne  des  criftaux. 
Dans  le  Grinfclberg , on  découvrit  en  1719  une  mine  de  criftaux 
plus  riche  que  toutes  celles  qu’on  avoit  déjà  découvertes.  L’un  des 
criftaux  de  cette  mine  peloit  huit  cents  livres;  il  s’en  trouve  plufieurs 
de  cinq  cents  livres.  Les  criftaux  de  la  SuifTe  font  en  général  fort 
tranfparens.  On  en  conferve  un  de  couleur  noire  dans  la  bibliothèque 
de  Berne;  on  en  trouve  rarement  de  couleur  jaune  ou  brune  ou 
rouge.  M.  Alunaiien  a un  chez  lui  dont  la  couleur  approche  de  celle 
de  l’améthyfte.  Dtfcription  des  montagnes  de  glace  de  la  Suijfe , par 
M.  Allman  Journal  étranger.  Janvier  IJ f 5 . — Les  indices  qui 
guident  les  Mineurs  dans  la  recherche  du  criftal  de  roche , font 
des  bandes  ou  zones  blanches  de  plufieurs  toiles  d’étendue  & de 
huit  à dix  pouces  de  largeur,  qui  enveloppent  en  divers  fêns  les 
blocs  des  rochers;  ces  zones,  qu’ils  nomment  f eues  de  mine,  font, 
dit  M.  Cappeller , formées  par  des  concrétions  brillantes  & plus 
dures  que  la  fubftance  du  roc.  Les  Mineurs  examinent  aufti  avec 
foin  s’ils  ne  découvrent  pas  au  bord  de  ces  bandes  des  lùintemens 
d’eau  qui  tranfudent  par  des  efpèces  de  loupes  qui  excèdent  la 
furfâce  du  rocher;  alors  ils  frappent  à grands  coups  de  mafte  fut 

Minéraux,  Tome  III.  . Mmm 
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on  le  voit  dans  prefque  tous  les  cailloux  creux  dont 
la  fubftance  eft  fouvent  mêlée  de  différentes  matières 
vitreufcs,  métalliques,  calcaires  & limoneufes:  mais  il 
faut  toujours  que  le  quartz  y foit  contenu  en  plus  ou 
moins  grande  quantité  ; fans  cela  le  criftal  ne  pourroit 
fe  produire,  puifque  fa  fubftance  eft  un  vrai  quartz, 
•fitns  mélange  apparent  d’aucune  autre  matière,  & que 
quand  on  y trouve  des  corps  étrangers , ils  n’y  font 


ces  éminences  , & par  le  fon  qui  réfulte  de  la  commotion , ils  jugent 
fi  le  rocher  efl  plein  ou  caverneux.  Si  ce  fon  eft  creux , ils  conçoivent 
de  l'efpérance  & mettent  la  main  à l'œuvre.  Ils  commencent  par 
fe  frayer  une  route  par  la  mine  avec  la  poudre  ; ils  la  dirigent  en 
galerie  comme  les  autres  Mineurs , & ils  ont  grande  attention  que 
leur  mine  ne  coupe  pas  tranfverfalement  les  bandes  blanches,  au 
moins  dans  leur  plus  grande  largeur;  ce  travail  eft  pénible  & fouvent 
de  plufieurs  années  , même  incertains  s’ils  parviendront  à la  caverne 
qui  récèle  le  criftal  de  roche.  La  longueur  de  l’exécution  eft  encore 
prolongée  par  les  neiges  qui  ne  laiflent  à découvert  les  travaux  que 
pendant  environ  trois  mois  de  l’année.... 

La  minière  la  plus  riche  que  l’on  ait  trouvée , fut  celle  que  l’on 
découvrit  en  1719;  la  quantité  du  criftal  que  l’on  en  tira , fut  eftitnée 
trente  mille  écus.  Les  quilles  étoient  d’un  volume  énorme  ; il  y en 
avoit  une  qui  pefoit  huit  cents  livres,  plufieurs  de  cinq  cents,  & 
beaucoup  de  cent  livres.  L’on  voit  encore  deux  de  ces  belles  quilles 
dans  la  bibliothèque  de  Berne.  Tous  les  criftaux  de  cette  riche 
minière  étoient  de  la  plus  grande  régularité  & de  la  plus  belle  eau. 
II  s’en  trouva»très-peu  de  tannées  par  ces  taches  que  l’on  appelle 
b tiges.  Dans  le  Valais,  vers  le  canton  de  Berne,  dans  la  vallée  de 
Ilitch , on  a trouvé  une  belle  mine  de  criflal.  Voye\  Us  Mémoires 
de  M.  Cappeller , Mé desin  à Lu  terne. 
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que  renfermes,  enveloppés  par  accident,  & non  intime- 
ment & réellement  mélés. 

M.  Achard,  très-habile  Chimifte,  de  l'Académie  de 
Berlin , ayant  fait  l’analyfe  chimique  du  rubis  & d’autres 
pierres  précieufes , & en  ayant  tiré  de  la  terre  alkaline , 
a penfé  que  le  criftal  de  roche  en  contenoit  aufli,  & 
dans  cette  idée  il  a imaginé  un  appareil  très-ingénieux 
pour  former  du  criftal  en  faifant  pafter  l’air  fixe  de  la 
craie  à travers  du  fable  quartzeux  & des  diaphragmes 
d’argile  cuite.  M.  le  prince  Galitzin  qui  aime  les  Sciences 
& les  cultive  avec  grand  fuccès , eut  la  bonté  de  m’en- 
voyer au  mois  de  Septembre  *777»  un  extrait  de  la 
Lettre  que  lui  avoit  écrite  M.  Achard , avec  le  deftin  de 
fon  appareil  pour  faire  du  criftal  ; M.  Magellan , fàvant 
Phyficien , de  la  Société  royale  de  Londres , me  fit 
voir  quelque  temps  après  un  petit  morceau  de  criftal 
qu’il  me  dit  avoir  été  produit  par  l’appareil  de  M.  Achard, 
& enfuite  il  préfonta  ce  même  criftal  à l’Académie  des 
Sciences  ; les  Commilfaires  de  cette  Compagnie  firent 
exécuter  l’appareil , & eflayèrent  de  vérifier  l’expérience 
de  M.  Achard  ; j’engageai  M.  le  duc  de  Chaulnes 
& d’autres  habiles  Phyficiens  à prendre  tout  le  temps 
& tous  les  foins  néceflaires  au  fuccès  de  cette  expé- 
rience , & néanmoins  aucun  n’a  réuffi , & j’avoue  que 
je  n’en  fus  pas  furpris , car  d’après  les  procédés  de 
M.  Achard,  il  me  paroît  qu’on  viendroit  plutôt  à bout 
de  faire  un  rubis  qu’un  criftal  de  roclie  ; j’en  dirai 
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les  raifbns  lorfque  je  traiterai  tics  pierres  précieufes,  dont 
la  fubflance , la  formation  «St  l’origine  font , félon  moi , 
très-différentes  de  celles  du  criflal  de  roche.  En  atten- 
dant, je  ne  puis  qu’applaudir  aux  efforts  de  M.  Achard, 
dont  la  théorie  me  paroît  faine  «St  peut  s’appliquer  à 
la  criffallifation  des  pierres  précieufes  ; mais  leur  fubftance 
diffère  de  celle  des  criflaux  , tant  par  la  denfité  que  .par 
la  dureté  & l’homogénéité  ; «St  nous  verrons  que  c’efl 
de  la  terre  limoneufè  ou  végétale,  «St  non  de  la  matière 
vitreufe  que  le  diamant  «St  les  vraies  pierres  précieufes 
tirent  leur  origine. 

Tout  criflal,  foit  en  petites  aiguilles  dans  les  cailloux 
creux,  foit  en  groffes  «St  grandes  quilles  dans  les  cavités 
des  rochers  quartzeux,  cft  donc  également  un  extrait, 
une  fTalaélite  du  quartz.  Les  criflaux  plus  ou  moins 
arrondis  que  l’on  trouve  dans  le  fable  des  rivières  ou 
dans  les  mines  de  fccôndc  formation «St  auxquels  on 
donne  les  noms  impropres  de  diamans  de  Cornouailles 
ou  d’Alençon,  ne  font  que  des  morceaux  de  criflal  de 
roche,  détachés  des  rochers  «St  entraînés  par  le  mouve- 
ment des  eaux  courantes,  ils  font  de  la  même  effence, 
de  la  même  pefànteur  fpécilîque  «St  de  la  même  tranfpa- 
rence  ; ils  ont  de  même  une  double  réfraétion,  «St  ne  dif- 
fèrent du  criflal  des  montagnes  qu’en  ce  qu’ils  ont  été 
plus  ou  moins  arrondis  par  les  frottemens  qu’ils  ont  fubis. 
11  fe  trouve  une  grande  quantité  de  ces  criflaux  arrondis 
dans  les  vallées  des  hautes  montagnes  «St  dans  tous  les 
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torrens  & les  fleuves  qui  en  découlent  ; ils  ne  perdent 
ni  n’acquièrent  rien  par  leur  long  féjour  dans  l’eau, 
l’intérieur  de  leur  mafle  n’eft  point  altéré,  leur  furfàce 
eft  feulement  recouverte  d’une  enveloppe  ferrugineu/è 
ou  terreufe,  qui  n’eft  même  pas  fort  adhérente,  & lorfque 
eette  croûte  eft  enlevée , les  criftaux  qu’elle  recouvroic, 
préfentent  le  même  poli  & la  même  tran/parence  que 
le  criftal  tiré  de  la  roche  où  il  fe  forme. 

Parmi  les  criftaux  même  les  plus  purs  & les  plus 
fblides,  il  s’en  trouve  qui  contiennent  de  l’eau  & des 
bulles  d’air , preuve  évidente  qu’ils  ont  été  formés  par 
le  fuintement  ou  la  flillation  de  l’eau.  Tavernier  dit  avoir 
vu  dans  le  cabinet  du  prince  de  Monaco,  un  morceau 
de  criftal  qui  contenoit  près  d’un  verre  d’eau  (l)  ; ce 
fait  me  paroît  exagéré  ou  mal  vu , car  les  pierres  qui 
renferment  une  grande  quantité  d’eau , ne  font  pas  de 
vrais  criftaux , mais  des  efpèces  de  cailloux  plus  ou 
moins  opaques.  On  connoît  fous  le  nom  A’enhjdres  (m ) 
ceux  qui  font  à demi  -tranfparens  & qui  contiennent 
beaucoup  d’eau  ; on  en  trouve  fouvent  dans  les  matières 
rejetées  par  les  volcans  (n)  ; mais  j’ai  vu  plufieurs  criftaux 


(!)  Voyage  en  Turquie,  &c.  Rouen,  1713,  tome  I , page  332. 

(m)  Cette  pierre  fut  connue  des  anciens  A fous  le  même  nom, 
Pline  en  parle  & la  décrit  bien  en  ces  termes  : Enhydros  femper 
rotunditatis  abfolutœ , in  candore  ejl  levls , fed  ad  motum  jSuûuat  intùj 
in  eâ  ve/uti  in  ovis  liquor.  Lib.  XX XVII , cap.  XI. 

(n)  Le*  enhydres  ou  cailloux  creux  font,  dit  M.  Faujas  de  Saint- 
fond,  des  efpèces  de  pierres  caverneufes  ou  geodes , pleines  d’eau* 
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de  roche  bien  tranfparens  & régulièrement  criflallifés, 
dans  lcfqucls  on  apercevoit  aifément  une  goutte  d’eau 
furmontée  d’une  bulle  d’air  qui  la  rendoit  fènlible  par 
fon  mouvement  en  s’élevant  toujours  au-deflus  de  la 
goutte  d’eau  lorfqu’on  changeoit  la  pofition  verticale 
du  morceau  de  criflal  ; & non- feulement  il  Ce  trouve 
quelquefois  des  gouttes  d’eau  renfermées  dans  le  criflal 
de  roche,  mais  on  en  voit  encore  plus  fouvent  dans 
les  agates  & autres  pierres  vitreufès  qui  n’ont  qu’une 
demi  - tranfparencc.  M.  Fougeroux  de  Bondaroy , de 
l’Académie  des  Sciences,  a trouvé  de  l’eau  en  quantité 
très-fenfible  dans  plufieurs  agates  qu’il  a fait  cafler  (0); 
il  eft  donc  certain  que  les  criftaux,  les  agates  & autres 
ftalaélites  quartzeufes , ont  toutes  été  produites  par  l’in- 
termède de  l’eau. 

Comme  les  montagnes  primitives  du  Globe  ne  font 
compofées  que  de  quartz,  de  granit  & d’autres  matières 
vitreufès,  on  trouve  par-tout  dans  l’intérieur  & au  pied 
de  ces  montagnes,  du  criflal  de  roche,  foit  en  petits 
morceaux  roulés , foit  en  prifmes  & en  aiguilles  attachées 


Cette  eau  eft  ordinairement  limpide , fans  goût , fans  odeur  & de 
la  plus  grande  pureté.  On  trouve  près  de  Vicence,  fur  une  colline 
volcanique , de  petits  cailloux  creux  , d’une  efpèce  de  calcédoine 
ou  d’opale,  dans  lefquels  il  y a quelquefois  de  l’eau:  ces  enhydres 
peuvent  fe  monter  en  bagues , & comme  ils  font  d'une  fubftance 
tranfparente , on  y voit  trcs-diftinélement  l’eau  qui  s’y  trouve  ren- 
fermée. Recherches  fur  les  volcans  éteints , page  njo,  in -foi 

(0)  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences,  année 
1 77  C , pages  6 h & fuit. 
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aux  rochers.  Les  hautes  montagnes  de  l’Afie  en  font 
auflï  fournies  que  les  Alpes  d’Europe.  Les  Voyageurs 
parlent  du  criftal  de  la  Chine  (p) , dont  on  fait  de 
beaux  vafes  &.  des  magots  ; des  criftaux  de  Siam  (q) , 
de  Camboie , des  Moluques  (r),  &.  particulièrement  de 
celui  de  Ceylan  où  ils  difent  qu’il  eft  fort  commun  (f). 

En  Afrique,  le  pays  de  Congo  tire  fon  nom  du 
criftal  qui  s’y  trouve  en  très-grande  abondance  (t)  ; Tl 
y en  a auflï  en  quantité  dans  le  pays  de  Galam  fu)  ; 
mais  l’ile  de  Madagafcar  eft  peut  - être  de  toute  la 
terre  la  contrée  la  plus  riche  en  criftaux  fx) , il  y en  a 
de  plus  & de  moins  tranfparens  ; le  premier  eft  limpide 


(p)  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  VI,  page  483. 

( q)  Idem,  tome  IX,  page  307. 

(r)  Hiftoire  de  la  Conquête  des  Moluques,  par  Argerftla-, 
Amjltrdam , 1706,  tome  II , page  3 4. 

(f)  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  VIII,  page  34p. 

— Les  Romains  tiroient  du  criftal  de  l’Inde  & en  faifqient  grande 
eftime  , quoiqu’ils  fuiïent  bien  que  les  Alpes  d’Italie  en  produifoient 
de  très-beau.  Orient,  dit  Pline , crijlallum  miltit , Indicée  nul/a  prefertur. . . . 

Jed  laudata  in  Europce  Alpium  jugis , lib.  XXXVII,  cap,  il. 

(t)  Idem,  tome  IV , page  611. 

(u)  Idem,  tome  II,  page  644. 

(x)  Il  y a de  fort  beau  criftal  à Madagafcar , fur-tout  dans  la 
province  de  Galemboul  où  011  le  tire  en  pièces  de  fix  pieds  de  • 

long  & quatre  de  large  fur  autant  d’épaifteur.  Les  Nègres  n’y  tra- 
vaillent que  le  foir , apparemment  parce  qu’ils  n'aiment  pas  à le  voir 
embarquer  fur  nos  navires.  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  VIII, 
page  62  t. 
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comme  l’eau,  & Ce  prcfcnte,  pour  ainfi  dire,  en  mafles 
dont  nous  avons  vu  des  blocs  arrondis,  de  près  d’un 
pied  de  diamètre  en  tout  fens;  cependant  quoiqu’il 
fbit  plus  net  & plus  diaphane  que  le  criflal  d’Europe, 
il  efl  un  peu  moins  denfc  (y),  & fouvent  il  efl  plus 
mêlé  de  fcliorl  & d’autres  parties  hétérogènes.  Le 
fécond  criflal  de  Madagafcar  reflemble  à celui  d’Eyrope. 
AÏ.  l’abbé  de  Rochon  a rapporté  de  cette  île  une  groffe 
& belle  aiguille  à deux  pointes  de  ce  criflal  ; on  peut 
la  voir  ;tu  Cabinet  du  Roi. 

Dans  le  nouveau  continent,  le  criflal  de  roche  efl 
tout  auffi  commun  que  dans  l’ancien;  on  en  a trouvé 
à Saint-Domingue  [i),  en  Virginie  (a) , au  Mexique 
& au  Pérou  (b),  où  M.  d’Ulloa  dit  en  avoir  vu  des 
morceaux  fort  grands  & très  - nets  : ce  favant  Natu- 
ralise marque  même  fa  furprife  de  ce  qu’o'n  ne  le 
recherche  pas , & que  c’eft  le  hafard  fèul  qui  en  fait 
quelquefois  trouver  do  grofTes  maffes  (c).  Enfin,  il 
y a du  criflal  dans  les  pays  les  plus  froids  comme  dans 


(y)  Dans  la  Table  ds  M.  Briflon , la  pefânteur  fpécifique  du 
criflal  de  Madagafcar  efl  de  26550,  & celle  du  crillal  d’Europe 
de  26548,  relativement  à l’eau  fuppofée  10000.  Amfi  le  criflal 
d'Europe  efl  un  peu  plus  denfe  que  celui  de  Madagafcar. 

(^)  Hiftoire  générale  des  Voyages , tome  XII , page  21  S. 

( a ) Idem  , tome  XIV,  page  go  S. 

(b  ) Idem  , tome  XII , page  S g J. 

(c)  Idem,  tome  XIV,  page  go  S. 

les 
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les  climats  tempérés  & chauds  ; 011  a recueilli  en  Lap- 
ponie  & au  Canada,  des  criflaux  rouies  tout  fèmblablcs 
à ceux  de  Briftol,  & l’on  y a vu  d’autres  criflaux  en 
aiguilles  & en  grofTes  quilles  (d)  ; ainfi  dans  tous  les 
pays  du  monde  il  fè  produit  du  criflal , fbit  dans  les 
cavités  des  rochers  quartzeux,  Toit  dans  les  fentes  per- 
pendiculaires qui  les  divifènt  ; & celui  qui  fe  préfènte 
dans  les  cailloux  creux  & dans  les  pierres  graniteufes, 
provient  aufli  du  quartz  qui  fait  partie  de  la  fubflance 
de  ces  cailloux  & pierres  mixtes. 

L’extrait  le  plus  pur  du  quartz  efl  donc  le  criflal 
blanc  , & quoique  les  criflaux  colorés  en  tirent  également 
leur  origine,  ils  n’en  ont  pas  tiré  leurs  couleurs;  elles 
leur  font  accidentelles , & ils  les  ont  empruntées  des 
terres  métalliques  qui  étoient  interpoféés  dans  la  mafle 
du  quartz,  ou  qui  fe  font  trouvées  dans  le  lieu  de  la 
formation  des  criflaux  ; mais  cela  n’empêche  pas  qu’on 
ne  doive  mettre  au  nombre  des  extraits  ou  flalaélites 
du  quartz  tous  ces  criflaux  colorés  ; la  quantité  des 
molécules  métalliques  dont  ils  font  imprégnés,  & qui 
leur  ont  donné  des  couleurs , ne  fait  que  peu  ou  point 
d’augmentation  à leur  mafïe;  car  tous  les  criflaux,  de 
quelque  couleur  qu’ils  foient,  ont  à très  - peu  - près  la 
même  denfité  que  le  criflal  blanc.  Et  comme  les 


(d)  Voyez  la  relation  du  Père  Charlevoix,  & les  Mémoires  de 
l’Académie  des  Sciences,  année  iyj2  , page  tÿy- 

Minéraux,  Tome  III.  . Nnn 
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améthyAes , la  topaze  de  Bohème’,  la  chryfolite  &.  l’aigue- 
marine  ont  la  même  denfité , la  même  dureté , la  même 
double  réfraction , & qu’elles  font  également  réfiAantes 
à 1’aClion  du  feu,  on  peut  , fans  héfiter  les  regarder 
comme  de  vrais  criAaux , & l’on  ne  doit  pas  les  élever 
au  rang  des  pierres  précieufes  qui  11’ont  qu’une  Ample 
réfraCtion  , &.  dont  la  denfité  , la  dureté  & l’origine 
font  très-différentes  de  celles  des  criAaux  vitreux. 
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AMÉTHYSTE. 

'Toutes  les  Améthyftes  ne  font  que  des  criflaux  de 
roche  teints  de  violet  ou  de  pourpre,  elles  ont  la  même 
denfité  (a),  la  même  dureté,  la  même  double  réfraétion 
que  le  criftal , elles  font  aufti  également  réfraétaires  au  feu. 
Les  amcthyftes  violettes  font  les  plus  communes , & dans 
la  plupart , cette  couleur  n’a  pas  la  même  intenfité 
par-tout,  fouvent  même  une  partie  de  la  pierre  eft 
violette  & le  refte  eft  blanc  : il  fomble  que  dans  la 
formation  de  ce  criftal , la  teinture  métallique  qui  a 
coloré  la  pyramide,  ait  manqué  pour  teindre  le  priftne; 
aufti  cette  teinture  s’aftoiblit  par  nuance  du  violet  au 
blanc  dans  le  plus  grand  nombre  de  ces  pierres  ; on 
le  voit  évidemment  en  tranchant  horizontalement  une 
table  de  criftaux  d’améthyfte,  toutes  les  pointes  font 
plus  ou  moins  colorées , & les  bafes  font  fouvent  toutes 
blanches  comme  le  criftal. 

On  lait  que  le  violet  & le  pourpre  font  les  couleurs 
intermédiaires  entre  le  rouge  & l’indigo  ou  bleu-foncé  ; 
le  criftal  de  roche  n’a  donc  pu  devenir  améthyfte  que 
quand  le  quartz  qui  l’a  produit  s’eft  trouvé  imprégné  de 
particules  de  cette  même  couleur  violette  ou  pourprée; 

(a)  La  pefanteur  fpécifique  de  l’amdibyfte  eft  de  26555,  celte 
du  criftal  de  roche  d’Europe  de  265.^8  > & celle  du  criftal  de  roch^ 
Madagafcar  de  26530, 

n n ij 
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mais  comme  ii  n’y  a aucun  métal,  ni  même  aucun  minerai 
métallique  qui  produi/c  cette  couleur  par  la  voie  humide, 
& que  la  manganèfe  ne  la  donne  au  verre  que  par  le 
moyen  du  feu,  il  faut  avoir  recours  au  mélange  du 
rouge  & du  bleu  pour  la  compofition  des  améthyfles  ; 
or  ces  deux  couleurs  du  rouge  & du  bleu  peuvent  être 
fournies  par  le  fer  (cul  ou  par  le  fer  mêlé  de  cuivre: 
ainfi  les  améthyfles  ne  doivent  te  trouver  que  dans  les 
quartz  de  teconde  formation  , & qui  (ont  voifins  de  ces 
mines  métalliques  en  décompofition. 

On  trouve  en  Auvergne , à quatre  lieues  au  nord 
de  Brioude,  une  minière  d’améthyftes  violettes,  dont 
M.  le  Monnier,  premier  Médecin  ordinaire  du  Roi, 
& l’un  de  nos  (àvans  Naturalifles  de  l’Académie , a 
donné  une  bonne  defeription  (b). 

(b)  Les  bancs  de  celte  carrière  d’améthydes  ne  font  point  hori- 
zontaux , ils  font  au  contraire  en  tables  vertica'es  pofées  fur  leur 
champ,  St  la  matière  qui  les  fépare  ed  le  crillal  d’améthyde  dont  la 
dureté  furpafle  de  beaucoup  celle  de  la  pierre  qui  ed  cependant 
une  gangue  allez  dure. 

Chaque  veine  d’améthyde  a quatre  travers  de  doigt  d’épaifleur  , 
& s’étend  auflr  loin  que  le. rocher  qu’elle  accompagne  dans  une 
diretdion  de  â’efl  à l’oued.  Cette  \ eine  cridallifce  n’adhcre  pas 
également  aux  deux  tables  entre  lefquelles  elle  Ce  trouve  , elle  eft 
intimement  unie  à l’une  des  deux,  à peine  ed-elle  feulement  contiguë 
à l’autre.  La  furfàce  qui  tient  fortement  au  rocher  ed  compofée  de 
fibres  réunies  de  chaque  failccau  qui  coinpole  l’améthyde  , & ce 
faifeeau  le  termine  de  l’autre  côté  à une  pyramide  à cinq  ou  fix 
faces  fouvent  inégales,  hautes  d’environ  (ix  lignes,  en  forte  que  la' 
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On  trouve  de  fembJables  amcthyftes  dans  les  mines 
de  Schemnui  en  Hongrie  (c)  ; on  en  a rencontré  en 
Sibérie  (d)  & jufqu’au  Kamtfchatka  (e) ; il  s’en  trouve 
aulïi  en  plulieurs  autres  régions , & particulièrement  en 
Elpagne  (f);  celles  de  Catalogne  ont  une  couleur 
pourprée,  & ce  font  les  plus  ellimées  (g) ; mais  aucune 
de  ces  pierres  n’a  la  dureté,  la  denfité  ni  l’éclat  des 
pierres  précieufes,  & toutes  les  améthylles  perdent  leur 

furf'ace  de  cette  croûte  criftalline  qui  regarde  le  rocher  auquel  elle 
eft  le  moins  adhérente,  eft  toujours  hériftee  de  pointes  de  diamant. 
Chaque  pyramide  eft  revêtue  d’une  croûte  d’un  blanc  fale  , mai* 
l’intérieur  eft  très-louveiu  une  améthyfte  de  la  plus  belle  couleur; 
il  s’en  trouve  de  toutes  les  nuances,  & j’en  ai  vu  qui  étoient  atiflî 
blanches  que  le  plus  beau  criftal  de  roche.  Ces  pierres  font  beaucoup 
plus  parfaites  & n’ont  même  de  tranlparence  que  vers  les  pointes. 
Le  milieu  & l’autre  extrémité  font  prefquc  toujours  glaceux  , les 
payfans  des  environs  en  caftent  les  plus  beaux  morceaux  qu’ils 
vendent  aux  Curieux.  O bft nations  d'HiJloire  Naturelle , par  M.  le 
Morutier;  Paris,  1 7 J p,  pages  200  if  fuiv. 

(c)  Collection  académique,  partie  étrangère , tome  II,  page  2J7, 

(d)  Voyage  de  Gmelin  en  Sibérie,  &c. 

(0)  Journal  de  Phyfique,  Juillet  1781  , page  4t. 

(f)  lliftoire  Naturelle  d’Efpagne  , par  M.  Bowles,  page  41  0. 

(g)  Pline,  parlant  de  l’améthyfte,  nous  apprend  en  paftant  quelle 
étoit  la  véritable  teinte  de  la  pourpre  ; « on  s’efforçoit , dit-il , de 
lui  donner  la  belle  couleur  de  l’améthylle  de  l’Inde , qui  eft , « 
ajoute- t-il  , la  première  & la  plus  belle  des  pierres  violettes.  Son  « 
éclat  doux  & moelleux  femble  remplir  <St  raftàfier  tranquillement  « 
la  vue  fans  la  frapper  de  rayons  pétillans  comme  fait  l’eliarboucle». 
Liyre  xxxvn , n.’  40. 
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couleur  violette  ou  pourprée  lorfqu’on  les  expo fc  à 
l'aCtion  Ju  feu:  enfin  elles  préfentent  tous  les  caraCtères 
êc  toutes  les  propriétés  du  criftal  de  roche  ; l'on  ne  peut 
donc  douter  qu’elles  ne  foient  de  la  meme  effence,  8c 
que  leur  fubftance,  à la  couleur  près,  ne  foit  abfolument 
la  même. 

Les  Anciens  ont  compté  cinq  espèces  d’améthyftes 
qu’ils  diftinguoient  par  les  différens  tons. ou  degrés  de 
couleurs  ; mais  cette  diverfité  ne  confifte  qu’en  une 
fuite  de  nuances  qui  rentrent  les  unes  dans  les  autres , 
ce  qui  ne  peut  établir  entre  ces  pierres  une  différence 
cfTentielIc.  La  diftinCtion  qu’en  font  les  Joailliers  en 
orientales  6c  occidentales,  ne  me  paroît  pas  bien  fondée; 
car  aucune  amethyfte  n’ofire  les  caractères  des  pierres 
precieufes  orientales;  favoir,  la  duretc,  la  denfité  & la 
{impie  réfraétion.  Ce  n’elt  pas  qu’entre  les  vraies  pierres 
précicufes  il  ne  puilfe  s’en  trouver  quelques  - unes  de 
couleur  violette  ou  pourprée,  & même  quelques  Ama- 
teurs fe  flattent  d’en  pofféder,  8c  leur  donnent  le  nom 
üaméthyjlc  orientale.  Ces  pierres  font  au  moins  très- 
rares,  8c  nous  ne  les  regarderons  pas  comme  des  amé- 
thyftes,  mais  comme  des  rubis,  dont  en  effet  quelques- 
uns  fembient  offrir  des  teintes  d’un  rouge  mêle  de 
pourpre. 
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C R 1 STAUX-TO  PA  Z ES. 

O N a mal-à-propos  donne  le  nom  de  Topazes  à ces 
pierres  qui  fe  trouvent  en  Bohème,  en  Auvergne  & 
dans  plufreurs  autres  provinces  de  l’Europe,  & qui  ne 
font  que  des  criflaux  de  roche  colorés  d’un  jaune  plus 
ou  moins  foncé , & fouvent  enfumé  : comme  leur  forme 
de  criflallilàtion,  leur  dureté,  leur  dcnfité  /ont  les  memes 
que  celles  du  criflal , «St  qu’elles  ont  auflî  une  double 
réfraétion , il  n’ell  pas  douteux  que  ces  fortes  de  topazes 
ne  foient,  ainfi  que  les  améthyftes,  des  criflaux  colorés. 
Ces  criflaux-topazcs  n’ont  de  rapport  que  par  le  nom 
& la  couleur  avec  la  vraie  topaze,  qui  cft  une  pierre 
précieufè  & rare  qu’on  ne  trouve  que  dans  les  climats 
chauds  des  régions  méridionales,  au  lieu  que  ces  crif 
taux  - topazes  ont  peu  de  prix , «St  fe  trouvent  auflî 
communément  dans  les  contrées  du  liord  que  dans 
celles  du  midi  (a),  «St  quoiqu’on  donne  l’épithète 


(a)  W olckmann , dit  M.  Pott,  donne  l'énumération  des  lieux 
de  Sibérie  qui  fourniflent  les  topazes  ; tels  font  les  montagnes  des 
géans , ou  Riefengeburge , auprès  du  grand  lac  ; le  mont  Kommers 
ou  Gomlerg , auprès  de  Sehreiberfan  ; le  mont  Kinart , derrière  le 
château  & au-deflous  de  Kinart  près  de  He rnijlorj! , à la  colline 
nommée  Zeifgenhiigel , dans  le  voifinage  de  Schmiedeberg , & dans  les 

rivières  d ’Yfer  &.  de  Xacken 

A1.  Hcnckel  dit  qu'elle  Te  trouve  aflez  abondamment  dans  le 
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d’occidentale  à la  topaze  de  Saxe  & à celle  du  Brefil, 
comme  elles  font  d’une  pefanteur  fpéciiique  bien  plus 
grande  que  celle  des  criftaux  colorés,  & prefque  égale  à la 
denlitédu  diamant;  leur  criftallifâtion  étant  d’ailleurs  toute 
différente  de  celle  des  criftaux  de  roche,  on  doit  les  re- 
garder comme  des  pierres  qui , quoiqu’inféricures  à 
la  topaze  orientale,  font  néanmoins  fupérieures  à nos 
criftaux-topazes,  par  toutes  leurs  propriétés  eftentielles. 

Ces  criftaux-topazes  fe  trouvent  en  Bohème  (b),  en 
Mifiiie,  en  Auvergne , & fc  rencontrent  auftï  dans  prefque 


Voigtland , à la  montagne  nommée  Schneckemberg , auprès  de  !a 
colline  de  Tanneberg , à deux  milles  d’ Ancrbach , où  elle  Ce  tire 
d’entre  une  marne  jaune  & le  criflal  de  roche  , & fe  rencontre 
dans  les  fentes  d’un  rocher  fi  dur,  qu’on  peut  fe  fervir  des  mor- 
ceaux de  ce  rocher  pouf  entamer  & brifer  même  la  topaze.  La 
couleur  de  cette  topaze  efl  plus  ou  moins  jaune , à peu-près  tirant 
fur  un  petit  vin  pâle.  Le  côté  d’en-has  qui  eft  attaché  au  rocher, 
efl  pour  l’ordinaire  plus  trouble  & plus  obfcur;  mais  vers  la  pointe, 
la  couleur  devient  plus  nette  & plus  tranfparente.  Mémoires  de 
l’Académie  de  Berlin,  année  174-7 , pages  46  & fuie. 

(b)  ce  La  topaze  de  Bohème,  dit  M.  Dutens,  eft  en  criftaux 
» ou  canons  affez  gros  , mais  d’un  poli  moins  vif  que  la  topaze 
» d'Orient  ou  du  Bréfil;  fa  couleur  tire  fur  celle  de  l’hyacinthe  <5t 
» quelquefois  fur  le  brun....  Ce  qu’on  appelle  topaze  enfumée, 
» n’ell  qu’un  crillal  de  roche  teint  de  jaune  ordinairement  terne  & 
» fombre  ; & ce  qu’on  nomme  topaze  d'Allemagne  eft  un  fpath 
» vitreux  ou  fluor  cubique  , lequel  accompagne  fouvent  les  filons 
» de  plomb , & que  l’on  croit  être  , ainfi  que  la  topaze  même , 
» coloré  par  ce  métal  » , pages  j 4 & fuie. 

tous 
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tous  les  lieux  du  monde  où  le  enflai  de  roche  cft 
voifin  des  mines  de  fer,  l'on  a fouvent  ohfcrvé  que 
la  partie  par  laquelle  ils  font  attachés  au  rocher  quart- 
zeux  qui  les  produit,  cfl  environne»  d’une  croûte  fer- 
rugineufè  plus  ou  moins  jaune  ; aiafi  cette  teinture 
provient  de  la  difToIution  du  fer  & non  de  celle  du 
plomb,  comme  le  dit  AI.  Dutens,  puifque  Je  plomb 
ne  peut  donner  la  couleur  jaune  aux  matières  vitreufes 
que  lorfqu’clles  font  fondues  par  le  feu:  & l’on  objeéleroit 
vainement  que  le  fj>ath  fluor  qui  accompagne  fouvent 
les  fllons  des  galènes  de  plomb,  cil  teint  en  jaune, 
comme  les  criflaux-topazes  ; car  cela  prouve  foulement 
que  ce  fpath  fluor  a etc  coloré  par  le  plomb  lorfqu’ii 
étoit  en  état  de  chaux  ou  de  calcination  par  le  feu 
primitif. 

La  pefantcur  fjrécifique  des  criflaux-topazes,  cfl  pré- 
cifement  la  même  que  celle  du  criflal  de  roche  (c)  ; 
ainfi  la  petite  quantité  de  fer  qui  leur  a donné  de  la 
couleur,  n’a  point  augmenté  lenfiblemcnt  leur  denflté; 
ils  ont  aufft  à peu-près  le  meme  degré  de  dureté , & 
ne  prennent  guère  plus  d’éclat  que  le  criflal  de  roche; 
leur  couleur  jaune  n’cfl  pas  nette,  elle  cfl  fouvent 
mêlée  de  brun,  & lorfqu’on  les  fait  chauffer,  ils  perdent 


(c)  La  pefanteur  fpccifique  de  la  topaze  de  Bohème  eft  de 
26541  , & celle  du  criflal  de  roche  d’Europe  de  26548.  Tables 
de  Al.  SrijJjn. 
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leur  couleur  & deviennent  blancs  comme  le  criftal.  On 
ne  peut  donc  pas  douter  que  ces  prétendues  topazes 
ne  foient  de  vrais  criflaux  de  roche,  colorés  de  jaune 
par  le  fer  en  dillblution  qui  s’eft  mêlé  à l’extrait  du 
quartz  lorfque  ces  criftaux  fe  font  formés. 
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C H R Y S 0 L I T E. 

Les  pierres  auxquelles  on  donne  aujourd’hui  le  nom 
de  Cliiyfolite,  ne  font  que  des  crjlaux  - topazes  dont  le 
jaune  eft  mêlé  d’un  peu  de  vert  ; leur  pefânteur  fpéci- 
fique  eft  à peu-près  la  même  (a) , elles  réfiftent  également 
à l’aétion  du  feu,  & leur  forme  de  criftallilation  n’cft 
pas  fort  différente  (b).  M.  le  docteur  Demeftc  a raifon 
de  dire  qu’il  y a très-peu  de  différence  entre  cette  pierre 
chryfolitc  & la  topaze  de  Bohème  (c) ; elle  n’en  diffère 
en  effet  que  par  la  nuance  de  vert  qui  teint  foiblement 
le  jaune  fans  l’effacer  (d);  c’eft  par  le  plus  ou  le  moins 


(a)  La  pefanteur  fpe'cifique  de  la  chryfolite  du  Brefil  eft  de 
26923,  & celle  du  criftal  de  roche  de  26548.  M.  Briffon  donne 
auffi  27821  pour  pelànteur  fpécifique  d’une  autre  chryfolite,  fans 
indiquer  le  lieu  où  elle  Ce  trouve  ; mais  cette  différence  de  denfité 
n’eft  pas  allez  confidérable  pour  faire  rejeter  celte  chryfolite  du 
nombre  des  criftaux  colorés. 

(b ) La  forme  de  criftalhfation  de  la  chryfolite  ordinaire  n’eft 
pas  , comme  on  le  croiroit  au  premier  coup-d’œil  abfolument  fem- 
blable  à celle  du  criftal  de  roc  Ire  ; la  pyramide  eft  plus  obtufe,  & 
les  arêtes  du  prifine  hexagone  font  fouvent  tronquées  & forment 
un  dodécaèdre.  Son  tiffu  eft  fenfiblement  lamclfeux  parallèlement 
à l’axe  du  prifme  , & elle  a plus  d’éclat  que  le  criftal  de  roche 
le  plus  pur.  EJfai  de  Crijlailographie , par  AI.  de  Rtmé  de  Life , 
tome  II,  pages  272  df  fuiv. 

(c)  Lettre  de  M.  Demefte , tome  I , page 

(d)  Robert  de  Berqueu  définit  très-bien  La  chryfolite,  eut  diûnt 

O 00  ij 
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de  vert  répandu  dans  le  jaune  qu’on  peut  diflinguer 
au  premier  coup  - d’œil  la  chryfolite  du  péridot , dans 
lequel  au  contraire  la  couleur  verte  domine  au  point 
d'effacer  le  jaune  prefque  entièrement;  mais  nous  verrons 
que  le  peridot  diff  ère  encore  de  notre  chryfolite  par  des 
caractères  bien  plus  effenticls  que  ceux  de  la  couleur. 

La  chryfolite  des  Anciens  étoit  la  pierre  précieu/e 
que  nous  nommons  aujourd’hui  topaze . orientale,  & à 
laquelle  le  nom  de  chryfolite  ou  pierre  d'or  convcnoit 
en  effet  beaucoup  (e):  « La  chryfolite  dans  fâ  beauté, 
» dit  Pline,  lait  pâlir  l’or  lui-même  (f)  ; auïïi  a-t-on 
» coutume  de  la  monter  en  tranfparcnt  & fans  la  doubler 
» d’une  feuille  brillante  qui  n’auroit  rien  à ajouter  à fon 
éclat.  » L’Ethiopie  & l’Inde,  c’cll-à-dire,  en  général, 
l’Orient,  fourniflbient  ces  pierres  préciculès  aux  Romains, 
& leur  luxe  encore  plus  fomptueux  que  le  nôtre,  leur 
failôit  rechercher  toutes  les  pierres  qui  avoient  de  l’éclat; 
ils  diflinguoient  dans  les  chryfolitcs  plufieurs  variétés; 
la  chryfélcâre  à laquelle,  dit  Pline,  il  falloic  la  lumière 
claire  du  matin  pour  briller  dans  tout  fon  éclat  (g);  la 
Icttcocryfe , d’un  jaune-blanc  brillant  (h) ; la  mciéchryfo, 

que  fa  couleur  eil  un  vert  naiflâm  tirant  fur  le  jaune , ou  un 
veit- jaune  brillant  d’un  lullre  dore. 

(e)  Chrifos  lil/ios. 

(f)  Livre  XXXVII , ni  42. 

(g)  Ibidem,  n.‘  43.  . 

. (h)  Ibidem,  17/  44. 
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qui,  fuivant  la  force  du  mot,  avec  un  éclat  doré,  offre 
la  teinte  rougeâtre  du  miel  (i);  toutes  ces-  belles  pierres 
font,  comme  l’on  voit,  très-différentes  de  notre  chry- 
folite  moderne,  qui  n’cft  qu’un  criflal  de  roche  coloré 
de  jaune -verdâtre. 

Les  chryfolites  que  l’on  a trouvées  dans  les  terreins 
voleanifes  font  de  la  même  nature  que  les  chryfolites 
ordinaires  ; on  en  rencontre  affez  fou  vent  dans  les  laves 
& dans  certains  bafàltes  : elles  fê  préfèntent  ordinairement 
en  grains  irréguliers  ou  en  petits  fragmens  qui  ont  la 
couleur,  la  dureté  & les  autres  caractères  de  la  véri- 
table chryfolite,  nous  en  ferons  la  com^araifon  lorfque 
nous  parlerons  des  matières  rejetées  par  les  volcans. 

(i)  Livre  xxxvn , n‘  4;. 
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AIGUE-MARINE. 

Les  Aigues-marines  ne  font  encore  que  des  criffaux 
quartzeux  teints  de  bleuâtre  ou  de  verdâtre  ; ces  deux 
couleurs  font  toujours  mêlées  , & à differentes  dofos 
dans  ces  pierres , en  forte  que  le  vert  domine  fur  le 
bleu  dans  les  unes,  & le  bleu  fur  le  vert  dans  les  autres; 
leur  denfitc  (a)  & leur  duretc  font  les  mêmes  que  celles 
des  amethyftes , des  criffaux  - topazes  & des  chryfo- 
lites , qui  toutes  ne  font  guère  plus  dures  que  le  criffal 
de  roche  ; elles  rcfiffent  également  à i’aétion  du  fou. 
Ces  trois  caractères  eflcntiels  fuflifent  pour  qu’on  foit 
bien  fondé  à mettre  l’aigue  - marine  au  nombre  des 
criffaux  colorés. 

La  reffcmblance  de  couleur  a fait  penfor  que  le 
lcryl  des  Anciens  étoit  notre  aigue  - marine  ; mais  ce 
béryl,  auquel  les  Lapidaires  donnent  la  dénomination 
d’ aigue  - marine  orientale , eft  une  pierre  dont  la  denfité 
eff  égale  à celle  du  diamant , & dès  - lors  on  ne  peut 
Ja  confondre  avec  notre  aigue-marine  ni  la  placer  avec 
les  criffaux  quartzeux. 

On  trouve  les  aigues-marines  dans  plufieurs  contrées 
de  l'Europe,  & particulièrement  en  Allemagne;  elles 


(a)  Grillai  d’Europe,  26548;  aigue  marine,  27229;  chryfolite, 
821  ; chryfolite  du  Brefil,  26923.  Voye^  la  Table  de  AI.  BriJJbn% 
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n’ont  ni  la  denfité  , ni  la  dureté , ni  l'éclat  du  béryl 
& des  autres  pierres  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les 
climats  méridionaux;  & ce  qui  prouve  encore  que  nos 
aigues  - marines  ne  font  que  des  criflaux  de  roche  teints , 
c’eft  qu’elles  fe  préfontent  quelquefois  en  morceaux 
allez  grands  pour  en  faire  des  valès. 

Au  relie,  il  fe  trouve  entre  l’aigue-marine  & le 
béryl  la  même  différence  en  pefanteur  fpéciftque  (b) 
qu’entre  les  crillaux-topazes  & la  topaze  du  Brelil,  ce 
qui  feul  fulfit  pour  démontrer  que  ce  font  deux  pierres 
d’elfence  différente , & nous  verrons  que  le  béryl  pro- 
vient du  fchorl , tandis  que  l’aigue-marine  elt  un  cridal 
quartzeux. 

(b-)  La  pefanteur  fpéciftque  du  béryl  ou  aigue -marine  orientais 
eft  de  3 y 4-8  cj , & celle  de  l'aigue-marine  occidentale  n’elt  que  de 
27229. 
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ST  A LACTITES  CRISTALLISÉES 

DU  FELD-S  P AT  H. 

X_iE  Feltl  fpath,  dont  la  denlité  la  dureté  (ont  à peu- 
près  les  mêmes  que  celles  du  quartz,  en  dillcre  néan- 
moins par  des  caractères  cfleutieis,  la  fufibilité  & la 
figuration  en  criflaux  ; cette  cridallifation  primitive 
du  fcld-fpath  ayant  été  produite  par  le  feu,  a précédé 
celle  de  tous  les  criltaux  quartzeux  qui  ne  s’opère  que 
par  l’intermède  de  l’eau. 

Je  dis  qui  la  crillalli/àtion  du  feld-/path  a été  produite 
par  le  feu  primitif,  &.  pour  le  démontrer,  nous  pourrions 
rappeler  ici  toutes  les  preuves  fur  lesquelles  nous  avons 
établi  que  les  granités,  dont  le  feld-lpatli  fait  toujours 
partie  condituante,  appartiennent  au  temps  de  l’incan- 
defccnce  du  Globe,  puifquc  ces  mêmes  granités,  ainfi 
que  les  verres  primitifs  dont  ils  font  compofos,  ne 
portent  aucune  empreinte  ni  veflige  de  l’impreflîon  de 
l’eau , & que  même  ils  ne  contiennent  pas  l’air  fixe 
qui  fé  dégage  de  toutes  les  fubfiances  pofléricuremcnt 
formées  par  l’intermède  de  l’eau  , c’eft-à-dire  de  toutes 
les  matières  calcaires  ; on  doit  donc  rapporter  la  criflal- 
lifation  du  feld-fpatli  dans  les  granits  à cette  époque, 
où  le  feu,  &.  le  feu  feul,  pénétroit  & travailloit  le  Globe 
avant  que  les  élémcns  de  l’air  & de  l’eau  volatilifos,  & 
encore  relégués  loin  de  fa  furface,  n’cufTentpu  s’y  établir. 

Il 
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I!  en  cft  de  même  du  fchorl,  dont  la  crifiallifâtion 
primitive  a été  opérée  par  le  meme  feu  ; pui/qu’en 
prenant  les  feliorls  en  général , il  en  exilîc  autant  & 
plus  en  forme  criftallilêe  dans  les  granités,  que  dans 
les  maires  fécond  ai  res  qui  en  tirent  leur  origine. 

O11  reconnoît  ailëmcnt  le  feld -/patlt  6i  les  matières 
qui  en  proviennent  au  jeu  de  la  lumière  qu’elles  réfié- 
chiflènt  en  chatoyant,  «St  nous  verrons  que  les  extraits 
de  ce  verre  primitif  font  en  alfez  ^rand  nombre , mais 
ils  ne  fe  préfontent  nulle  part  en  aulfi  gros  volume  que 
les  crillaux  quartzeux  ; les  extraits  ou  flalaélites  du  feld- 
fpath  font  toujours  en  alTez  petits  morceaux  ifolés , 
parce  qu’il  ne  fc  trouve  lui-même  que  très-rarement  en 
malfes  un  peu  confidérablcs. 

Dans  cette  recherche  fur  l’origine  <&  la  formation 
des  pierres  tranfparentes , je  fais  donc  entrer  les  carac- 
tères de  la  dcnfité , dureté  , homogénéité  6c  fuhbilité , 
que  je  regarde  comme  effentiels  & très-diftinétifs , fans 
rejeter  celui  de  la  forme  de  crifiallilàtion,  quoique  plus 
équivoque;  mais  on'  ne  doit  regarder  la  couleur  que 
comme  une  apparence  accidentelle  qui  n’inllue  point 
du  tout  fur  l’eflcnce  de  ces  pierres,  la  quantité  de  la 
matière  métallique  qui  les  colore,  étant  prefquc  infini- 
ment petite,  puilque  les  crillaux  teints  de  violet,  de 
pourpre,  de  jaune,  de  vert,  ou  du  mélange  de  ces 
couleurs , ne  pèfent  pas  plus  que  le  crillal  blanc , 6c 
que  les  diamans  couleur  de  rolé,  ou  jaunes  ou  verts. 

Minéraux , Tome  III.  . P p p 
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font  auflî  de  la  meme  dcnfitc  que  les  diamans  blancs. 

Et  comme  nous  ne  traitons  ici  que  des  ftala&ites 
tranfparentes , «St  que  nous  venons  de  préfènter  celles 
du  quartz , nous  continuerons  cette  expofition  par  les 
ftalaétiies  du  feld-fpath,  & enfuite  par  celles  du  fchorl: 
ces  trois  verres  primitifs  produifent  des  ftalaétites  tranf- 
parentes; les  deux  autres,  fàvoir,  le  jafpe  «St  le  mica, 
ne  donnent  guère  que  des  concrétions  opaques,  ou  tout 
au  plus  à demi-tranlfiarentcs,  dont  nous  traiterons  après 
celles  du  quartz,  du  feld-fpath  «St  du  fchorl. 
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SAPHIR  D'E  A U. 

L E Saphir  d’eau  eft  une  pierre  tranfparentc  légèrement 
chatoyante,  & teinte  d’un  bleu  pâle,  ù.  denfité  approche 
de  celles  du  fcld  /path  & du  criftal  de  roche  (a);  il  a 
fouvent  des  glaces  & reflets  blancs , & fouvent  aufli 
la  couleur  bleue  manque  tout-à-coup  ou  s’afloiblit  par 
nuances,  comme  la  couleur  violette  fe  perd  & s’afloiblit 
dans  l’améthyfle;  il  paroît  feulement  par  b diflèrence 
de  la  pefànteur  fpécifique  qui  fe  trouve  entre  ces  deux 
pierres  (b),  que  le  faphir  d’eau  n’eft  pas  tout- à- fait 
aufli  denfè  que  l’améthyfte  & le  criflal  de  roche,  & 
qu’il  l’cft  plus  que  le  feld-fpath  en  criflaux  rougeâtres  ; 
je  fuis  donc  porte  à croire  qu’il  eft  de  la  même  eflence 
que  le  fcld-fpath , ou  du  moins  que  les  parties  quartzeufes 
dont  il  eft;  compofé  font  mélangées  de  fcld-fpath  : on 
pourra  confirmer  ou  faire  tomber  cette  conjcéture,  en 
éprouvant  au  feu  la  fufibilité  du  faphir  d’eau;  car  s’il 


(a)  La  pefanteur  fpécifique  du  faphir  d’eau  eft  de  25813;  celle  du 
criftal  de  roche  eft  de  26548;  la  pefanteur  fpécifique  du  feld-fpath 
blanc  eft  de  26466,  & celle  du  feld-fpath  rougeâtre  eft  de  24378, 
en  forte  que  la  pefanteur  fpécifique  du  faphir  d’eau  étant  de  25813  , 
elle  fait  le  terme  moyen  entre  celle  de  ces  deux  feld-fpaths,  & c’efl: 
ce  qui  me  fait  préfumer  que  la  fubftance  du  faphir  d’eau  eft  plutôt 
compofée  de  feld-fpath  que  de  quartz. 

(b)  La  pefanteur  fpécifique  du  faphir  d’eau  eft  de  25813,  & 
celle  de  i’améthyfte  de  26535, 
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réfilte  moins  que  le  criflal  de  roche  ou  le  quartz  à 
l’action  d’un  feu  violent,  on  prononcera  fans  héfitcr 
qu’il  dt  mêle  de  feld-fpath. 

Au  relie,  on  ne  doit  pas  confondre  ce  laphir  d’eau, 
qui  n’elt  qu’une  pierre  vitreufe  foiblemcnt  colorée  de 
bleu,  avec  le  vrai  laphir  ou  faphir  d’orient,  qui  ne 
diltère  pas  moins  de  celui-ci  par  l’intenfitc , la  beauté 
& le  brillant  de  là  couleur,  que  par  fa  dcnfité,  là 
dureté,  & par  tous  les  autres  caractères  de  nature  qui  le 
mettent  au  rang  des  vraies  pierres  précicufes. 
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FELDSPATH  DE  RUSSIE. 

C>ette  fubftance  vltrcufe  affez  récemment  connue, 
& jufqu’ici  dénommée  pierre  de  Labrador  (a) , parce  que 
les  premiers  échantillons  en  ont  été  ramaffés  fur  cette 
terre  fàuvage  du  nord  de  l’Amérique,  doit  à plus  jufte 
titre  prendre  fa  dénomination  de  la  Ruïfie,  où  l’on  vient 
de  trouver,  non  loin  de  Péterfhourg,  ce  f'eld-fpath 
en  grande  quantité.  L’auguftc  Impératrice  des  Rulfics 
a daigné  elle  - meme  me  le  faire  lavoir,  &.  c’efl  avec 
emprelTement  que  je  fàifis  cette  légère  occafion  de  pre- 
fenter  à cette  grande  Souveraine,  l’hommage  univer/èl 
que  les  Sciences  doivent  à fou  génie  qui  les  éclaire 
autant  que  fa  faveur  les  protège;  & l’hommage  parti- 
culier que  je  mets  à fes  pieds  pour  les  hautes  bontés 
dont  Elle  m’honore. 

Ce  beau  feld-fpath  s’eft  trouvé  produit  &.  répandu 
dans  des  blocs  de  rocher  que  l’on  a attaqués  pour  paver 
la  route  de  PéterlLourg  à Pcterhoff  ; la  malle  de  cette 
roche  efl  une  concrétion  vitreufe  dans  laquelle  le  îchorl 
domine,  & où  l’on  voit  le  fcld-/j>ath  formé  en  petites 
tables  obliquement  inclinées,  ou  en  rhombes  crillailifcs 


(a)  Feld-lj>ath  à couleurs  changeantes,  connu  fous  le  nom 
de  pierre  de  Labrador,  on  le  trouve  en  effet  en  morceaux  roules, 
quelquefois  chargés  de  glands  de  mer  fur  les  côtes  de  cette  contrée 
fèptentrionale  de  l’Amérique.  . 
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d’une  manière  plus  ou  moins  diftin&e.  On  le  reconnoît 
au  jeu  tle  Tes  couleurs  chatoyantes , dont  les  reflets  bleus 
& verts  deviennent  plus  vifs  âSt  font  très  - agréables  à 
l’œil,  lorlquc  cette  pierre  efl  taillée  & polie:  elle  a 
plus  de  denfité  que  le  feld-fpath  blanc  ou  rouge  (b); 
ce  feld-fpath  vert  a donc  pris  ce  furplus  de  denfité  par 
le  mélange  du  fchorl,  & probablement  du  fchorl  vert 
qui  efl  le  plus  pelant  de  tous  les  fchorls  (c). 

Au  relie  , cette  belle  pierre  chatoyante  qui  étoit 
très-rare , le  deviendra  moins  d’après  la  découverte  que 
l’on  vient  d’en  faire  en  Ruflie,  & peut-être  efl -elle  la 
même  que  ce  feld-fpath  verdâtre  dont  parle  Wallerius, 
& qu’il  dit  le  trouver  dans  les  mines  d’or  de  Hongrie 
& dans  quelques  endroits  de  la  Suède. 

(b)  La  pefanteur  fpecifique  du  fpath  de  Rutile  ou  pierre  de 
Labrador,  eft  de  26925;  celle  du  feld-fpath  blaiic.de  24378;  & 
celle  du  feld-fpath  en  criftaux  rouges,  de  26466.  Tables  de  M. 
JiriJJ'on. 

(c)  La  pelânteur  fpecifique  du  fchorl  olivâtre  ou  vert,  eft  d* 
^ 4 5 1 9 ; même  Table. 


m. 
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ŒIL  DE  CHAT. 

Les  pierres  auxquelles  on, a donné  ce  nom  font 
toutes  chatoyantes,  & varient  non-feulement  par  le  jeu 
de  la  lumière  & par  les  couleurs,  mais  aufl!  par  le 
deflîn  plus  ou  moins  régulier  des  cercles  ou  anneaux 
qu’elles  préfentent.  Les  plus  belles  font  celles 'qui  ont 
des  teintes  d’un  jaune  vif  ou  mordoré  avec  des  cercles 
bien  diftinéts  ; elles  font  très-rares  & fort  eflimees  des 
Orientaux  (a);  celles  qui  n’ont  point  de  cercles  & qui 

fa)  Les  pierres  précieufes  dont  on  fait  le  plus  de  cas  dans  l’ile 
de  Ceylan , & parmi  les  Maures  & les  Gentils , font  les  yeux  de 
chat:  on  ne  les  connoît  prefque  point  en  Europe.  J’en  vis  une  de 
la  groffeur  d’un  oeuf  de  pigeon  au  bras  du  prince  d’Ura  lorfqu’il 
vint  nous  voir.  Cette  pierre  étoit  toute  ronde,  & faite  comme  une 
groffe  balle  d’arquebule  : ces  pierres  pèlent  plus  que  les  autres; 
on  ne  les  travaille  jamais,  & on  fe  contente  de  les  laver.  Il  femble 
que  la  Nature  ait  pris  plaifir  de  ramaller  dans  cette  pierre , toutes 
les  plus  belles  & les  plus  vives  couleurs  que  la  lumière  puiflê  pro- 
duire , & que  ces  couleurs  forment  un  combat  èntr’elles  à qui 
l’emportera  pour  l’éclat  & pour  le  brillant,  lâns  que  pas  une  ait  l’avan- 
tage fur  l’autre;  félon  qu’on  les  regarde,  & pour  peu  qu’on  change 
de  fituation  & qu’on  remue  cette  pierre,  on  voit  briller  une  autre 
couleur , en  forte  que  l’œil  ne  peut  diüinguer  de  quelle  manière  fe 
fait  ce  changement:  de-là  vient  qu’on  appelle  ces  pierres  ail  de  chat; 
outre  qu’elles  ont  des  raies  couchées  l’une  contre  l’autre , ce  qui  fait 
diverfité  de  couleurs , comme  véritablement  on  voit  que  tous  les 
yeux  de  chat  brillent  & paroilTent  de  différentes  couleurs  fans  qu’ils 
fè  retournent  ou  qu’ils  fe  remuent.  Ces  raies  ou  fils  qui  font  dans 
les  yeux  de  chat  ne  font  jamais  en  nombre  pair;  il  y en  a trois, 
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font  grifes  ou  brunes,  u’ont  que  peu  d’cclat  & de 
valeur,  op  trouve  celles-ci  en  Egypte,  en  Arabie,  &c. 
& les  premières  à Ceylan.  Pline  paroit  défigner  le  plus 
bel  ce  il  de  chat,  fous  le  îiom  de  Icucophtalmos , « lequel, 
» dit-il , avec  la  figure  du  globe  blanc  & de  la  prunelle 
» noire  d’un  oeil , brille  d’ailleurs  d’une  lumière  enHam- 
mée  (b).  » Et  dans  une  autre  notice  où  cette  même 
pierre  cft  egalement  reconrtoi (Table  (c),  il  nous  a con- 
fervé  quelques  traces  de  la  grande  cflime  qu’on  en 
lailoit  en  Orient  dès  la  plus  haute  antiquité  : « Les 
» A (Ty riens  lui  donnoient,  dit- il,  le  beau  nom  d’ œil  de 
Velus,  & l’avoient  confacrec  à ce  Dieu  ». 

Toutes  ces  pierres  loin  chatoyantes , & ont  à très- 
peu-près  la  même  dcnfité  que  le  feld  fpath  (d) , auquel 
on  doit  par  conléquent  les  rapporter  par  ces  deux 
caractères;  mais  il  y a une  autre  pierre,  à laquelle  on 
a donne  le  nom  à' œil  de  chat  noir  ou  noirâtre,  dont  la 
denfité  eft  bien  plus  grande,  &.  que  par  cette  raifon 
nous  rapporterons  au  Icliorl. 

cinq  ou  fept.  HiJIoirt  Je  Ceylan,  par  Jean  Ribeyro,  / 7 « 1 , page  g. 

(b  ) Leucophiahnos  rutila  alias , oculi  fpeciem  eandidam  nigramqut 
C011 1 inet.  tliil.  Nat.  Lib.  xxx\ii , 11.  62. 

(c)  Beli  tculus  albicans  pupillam  cingil  nigram , e medio  aureo 
fulgore  lufcentem.  Hec , propter  fpeciem , facratijjimo  Affyriorum  Deo 
dicantur.  Lib.  xxxvn  , n."  45. 

(d)  La  pefanteur  fpc'cifique  du  feld-fpath  blanc,  cil  de  26466; 
celle  de  l’oeil  de  chat  mordoré,  ell  de  26667;  de  l’œil  de  chat 
jaune,  25573:  & de  rocil  de  chat  Stis>  2 5^75* 
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ŒIL  DE  POISSON.. 

Il  me  paroît  que  l’on  doit  encore  regarder  comme 
un  produit  du  feld-fpatli , la  pierre  chatoyante  à laquelle 
on  a donné  le  nom  d 'œil  de  poijfon,  parce  qu’elle  cil 
à peu -près  de  la  même  pcfantcur  /pécifiquc  que  ce 
verre  primitif  (a). 

Dans  cette  pierre  œil  de  poijfm,  la  lumière  cil  blanche 
&.  roule  d’une  manière  uniforme , le  reflet  en  cft  d’un 
blanc  éclatant  & vif  lorfqu’elle  ell  taillée  en  forme 
arrondie,  & polie  avec  foin;  la  plupart  des  pierres  cha- 
toyantes, « dit  très-bien  M.  Demefte,  ne  font  que  des 
feld-fpaths  d’un  tiflu  extrêmement  fin,  que  l’on  taille  « 
en  goutte  de  Juif  ou  en  cabochon , pour  donner  à la  pierre  « 
tout  le  jeu  dont  elle  eft  fufceptible.  » Cette  pierre 
œil  de  poijfon,  quoiqu’aflez  rare,  n’eft  pas  d’un  grand 
prix  , parce  qu’elle  n’a  que  peu  de  dureté , & qu’elle 
eft  fans  couleur;  elle  paroît  laiteulê  & bleuâtre  lorf- 
qu’on  la  regarde  obliquement;  mais  au  reflet  direél  de 
la  lumière , elle  eft  d’un  blanc  éclatant  & très  - intenfè  : 
à ce  caractère,  & en  fè  fondant  fur  le  fèns  étymo- 
logique , il  me  paroît  que  l’on  pourroit  prendre 


(a)  La  pefanteur  fpécifique  de  la  pierre  ail  de  poijfon,  eft  de 
25782,  ce  qui  eft  à peu-près  le  ternie  moyen  entre  la  pefanteur 
fpécifique  26466  du  feld-fpath  blanc,  & 24378  pefanteur  fpécifique 
du  feld-fpath  rougeâtre. 

Minéraux , Tome  III.  • Qqq 
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Y argyrodamas  de  Pline,  pour  notre  oeil  de  poilïbn ; car 
il  n’ell  aucune  pierre  qui  joigne  à un  beau  blanc  d’argent 
plus  d’éclat  & de  reflet,  & qui  par  conféquent  puiiïe 
à plus  julte  titre  , quoique  toujours  improprement, 
recevoir  le  nom  de  diamant  d'argent  (b):  & cela  étant, 
la  pierre  galldique  du  même  Naturalise,  léroit  une  variété 
de  notre  pierre  ail  de  poilïon,  pui/qu’il  la  rapporte 
lui -même  à Ton  argyrodamas  (c) . Au  relie  cette  pierre, 
d'il  Je  poijfan , ell  ainfi  nommée,  parce  qu’elle  reflemble 
par  là  couleur  au  criftallin  de  l’ail  d’un  poilTon. 


(b)  Argyrodamas. 

(c)  Galldka  argyndamanti  fmilis  tjl,  pau’.'o  fordidior;  Lib.  xxxvu, 
»•'  i9- 
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(E  I L DE  LOUP. 

L A pierre  appelée  (EU  de  loup,  cfl  de  même  un  pro- 
duit du  fcld-fpatli;  elle  eft  chatoyante,  & probablement 
mêlée  de  parties  micacées  qui  en  augmentent  le  volume 
& diminuent  la  maire  ; cette  pierre  œil  de  loup , moins 
denfc  que  le  feld-fpath  (a) , paroît  faire  la  nuance  entre 
les  fcld-fpaths  & les  opales  qui  font  encore  plus  mélan- 
gées de  parties  micacées;  car  l’œil  de  loup  n’étincelle 
pas  par  paillettes  variées  comme  l’aventurine  ou  l’opale, 
mais  il  luit  d’une  lumière  pleine  & fombre  ; les  reflets 
verdâtres  fèmblent  fortir  d’un  fond  rougeâtre,  & on 
pourroit  prendre  cette  pierre  pour  une  variété  colorée 
de  la  pierre  œil  de  poifTon,  ou  pour  une  aventurine 
fans  accident,  fans  aventure  de  couleurs,  fi  fa  denfité 
n’étoit  pas  fort  au-defTous  de  celle  de  ces  pierres.  Nous 
la  regarderons  donc  comme  un  des  produits  ou  flalac- 
tites,  mais  des  moins  pures  & des  plus  mélangées,  du 
feld-fpath.  Sa  teinte  foncée  & obfcure  ne  laifTe  à fes 
reflets  que  fort  peu  d’éclat,  & cette  pierre,  quoiqu’aflez 
rare,  dont  nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  deux  grands 
échantillons,  n’a  que  peu  de  valeur. 

(o ) La  pefanteur  fpécifique  de  la  pierre  ail  de  loup  n’efl  que 
4e  j j j 07  , tandis  que  celle  de  l’œil  de  poiiloii  cfl  de  25782. 

Qqq  ■! 
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A VENTURINE. 

L E fcld  - fpath  & toutes  les  pierres  tranfparentcs  qui 
en  tirent  leur  origine,  ont  des  reflets  chatoyans;  niais 
il  y a encore  d’autres  pierres  qui  réunifient  à la  lumière 
flottante  &.  variée  du  chatoy ement,  des  couleurs  fixes, 
vives  & intenfes , telles  que  nous  les  présentent  les 
aventurines  & les  opales. 

La  pefanteur  fpécifiquc  des  aventurines  eft  à très- 
peu-pres  la  même  que  celle  du  feld-fpath  (a):  la  plu- 
part de  ces  pierres,  encore  plus  brillantes  que  chatoyantes, 
paroifient  être  femées  de  petites  paillettes  rouges,  jaunes 
& bleues  , fur  un  fond  de  couleur  plus  ou  moins 
rouge;  les  plus  belles  aventurines  ne  font  néanmoins 
qu’à  demi-tranfparentes;  les  autres  font  plus  ou  moins 
opaques,  & je  ne  les  rapporte  au  feld-fpath  qu’à  eau fe 
de  leurs  reflets  légèrement  chatoyans,  & de  leur  denfité 
qui  eft  à très-peu-près  la  même;  car  les  unes  & les 
autres  pourroient  bien  participer  de  la  nature  du  mica, 
dont  les  paillettes  brillantes  contenues  dans  ces  pierres , 
paroiflent  être  des  parcelles  colorées. 

(a)  Feld-fpath,  26+66 ; aventurine  demi- tranfparente,  26667, 
tventurine  opaejue,  26+26.  Table  de  M.  Brijfon, 
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OPALE. 

De  toutes  les  pierres  chatoyantes  l’Opale  cft  la  plus 
belle;  cependant  elle  n’a  ni  la  dureté  ni  l’éclat  des  vraies 
pierres  précieufès  ; mais  la  lumière  qui  la  pénètre , 
s’anime  des  plus  agréables  couleurs , & femble  fo  pro- 
mener en  reflets  ondoyans,  & l’œil  eft  encore  moins 
ébloui  que  flatté  de  l’effet  fuave  de  lès  beautés.  Pline 
s’arrête  avec  complai/ànce  à les  peindre:  « c’eft,  dit-il, 
le  feu  de  l’efcarboucle , le  pourpre  de  l’améthyfte,  Je  «« 
vert  éclatant  de  l’émeraude,  brillant  enfemble,  & tantôt  « 
féparés , tantôt  unis  par  le  plus  admirable  mélange  (a)  ». 
Ce  n’eft  pas  tout  encore  : le  bleu  & l’orangé  viennent 
fous  certains  afpeéts  fc  joindre  à ces  couleurs,  & toutes 
prennent  plus  de  fraîcheur  du  fond  blanc  & lui/ânt  fur 
lequel  elles  jouent,  & dont  elles  ne  femblent  fortir  que 
pour  y rentrer  & jouer  de  nouveau. 

Ces  reflets  colorés  font  produits  par  le  brifement 
des  rayons  de  lumière  mille  fois  réfléchis,  rompus  & 
renvoyés  de  tous  les  petits  plans  des  lames  dont  l’opale 
eft  compofée  ; ils  font  en  même  temps  réfraélés  au 
fortir  de  la  pierre,  fous  des  angles  divers  & relatifs  à 
Ja  pofition  des  lames  qui  les  renvoient,  & ce  qui  prouve 

(a)  Efi  in  iis  carbunculi  ttnuior  ignis , tjl  ametyfli  fulgens  purpura 
ir  fmaragdi  virens  mare , Ù“  iuntta  pariler  incrcdilili  mixturâ  lucentia. 
Lib.  XXXVII,  cap.  6. 
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que  ces  couleurs  mobiles  & fugitives,  qui  fui  vent  l’œil 
& dépendent  de  l’angle  qu’il  fait  avec  la  lumière , ne 
font  que  des  iris  ou  fpcélrcs  colorés , c’efl  qu’en  caffanc 
la  pierre  elle  n’offre  plus  dans  fa  fraéture,  ces  mêmes 
couleurs  dont  le  jeu  varié  tient  à fà  firu&ure  intérieure, 
& s’accroît  par  la  forme  arrondie  qu’on  lui  donne  à 
l’extérieur.  L’opale  efl  donc  une  pierre  irifée  dans  toutes 
fes  parties;  elle  efl  en  même  temps  la  plus  légère  des 
pierres  chatoyantes,  & de  près  d’un  cinquième  moins 
denfe  que  le  feld-fpath , qui  de  tous  les  verres  primitifs 
efl  le  moins  pelant  (b);  elle  n’a  auffi  que  peu  de  du- 
reté (c)  ; il  faut  donc  que  les  petites  lames  dont  l’opale 
efl  compofée , foient  peu  adhérentes , & affez  féparées. 
les  unes  des  autres,  pour  que  fa  denfité  & fa  dureté 
en  foient  diminuées  dans  cette  proportion  de  plus  d’un 
cinquième  relativement  aux  autres  matières  vitrcufès. 

Une  opale  d’un  grand  volume,  dans  toutes  les  parties 
de  laquelle  les  couleurs  brillent  «St  jouent  avec  autant 
de  feu  que  de  variété  (d)  , efl  une  produélion  fi  rare 
quelle  n’a  plus  qu’un  prix  d’eflime  qu’on  peut  porter 


(b ) La  pefameur  fpécifique  de  l’opale  efl  de  2 1 1 40 , & celle 
.du  feld-fpath  le  plus  léger  de  24378.  Table  de  AI.  Brijfon. 

(c ) L’opale  efl  fi  tendre  que  , pour  la  polir  , on  11e  peut , fuivant 
Botce , employer  ni  l’émeril  ni  la  potée , & qu’on  ne  doit  fe  fervir 
que  de  tripoli  étendu  fur  une  roue  de  Lois. 

(d)  Les  plus  grandes,  dit  Pline , ne  pafîênt  pas  la  groflèur  d’une 
aveline,  nucis  avcllanec  magnitudinc.  Lih.  XXXVII , cap-  6. 
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trcs-haut.  Pline  nous  dit  qu’ Antoine  profcrivit  un  Séna- 
teur auquel  appartenoit  une  trcs-belle  *opale  qu’il  avoit 
refufé  de  lui  céder  ; fur  quoi  le  Naturalifle  Romain  s’écrie 
avec  une  éloquente  indignation  : « De  quoi  s’étonner 
ici  davantage  , de  la  cupidité  farouche  du  tyran  qui 
proferit  pour  une  bague , ou  de  l’inconcevable  pafïion 
de  l’homme  qui  tient  plus  à fa  bague  qu’à  fa  vie  (e) ! » 

‘ On  peut  encore  juger  de  l’eftime  que  faifôicnt  les 
'Anciens  de  l’opale,  par  la  fcrupuleufe  attention  avec  la- 
quelle ils  en  ont  remarqué  les  défauts,  & par  le  foin  qu’ils 
ont  pris  d’en  caraétérifer  les  belles  variétés  (f) . L’opale 
en  offre  beaucoup  , non  - feulement  par  les  difîèrences 
du  jeu  de  la  lumière , mais  encore  par  le  nombre  des 
nuances  & la  diverfité  des  couleurs  qu’elle  réfléchit  (g): 

(e)  Sed  mira  Antoniï  feritns  al  que  luxuria  propter  gemmam  proferiben- 
tis , ntc  minor  Nanti  contumacia  proferiptionem  fuam  aman  lis.  Idem,  ibid, 

(f)  Vitia  opali , fi  color  in  fiorem  kerbx  , quee  voeatur  heliotropiunt 
ixeat , aut  crijlatlum  aut  grandinem  : fi  fat  inlerveniat  au!  feabritia  aut 
punfla  oculis  occurfantia , nullofque  magis  India  fimilitudine  indifcreia 
vitro  adultérai.  Experimentum  in  foie  tantum;  fa/fis  enim  contra  radios 
Vibrait*  digito  ac  pollice  unus  atque  idem  tranfucet  co/os  in  fe  confumptus. 
Veri fidgor  fubinde  variât  & plus  hue  illucque  fpeergit , & ftlgor  lucis 
in  digitos  funditur.  Hanc  gemmam  propter  eximiam  gratiam  plerique 
appellavcre  pcedcrota.  Sunt  & qui  privatum  genus  ejus  faciunt , fange - 
vonque  ab  Indis  vocari  dicunt.  Tradunlur  nafci  O"  in  Æsyplo  ü1  in 
Arabiâ  & viliffimi  in  Ponto.  Item  in  Galatiâ  ac  Thafo  Ù"  Cypra. 
Quippe  opali  gratiam  habit , fed  molliùs  nitet , rarb  non  feaber.  Plin, 
lib.  XXXVII  , cap.  6. 

(g)  On  connoit  quatre  fortes  d’opales,  la  première  très-parfaite 
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il  y a des  opales  à reflets  foiblcment  colorés,  où  fur 
un  fond  laiteux  flottent  à peine  quelques  légères  nuances 
de  bleu.  Dans  ces  pierres  nuageufes , laiteufes  & prefque 
opaques , la  pâte  opaline  fêmble  s’épaiflir  & (e  rapprocher 
de  celle  de  la  calcédoine:  au  contraire,  cette  meme 
pâte  s’éclaircit  quelquefois  de  manière  à n’offrir  plus  que 
l’apparence  vitreufe  & les  teintes  claires  & lumincufès 
d’un  feld-fpath  chatoyant  & coloré;  & ces  nuances; 
comme  l’a  très-bien  obfervé  Bocce,  fc  trouvent  fouvent 
réunies  & fondues  dans  un  feul  & même  morceau  d’opale 
brute.  Le  même  Auteur  parle  des  opales  noires  comme 


& qui  imite  naïvement  l’iris  par  le  moyen  de  ces  couleurs-ci,  le 
rouge , le  vert , le  bleu , le  pourpre  & le  jaune.  La  fécondé  qui 
au  travers  d’une  certaine  noirceur , envoyé  un  feu  & un  éclat 
d’efcarboucle  qu’on  fait  très-rare  & très-précieule.  La  troifième  qui 
aufli  au  travers  d’un  jaune  fait  paraître  diverfes  couleurs,  mais  peu 
gaies  & comme  amollies.  Et  la  quatrième  forte,  celle  qu’on  nomme 
fauffe  opale , laquelle  efl  diaphane  & femblable  aux  yeux  de  poilfon... 
La  couleur  des  plus  belles  opales  efl  un  blanc  de  lait , parmi  lequel 
il  éclate  du  rouge,  du  vert,  du  bleu,  du  jaune,  du  colombin  & 
plufieurs  autres  couleurs  différentes  qui  dedans  ce  blanc  furp^nnent 
agréablement  la  vue  ; d’où  je  conclurais  facilement  que  c’eft  de  cette 
forte  que  Boëce  dit  en  avoir  vu  une , de  la  groflèur  d’une  petite 
noix,  dont  il  fait  monter  la  valeur  à une  grande  fomme  de  Thalers. 

Elle  croît  dans  les  Indes,  dans  l’Arabie,  l’Egypte  & en  Chypre. 
Et  à l’égard  de  celles  de  Bohème  , quoiqu’elles  l'oient  grandes  , elles 
font  néanmoins  fi  peu  vives  en  couleurs,  quelles  ne  font  guère 
eflimées.  Merveilles  des  Indes , par  Robert  de  Berquen , pages  44 
& 4j. 

des 


Digitized  by  Google 


des  Minéraux.  497 

des  plus  rares  & des  plus  fuperbes  par  i’éclat  du  feu  qui 
jaillit  de  leur  fond  /ombre  (h). 

On  trouve  des  opales  en  Hongrie  (i) , en  Mifnie  (l) 
& dans  quelques  îles  de  la  Mediterranée  (l).  Les  Anciens 
tiraient  cette  pierre  de  l’Orient,  d’où  il  en  vient  encore 
aujourd  hui , & nos  J_,apidaircs  di/linguent  les  opales, 
amfi  que  plufieurs  autres  pierres,  en  orientales  & en 
occidentales , mais  cette  diflindion  n’c/l  pas  bien  énoncée; 
car  ce  n c/l  que  fur  le  plus  ou  le  moins  de  beauté  de 
ces  pierres  que  portent  les  dénominations  d’orientales 
& d’occidentales,  & non  fur  le  climat  où  elles  fc 
trouvent,  puifque  dans  nos  opales  d'Europe  il  s’en  ren- 
contre de  belles  parmi  les  commîmes,  de  même  qu’à 
Ceylan  & dans  les  autres  contrées  de  l’Inde,  on  trouve 
beaucoup  d’opales  communes  parmi  les  plus  belles;' 
ainfi  cette  diflinétion  de  dénominations,  adoptée  par  les 

(h)  Bocce  de  Boot  dit  avoir  eu  en  fa  poflellion  une  très-petito 
opale  noire  , & en  avoir  vu  une  autre  de  la  grolîeur  d’un  gros 
pois  & qui  rendoit  un  feu  comparable  a celui  du  plus  beau  grenat, 

( Lap'id-  if  gimm.  hijl.  pag.  itfî).  Nous  avouons  n’avoir  pas  vu 
& ne  pas  connoître  cette  efpèce  d’opale,  quoiqu’apres  un  témoignage 
auflï  pofitif,  on  ne  puifle  pas,  ce  femble,  douter  de  fon  exillence. 

(i)  Voyage  de  Tavernier , tome  IV , page  4 / . Bocce  de  Boot  dit 
que  de  Ton  temps  « la  feule  mine  que  l’on  en  connût  en  Hongrie, 
effondra  & fut  enfouie  fous  fes  ruines  ».  Lapid.  & gemm.hjl.  pag.  193. 

(k)  A Freyberg. 

(l)  L île  de  Taffos  appelée  aujourd’hui  Taffo  , produit  de  fort 
belles  opales , qui  font  une  forte  de  pierre  précieufe.  Defcription 
de  l Archipel , par  Dapper;  Amjlerdam , ipo],  peg  134* 
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Lapidaires , doit  être  rejetée  par  les  Naturalifles , puis- 
qu’on pourroit  la  croire  fondée  fur  une  différence 
cffcntielle  de  climats,  tandis  qu’elle  ne  l’eft  que  fur  la 
différence  accidentelle  de  l’éclat  ou  de  la  beauté. 

Au  rcftc,  l’opale  eff  certainement  une  pierre  vitreufe 
de  fécondé  formation , &.  qui  a été  produite  par  l’inter- 
mède de  l’eau:  fa  gangue  eft  une  terre  jaunâtre  qui  ne 
fait  point  d’elfcrvefcence  avec  les  acides  ; les  opales 
renferment  fouvent  des  gouttes  d’eau.  M.  Fougeroux 
de  Bondaroy,  l’un  de  nos  (âvans  Académiciens,  a Sacrifié 
à fon  inffrudion  quelques  opales , & les  a fait  caffer 
pour  recueillir  l’eau  qu’elles  renfermoient  ; cette  eau 
s’eft  trouvée  pure  & limpide  comme  dans  les  cailloux 
creux  & les  enliydres  (m).  11  Ce  trouve  quelquefois  des 

(m)  Je  me  fuis  trouvé  à portée  d’obferver  ce  fait  dans  des 
opales.  ......  Celles  que  j’ai  obfervées  ont  été  tirées  du  mont 

B cri  co  dans  le  Vicentin , dont  le  terrein  offre  des  traces  de  volcan 
dans  plufieurs  endroits.  Je  n’affure  cependant  pas  que  ces  opales 
doivent  leur  origine  à des  volcans  ; beaucoup  de  ces  pierres  n’offrent 
point  de  bulles  mobiles , & ce  11’eit  que  dans  fa  quantité , lorfqu’on 
les  a polies  , que  la  bulle  fe  voit  dans  quelques-unes. 

Ces  efpcces  d’agates  perdent  avec  le  temps  la  bulle  qui  fixe 
maintenant  notre  attention  ; on  pourroit  croire  que  celles  - là  avoient 
quelques  fentes  ou  qu’il  s’y  efl.  formé  quelques  crevaffes  qui  donnant 
iffue  à l’eau , etnpêchoient  la  bulle  d’air  de  s’y  mouvoir  comme  elle 
le  faifoit  auparavant. 

J’ai  expofé  ces  opales  où  l’on  n’apercevoit  plus  le  mouvement 
de  la  bulle,  à une  douce  chaleur;  je  les  ai  laiffées  dans  de  Teau 
que  j’ai  fait  long-temps  bouillir,  j'ai  fait  chauffer  une  de  ces  opales 
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opales  dans  les  pouzzolanes  & dans  les  terres  jetées  par 
les  volcans.  M.  Ferbcr  en  a obfervé,  comme  M.  de 
Bondaroy,  dans  les  terreins  voleanifes  du  Vicentin  (n)  ; 
ces  faits  fuffifent  pour  nous  démontrer  que  les  opales 
font  des  pierres  de  fécondé  formation,  &.  leurs  reflets 
chatoyans  nous  indiquent  que  c’efl  aux  flalaélites  du 
fèid-fpath  qu’on  doit  les  rapporter. 

Quoique  plufieurs  Auteurs  aient  regarde  le  girafoi 
comme  une  forte  d’opale,  nous  nous  croyons  fondés 
à le  féparer,  non-feulement  de  l’opale,  mais  meme  de 
toutes  les  autres  pierres  vitreufès;  c’eft  en  effet  une 
pierre  précieufe  dont  la  dureté  «St  la  denflté  font  prefque 
doubles  de  celles  de  l’opale,  «St  égales  à celles  des  vraies 
pierres  précieufès  (o). 

& l’ai  jetée  dans  l’eau  fans  être  parvenu  à faire  reparoître  la  bulle 

J’ai  caflc  une  de  ces  opales  qui  avoit  eu  une  bulle  & qui  l’avoit 
perdue,  & j’ai  obfervc  qu’elle  étoit  creufe  & qu’il  y avoit  dans 
l’intérieur  une  jolie  criltailifation , mais  point  d'eau  & aucun  conduit 
ni  fente  par  lefquels  cette  eau  auroit  pu  s’échapper. 

J’ai  rompu  une  (econde  opale  où  je  voyois  aifément  le  mouve- 
ment d’une  bulle,  & je  me  luis  alluré  qu’elle  étoit  prefque  remplie 
d’une  eau  claire,  limpide,  & qui  in’a  paru  inftpide.  Mémoires  de 
M.  Fougeroux  de  Bondaroy , dans  e eux  de  l’Académie  des  Sciences , 
année  1776  , pages  628  & fuir. 

(n)  Lettres  fur  la  Minéralogie,  pages  24  & 2p. 

(o)  Voyez  l’article  de  Girafoi  dans  le  volume  fuivant  de  oetta 
hifloire  des  minéraux. 
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PIERRES  IRISÉE-S. 

A. près  ccs  pierres  chatoyantes  dont  les  couleurs  (ont 
flottâmes,  & dans  lefquellcs  les  rcllcts  de  lumière  paroifTéht 
uniformes,  il  s’en  trouve  pluficurs  autres  dont  les  cou- 
leurs variées  ne  dépendent  ni  de  la  réflexion  extérieure 
de  la  lumière,  ni  de  fa  réfraction  dans  l’intérieur  de 
ces  pierres , mais  des  couleurs  irifees  que  produifent  tous 
les  corps  lorfqu’ils  font  réduits  en  lames  extrêmement 
minces:  les  pierres  qui  pré/èntent  ccs  couleurs  font 
toutes  délectueu/cs  ; on  peut  en  juger  par  le  criflal  de 
roche  irife  qui  n’eft  qu’un  criflal  fêlé  ; il  en  eft  de  même 
du  fcld-fpath  irife;  les  couleurs  qu'ils  offrent  à l’ail, 
ne  viennent  que  du  reflet  de  la  lumière  fur  les  lames 
minces  de  leurs  parties  conflituantes , lorfqu’elles  ont 
été  féparées  les  unes  des  autres  par  la  percuffion  ou 
par  quelqu’autfe  caufè.  Ces  pierres  irifées  font  étonnées, 
c’eft-à-dire,  fêlées  dans  leur  intérieur;  elles  n’ont  que 
peu  ou  point  de  valeur,  «St  on  les  diftingue  aifement 
des  vraies  pierres  chatoyantes  par  le  foible  éclat  «St  le 
peu  d’intenfité  des  couleurs  qu’elles  renvoient  à l’œil; 
le  plus  fouvent  même  la  fêlure  ou  réparation  des  lames 
cfl  fonfible  à la  tranche , «St  vifible  jufque  dans  l’inté- 
rieur du  morceau.  Au  refle , il  y a auffi  du  criflal  irife 
feulement  à fa  furpcrficie,  «St  cette  iris  foperficielle  s’y 
produit  par  l’exfoliation  des  petites  lames  de  fa  furfàcc. 
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tîe  meme  qu’on  le  voit  dans  notre  verre  faétice  long- 
temps expofé  aux  impreflions  de  l’air. 

Au  relie,  la  pierre  iris  de  Pline,  qui  fembleroit 
devoir  être  Ipccialement  notre  criflal  irife , n’elt  pour- 
tant que  le  criflal  dans  lequel  les  Anciens  avoient 
obfervé  la  réfraction  de  la  lumière , la  divifion  des 
couleurs,  en  un  mot,  tous  les  effets  du  prifme  (a), 
fans  avoir  fu  en  déduire  la  théorie. 


(a)  Nota.  Seulement  il  efl  fingulier  que  Pline  , pour  nous  décrire 
cet  effet , ait  recours  à un  criflal  de  la  mer  rouge , tandis  que 
la  première  aiguille  de  criflal  des  Alpes  pou  voit  également  le  lui 
offrir.  Iris  effodilur  in  quâdam  in/ulâ  maris  rubri  quæ  dïjlal  a Bérénice 
vrbe  fexaginta  milita,  caterâ  fuâ  parte  criflal  lus,  itaque  quidam  radicem 
triJlnUi  ejfe  dixerunt.  Vocatur  ex  argumento  iris.  Nam  Jub  te  Cto  pereuffd 
Joie  fuites  & colores  arcûs  code  fis  in  proximos  parie  tes  ejacutatur , 
Jubinde  mulcns  magnâque  varietate  admhationcm  fui  atigens.  Sexargulum 
ejfe , ut  crijlallum  , conjlat. . . . Colores  vcr'o  non  nift  ex  opaco  reddunt , 
nie- ut  ipfa  haleant , fed  ut  repereuffu  parietum  elidant  : optimaque  qux 
maximes  arcus  facit , fmillimofque  calejlibus.  LiJ>.  xxxvn,n.°  52, 
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STALACTITES  CRISTALLISÉES 

DU  S C H 0 R L. 

I_iE  fchori  diffère  du  quartz,  & reffemblc  au  feld- 
spath par  Sa  fufibilité,  & il  furpaffe  de  beaucoup  eu 
denfité  les  quatre  autres  verres  primitifs;  nous  rappor- 
terons donc  au  fchori  les  pierres  tranfparentes  qui  ont  ces 
mêmes  propriétés  ; ainfi  nous  reconnoîtrons  les  produits 
du  fchori  par  leur  denfité  & par  leur  fufibilité,  & nous 
verrons  que  toutes  les  matières  vitreufès  qui  font  Spé- 
cifiquement plus  pefantes  que  le  quartz,  les  jafpes,  le 
mica  & le  fcld  - fpath  , proviennent  du  fchori  en  tout 
ou  en  partie.  C’eft  fur  ce  fondement  que  je  rapporte 
au  fchori  plutôt  qu’au  feld  - Spath  les  émeraudes , les 
péridots,  le  faphir  du  Brcfil,  &c. 

J’ai  déjà  dit  que  les  couleurs  dont  les  pierres  tranf- 
parentes  font  teintes,  n’influent  pas  Sènfiblement  fur  leur 
pefanteur  fpécifique  ; ainfi  l’on  auroit  tort  de  prétendre 
que  c’eft  au  mélange  des  matières  métalliques  qui  font 
entrées  dans  la  compofition  des  péridots , des  émeraudes 
& du  faphir  du  Brefil,  qu’on  doit  attribuer  leur  denfité 
plus  grande  que  celle  du  criftal , & dès-lors  nous  fommes 
bien  fondés  à rapporter  ce  furplus  de  denfité  au  mélange 
du  fchori  qui  eft  le  plus  pefant  de  tous  les  verres 
primitifs. 
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Les  extraits  ou  ftaia&ites  du  fchorl  font  donc  tou- 
jours reconnoiftables  par  leur  denfité  «Scieur  fufibilité, 
ce  qui  les  diftingue  des  autres  criftaux  vitreux  avec 
Jefquels  ils  ont  néanmoins  le  caradère  commun  de  la 
double  réfraétion. 


ÉMERAUDE. 

L’émeraude,  qui  par  fon  brillant  éclat  «St  fa  couleur 
iùave , a toujours  été  regardée  comme  une  pierre  pré- 
cieufe,  doit  néanmoins  être  mile  au  nombre  des  criftaux 
du  quartz  mêlé  de  fchorl,  i.°  parce  que  fa  denfité  eft 
moindre  d’un  tiers  que  celle  des  vraies  pierres  précieufcs,, 
«St  qu’en  même  temps  elle  eft  un  peu  plus  grande  que 
celle  du  criftal  de  roche  (a):  2°  parce  que  fà  dureté 
n’eft  pas  comparable  à celle  du  rubis , de  la  topaze 
& du  faphir  d’Orient,  puifque  l'émeraude  n’eft  guère 
plus  dure  que  le  criftal  : 3.0  parce  que  cette  pierre 
mife  au  foyer  du  miroir  ardent , fe  fond  «St  fe  convertit 
en  une  mafle  vitreufe , ce  qui  prouve  que  fa  fubftance 
quartzeufc  eft  mêlée  de  feld  - fpath  ou  de  fchorl  (b)  , 

(a)  La  pelânteur  fpécifique  de  l’émeraude  du  Pérou,  eft  de  2775  j, 
& celle  du  criftal  de  roche  de  26548.  Table  de  M.  B ri  flou. 

(b)  L’émeraude  expofée  au  foyer  lenticulaire  s’y  eft  fondue  9e. 
arrondie  en  trois  minutes , elle  eft  devenue  d’un  bleu  terne  avec 
quelques  taches  blanchâtres.  Cette  expérience  a été  faite  avec  I* 
lentille  à l’efprit- de-vin  de  M.  de  Bernières.  V»JC{  la  Calent  de» 
Arts,  du  2 7 Juin  1 77(1 . 
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qui  l’ont  rendue  fufibie;  mais  la  denfité  du  fcld-/path 
étant  moindre  que  celle  du  criftai,  & celle  de  l’éme- 
raude étant  plus  grande , on  ne  peut  attribuer  qu’au  mé- 
lange du  fchorl  cette  fufibilitc  de  l’émeraude:  4.0  parce 
que  les  émeraudes  croilTcnt,  comme  tous  les  criftaux  (c) , 
dans  les  fentes  des  rochers  vitreux  (d):  enfin  parce 
que  l’émeraude  a,  comme  tous  ces  criltaux,  une  double 
refraétion;  elle  leur  reflemble  donc  par  les  caraétères 
efientiels  de  la  denfité , de  la  dureté,  de  la  double 
refraélion;  & comme  l’on  doit  ajouter  à ces  propriétés 
celle  de  la  fufibilitc , nous  nous  croyons  bien  fondés 
à féparer  l’émeraude  des  vraies  pierres  précieufes , & à 
la  mettre  au  nombre  des  produits  du  quartz  mêlé  de 
fchorl. 

Les  émeraudes , comme  les  autres  criftaux , font  fort 
fujettes  à être  glaccufes  ou  nuageufes;  il  cil  rare  d’en 
trouver  d’un  certain  volume  qui  foient  totalement 
exemptes  de  ces  défauts;  mais  quand  cette  pierre  ell 
parfaite,  rien  n’eft  plus  agréable  que  le  jeu  de  là  lumière, 
comme  rien  n’eft  plus  gai  que  fa  couleur  plus  amie  de 


(c)  La  gangue  de  la  mine  d’or  de  A1c\quiitl  au  Mexique,  eft 
un  quartz  dans  lequel  fe  trouvent  des  criltaux  d’emeraude,  lefquels 
même  contiennent  des  grain*  d’or.  Bowlcs  , Ili/loire  Naturelle 
d'EJjtagnt, 

(d)  On  trouve  les  e'meraudes  au  long  des  rochers  où  elles  croillènt, 
& viennent  à peu -près  comme  le  criltal.  Voyages  de  Robert  Lade  ; 
Parts,  1744,  tome  I,  pages  y 0 & y 7. 
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l’œil  qu’aucune  autre  (e).  La  vue  fe  repofe,  fc  délafle, 
fe  récrée  dans  ce  beau  vert  qui  femble  offrir  la  miniature 
des  prairies  au  printemps:  la  lumière  qu’elle  lance  en 
rayons  auffi  vifs  que  doux,  fèmble,  dit  Pline,  brillanter 
l’air  qui  l’environne , & teindre  par  fe>n  irradiation  l’eau 
dans  laquelle  on  la  plonge  (f):  toujours  belle,  toujours 
éclatante,  foit  qu’elle  pétillé  fous  le  fbleil,  foit  qu’elle 
luife  dans  l’ombre  ou  qu’elle  brille  dans  la  nuit  aux 
lumières  qui  ne  lui  font  rien  perdre  des  agrémens  de 
fa  couleur  dont  le  vert  eft  toujours  pur  (g). 

Audi  les  Anciens,  au  rapport  de  Théophrafle  (h), 

( e)  Une  belle  émeraude  fe  monte  fur  noir  comme  les  diatnans 
blancs;  elle  eft  la  feule piirre  de  couleur  qui  jouifle  de  cette  préroga- 
tive, parce  que  le  noir,  bien  loin  d’altérer  la  couleur,  la  rend  plus 
riche  & plus  veloutée,  au  lieu  que  le  contraire  arrive  avec  toute 
autre  pierre  de  couleur. 

(f)  C’eft  la  remarque  de  Théophrafle  (lap.  & gemm.  44), 
fur  quoi  les  Commentateurs  font  tombés  dans  une  foule  de  doutes 
& de  meprifes,  cherchant  mal-à-propos  comment  l’émeraude  pouvoir 
donner  à l’eau  une  teinture  verte , tandis  que  Théophrafle  n’entend 
parler  que  du  reflet  de  la  lumière  qu’elle  y répand. 

(g)  Nullius  coloris  afpeélus  jucundior  ejl;  nam  herbas  quoque  virentes 
frondefque  avide  fpefiamus:  fmaragdos  verà  tante  libenlius  quoniam  nihil 
tmnino  viridius  comparatum  illis  virer.  Praterea  foli  gemmarum  contuitu  ocu- 
losimplent  ncc fatiant;  quin  & ab  intentione  aliâ  obfcurata  afpeélu  ftnaragdi 

recreatur  acies Ita  viridi  lenitate  lajjïtudinem  mulcent.  Praterea 

longinquo  amplificantur  vifu  inficientes  circa  fe  repereuffum  aéra  ; non  foie 
mutati , non  umbrâ,  non  lucernis , femperque  fenfm  radiantes  Ô“  vifum 
admit  tente  s.  Plin.  lib.  XXXVII,  n.°  t6, 

(h)  Lapid.  & gemm.  11.*  44. 

Minéraux,  Tome  III.  » S ff 
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ît  plaifoicnt - ils  à porter  l’émeraude  en  bague,  afin  de 
s’égayer  la  vue  par  Ton  éclat  & fi  couleur  fiiave  ; ils  la 
tailloient,  foit  en  cabochon  pour  faire  flotter  la  lumière, 
fuit  en  table  pour  la  réfléchir  comme  un  miroir , foit 
en  creux  régulier  dans  lequel,  liir  un  fond  ami  de  l’oeil , 
venoient  fè  peindre  les  objets  en  raccourci  (i).  C’cft 
ainfi  que  l’on  peut  entendre  ce  que  dit  Pline  d’un 
Empereur  qui  voyoit  dans  une  émeraude  les  combats 
des  gladiateurs:  réfèrvant  l’émeraude  à ces  u/àges,  ajoute 
le  Naturalifle  Romain,  & rcfpeélant  lès  beautés  natu- 
relles , on  fembloit  être  convenu  de  ne  point  l’entamer 
par  le  burin  (k)  ; cependant  il  reconnoît  lui  - même 
ailleurs,  que  les  Grecs  avoient  quelquefois  gravé  fur 
cette  pierre  (l) , dont  la  dureté  n’ell  en  effet  qu’à  peu- 

(i)  Plcrumqut  concnvi  ut  vifum  colligant Quorum  veto  corpus 

txterfum  ejl , cation  quâ  fpecuta  ratione  fuperi  imagines  reddimt , Nere 
princeps  g/adiatorum  pugnas  fpeflabal  J'maragdo.  Idem  , ibidem. 

(k)  Quaproptcr  decreto  hominum  iis  parcitur  fcalpi  vetitis.  Loco  cit. 

(!)  Livre  XXXVJI,  n.‘  q.  Il  parle  de  deux  émeraudes,  fur  cha- 
cune defquelles  éioit  gravée  Amymone,  l’une  des  Danaïdes , & dans 
le  même  livre  de  fon  Hiftoire  Naturelle , n.‘  4 , il  rapporte  la  gra- 
vure des  émeraudes  à une  époque  qui  répond  en  Grèce,  au  règne 
du  dernier  des  T arqifins.  — Selon  Clément  A Iexandrin  , le  fameux 
cachet  de  Polycrate  étoit  une  émeraude  gravée  par  Théodore  de 
Samos.  ( B.  CUm.  Alex.  Ptvdag.  lib.  III.  ) — Lorlque  Lucullus  , 
ce  Romain  fi  célèbre  par  (es  richedes  & par  fon  luxe , aborde  i 
Alexandrie , Ptolotnce  occupé  du  foin  de  lui  plaire , ne  trouve 
rien  de  plus  précieux  à lui  offrir  qu’une  émeraude  fur  laquelle  étoit 
gravé  le  portrait  du  Monarque  égyptien.  Plut,  in  Lucull. 
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près  égale  à celle  des  belles  agates  ou  du  crifial  de  roche. 

Les  Anciens  attribuoient  aufft  quelques  propriétés 
imaginaires  à l’émeraude;  iis  croyoient  que  fa  couleur 
gaie  la  rendoit  propre  à châtier  la  trifleffe,  &.  faifoit 
difparoître  les  phantômes  mélancoliques,  appelés  mauvais 
efyrits  par  le  vulgaire,  lis  donnoient  de  plus  à l’éme- 
raude, toutes  les  prétendues  vertus  des  autres  pierres 
précieulcs  contre  les  poifons  & différentes  maladies  : 
féduits  par  l’éclat  de  ces  pierres  brillantes,  ils  s’étoient 
plu  à leur  imaginer  autant  de  vertus  que  de  beauté  ; mais 
au  pliyfique  comme  au  moral , les  qualités  extérieures  les 
plus  brillantes  ne  font  pas  toujours  l’indice  du  mérite 
le  plus  réel;  les  émeraudes  réduites  en  poudre  & prifes 
intérieurement,  11e  peuvent  agir  autrement  que  comme 
des  poudres  vitreu/es , action  fans  doute  peu  curative, 
& même  peu  làlutaire:  & c’dt  avec  raifon  que  l’on  a 
rejeté  du  nombre  de  nos  remèdes  d’ufàge,  cette  poudre 
d’émeraude  & les  cinq  fragmens  précieux , autrefois  fi 
fameux  dans  la  Médecine  galénique. 

Je  ne  me  fuis  fi  fort  étendu  fur  les  propriétés  réelles 
& imaginaires  de  l’émeraude,  que  pour  mieux  démontrer 
qu’elle  étoit  bien  connue  des  Anciens,  & je  11c  conçois 
pas  comment  on  a pu  de  nos  jours  révoquer  en  doute 
l’exiftencc  de  cette  pierre  dans  l’ancien  continent,  & 
nier  que  l’antiquité  en  eût  jamais  eu  connoiffance  ; c’eft 
Cependant  l’affertion  d’un  Auteur  récent  (m) , qui  prétend 

Sff  ij 


(m)  M.  Dutens. 
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que  les  Anciens  n’avoient  pas  connu  l'émeraude,  fous 
prétexte  que  dans  le  nombre  des  pierres,  auxquelles 
ils  ont  donné  le  nom  de  Jmaragdus , plulieurs  ne  font 
pas  des  émeraudes  ; mais  il  n'a  pas  penfé  que  ce  mot 
fmaragdus , étoit  une  dénomination  générique  pour  toutes 
les  pierres  vertes , puifque  Pline  comprend  fous  ce  nom, 
des  pierres  opaques  qui  femblent  n’être.  que  des  prafes 
ou  même  des  jafpes  verts  ; mais  cela  n'empêche  pas 
que  la  véritable  émeraude  ne  foit  du  nombre  de  ces 
fmaragdes  des  Anciens  : il  elt  même  alTez  étonnant  que 
cet  Auteur,  d’ailleurs  très-eftimablc  & fort  inftruit,  n’ait 
pas  reconnu  la  véritable  émeraude  aux  traits  vifs  & 
brillans , & aux  caractères  très  - diftinCtifs  fous  lefquels 
Pline  a fu  la  dépeindre.  Et  pourquoi  chercher  à atténuer 
la  force  des  témoignages  en  ne  les  rapportant  pas  exacte- 
ment par  exemple , l’Auteur  cite  Théophrafte  comme 
ayant  parlé  d’une  émeraude  de  quatre  coudées  de  lon- 
gueur, & d’un  obélifque  d’émeraude  de  quarante  cou- 
dées ; mais  il  n’ajoute  pas  que  le  Naturalilte  Grec , 
témoigne  fur  ces  faits  un  doute  très-marqué,  ce  qui 
prouve  qu’il  connoiftbit  aftez  la  véritable  émeraude 
pour  être  bien  perfuadé  qu’on  n’en  avoit  jamais  vu  de 
cette  grandeur;  en  elfct,  Théophrafte  dit  en  propres 
termes,  que  1 ’ émeraude  ejl  rare  & ne  fc  trouve  jamais  ctt 
grand  volume  (n) , « à moins,  ajoute-t-il,  qu’on  ne  croie 


(n)  l’(<  iTt  »T  aria,  xmj  vi  /utytôeç  * /utya\n,  J)(  lapid.  pag.  S J, 
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aux  Mémoires  Égyptiens,  qui  parlent  iTcmerauiIes  de  « 
quatre  & de  quarante  coudées:  » Mais  ce  font  chofes, 
continue-t-il,  qu’il  faut  laijfer  fur  leur  bonne  foi  (o)  ; & 
à l’égard  de  la  colonne  tronquée  ou  du  cippe  d’éme- 
raude du  temple  d’Hercule  à Tyr,  dont  Hérodote  fait 
aulfi  mention,  il  dit  que  c’efl  fans  doute  une  fauflc 
émeraude  (p).  Nous  conviendrons,  avec  M.  Dutens , 
que  des  dix  ou  douze  fortes  de  finaragdes,  dont  Pline 
fait  l’énumération,  la  plupart  ne  font  en  effet  que  de 
fauffes  émeraudes  ; mais  il  a dû  voir  comme  nous , 
que  Pline  en  diflingue  trois  comme  fupérieures  à toutes 
les  autres  fq).  Il  eft  donc  évident  que  dans  ce  grand 

(o)  Atque  lutc  quidem  ita  ab  ipfis  referuntur.  De  iapid.  pag.  87. 

(p)  Ni  fi  forte  pfeudofmaragdus  fit.  Ibidem. 

' (q ) La  première  eft  l'émeraude  nommée  par  les  Anciens,  pierre 
de  Scythit  , & qu’ils  ont  dit  être  la  plus  belle  de  toutes.  La  fécondé 
qui  nous  paroît  être  aufll  une  émeraude  véritable  eft  la  baârianne , 
à laquelle  Pline  attribue  la  même  dureté  & le  même  éclat  qu’à 
l’émeraude  feythique , mais  qui,  ajoute-t-il,  eft  toujours  fort  petite. 
La  troifième  qu’il  nomme  émeraude  de  Coptes,  & qu’il  dit  être  en 
morceaux  aflez  gros  , mais  qui  eft  moins  parfaite , moins  tranfparente 
& n’ayant  pas  le  vif  éclat  des  deux  premières.  Les  neuf  autres  fortes 
étoient  celles  de  Chypre , d’Éthiopie,  d’Herminie,  de  Perfe , de  Alédie  , 
de  l’ Attique , de  Lacédémone , de  Carthage , & celle  d’Arabie,  nommée 
Cholus..  La  plupart  de  celles-ci , difent  les  Anciens  eux-mêmes , ne 
méritoient  pas  le  nom  d’émeraudes,  & n’etoient,  fuivant  Texpreftion  de 
Théophrafte,  que  de  fau/Tes  émeraudes,  pfeudofmaragdi , n.°‘  45  <5c  4 6, 
On  les  trouvoit  communément  dans  les  environs  des  mines  de  cuivre , 
circonftance  qui  peut  nous  les  faire  regarder  comme  des  fuors  verts, 
ou  peut-être  même  des  malachites. 
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nombre  Je  pierres  auxquelles  les  Anciens  donnoient  le 
nom  générique  de  fmaragdes , ils  avoient  neanmoins 
très-bien  fit  diflinguer  & connoître  l’émeraude  véritable 
qu’ils  caractérifent,  à ne  pas  s’y  méprendre,  par  fa  couleur, 
fa  tranfparence  ’&  Ton  éclat  (r).  L’on  doit  en  effet  la 
féparcr  & la  placer  à une  grande  diflance  de  toutes  les 
autres  pierres  vertes,  telles  que  les  prafes,  les  fluors 
verts,  les  malachites,  & les  autres  pierres  vertes  opaques 
de  la  elafle  du  jafpe,  auxquelles  les  Anciens  appliquoient 
improprement  & génériquement  le  nom  de  frnaragdes. 

Ce  n’étoit  donc  pas  d’émeraude,  mais  de  quelques- 
uns  de  ces  faux  & grands  fmarngdes,  qu’étoient  faites 
les  colonnes  & les  flatues  prétendues  d’émeraude  dont' 
parle  l’Antiquité  (f),  de  même  que  les  très  - grands 
vafes  ou  morceaux  d’émeraudes  que  l’on  montre  encore 
aujourd’hui  dans  quelques  endroits,  tels  que  la  grande 
jatte  du  tréfor  de  Gènes  (r),  la  pierre  verte  pefant 

(r)  Voyez  Théophrafle , n.'  44;  & Pline,  liv.  XXXY II,  h."  1 (T. 

(f)  Telle  e'toit  encore  la  ftatue  de  Minerve,  faite  d’émeraude, 
ouvrage  fameux  de  Dipccnus  & Scyllis.  V.  Jun.  de  Piff.  vet. 

(t)  M.  de  la  Condamine  qui  s’eft  trouvé  à Gènes  avec  M."  les 
princes  Corfini,  petits-neveux  du  Pape  Clément  XII , a eu  par  leur 
moyen  occafion  d’examiner  attentivement  ce  vafe  à la  lueur  d’un 
flambeau.  La  couleur  lui  en  a paru  d’un  vert  très-foncé  ; il  n’y 
aperçut  pas  la  moindre  trace  de  ces  glaces,  pailles,  nuages  & autres 
défauts  de  tranfparence  fi  communs  dans  les  émeraudes  & dans  toutes 
les  pierres  précieufos  un  peu  grofies,  même  dans  le  cridal  de  roche, 
mais  il  y diflingua  très-bien  plulîeurs  petits  vides  femblables  à des 
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vingt-neuf  livres,  donnée  par  Charlemagne , au  couvent 
de  Reichenau  près  Confiance  (tt) , ne  font  que  des  primes 
ou  des  prafes,  ou  même  des  verres  fadiccs:  or  comme 
ces  émeraudes  fiippofécs  ne  prouvent  rien  aujourd'hui 
contre  l’exiflence  de  la  véritable  émeraude,  ces  mêmes 
erreurs  dans  l’Antiquité  ne  prouvent  jus  davantage. 

D’après  tous  ces  faits,  comment  peut-on  douter  de 
l'exiflence  de  l’émeraude  en  Italie,  en  Grèce  & dans  les 
autres  parties  de  l’ancien  continent  avant  la  découverte 


bulles  d’air,  de  forme  ronde  ou  obiongue,  telles  qu’il  s’en  trouve 
commune'ment  dans  les  criltaux  ou  verres  fondus , foit  blancs , foit 
•colorés 

Le  doute  de  M.  de  la  Condamine  fur  ce  vafe  foi-dilânt  d’émeraude , 
n’ell  pas  nouveau.  Il  eft , dit-il , clairement  indiqué  par  les  exprellïons 
qu’einployoit  Guillaume , Archevêque  de  Tyr , il  y a quatre  fiècles, 
en  difant  qu’ù  la  prife  de  Ci  fane , ce  vafe  échut  pour  une  grande 
fomme  d'argent  aux  Génois  qui  le  crurent  d'émeraude  & qui  le  montrent 
encore  comme  tel  & comme  miraculeux  aux  voyageurs.  Au  relie  , continue 
l’auteur  , il  ne  tient  qu’à  ceux  à qui  ces  loupçons  peuvent  déplaire, 
de  les  détruire  s’ils  ne  font  pas  fondés.  Mémoires  de  l'Académie 
des  Sciences,  année  tpy/,  pages  y 40  & fuiv. 

( u ) On  me  montra  ( à l’abbaye  de  Reicheneau  près  de  Confiance) 
une  prétendue  émeraude  d’une  prodigieufe  grandeur  ; elle  a quatre 
côtés  inégaux  dont  le  plus  petit  11’a  pas  moins  de  neuf  pouces  & 
dont  le  plus  long  a près  de  deux  pieds,  fon  épaiflèur  ert  d’un 
pouce,  & fon  poids  de  vingt-neuf  livres.  Le  Supérieur  du  couvent 
l’eflime  cinquante  mille  florins;  mais  ce  prix  fe  réduiroit  à bien  peu, 
ft , comme  je  le  préfume  , cette  émeraude  n’étoit  autre  choie  qu’ua 
fpath  fluor  tranl’parent  d’un  afTez  beau  vert.  Lettres  de  M.  ViUiam 
■Co\e , fur  l’état  de  ta  Suijfe , page  21. 
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du  nouveau!  comment  d’ailleurs  fe  prêter  à la  fup- 
pofition  forcée  que  la  Nature  ait  réfèrvé  cxclufivement 
à l'Amérique  cette  production  qui  peut  fe  trouver  dans 
tous  les  lieux  où  elle  a formé  des  criftaux  ! & ne  devons- 
nous  pas  être  circonfpeds  lorfqu’il  s’agit  d’admettre  des 
faits  extraordinaires  & ifolés  comme  le  feroit  celui-ci  l 
mais  indépendamment  de  la  multitude  des  témoignages 
anciens,  qui  prouvent  que  les  émeraudes  ctoient  connues 
& communes  dans  l’ancien  continent  avant  la  décou- 
verte du  nouveau , on  fait  par  des  obfèrvations  récentes 
qu’il  fe  trouve  aujourd’hui  des  émeraudes  en  Alle- 
magne (x) , en  Angleterre,  en  Italie:  & il  fèroit  bien 
étrange,  quoiqu’en  difent  quelques  Voyageurs,  qu’il 
n’y  en  eût  point  en  Afie.  Tavernler  & Chardin  ont 
écrit  que  les  terres  de  l’Orient  ne  produifbient  point 
d’émeraudes,  & néanmoins  Chardin,  relateur  véridique, 
convient  qu’avant  la  découverte  du  nouveau  monde, 
les  Perlàns  tiroient  des  émeraudes  de  l’Égypte,  & que 
leurs  anciens  Poctes  en  ont  fait  mention  (y) ; que  de 

fon 


(x)  Il  efl  parle  dans  quelques  Relations  d’une  tafle  d’émeraude 
de  la  grandeur  d’une  tafle  ordinaire,  qui  efl  confervée  à Vienne 
dans  le  Cabinet  de  l’Empereur , & que  des  morceaux  qu’on  a 
ménagés  en  creulânt  cette  taflë,  on  en  a fait  une  garniture  complète 
pour  l’Impératrice.  Voyi{  la  Relation  hijlorique  du  voyage  en  Allemagne ; 
Lyon,  1676,  pages  p & 1 0. 

(y)  Sefi-couli-can , Gouverneur  d’Irivan , m’apprit  que  dans  les 
Poètes  perfans,  les  cineraudes  de  vieille  roche  font  appelées  émeraudes 

d'Égypu, 
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Co n temps  on  connoiffoit  en  Per/è,  trois  fortes  de  ces 
pierres;  (avoir,  l’émeraude  d’Egypte  qui  cil  la  plus 
belle,  enfuite  les  émeraudes  vieilles  & les  émeraudes 
nouvelles:  il  dit  même  avoir  vu  plufieurs  de  ces  pierres, 
mais  il  n’en  indique  pas  les  différences,  &.  il  Ce  con- 
tente d’ajouter  que  quoiqu’elles  foient  d’une  très-belle 
couleur  & d’un  poli  vif,  il  croit  en  avoir  vu  d’aufli 
belles  qui  venoient  des  Indes  occidentales;  ceci  prou- 
verait ce  que  l’on  doit  préfumer  avec  railon,  c’eft  que 
l’émeraude  Ce  trouve  dans  l’ancien  continent  auffi-bien 
que  dans  le  nouveau,  & qu’elle  eft  de  même  nature  en 
tous  lieux;  mais  comme  l’on  n’en  connoît  plus  les  mines 
en  Égypte  ni  dans  l’Inde,  & que  néanmoins  il  y avoit 
beaucoup  d’émeraudes  en  Orient  avant  la  découverte 
du  nouveau  monde,  ces  Voyageurs  ont  imaginé  que 
ces  anciennes  émeraudes  avoient  été  apportées  du  Pérou 
aux  Philippines , & de  - là  aux  Indes  orientales  & en 
Égypte.  Selon  Tavernier,  les  anciens  Péruviens  en  fai- 
foient  commerce  (z)  avec  les  habitans  des  îles  orientales 

d’Égypte , & qu’<m  tient  qu’il  y en  avoit  une  mine  en  Égypte , 
qui  eft  à préfent  perdue.  Voyage  de  Chardin,  àfc.  Londres,  16 S 6 , 
page  264. 

(7)  Pour  ce  qui  eft  enfin  de  ['émeraude , c’eft  une  erreur 
ancienne  de  bien  des  gens,  de  croire  qu’elle  fc  trouve  originai- 
rement dans  l’Orient  , parce  qu’avant  la  découverte  de  l’A- 
mérique l’on  n’en  pouvoit  autrement  juger  ; Sc  même  encore 
aujourd’hui,  la  plupart^  des  Joailliers  & Orfèvres,  d’abord  qu’ils 
voient  une  émeraude  de  couleur  haute  tirant  fur  le  noir , ont 

Minéraux,  Tome  III.  . T 1 1 
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de  l’Afie;  &.  Chardin,  en  adoptant  cette  opinion  (a), 

accoutumé  de  dire  que  c’elt  une  émeraude  orientale  ; je  crois  bien 
qu’avant  que  l’on  eût  découvert  cette  partie  du  monde  que  l’on 
appelle  vulgairement  les  Indes  occidentales,  les  émeraudes  s’apportoient 
d’Afie  en  Europe , mais  elles  vendent  des  fources  du  royaume 
du  Pérou;  car  les  Américains,  avant  que  nous  les  eulîions  connus, 
trafiquoient  dans  les  îles  Philippines  où  ils  appor'oient  de  l’or  & 
de  l’argent , mais  plus  d’argent  que  d’or , vu  qu’il  y a plus  de 
profit  à l’un  qu’à  l’autre , à caufe  de  la  quantité  de  mines  d’or  qui 
fe  trouvent  dans  l’Orient  : aujourd’hui  encore  ce  même  négoce 
continue  , & ceux  du  Pérou  palTent  tous  les  ans  aux  Philippines 
avec  deux  ou  trois  vaifleaux  où  ils  ne  portent  que  de  l’argent* <5c 
quelque  peu  d’émeraudes  brutes , & même  depuis  quelques  années 
i's  ceflent  d’y  porter  des  émeraudes , les  envoyant  toutes  en  Europe 
par  la  mer  du  nord.  L’an  1 660  je  les  ai  vu  donner  à vingt  pour 
cent  meilleur  marché  qu’elles  ne  vaudroient  en  France.  Ces  Amé- 
ricains étant  arrivés  aux  Philippines,  ceux  de  Bengale,  d’Aracan, 
de  Pégu  , de  Goa  & d’autres  lieux  y portent  toutes  fortes  de  toiles 
& quantité  de  pierres  en  oeuvre , comme  diamans,  rubis , avec  plufieurs 
ouvrages  d’or  , étoiles  de  foie  & tapis  de  Perle;  mais  il  faut  remarquer 
qu’ils  ne  peuvent  rien  vendre  direélement  à ceux  du  Pérou , mais 
à ceux  qui  réfident  aux  Manilles  , & ceux-ci  les  revendent  aux 
Américains;  & même  fi  quelqu’un  obtenoit  la  permiflîon  de  retourner 
de  Goa  en  Efpagne  par  la  mer  du  fud  , il  feroit  obligé  de  donner 
fon  argerït  à quatre-vingts  ou  cent  pour  cent  juiqu’aux  Philippines , 
fans  pouvoir  rien  acheter  , & d’en  faire  de  même  des  Philippines 
jufqu’à  la  nouvelle  Efpagne.  C’ell  donc-là  ce  qui  fe  pratiquoit 
pour  les  émeraudes  avant  que  les  Indes  occidentales  fulfent  décou- 
vertes ; car  elles  ne  venoient  en  Europe  que  par  cette  longue  voie 
& ce  grand  tour  ; tout  ce  qui  n’étoit  pas  beau  demeuroit  en  ce 
pays-là , & tout  ce  qui  éroit  beau  pafloit  en  Europe.  Les  fix  Voyages 
de  Tavernier , &e.  Rouen,  tpiy  , tome  IV , pages  42  & fuiv. 
(a)  Les  Perfans  font  une  difiinêlton  entre  les  émeraudes  comme 
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dit  que  les  émeraudes  qui,  de  fort  temps  fe  trouvoient 
aux  Indes  orientales,  en  Perlé  & en  Egypte,  venoient 
probablement  de  ce  commerce  des  Péruviens  qui  avoient 
traverfé  la  mer  du  fuel  long-temps  avant  que  les  Efpa- 
gnols  euITent  fait  la  conquête  de  leur  pays  ; mais  ctoit  il 
nécelïairc  de  recourir  à une  fuppolition  audî  peu  fondée 
pour  expliquer  pourquoi  l’on  a cru  ne  voir  aux  Indes 
orientales , en  Égypte  «St  en  Perlé , que  des  émeraudes 
des  Indes  occidentales  ! La  railtm  en  eft  bien  fimple  ; 
c’eft  que  les  émeraudes,  font  les  mêmes  par-tout,  «St  que 
comme  les  anciens  Péruviens  en  avoient  ramafte  une 


nous  faifons  entre  les  rubis;  ils  appellent  la  plus  belle  émeraude 
d'Égypte , la  forie  fuivante  émeraude  vieille , & la  troifième  forte 
émeraude  nouvelle.  Avant  la  decouverte  du  nouveau  monde,  les 
émeraudes  leur  venoient  d’Égypte , plus  hautes  en  couleur , à ce 
qu’ils  prétendent , & plus  dures  que  les  émeraudes  d’occident.  Ils 
m’ont  fait  voir  plufieurs  fois  de  ces  émeraudes  qu’ils  appellent 
£ enoroud  Afefri  ou  de  AJifraino  l’ancien  nom  d’Égvpte , & aulit 
qenoroud  afvaric  d’afvan  ville  de  la  Thébaïde,  nommée  Syhte  par 
les  anciens  Géographes  ; mais  quoiqu’elles  me  parullènt  très-belles , 
d’un  vert  foncé  & d’un  poliment  fort  vif,  il  me  fembloit  que  j’en 
avois  vu  d’aufli  belles  des  Indes  occidentales.  Pour  ce  qui  eft:  de 
la  dureté  , je  n’ai  jamais  eu  le  moyen  de  l’éprouver , & comme 
il  eft  certain  qu’on  n'entend  point  parler  depitis  long-temps  des 
mines  d’émeraude  en  Égypte , il  pourvoit  être  que  les  émeraudes 
d’Égypte  y étoient  apportées  [fer  le  canal  de  la  mer  rouge , & venoient 
ou  des  Indes  occidentales  par  les  Philippines , ou  du  royaume  du 
Pégu  ou  de  celui  de  Golconde  fur  la  côte  de  Coromandel , d'où 
l’on  tire  journellement  des  émeraudes.  Voyage  de  Chardin;  Amjlerdam, 
JJI  l , tome  //,  page  2y. 

T 1 1 ij 


Digitized  by  Google 


ti6  Histoire  Naturelle 
' * 

très-grande  quantité,  les  Efpagnols  en  ont  tant  apporté 
aux  Indes  orientales,  qu’elles  ont  fait  difparoître  le  nom 
&.  l'origine  de  celles  qui  s’y  trouvoient  auparavant,  & 
que  par  leur  entière  & parfaite  refTemblance,  ces  éme- 
raudes de  l’Afie,  ont  été  & font  encore  aujourd’hui 
confondues  avec  les  émeraudes  de  l’Amérique. 

Cette  opinion  que  nous  réfutons,  paroit  n’être  que 
le  produit  d’une  erreur  de  nomenclature;  les  Natura- 
lises récens  ont  donné  avec  les  Joailliers,  la  dénomi- 
nation de  pierres  orientales  à celles  qui  ont  une  belle 
tranfparence , & qui  en  même  temps  font  affez  dures 
pour  recevoir  un  poli  vif;  & ils  appellent  pierres  occi- 
dentales (b),  celles  qu’ils  croient  ctre  du  même  genre, 
& qui  ont  moins  d’éclat  & de  dureté.  Et  comme 
l’émeraude  n’eft  pas  plus  dure  en  Orient  qu’en  Occident, 
ils  en  ont  conclu  qu’il  n’y  avoit  point  d’émeraudes 
orientales,  tandis  qu’ils  auroient  dû  penfer  que  cette 
pierre  étant  par-tout  la  même , comme  le  criflal , l’amé- 
thyfte , &c.  elle  ne  pouvoit  pas  être  reconnue  ni 
dénommée  par  la  différence  de  fon  éclat  & de  fa 
dureté. 


(b)  Boëce  paroît  être  I’atlteur  de  la  diftinclion  des  émeraudes  en 
orientales  & occidentales:  il  caraétérii?  les  premières  par  leur  grand 
brillant , leur  pureté  & leur  excès  de  dureté.  11  fe  trompe  quant 
à ce  dernier  point , & de  Lact  s’eft  de  même  trompé  d'après 
lui , car  on  ne  trouve  pas  entre  les  émeraudes  cette  différence  de 
dureté , & toutes  n’ont  à peu-près  que  la  dureté  du  criftal  de  roche. 
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Les  émeraudes  étoient  feulement  plus  rares  & plus 
chères  avant  la  decouverte  de  l’Amérique  ; mais  leur 
valeur  a diminué  en  même  raifon  que  leur  quantité  s’efl 
augmentée.  « Les  lieux,  dit  Jofêpli  Acofla,  où  l’on  a 
trouvé  beaucoup  d’émeraudes , & où  l’on  en  trouvoit  « 
encore  de  fon  temps  en  plus  grande  quantité,  font  au  « 
nouveau  royaume  de  Grenade  & au  Pérou;  proche  de  « 
Monta  & de  Porto-vieil , il  y a un  terrein  qu’on  appelle  « 
terres  des  émeraudes , mais  on  n’a  point  encore  fait  la  « 
conquête  de  cette  terre.  Les  émeraudes  naiflent  des  « 
pierres  en  forme  de  criftaux  ....  j’en  ai  vu  quelques-  « 
unes  qui  étoient  moitié  blanches  & moitié  vertes,  & d’autres  « 
toutes  blanches ....  En  l’année  i y 87,  ajoute  cet  Hifto-  « 
rien,  l’on  apporta  des  Indes  occidentales  en  Efpagne,  « 
deux  canons  d’émeraude,  dont  chacun  pefbit  pour  le  « 
moins  quatre  arobes  (c).  » Mais  je  foupçonne  avec 
raifon  que  ce  dernier  fait  eft  exagéré  ; car  Garcilaffo 
dit  que  la  plus  groffe  pierre  de  cette  efpèce,  que  les 
Péruviens  adoroient  comme  la  Déelfe-mère  des  éme- 
raudes, n’étoit  que  de  la  grolTeur  d’un  œuf  d’autruche, 
c’efl:  - à - dirç , d’environ  fix  pouces  fur  fon  grand 
diamètre  (d):  & cette  pierre-mère  des  émeraudes  n’étoit 

(c)  Hifloire  Naturelle  des  Indes,  par  Acofta;  Paris,  si 00  , 
page  1 y?  df  fuir. 

(d)  Hiftoire  des  Incas,  tome  I.  — Du  temps  des  Rois  Incas, 
on  11e  trouvoit  dans  le  Pérou  que  des  turquoifes , des  émeraudes 
& du  crillai  fort  net,  mais  que  les  Indiens  ne  favoient  pas  mettre 
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peut -être  elle  - meme  qu’une  prime  d'émeraude  qui, 
comme  la  prime  d’améthylle,  n’eft  qu’une  concrétion 
plus  ou  moins  confufe  de  divers  petits  canons  ou  crillaux 
de  ces  pierres.  Au  relie,  les  primes  d’émeraude  font 
communément  fort  nuageufes,  & leur  couleur  n’elt  pas 
d’un  vert  pur , mais  mélangée  • de  nuances  jaunâtres  : 
quelquefois  néanmoins  cette  couleur  verte  eft  aulfi 
franche  dans  quelques  endroits  de  ces  primes  que  dans 
l’émeraude  même,  & Boëce  remarque  fort  bien  que  dan» 

en  oeuvre.  Les  émeraudes  viennent  dans  les  montagnes  qu’on  appelle 
Jllania , dépendantes  de  Puerto  - Viejo.  Il  a été  impoliïble  aux 
Elpagnols , quelque  peine  qu’ils  fe  loient  données , de  découvrir 
la  mine  ; ainfi  l’on  ne  trouve  pretquc  plus  d'émeraudes  dans  cettç 
province  qui  fournifloit  autrefois  les  plus  belles  de  cet  empire.  On 
en  a apporté  cependant  une  fi  grande  quantité  en  Efpagne,  qu’on 
ne  les  eflime  plus.  L’émeraude  a befoin  de  fe  mûrir  comme  le 
fruit;  elle  commence  par  être  blanche,  enluite  elle  devient  d’un  vert- 
obfcur,  & commence  par  fe  rendre  parfaite  par  un  de  fes  angles 
qui  fans  doute  regarde  le  foleii  levant,  & cette  belle  couleur  fe 
répand  enfuite  par  toute  fon  étendue.  J’en  ai  vu  autrefois  dans 
Cufco  d’auffi  grofies  que  de  petites  noix  , parfaitement  rondes  <5c 
percées  dans  le  milieu  ; les  Indiens  les  préferoient  aux  turquoifes. 
Ils  connoifloient  les  perles,  mais  ils  n'en  faifoient  aucun  ufage , car 
les  Incas  ayant  vu  la  peine  & le  danger  avec  lefqaels  on  les  tiroit 
de  la  mer,  en  défendirent  l’ufage,  aimant  mieux  conferver  leurs 
fujets  qu’augmenter  leurs  richefles.  On  en  a pêché  une  fi  grande 
quantité  qu’elles  font  devenues  communes.  Le  P/ Acofla  dit  quelles 
étoient  autrefois  fi  recommandables  qu’il  n’étoit  permis  qu’aux  Rois 
& à leur  famille  d’en  porter,  mais  quelles  font  aujourd’hui  fi 
communes  que  les  Nègres  en  ont  des  chaînes  & des  colliers.  Hijloirf 
(les  Incas;  Paris , 1744,  tomt  II , pages  zSf  & fuir. 
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un  morceau  de  prime  nébuleux  & fans  éclat  (e)t  il  fe 
trouve  fouvent  quelque  partie  brillante,  qui  étant  enlevée 
& taillée , donne  une  vraie  & belle  émeraude. 

11  feroit  a fiez  naturel  de  penfer  que  la  belle  couleur 
verte  de  l’émeraude  lui  a été  donnée  par  le  cuivre  ; 
cependant  M.  Dcmefte  dit  (f):  « Que  cette  pierre 
paroît  devoir  fa  couleur  verte  au  cobalt,  parce  qu’en 
fondant  des  émeraudes  du  Pérou  avec  deux  parties  de 
verre  de  borax , on  obtient  un  émail  bleu  »>.  Si  ce  fait 
fe  trouve  confiant  &.  général  pour  toutes  les  émeraudes, 
on  lui  fera  redevable  de  l’avoir  obfervé  le  premier,  & 
dans  ce  cas  on  devroit  chercher,  & on  pourrait  trouver 
des  émeraudes  dans  le  voifinage  des  mines  de  cobalt. 

Cependant  cet  émail  bleu  que  donne  l’émeraude 
fondue  avec  le  borax,  ne  provient  pas  de  l’émeraude 
feule;  car  les  émeraudes  qu’on  a expofées  au  miroir 
ardent  ou  au  feu  violent  de  nos  fourneaux  (g),  com- 
mencent par  y perdre  leur  couleur  verte;  elles  deviennent 
friable#  &.  finifleut  par  fe  fondre  fans  addition  d’aucun 


( e)  II  dit  de  prafe , mais  il  eft  clair  que  là  prafe  eft  la  prime  : 
Praftus... . mater  fmaragdi  multis putalurù'  non  immtrito,  qubd  a/iquandb 
in  eâ  reperiatur  etiamfi  non  femper  ; nam  qrtee  parles  viridiores  abfque 

favedine  & perfpicux  in  prajio  reperiuntur,  fmaragdi  rite  appellari 
pojfunt , ut  illi  quorum  favedo  aurea  ejl , thryfopraf  i.  Gemm.  & lapid. 
hift.  pag.  23. 

(f)  Lettres  de  M.  Demefte,  tome  I , page  426. 

(g)  Voyez  l’article  des  Pierres  précieufes  dans  l Encyclopédie. 
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fondant,  &fans  prendre  une  couleur  bleue;  ainfi  l’cina 
bleu,  produit  par  la  fufion  de  l’émeraude  au  moyen  du 
borax,  provient  peut-être  moins  de  cette  pierre  que  du 
borax  meme  qui,  comme  je  l’ai  dit,  contient  une  baie 
métallique:  & ce  que  cette  fufibilité  de  l’émeraude  nous 
indique  de  plus  réel,  c’cft  que  là  fubflance  quartzeulè 
elt  mêlée  d’une  certaine  quantité  de  fchorl,  qui  la  rend 
plus  fufible  que  celle  du  criflal  de  roche  pur. 

La  pierre  à laquelle  on  a donné  le  nom  d’ émeraude 
duBrefil,  préfentc  beaucoup  plus  de  rapport  que  l’éme- 
raude ordinaire  avec  les  fchorls  ; elle  leur  relfemblc 
par  la  forme , & Ce  rapproche  de  la  tourmaline  par  Ce  s 
propriétés  électriques  (h);  elle  eft  plus  pelante  & d’un 
vert  plus  obfcur  que  l’émeraude  du  Pérou  (i)  ; fa  couleur 
eft  à pcu-près  la  même  que  celle  de  notre  verre  à bou- 
teilles, fes  criltaux  font  fortement  ftriés  ou  canelés  dans 
leur  longueur,  & ils  ont  encore  un  autre  rapport  avec  les 
criltaux  du  fchorl  par  la  pyramide  à trois  faces  qui  les 
termine;  ils  croilfent,  comme  tous  les  autres  #iltaux, 
contre  les  parois  & dans  les  fentes  des  rochers  vitreux; 
on  ne  peut  donc  pas  douter  que  cette  émeraude  du 
Brefd  ne  loit , comme  les  autres  émeraudes,  une  Italac- 
tite  vitreufe,  teinte  d’une  fubltance  métallique,  & mêlée 


(h)  Voyez  la  Lettre  de  M.  Deinefte , tome  I , page  427. 

(i)  La  pefanteur  fpécifique  de  i’cineraude  du  Brefil  eft  de 
3 1 ; 5 j , & celle  de  l’émeraude  du  Pérou  n’elt  que  de  2775  5. 

d’une 
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d’une  grande  quantité  de  fchorl  qui  aura  confidcrabfe- 
mcnt  augmente  fa  ptdàntcur  ; car  la  dcnfitc  du  fchorl 
vert  cfl  j)lus  grande  que  celle  de  cette  émeraude  (!)  ; 
ainfi  c’elt  au  mélange  de  ce  fchorl  vert  qu’elle  doit 
fa  couleur,  fon  poids  & là  forme. 

L’émeraude  du  Pérou,  qui  cil  l'émeraude  de  tout 
pays,  n’elt  qu’un  criflal  teint  & mêlé  d’une  petite 
quantité  de  fchorl  qui  fufiît  pour  la  rendre  moins 
réfraétaire  que  le  criflal  de  roche  à nos  feux;  il  faudrait 
' elfayer  fi  l’émeraude  du  Brcfd,  qui  contient  une  plus 
grande  quantité  de  fchorl,  & qui  en  a pris  fon  plus 
graud  poids  & emprunté  fà  figuration,  ne  fb  fondrait  pas 
encore  plus  facilement  que  l’émeraude  commune. 

Les  émeraudes,  ainfi  que  les  améthifles  violettes  ou 
pourprées,  les  crillaux-topazes , les  chryfolites  dont  le 
jaune  cfl  mêlé  d’un  peu  de  vert,  les  aigues-marines 
verdâtres  ou  bleuâtres,  le  faphir  d’eau  légèrement  teint 
de  bleu,  le  feld-fpath  de  Ruffic,  & toutes  les  autres 
pierres  tranfparentes  que  nous  avons  ci-devant  indiquées, 
ne  font  donc  que  des  criltaux  vitreux,  teints  de  ces 
diverfès  couleurs  par  les  vapeurs  métalliques  qui  fb  font 
rencontrées  dans  le  lieu  de  leur  formation , & qui  fc 
font  mêlées  avec  le  fuc  yitreux  qui  fait  le  fond  de 
leur  eflence;  ce  ne  font  que  des  criflaux  colorés  dont 


(k)  La  pefanteur  fpécifique  du  fchorl  vert  efl  de  3 4 J 29,  <3c 
celle  de  l’émeraude  du  Brefil  de  31555. 

Aline rau x , Tome  111. 
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Ji  fubrtance , à l’exception  de  la  couleur,  eft  la  meme 
que  celle  du  criftal  de  roche  pur,  ou  de  ce  criftal  mêlé 
de  fcld-fpath  & de  fchorl.  O11  ne  doit  donc  pas  meure 
les  cineraudes  au  rang  des  pierres  précieufes , qui  par 
la  denfité,  la  dureté  & l’homogénéité,  font  d’un  ordre 
fupérieur,  & dont  nous  prouverons  que  l’origine  eft 
toute  dillérente  de  celle  des  émeraudes  & de  toutes  les 
autres  pierres  tranfparentes , vitreufes  ou  calcaires.  . 
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IL  en  cft  du  Péridot  comme  de  l’émeraude  du  Brefd; 
ii  tire  également  (on  origine  du  ichorl,  & la  même 
différence  de  denfité  qui  fê  trouve  entre  l'émeraude 
du  Brefil  & les  autres  émeraudes , (ê  trouve  auffi  entre 
la  chryfolite  & le  péridot  ; cependant  on  n’avoit  jufqu’ici 
diftingué  ces  deux  dernières  pierres  que  par  les  nuances 
des  couleurs  jaunes  & vertes  dont  elles  font  toujours 
teintes.  Le  jaune  domine  fur  le  vert  dans  les  chryfolites , 
«St  le  vert  domine  fur  le  jaune  dans  les  péridots , & ces 
deux  pierres  offrent  toutes  les  nuances  de  couleurs 
entre  les  topazes,  qui  (ont  toujours  purement  jaunes  & 
les  émeraudes  qui  font  purement  vertes.  Mais  Jes  chry- 
folites  diffèrent  des  péridots  par  le  caraélère  effentiel 
de  la  denfité  ; le  péridot  pè(è  (pécifîquement  beaucoup 
plus  (n) ; ôi  il  paroît  par  le  rapport  des  pefanteurs 
refpeélives,  que  la  chryfolite,  comme  nous  l’avons  dit, 
efl  un  extrait  du  quartz , un  criffal  coloré , & que  les 
péridots,  dont  la  pefantcur  fpécifique  efl  bien  plus 


(a)  La  pefanteur  fpécifique  de  la  chryfolite  du  Brefil  eft  de 
46923  , & celle  de  la  chryfolite  de  l’ancien  continent  eft  de  27821  ; 
ce  qui  ne  s’éloigne  pas  beaucoup  de  la  pefanteur  2654.8  du  criftil 
& de  celle  de  la  topaze  de  Bohème,  qui  eft  de  26541.  Voj/eç 
la  Tulle  de  AJ.  Rrijfon. 
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grande  (b),  11e  peuvent  provenir  que  des  fchorls 
également  dénies.  On  doit  donc  croire  que  les  péridots 
font  des  extraits  du  fchorl,  tandis  que  les  chryfolites 
font  des  criflaux  du  quartz. 

Nous  connoiffbns  deux  fortes  de  péridots,  l’un  qu’on 
nomme  oriental , & dont  la  denfité  cil  confulérablcment 
plus  grande  que  celle  du  péridot  occidental  ; mais  nous 
connoilfons  aitlH  des  fchorls  dont  les  denfités  font  dans 
le  même  rapport;  le  foliorl  crifodlifé  corrcfjxmd  au 
péridot  occidental , & le  fchorl  fpathique  au  péridot 
oriental,  & même  cette  denfitc  du  péridot  oriental  n’eft 
l’as  encore  aufli  grande  que  celle  du  fchorl  vert  (c) ; 
ik  ce  qui  confirme  ici  mon  opinion,  c’clt  que  les  péri- 
dots fe  crilblüfont  en  prifmes  flriés  comme  la  plupart 
des  fchorls;  j’ignore  à la  vérité,  fi  ces  pierres  font 
fufibles  comme  les  fchorls  , mais  je  crois  pouvoir  le 
préfumer,  <St  j’invite  les  Chimiltes  à nous  l'apprendre. 

M.  l'abbé  de  Rochon  qui  a fait  un  grand  nombre 
d expériences  for  la  réfraction  des  pierres  tranfp2rcntes, 
m’a  alluré  que  le  péridot  donne  une  double  réfraCtion 
beaucoup  plus  forte  que  celle  du  criflal  de  roche , & 

(b)  La  pefânteur  fpccifique  du  péridot  occidental  efl  de  30989  , 

& celle  du  fchorl  criflallilé  efl  de  3092.6.  Voyc^la  Table  de  AI. 
Rrijfon. 

( c)  La  pelanteur  fpccifique  du  péridot  oriental  efl  de  3 3 5,48  , 
celle  du  fchorl  Ipathique  efl  de  33852,  & celle  du  fchorl  olivâtre 
ou  vert  cil  de  34729.  Ibidem . 
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moindre  que  celle  du  enflai  d’IlTandc  ; de  plus , le 
peridot  a,  comme  le  criflal  de  roche,  un  fins  dans 
lequel  il  n’y  a point  de  double  réfraction  : & puifqii’il 
y a une  différence  encore,  plus  grande  dans  les  deux 
réfractions  du  peridot  que  dans  celles  du  criflal,  on 
doit  en  conclure  que  fà  fuhftancc  cft.  compofée  de 
couches  alternatives  d’une  dcnfité  plu§  différente  qu’elle 
ne  l’efl  dans  celles  qui  compofent  le  criflal  de  roche. 


SAPHIR  DU  BRESIL. 

Une  autre  pierre  tranfparente  qui,  comme  le  peridot 
& l’émeraude  du  Brefd,  nous  paroit  provenir  du  fchorl, 
cft  celle  qu’on  a nommée  Saphir  du  Brefil , Si  qui  ne 
diffère  que  par  fa  couleur  bleue,  de  l’émeraude  du 
même  climat  ; car  leur  dureté  & leur  dcnfitc  font  à 
très-peu-près  égales  (a) , & on  les  rencontre  dans  les 
mêmes  lieux.  Ce  Japhir  du  Brefd  a plus  de  couleur  <5t 
un  peu  plus  d’éclat  que  notre  faphir  d’eau,  & leur 
dcnfitc  refpedive  eft  en  même  raifon  que  celle  du 
fchorl  au  quartz:  ces  deux  fàphirs  font  des  extraits  ou 
ftalaétites  de  ces  verres  primitifs,  & ne  peuvent  ni  ne 
doivent  être  comparés  au  vrai  faphir  dont  la  denfité  eft 
d’un  quart  plus  grande,  & dont  l’origine  eft  aufti  très- 
differente. 

(a)  La  pefànteur  fpécifique  du  faphir  du  Brefil  eft  de  31307,  & 
celle  de  l’émeraude  du  Brefd  eft  de  3 1 5 j j . Tahiti  de  AI.  Briffer*, 
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œil  de  chat  noir 

. OU  NOIRÂTRE. 

Nous  avons  rapporté  au  feld-fpath  l’œil  de  chat  gris, 
l’œil  de  chat  jaune  «St  l’œil  de  chat  mordoré,  parce  que 
leur  dcnfité  elt  à très-peu-près  la  même  que  celle  de  ce 
verre  primitif;  mais  la  pierre  à laquelle  on  a donné  le 
jiom  ü ail  de  chat  noirâtre  e/l  beaucoup  plus  denfe  que 
les  trois  autres  : fa  pefanteur  fpécifiquc  approche  de  celle 
du  /chorl  violet  du  Dauphiné  (a). 

Toutes  les  pierres  vitreu/ès  «St  tran/parentes  dont  les 
pefanteurs  fpécifiques  fe  trouvent  entre  25  «St  28  mille, 
font  des  ftala&ites  du  quartz  & du  feld  - fpatli  defquels 
les  deafités  font  auflî  comprifes  dans  les  mêmes  limites; 
& toutes  les  pierres  vitreufes  «St  tran/parentes  dont  les 
pefanteurs  fpécifiques  font  entre  30  «St  35  mille,  doivent 
fe  rapporter  aux  fchorls  defquels  les  denfités  font  au/ft 
comprifes  entre  30  «St  35  mille,  relativement  au  poids 
de  l’eau  fuppofée  10  mille  (b). 

Cette  manière  de  juger  de  la  nature  des  ftalaétites 


(a ) I.a  pefanteur  fpt'cifique  du  fchorl  violet  de  Dauphiné  e(t 
de  3 29  5 6 ; celle  de  l’oeil  - de  - chai  noirâtre,  de  3155)3.  Tables  dt 
AI-  Brijfoiti 

(b ) Les  pefanteurs  fpécifiques  des  fchorls  font:  fehori  criftallifé, 
30 pzC  , fehori  violet  du  Dauphiné,  31956;  fchorl  fpathique, 
33852;  fehori  vert  ou  olivâtre,  34529.  Ibidem, 
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criftaliifées  & de  les  clafter  par  le  rapport  de  leur  denfité 
avec*  celle  des  matières  primitives  dont  elles  tirent  leur 
origine,  me  paroît,  fàns  comparaifon,  la  plus  diftindc 
& la  plus  certaine  de  toutes  les  méthodes,  & je  m’étonne 
que  jufqu’ici  elle  n’ait  pas  été  faifie  par  les  Naturalises  y 
car  la  denfité  eft  le  caractère  le  plus  intime,  & pour  ainfï 
dire,  le  plus  fubftanticl  que  puiiïe  offrir  la  matière  j 
c’efl  celui  qui  tient  de  plus  près  à fbn  eflence,  & duquel 
dérivent  le  plus  immédiatement  la  plupart  de  fes  pro- 
priétés fecondaires.  Ce  caractère  diflinétif  de  la  denfité 
ou  pefanteur  fpécifique  eft  fi  bien  établi  dans  les  métaux, 
qu’il  fert  à reconnoître  les  proportions  de  leur  mélange 
jufque  dans  l’alliage  le  plus  intime:  or  ce  principe  ft 
fur  à l’égard  des  métaux,  parce  que  nous  avons  rendu 
par  notre  art  leur  fubftaucc  homogène,  peut  s’appliquer 
de  même  aux  pierres  criftaliifées  qui  font  les  extraits 
les  plus  purs  & les  plus  homogènes  des  matières  pri- 
mitives produites  par  la  Nature* 
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B É R I L. 

T i A couleur  du  peridot  efl  un  vert  mêlé  de  jaune, 
celle  du  béril  e(l  un  vert  mêlé  de  bleu,  & la  nature 
de  ces  deux  pierres  nous  paroît  être  la  même.  Les 
Lapidaires  ont  donné  au  Béril  le  nom  à’ aigue  - marine 
orientale,  &.  cette  pierre  nous  a été  allez  bien  indiquée  par 
les  Anciens:  « Le  béril,  difont-ils,  vient  de  l’Inde,  & 
» on  le  trouve  rarement  ailleurs:  on  le  taille  en  hexaèdre 
» & à pluficurs  faces , pour  donner  par  la  réflexion  de 
»>  la  lumière  plus  de  vivacité  à là  couleur,  & un  plus 
» grand  jeu  à fou  éclat , qui  fans  cela  ell  foible. 

» O11  diflingue  plufieurs  fortes  de  bérils  : les  plus 

» eflimcs  (ont  ceux  dont  la  couleur  eft  d’un  vert  de  mer 
» pur , enfuite  ceux  qu’on  appelle  chryfolétils , qui  font 
»>  d'un  vert  un  peu  plus  pâle  avec  une  nuance  de  jaune- 
»’  doré ....  Les  défauts  ordinaires  à ces  pierres  font  les 
*>  filets  &.  les  taches  : la  plupart  ont  aulfi  peu  d’éclat  ; les 
» Indiens  néanmoins  en  font  grand  cas  à caufo  de  IcHr 
grandeur  (a).  » Il  n’eft  pas  rare  en  effet  de  trouver 
d’alfez  grandes  pierres  de  cette  efpèce,  & on  les  diltin- 
guera  toujours  de  l’aigue-marine  qui  ne  leur  rclfemble 
que  par  la  couleur,  & qui  en  diffère  beaucoup,  tant 


(a)  Pline,  l'a,  xxxyii , chep.  j. 


par 
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par  la  duretc  que  par  la  denfité  (b).  Le  bcri! , comme 
le  péridot , tire  ion  origine  des  fchorls,  & l’aigue-marine 
provient  du  quartz  ; c’eil  ce  qui  met  cette  grande  diffé- 
rence entre  leurs  dcnfités,  & quoique  le  béril  ne  ioit 
pas  d’une  grande  dureté,  il  eft  cependant  plus  dur  que 
l’aigue- marine,  & il  a par  coniéqucnt  plus  d’éclat  & 
de  jeu,  fur-tout  à la  lumière  du  jour;  car  ces  deux  pierres 
font  fort  peu  d’effet  aux  lumières. 

(b)  La  pelanteur  tpccifique  flu  béril  ou  aigue  - marine  orientale 
eft  de  35+89.  tandis  que  celle  de  l’aigue-marine  occidentale  n’elt 
que  de  27229.  Tables  de  M.  Brijon. 
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TOPAZE  et  RUBIS  DU  BRESIL. 

Il  fe  trouve  au  Brefil,  des  pierres  tranfparcntes  d’un 
rouge-clair,  Sa  d’autres  d’un  jaune  très-foncc,  auxquelles 
on  a donné  les  noms  de  Rubis  Sa  Topazes,  quoiqu’elles 
ne  reflèmblcnt  que  par  la  couleur  aux  rubis  Sa  topazes 
d’Orient,  car  leur  nature  Sa  leur  origine  font  toutes 
dillèrcmes  : ces  pierres  du  Brcbl  font  des  criflaux  vitreux 
provenant  du  fchorl  auquel  ils  rcffeinblent  par  leur  forme 
de  criflallifation  (a):  elles  fe  cafTcnt  tranfverfalement 
comme  les  autres  fchorls,  leur  texture  eft  fcmblable, 
& l’on  ne  peut  douter  qu’elles  ne  tirent  leur  origine 
de  ce  verre  primitif,  puisqu'elles  fe  trouvent,  comme 
les  autres  criltaux,  implantés  dans  les  rochers  vitreux. 
Ces  topazes  Sa  rubis  du  Brefil  diffèrent  effentiellement 
des  vraies  topazes  Sa  des  vrais  rubis , non  - feulement  par 
ce  caradère  extérieur  de  la  forme,  mais  encore  par  toutes 
les  propriétés  elTentielles , la  dcnfné,  la  dureté,  l’homo- 
généité «St  la  fùfibilité.  La  pefânteur  fpécifique  de  ces 
pierres  du  Brefil  (!) , eft  fort  au-defTous  de  celle  de 

(a)  La  topaze  du  Brefil  ell  en  prifmes  ftrics  ou  canelés  à 
l’extérieur  comme  ceux  de  l’émeraude  du  même  pays , & ces  prifines 
font  ordinairement  furmontés  d’une  pyramide  à l’extrémité  qui  pointe 
en  avant  au  fortir  du  rocher  auquel  leur  baie  c-iï  adhérente;  cette 
flruclure  ell  confiante , mais  le  nombre  de  leurs  faces  latérales 
varie  prelque  autant  que  celles  des  autres  fchorls. 

(b)  La  pelanteur  Ipécifique  du  rubis  d’orient  ell  de  42838, 
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ces  pierres  d’Orient:  leur  dureté,  quoiqu’un  peu  plus 
grande  que  celle  du  crifta!  de  roche , n’approche  pas 
de  celle  de  ces  pierres  précieufes;  celles-ci  n’ont,  comme 
je  l’ai  dit,  qu’une  (impie  & force  réfraétion , au  lieu 
que  ces  pierres  du  Brehl  donnent  une  double  & plus 
foible  réfraction  ; enfin  elles  font  fufibles  à un  feu 
violent , tandis  que  le  diamant  & les  vraies  pierres 
précieufes  font  combuffiblcs,  & ne  le  réduifont  point 
en  verre. 

La  couleur  des  topazes  du  Brefil  cft  d’un  jaune- 
foncé  mêlé  d’un  peu  de  rouge  : ces  topazes  n’ont  ni 
l’éclat , ni  la  belle  couleur  d’or  de  la  vraie  topaze 
orientale;  elles  en  different  aulfi  beaucoup  par  toutes 
les  propriétés  efTentielles,  & fo  rapprochent  en  tout  du 
péridot,  à l’exception  de  la  couleur,  car  elles  n’ont 
pas  la  moindre  nuance  de  vert;  elles  font  exactement 
de  la  même  pefanteur  fpécifique  que  les  pierres  aux- 
quelles on  a donné  le  nom  de  rubis  du  Brefil  (c):  aufiî 
la  plupart  de  ces  prétendus  rubis  ne  font-ils  que  des 
topazes  chauffées  (d) ; il  ne  faut  pour  leur  donner  la 

& celle  du  rubis  du  Brefil  n’eft  que  de  35311.  La  pefanteur 
fpécifique  delà  topaze  d’orient  eft  de  40106,  & celle  de  la  topaze 
du  Brefil  n’eft  que  de  35365.  Tables  de  AI.  Brijfon. 

(c)  La  pefanteur  fpécifique  du  rubis  du  Brefil  eft  de  35311» 
St  celle  de  la  topaze  du  Bri^j  eft  de  35365.  Idem. 

(d)  On  fait  depuis  long-temps  que  les  pierres  précieufes  orientales 
peuvent  foufftir  une  très-forte  action  du  feu  fans  que  leur  couleui 

X x X ij 
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couleur  du  rubis-baiais  , que  les  expofcr  à un  feu  affez 
fort  pour  les  faire  rougir  par  degrés;  elles  y deviennent 
couleur  de  ro Ce,  & même  pourprées  ; mais  il  eft  très- 
aifé  de  diflinguer  les  rubis  naturels  & faétices  du  Brelil 
des  vrais  rubis,  tant  par  leur  moindre  poids  que  par 
leur  faulfe  couleur,  leur  double  réfra&ion  & la  foibldfe 
de  leur  éclat. 

Ce  changement  de  jaune  en  rouge  cft  une  exaltation 
de  couleur  que  le  feu  produit  dans  pre/que  toutes  les 
pierres  teintes  d'un  jaune  - foncé  : nous  avons  dit,  à 
l’article  des  înarbrCs,  qu’en  les  chauffant  fortement 


foit  altérée , & qu’au  contraire  les  occidentales  y perdent  en  très- 
peu  de  temps  la  leur,  & deviennent  femblables  à du  crillal  fi  elles 
font  tranlparentcs  , ou  d’un  blanc  mat  fi  elles  font  opaques  ; mais 
en  ignoroit  que  la  topa/e  du  Brefit  ne  pouvoit  être  coinprife  dans 
àucun  de  ces  deux  genres  dont  nous  venons  de  parler  ; elle  a la 
(ingulière  propriété  de  quitter  au  feu  là  couleur  jaune  & d’y  devenir 
d’une  couleur  de  rôle  fêmblable  à celui  du  rubis-balais , A d’autant 
plus  vif  que  le  jaune  de  la  pierre  étoit  plus  fale  & plus  fonce.  Le 
procédé  efl  des  plus  (impies  ; il  ne  s’agit  que  de  placer  la  topaze  dans 
un  petit  creufet  rempli  de  cendres,  & pouffer  le  feu  par  degrés 
julqu’à  faire  rougir  le  creufet , & après  l’avoir  entretenu  quelque 
temps  dans  cet  état , de  le  laifîêr  s’éteindre  ; quand  le  tout  fera 
refroidi,  on  la  trouvera  convertie  en  un  véritable  rubis-balais;  nous 
difons  convertie,  car  il  n’eft  pas  poflïble  d’apercevoir  la  moindre 
différence  entre  le  rubis  balais -naturel  & ceux-ci.  C’eft  ce  qui 
avoit  porté  plufieurs  Joailliers  qui  favoient  ce  fecret , à en  faire  un 
myflère,  & c’eft  à M.  Dutnelie,  Ofljfclvre,  qui  l’a  communiqué  à 
M.  Guettard,  que  l’Académie  en  doit  la  connoiflànce.  Hijloirt  de 
l’Academie  des  Sciences,  année  1 7^7 , page  p.2* 
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lorfqu’on  les  polit  on  fait  changer  toutes  leurs  taches 
jaunes  en  un  rouge  plus  ou  moins  clair.  La  topaze 
du  Brefil  offre  ce  même  changement  du  jaune  en 
rouge,  & M.  de  Fontanieu,  l’un  de  nos  Académi- 
ciens , oblerve  qu’on  connoît  en  Bohème,  un  verre 
fiifible  d’un  jaune  à peu-près  femblable  à celui  de  la 
topaze  du  Brefil,  qui  lorfqu’on  le  fait  chauffer,  prend 
une  couleur  rouge  plus  ou  moins  foncée , félon  le 
degré  de  feu  qu’on  lui  fait  fubir  (e).  Au  relie,  la  topaze 
du  Brefil  , foit  qu’elle  ait  confervé  fa  couleur  jaune 
naturelle , ou  qu’elle  foit  devenue  rouge  par  l’aélion 
du  feu,  fc  diflingue  toujours  aifement  de  la  vraie  topaze 
& du  rubis-balais,  par  les  cara&ères  que  nous  venons 
d’indiquer:  nous  fommes  donc  bien  fondes  à les  féparer 
des  vraies  pierres  J9récieufes,  & à les  mettre  au  nombre 
des  ftala&ites  du  fchorl  , d’autant  que  leur  denfité 
les  en  rapproche  plus  que  d’aucun  autre  verre  pri- 
mitif (f). 

Je  préfume,  avec  l’un  de  nos  plus  favans  Chimilles, 
M.  Sage , que  le  rubis  fur  lequel  on  a fait  à Florence 
des  expériences  au  miroir  ardent,  n’étoit  qu’un  rubis 
du  Brefil,  puilqu’il  elt  entré  en  fufion,  & s’ell  ramolli 
au  point  de  recevoir  fur  fa  furface  l’imprelfion  d’un 


(e)  Art  d’imiter  les  pierres  pre'cieufes;  Paris,  >77 S . page  2 S. 

(f)  La  pelânteur  fpécifique  du  lchorl  vert  ou  olivâtre  eft  de 
34529,  & celle  du  rubis  du  Bielïi  de  3 5311. 
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cachet,  & qu’cn  meme  temps  fa  fubftancc  fondue  adhé- 
roit  aux  parois  du  creufèt  : cette  fufibilité  provient  du 
fcliorl  qui  conftituc  i’eflence  de  toutes  ces  pierres  du 
Brefil  (g);  je  dis  de  toutes  ces  pierres , parce  qu’indc- 


(g)  C’elt  auffi  le  fendaient  d’un  de  nos  meilleurs  obfervateurs 
( M.  Rome  de  Lille , dont  l’Ouvrage  vient  de  me  tomber  entre  les 
mains).  Les  topazes  brutes,  dit -il,  qui  nous  arrivent  du  Brefil, 
ne  confervent  ordinairement  qu’une  feule  de  leurs  pyramides  , 
l’autre  extrémité  elt  ordinairement  terminée  par  une  lurfàce  plane 
rhomboïdale  qui  elt  l’endroit  de  la  cafliire  qui  fe  fait  aifément  & 
tranfverfalement.  On  y dillirl^ue  facilement  le  tifiu  lamelleux  de  ces 
criitaux.  La  pofition  de  leurs  lames  elt  perpendiculaire  à l’axe  du 
prifme  & conféquemment  dans  une  direction  contraire  aux  Itries  de 
la  furface  qui  font  toujours  parallèles  à l’axe  de  ce  même  prifme. 
Souvent  les  deux  pyramides  manquent , m^j|  c’elt  toujours  par  des 
ruptures  accidentelles.  L’extérieur  de  ces  criitaux  préfente  des  cane* 
lûtes  parallèles  à l’axe. 

La  topaze,  le  rubis  & le  faphir  du  Brefil  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  les  fchorls  & les  tourmalines  parleur  contexture,  leur  canelure, 
& par  la  variation  dans  les  plans  du  prifme  & des  pyramides,  qui 
rend  fouvent  leur  çriltallifation  indéterminée. 

La  topaze  du  Brefil  a rarement  la  belle  couleur  jonquille  de  la 
topaze  d’orient,  mais  elle  elt  fouvent  d’un  jaune  pâle  & même 
entièrement  blanche. 

Celle  dont  (a  couleur  très-foncée  tire  fur  l’hyacime  elt  la  plus 
propre  à convertir  par  le  feu  en  rubis  du  Brefil , mais  il  y a 
auffi  des  rubis  du  Brefil  naturels  , fouvent  avec  une  légère  teinte 
de  jaune , que  les  Portugais  appellent  topazes  rouges. 

Les  plus  beaux  liant  d’un  rouge  clair  ou  de  la  teinte  que  l’on 
défigne  par  le  nom  de  balais.  Ceux  qu'on  fait  en  cxpolant  au  feu 
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pendamment  des  émeraudes,  faphirs,  rubis  & topazes 
dont  nous  venons  de  parler,  il  fc  trouve  encore  au 
Brefd , des  pierres  blanches  tranfparentes  qui  font  de 
la  même  eflence  que  les  rouges,  les  jaunes,  les  bleues 
& les  vertes. 

ia  topaze  du  Brefd  enfumée , font  d’un  rouge  violet  pfus  ou  moins 
fonce. 

Quant  aux  faphirs  du  Brefd  , il  s’en  trouve  depuis  le  Lieu 
foncé  de  l’indigo  jufqu’au  blanc-bleuâtre. 

Le  tifïu  feuilleté  de  ces  gemmes  fait  qu’on  les  taille  auffi  quel- 
quefois de  manière  à produire  cette  réfraélion  de  la  lumière  qui 
caraéiérilè  les  pierres  chatoyantes.  De-là  le  rubis  chatoyant , le  fapliir 
œil  de  chat  & les  chato) antes  jaunes,  vertes,  brunes,  &c.  du  Brefil 
& autres  lieux.  Crifallographie  par  AI.  Rome  de  Life , tome  II , 
pages  234  & fuir. 
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TOPAZE  DE  SAXE. 

T , A Topaze  de  Saxe  eft  encore,  comme  celle  du 
Brefil , une  pierre  vitreufè  que  l’on  doit  rapporter  au 
fchorl,  parce  qu’elle  ell  d’une  denfué  beaucoup  plus 
grande  que  la  topaze  de  Bohème  (a)  & autres  criftaux 
quartzeux  avec  lefquels  il  ne  faut  pas  la  confondre.  La 
topaze  de  Saxe  &.  celle  du  Brefil  font  à très-peu-près 
de  la  même  pefanteur  Ipécifique  (b),  & ne  diffèrent 
que  par  la  teinte  de  leur  couleur  jaune,  qui  efl  bien 
plus  légère , plus  nette  & plus  claire  dans  la  topaze  de 
Saxe  ; mais  dans  toutes  deux  la  denfué  excède  de  plus 
d’un  quart  celle  du  enflai  de  roche  & du  criftal  jaune 
ou  topaze  de  Bohème  ; ainfi  par  cette  première  pro- 
priété on  doit  les  rapporter  au  fchorl,  qui  des  cinq 
verres  primitifs  efl  le  plus  denfe:  d’ailleurs,  la  topaze 
de  Saxe  fè  trouve , comme  celle  du  Brefil , implantée 
dans  les  rochers  vitreux  (c ) , & toutes  deux  font 


(a)  La  pefanteur  fpécifique  de  la  topaze  de  Saxe  eft  de  3 5640  , 
tandis  que  celle  de  la  topaze  de  Bohème  n’eft  que  de  26341. 

(b)  La  pefanteur  fpecifique  de  la  topaze  du  Brefil  eft  de 

353<>5. 

( c)  Le  fameux  rocher  de  Schneckenjlcin  d’où  l’on  tire  les  topazes 
de  Saxe,  eft  fitué  près  de  la  vallce  de  Danneberg  à deux  milles 
d ' Âmcrbach  dans  Je  Voigtland.  Crijiallographic  de  M.  Rome  de  Life, 
tome  II , page  26 p. 

fufibles , 
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fufibles  (d),  comme  les  fchorls,  à un  feu  violent. 

Les  topazes  de  Sa\e  (e),  quoique  d’une  couleur 
moins  foncée  que  celles  du  Brefd,  ont  néanmoins  diffé- 
rentes teintes  de  jaune  (f).  Les  plus  belles  font  celles 
d’un  jaune  d’or  pur,  & qui  reflcinblent  par  cette  appa- 
rence à la  topaze  orientale , mais  elles  en  diffèrent  beau- 
coup par  la  denffté  & par  la  dureté  (g)  : d’ailleurs, 

(dj  La  topaze  de  Saxe  ne  fe  trouve  guère  avec  lès  deux  pyramides  , 
parce  qu’elle  eft  fouvent  implantée  dans  la  roche  quart/eufe  où  elle 
a pris  nailfance. . . . O11  ne  les  trouve  jamais  abfoiument  libres  & 
folitaires , elles  font  entourées  à leur  baie  & quelquefois  même 
entièrement  couvertes  d'une  argile  très -fine,  blanche  ou  couleur 
d'ocre , & plus  pile  en  quelques  endroits.  Elles  ont  un  tiftu  feuilleté 
de  fe  rompent  ailément.  Le  prifme  en  eft  quelquefois  comme  articulé 
ou  compofé  de  plufieurs  pièces  entées  l’une  fur  l’autre  , ainfi  qu’il  arrive 
à lachryfolite  du  Brefil.  Crifallographie , de  AJ.  Rome  de  Life,  tome  II, 
page  267. 

(O  « La  topaze  de  Saxe,  dit  AI.  Dutens , eft  jaunâtre,  très— 
tranfparente,  dure  & d'un  éclat  fort  vif  ; mile  au  feu  elle  y perd  « 
(à  couleur  & relie  blanche  de  claire. . . . On  trouve  ces  topazes  « 
dans  le  quartz,  ou  parmi  les  grès  criftallifés  & quelquefois  entourés  « 
d’un  limon  jaune  ».  Page  j .t. 

(f)  La  topaze  de  Saxe  varie  beaucoup  dans  fês  nuances.  Celles 
dont  la  couleur  jaune  eft  mêlée  de  vert , prennent  le  nom  de 
thryfilite  de  Saxe , il  y en  a même  d'un  bleu  verdâtre  ou  dont 
la  couleur  tire  fur  celle  de  l’aigue  - marine  ; mais  leur  couleur  eft 
communément  jaunâtre  & quelquefois  d’un  beau  jaune  d’or,  mais 
celles-ci  font  rares;  il  y en  a aufîi  de  blanches  qui  ont  beaucoup 
d’éclat.  Idem  , page  26 S. 

(g)  La  peûnteur  fpécifique  de  la  topaze  orientale  eft  de  40106, 
tandis  que  celle  de  la  topaze  de  Saxe  n’eft  que  de  35640. 

Minéraux,  Tonte  III.  . Y y y 
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la  lumière,  en  traverfant  ces  topazes  de  Saxe,  fe  divifê 
& fbullre  une  double  réfraction , au  lieu  que  cette 
réfraCtion  eft  fimple  dans  la  vraie  topaze,  qui  étant  & 
plus  denfc  & plus  dure,  a audi  beaucoup  plus  d’éclat 
que  ces  topazes  de  Saxe,  dont  le  poli  n’eft  jamais  aufli 
vif  ni  la  réfraCtion  aufli  forte  que  dans  la  topaze 
d’Orient. 

La  texture  de  la  topaze  de  Saxe  eft  lamelleufê,  cette 
pierre  eft  compofée  de  lames  très-minces  &.  très-ferrées , 
fâ  forme  de  criftallifation  eft  dilîèrente  de  celle  du  criftal 
de  roche  (h) , & fè  rapproche  de  celle  des  fchorls;  ainfi 
tout  nous  démontre  que  cette  pierre  ne  doit  point  ênre 
confondue  avec  la  topaze  de  Bohème , & les  autres 
criftaux  quartzeux  plus  ou  moins  colorés  de  jaune. 

Et  comme  la  denfité  de  cette  topaze  de  Saxe  eft  à 
très-peu  près  la  même  que  la  denfité  de  la  topaze  du 
Brefil,  on  peurroit  croire  qu’en  faifant  chaufièr  avec 
précaution  cette  topaze  de  Saxe,  elle  prendroit,  comme 
la  topaze  du  Brefil,  une  couleur  rougeâtre  de  rubis  balais; 


(h)  Cette  pierre  fe  trouve,  entre  autres  endroits,  dans  le  Voigtland 
fur  !e  Schneckenberg  près  de  ia  colline  de  Tanneberg  à deux  milles 
d’ Airrbacb  où  on  la  voit  en  allez  giande  abondance  dans  les  crevaiîês 
d’un  roc  fort  dur , & elle  s’y  trouve  mêlée  avec  une  elpèce  de 
marne  jaune  & avec  du  criftal  de  montagne.  Quant  à fa  texture 

intérieure,  elle  eft  compacte,  mais  folice Sa  figure  eft  prilinatique 

à quatre  angles  inégaux  ; elle  eft  dure  & a beaucoup  d’éclat. 
Margraff , Journal  de  Phyjîque , fupplcmcnt  au  mois  d' Août  iySi, 
pages  soi  iX  fuiv. 
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mais  l’expérience  a démenti  cette  préemption  ; la  topaze 
de  Saxe  perd  fa  couleur  au  feu , & devient  tout-à-fait 
blanche , ce  qui  vient  fans  doute  de  ce  qu’elle  n’eft 
teinte  que  d’un  jaune  très-léger  en  comparaifon  du  jaune 
foncé  Si  rougeâtre  de  la  topaze  du  Brefd. 


GRENAT. 

(Quoique  la  pefanteur  fjaécifique  du  Grenat  excède 
celle  du  diamant,  & foit  à peu-près  la  même  que  celle 
du  rubis  & de  la  topaze  d’Orient  (a) , on  ne  doit  ce- 
pendant pas  le  mettre  au  rang  de  ces  pierres  précieufes  ; 
s’il  leur  reflemble  par  la  denfité,  il  en  diffère  par  la 
dureté , par  l’éclat  & par  d’autres  propriétés  encore  plus 
elTentielles  ; d’ailleurs  l’origine,  la  formation  & la  com- 
pofition  des  grenats  font  très-differentes  de  celles  des 
vraies  pierres  précieufes  ; la  fubftance  de  celles  - ci  eft: 
homogène  & pure,  elles  n’ont  qu’une  fimple  réfraélion, 
au  lieu  que  la  fubftance  du  grenat  eft  impure,  com- 
pofée  de  parties  métalliques  & vitreufes,  dont  le  mélange 
fè  manifefte  par  la  double  réfraction  & par  une  den- 
fité  plus  grande  que  celles  des  criftaux  & même  des 
diamans.  Le  grenat  n’eft  réellement  qu’une  pierre 

(a)  Pefantenr  fpécifique  du  .grenat  41888,  du  grenat  Syrien 
40000,  du  rubis  d’Orient  42838  , de  la  topaze  d’Orient  40106. 
Vojti  Us  Tables  de  M.  Brijfan. 
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vitreufe  mêlée  de  métal  (b);  c’e/t  du  fchorl  & du 
fer,  fa  couleur  rouge  & /à  fufibilité  le  démontrent; 
il  faut  à la  vérité  un  feu  violent  pour  le  fondre. 
M.  Pott  ell  le  premier  qui  l’ait  fondu  /ans  intermède 
& fans  addition:  il  fe  réduit  en  un  émail  brun  & 
noirâtre. 

Le  grenat  a d’ailleurs  beaucoup  de  propriétés  com- 
munes avec  les  fchorls  de  féconde  formation  ; il  ref- 
lemble  par  /à  compofition  aux  émeraudes  &.  iaphirs  du 
Breld  (c) ; il  c/l,  comme  le  fchorl,  fufiblc  fans  addition; 
le  grenat  & la  plupart  des  fchorls  de  /econde  formation 
font  mêlés  de  fer,  & tous  les  grenats  en  contiennent 
une  plus  grande  quantité  que  les  fchorls;  plufieurs  même 
agi/Tent  fur  l’aiguille  aimantée:  ce  fer  contenu  dans  les 
grenats  c/l  donc  dans  fon  état  métallique , comme  le 
fable  ferrugineux, qui  a confervé  fon  magnéti/ine,  & 
l’on  ne  peut  douter  que  leur  grande  pefânteur  ne 
provienne  & 11e  dépende  de  la  quantité  conftdérablc  de 

(b)  Certains  Chimiftes  ont  penfé  cjue  ia  couleur  rouge  du  grenat 
venoit  de  l’or  <St  de  l'étain , parce  que  l’on  contrefait  les  rubis  & 
les  grenats  au  moyen  d’un  précipite  d’or  par  l’étain;  mais  orra 
démontré  depuis,  que  les  grenats  ne  contiennent  que  du  fer  & 
point  du  tout  d’or  ni  d’étain,  J'ojteç  U Diâieanaire  de  Chimie  de 
AJ.  Ahicquer , eirlicle  Mines  , pflge  f j c . 

(c)  La  plupart  des  criflallifuions  du  grenat  (emblcnt  prouver  que 
fes  molécules  font  rliamboïdalcs,  de  même  que  celles  des  fchorls  & 
des  pierres  prétieuftî  du  lîrcfil.  lettres  de  AJ.  Dctncf.t , terne  I , 
fage  334. 
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fer  qui  efl  entré  dans  la  compofition  de  leur  fubflance. 
Les  diilércntes  nuances  de  leur  couleur  plus  ou  moins 
rouge,  & de  leur  opacité  plus  ou  moins  grande,  en 
dépendent  auffi  ; car  leur  transparence  cil  d’autant  plus 
grande  qu’ils  contiennent  moine  de  fer , & quC  les 
particules  de  ce  métal  font  plus  atténuées  ; le  grenat 
Syrien,  qui  cil  le  plus  tranfparent  de  tous,  efl  en  même 
temps  le  moins  pefant , & néanmoins  la  quantité  de 
fer  qu'il  contient  efl  encore  affeit  grande  pour  qu’il 
agifïe  fur  l’aiguille  aimantée. 

Les  grenats  ont  tant  de  rapports  avec  les  fchorls, 
qu’ils  paroi fTent  avoir  été  produits  enfemble  ex  dans 
les  mêmes  lieux;  car  on  y trouve  également  des  malfes 
de  fdiorl  parfemées  de  grenats , & des  mafles  de  grenat 
parfemées  de  fchorl  (d):  leur  origine  «S:  leur  formation 
paroi  fient  être  contemporaines  & analogues  ; ils  fc 
trouvent  dans  les  fentes  des  rochers  graniteux,  fehifteux, 
micacés  & ferrugineux,  en  forte  que  le  grenat  pourroit 
être  mis  au  nombre  des  vrais  fchorls , s’il  ne  contcnoir 
pas  une  plus  grande  quantité  de  fer  qui  augmente  fà 
denfité  de  plus  d’un  fixicme;  car  la  pefàntcur  fpécillquc 
du  fchorl  vert,  le  plus  pefànt  de  tous  les  fchorls,  n’efl 


(d)  On  voit  entre  Faiftritz  & Corno’.vitz,  des  morceaux  détache's 
de  lchorl  vert  fpathique,  qui  renferment  de  grands  grenats  rouges; 
quelques-uns  de  ces  morceaux  de  fchorl  font  écailleux  & d’un  tiflu 
micacé'.  Lettres  fur  la  Minéralogie , pat  AI.  Ferler , t*Y.  traduites 
par  AT.  le  Baron  de  Diétrich,  pages  p ù“  se. 
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que  de  34529,  tandis  que  celle  du  grenat  Syrien,  le 
moins  pefànt  «St  le  plus  pur  des  grenats,  efl  de  40000. 
Les  grenats  les  plus  opaques  contiennent  jufqu’à  vingt- 
cinq  & trente  livres  de  fer  par  quintal,  «St  les  plus 
tranlparcns  en  contiennent  huit  ou  dix , c’cft  - à - dire , 
toujours  plus  que  les  fchorls  les  plus  opaques  «St  les 
plus  pefans  : cependant  il  y a des  grenats  qui  ne  font 
que  très-peu  ou  point  fcnfibies  à l’a<5tion  de  l’aimant, 
ce  qui  prouve  que  le  fer  dont  ils  font  mélanges,  étoit 
réduit  en  rouille , «St  avoit  perdu  fon  magnétifme  lorf- 
qu’il  eft  entré  dans  leur  compofition. 

Ainfi  le  fer  donne  non-feulement  la  couleur,  mais 
la  pefantcur  aux  grenats  ; on  pourroit  donc  les  regarder  ' 
comme  des  ftalaétites  de  ce  métal , «St  nous  ne  les 
rapportons  ici  à celles  du  fchorl  qu’à  caufe  des  autres 
propriétés  qui  leur  font  communes , «St  des  circonffances 
de  leur  formation  qui  femblent  être  les  mêmes.  La  forme 
des  grenats  varie  prefque  autant  que  celle  des  fchorls 
de  fécondé  formation  ; leur  fubflance  vitreufe  efl  tou- 
jours mêlée  d’une  certaine  quantité  de  particules  ferru- 
gineufes,  «St  les  uns  «St  les  autres  font  attirables  à l’aimant, 
lorfque  ces  particules  de  fer  font  dans  leur  état  de 
magnétifme. 

Les  grenats,  comme  les  fchorls  de  féconde  forma- 
tion , fè  préfentent  quelquefois  en  afTez  gros  groupes , 
mais  plus  fouvent  en  criflaux  ifolés  «St  logés  dans  les 
fentes  «St  cavités  des  rochers  vitreux,  dans  les  fchifles 
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micacés  & dans  les  autres  concrétions  du  quartz , du 
feld-fpath  & du  mica;  & comme  ils  font  dilTcmincs  en 
grand  nombre  dans  les  premières  couches  de  la  terre, 
on  les  retrouve  dans  les  laves  & dans  les  déjeelions 
volcaniques.  La  chaleur  de.  la  lave  en  fùfion  change 
leur  couleur  de  rouge  en  blanc,  mais  n’elt  pas  allez 
forte  pour  les  fondre,  ils  y conservent  leur  forme  &. 
perdent  feulement  avec  leur  couleur  une  grande  partie 
de  leur  poids  (e),  ils  font  aulfi  bien  plus  réfraétaires 
au  feu  : la  grande  chaleur  qu’ils  éprouvent  lorfqu’ils 
font  faifis  par  la  lave  en  fufion,  fuffit  pour  brûler  le 
fer  qu’ils  contenoient,  & réduire  par  conséquent  leur 
denfité  à celle  des  autres  matières  vùrcufos;  car  on  11c 
peut  douter  que  le  fond  de  la  lubflance  du  grenat  ne 
foit  vitreux,  il  étincelle  fous  le  briquet,  il  réftfte  aux 
acides,  il  a la  calïitre  vitreufe,  il  cil  auffi  dur  que  le 

(t)  La  pefanteur  Ipécifique  du  grenat  volcanifé  n’elt  que  de 
24684;  au  lieu  que  celle  du  grenat  ordinaire  elt  de  41888. 
Voyei  la  Table  de  M.  Brijfon.  — Rien  de  plus  commun  que  les 
grenats  à vingt-quatre  faces  dans  les  laves  & autres  produits  volca- 
niques de  i’Itaiie.  Tantôt  ils  s’y  trouvent  plus  décolorés  par  l'aélion 
de  l’acide  marin  & quelquefois  comme  à demi  vitrifiés;  tantôt  ils 
font  encore  plus  décompofés  & à l’état  d’argile  blanche  ou  de  terre 
non  efiervefcente  avec  l’acide  nitreux  ; mais  dans  l’un  ou  l’autre 
cas,  ils  conlérvent  leur  forme  granatique , & quoique  les  grenats 
femblent  avoir  fouffert  un  retrait  ou  une  légète  dépreflïon  qui  rend 
l’arête  des  bords  plus  taillante , leur  forme  trapézoïdale,  loin  d’en 
être  altérée  , n’en  devient  que  plus  fenfible.  Lettres  du  DoC/eur 
Demejle  au  D odeur  Bernard,  tome  I , pages  3 ÿj  & fuir. 
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criflal , «Si.  s’il  n’étoit  pas  chargé  de  fer,  il  auroit  toutes 
les  qualités  de  nos  verres  primitifs. 

Si  le  fer  n'entroit  qu’en  vapeurs  dans  les  grenats 
pour  leur  donner  la  couleur,  leur  pefanteur  fpécilîque 
n’en  lèroit  que  très-peu  ou  point  augmentée  ; le  fer  y 
réfide  donc  en  parties  mafïives,  &.  c’eft  de  ce  mélange 
que  provient  leur  grande  denfité:  en  les  e.vpo/àr.t  à un 
feu  violent  & long -temps  foutenu,  le  fer  le  brfdt  &. 
fe  dilfipe,  la  couleur  rouge  difparoît,  & lorlqu’on  leur 
fait  fubir  une  plus  longue  & plus  violente  aclion  du 
feu,  ils  lè  fondent  & le  comcrtilTtnt  en  une  loi  te 
d’émail  (f). 

Quoique  les  Lapidaires  diftinguent  les  grenats  eu 
orientaux  & occidentaux,  il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que 

(J)  Ce  n’eft  en  effet  qu’à  un  feu  libre  & très-violent  ou  très- 
long-temps  foutenu,  que  ie  grenat  perd  fa  couleur  car  on  peut 
entailler  fur  cette  pierre  fans  qu’elle  fe  décolore  & fans  qu’elle  perde 
loti  poli  ; & je  me  fuis  alluré  qu’il  falloir  un  feu  violent  pour 
diminuer  la  dctifité  du  grenat  & brûler  le  fer  qu’il  contient.  J’ai 
prié  AI.  de  Fourcroy , l’un  de  nos  plus  habiles  Chimifles , d’en 
faire  l’expérience.  Il  a expofé  dans  une  coupelle  pelant  trois  gros 
vingt-cinq  grains,  douze  grains  de  grenat  en  poudre.  Après  trois 
heures  d’un  feu  très-fort,  pendant  lequel  on  n’a  aperçu  ni  vapeur, 
ni  Hamme , ni  décrépitation , ni  fufion  lenfiblcs  dans  la  matière , le 
grenat  a commencé  à fe  ramollir  & à fe  bourloufîler  légèrement.  Le 

O •J 

feu  ayant  été  continué  pendant  huit  heures  en  tout , le  grenat  n’a 
pas  éprouvé  une  fufion  plus  forte , & il  e/l  relié  conftainment 
dans  l’état  de  ramollifîement  déjà  indiqué.  L’appareil  refroidi  a préfenté 
une  matière  rougeâtre , aglutinée , adhérente  à la  coupelle. 

dans 


Digitized  by  Google 


des  Minéraux.  545 

dans  tout  pays  ils  font  de  même  nature , & que  cette 
diltinétion  11e  porte  que  fur  la  dillérence  d’éclat  & de 
’durcté.  Les  grenats  les  plus  purs  & les  plus  tranfparens , 
lorfqu’ils  font  polis,  font  plus  brillans  & plus  durs,  & 
ont  par  conféquent  plus  d’éclat  & de  jeu  que  les  autres, 
& ce  font  ceux  que  les  Lapidaires  appellent  grenats 
'orientaux ; mais  il  s’en  trouve  de  pareils  dans  les  régions 
de  l’Occident  comme  dans  celles  de  l’Orient;  les 
grenats  de  Bohème  en  particulier  font  même  fouvent 
plus  purs,  plus  tranfparens  &.  moins  défectueux  que 
ceux  qu’on  apporte  des  Indes  orientales  : il  faut  néan- 
moins en  excepter  le  grenat  dont  le  rouge  eft  teint  de 
violet,  qui  nous  vient  de  l’Orient,  & fe  trouve  parti- 
culièrement à Surian,  dans  le  royaume  de  Pégu,  & 
auquel  on  a donné  le  nom  de  grenat  Syrien  (g) ; mais 
ces  grenats  les  plus  tran/jtarens  & les  plus  purs,  ne  le 
font  cependant  pas  plus  que  le  criftal,  & ils  ont,  de 
même  que  toutes  les  autres  pierres  vitreufes,  une  double 
réfraction. 

Quoique  dans  tous  les  grenats  le  fond  de  la  couleur 
foit  rouge,  il  s’en  trouve,  comme  l’on  voit,  d’un 


(g)  H paroît  que  le  mot  fyrien  vient  de  Surian,  ville  capitale 
du  royaume  de  Pégu.  Les  Italiens  ont  donné  à ces  grenats,  le  nom 
de  rubini  Ji  rocca , Si  cette  dénomination  n’efl  pas  mal  appliquée, 
parce  que  les  grenats  fe  trouvent  en  elïet  dans’les  roches  vitreufes, 
tandis  que  les  rubis  tirent  leur  origine  de  la  terre  iimoneufe , & fe 
trouvent  ifolés  dai  s les  terres  & les  fables. 

Minéraux,  Tome  III, 
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rouge  - pourpré  , d’autres  font  mêlés  de  jaune  & ref- 
femblent  aux  hyacinthes;  ils  viennent  aufli  des  Indes 
orientales  (h):  et  s grenats  teints  de  violet  ou  de  jaune* 
font  les  plus  eftimés , parce  qu’ils  font  bien  plus  rares 
que  les  autres,  dont  le  rouge  plus  clair  ou  plus  foncé 
cft  la  feule  couleur.  Les  grenats  d’Efpagne  font  com- 
munément d’un  rouge  femblable  à celui  des  pépins  de 
la  grenade  bien  mûrs,  & c’efl  peut-être  de  cette  ref- 
ftmblance  de  couleur  qu’on  a tiré  le  nom  de  grenat. 
Ceux  de  Bohème  font  d’un  rouge  plus  intenfo  (i ) , & 

( h ) Le  grenat  fyrien  eft  d’un  rouge  plus  ou  moins  pourpré , 
ou  chargé  de  violet,  & cette  couleur  n’eft  jamais  claire.  Il  y en 
a de  prel’que  violets , mais  ils  font  rares  & n’ont  guère  cette  couleur 
que  lorfque  la  pierre  a un  certain  volume. 

Quoique  le  grenat  fyrien  foit  allez  commun , on  en  rencontre 
difficilement  de  fort  gros , purs  & parfaits  ; en  général  la  couleur 
en  elt  rarement  franche  & décidée;  elle  cft  très-louvent  lourde 
& enfumée. 

C’eft  le  grenat  fyrien,  lorlqu’il  elt  vif  & bien  pourpré,  que  les 
fripons  & les  ignorans  font  quelquefois  palier  pour  améthyfle  orien- 
jale,  ce  qui  lait  ctoire  à des  gens  peu  inilruits,  que  cette  dernière 
n’elt  pas  fi  rare  qu’on  le  dit.  Noie  communiquée  par  M.  Hoppé. 

(i)  Le  grenat  de  Bohème  ( appelé  vermeil  en  France  ) elt  d’un 
rouge-ponceau  foncé , mais  pur  & velouté.  La  grande  intenfité  de 
fa  couleur  ne  permet  pas  de  le  tailler  à facettes  deflus  & deflous, 
comme  les  autres  pierres , car  il  paroîtroit  prefque  noir  ; mais  on 
le  cabochonne  en  deffius  & on  le  chève  en  dellous  ; cette  opé- 
ration l’amincit  allez  pour  qu’on  puiffe  jouir  de  fa  riche  & fuperbe 
couleur , & lui  donne  un  jeu  grand  & large  qui  enchante  i’ueii 
d’un  amateur. 


Digitized  by  Googlej 


des  Minéraux.  54.7 

il  y en  a auffi  de  verdâtres  (k) , de  bruns  & de  noi- 
râtres : ces  derniers  font  les  plus  opaques  & les  plus 
pefâns,  parce  qu’ils  contiennent  plus  de  fer  que  les 
autres. 

La  pierre  à laquelle  les  Anciens  ont  donné  le  nom 
de  carbunculus,  & que  nous  avons  traduit  par  le  mot 
efcarboucle , eft  vraifemblablcmcnt  un  grenat  d’un  beau 
rouge  & d’une  belle  tran/parence  ; car  cette  pierre 
brille  d’un  feu  très -vif,  lor/qu’on  l’cxpofe  aux  rayons 
du  foleil  (l);  elle  conferve  même  aflez  de  temps  la 

Un  grenat  de  Bohème  parfait,  d’une  certaine  grandeur,  eft  une 
chofë  extraordinairement  rare  ; rien  de  plus  commun  en  très-petit 
volume. 

Les  défauts  ordinaires  des  grenats  de  Bohème , font  d’ctre  remplis 
de  points  noirs  & de  petites  bulles  d’air,  comme  une  compofnion, 
ces  petites  bulles  d’air  fe  rencontrent  encore  dans  d’autres  grenats, 
fur-tout  dans  ceux  où  il  entre  du  jaune. 

Ce  que  l’on  appelle  grenat  de  Bohème  en  France , eft  une  pierre 
très-différente  de  celle  dont  on  vient  de  parler  ; elle  eft  plus  claire 
& d’un  rouge  vinaigre  ou  lie  de  vin  légèrement  bleuâtre  & très- 
rarement  agréable.  Note  communiquée  par  AI.  Hoppé. 

(k)  Le  grenat  varie  par  fa  couleur;  quelquefois  il  eft  du  plus 
beau  rouge  tirant  fur  le  pourpre,  c’eft  le  vrai  grenat;  d’autres  fois 
il  elt  d’un  rouge-jaunâtre  & tire  fur  l’hyacinthe  ; ceux  de  Bohème 
font  d’un  rouge  très-foncé.  On  en  trouve  en  Saxe  & dans  le  Tyrol, 
qui  font  verdâtres , peu  ou  point  tranfparens  , fouvent  même  entière- 
ment opaques.  Leur  gangue  ordinaire  eft  le  quartz  ou  le  feld  fpath  , 
& fur-tout  le  mica  j'en  ai  vu  d’une  grofîèur  extraordinaire,  d’un 
rouge  foncé , qui  étoicnr  ainft  recouverts  de  mica.  Idem. 

(l)  L’efcarboucle  garamantine  des  Anciens  eft  le  véritable  grenat  des 
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lumière  dont  elle  s’imbibe,  pour  briller  enfuite  dans 
l’obfcuritc  &.  luire  encore  pendant  la  nuit  (ni).  Cepen- 
dant le  diamant  A les  autres  pierres  précieufes  jouiflent 
plus  ou  moins  de  cette  même  propriété  de  conferver 
pendant  quelque  temps  la  lumière  du  folcil , «St  même 
celle  du  jour  qui  les  pénètre  & s’y  fixe  pour  quelques 
heures;  mais  comme  le  njot  latin  carlunculus , indique 
une  fubfiancc  couleur  de  feu,  on  ne  peut  l’appliquer 
qu’au  rubis  ou  au  grenat,  & les  rubis  étant  plus  rares 
& en  plus  petit  volume  que  les  grenats,  nous  nous 
croyons  bien  fondés  à croire  que  l’efcarboucle  des 
Anciens  étoit  lin  vrai  grenat  d’un  grand  volume,  «St  tel 
qu’ils  ont  décrit  leur  carbuucuhis. 

La  grandeur  des  grenats  varie  prcfque  autant  que 
celle  des  crifiaux  de  roebe,  il  y en  a de  fi  petits  qu’on 
ne  peut  les  difiinguer  qu’à  la  loupe , «St  d’autres  ont 


Modernes.  L’expérience  fait  voir  que  cetre  pierre  a plus  l’apparence 
d’un  charbon  ardent  au  foleil  que  le  rubis  ou  toute  autre  pierre  pre- 
cieul'e  de  couleur  rouge.  Voyt^  HUI  fur  Théophrajle , page  6 /. 

(m)  Je  ne  fais  cependant  fi  l'on  doit  accorder  une  entière  confiance 
à ce  que  je  vais  rapporter  ici.  « Dans  une  des  (ailes  du  palais  du  roi  de 
» la  Chine,  il  y a une  infinité  de  pierreries  tans  prix,  & un  fiége  ou 
s>  trône  précieux  où  le  roi  s’allied  en  rnajefté.  Il  ell  fait  d’un  beau 
3»  marbre  dans  lequel  il  y a tant  d’efeai boucles  & d’autres  pierieries  des 
» plus  rares,  ouvragées  & enchulii.es,  que  durant  la  plus  oblcure  nuit 
y>  elles  éclairent  autant  la  (aile  que  s’il  y avoit  un  grand  nombre  de 
chandelles  allumées.  » Recueil  des  voyages  qui  ont  fervi  à Vital liffemenl 
de  ht  Compagnie  des  Inties;  Amjlerdam , s y os,  tome  III,  page  -q-f  o . 
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pluficurs  pouces  & jufqu’à  un  pied  de  diamètre;  ils  fe 
trouvent  également  dans  les  fentes  des  rochers  vitreux, 
les  petits  eu  criüallifation  régulière,  & les  plus  gros 
en  forme  indéterminée  ou  bien  en  crillalli/àtion  confufe: 
en  général  ils  n’affèélent  fjiécialement  aucune  forme 
particulière;  les  uns  /ont  rbomboïdaux ; d’autres  /ont 
oéhèdrcs , dodécaèdres;  d’autres  ont  quatorze,  vingt- 
quatre  & trentc-fix  faces  (n):  ainli  la  forme  de  cri/lalli- 

(n)  II  y a des  grenats  telîulaires  dodécaèdres,  dont  les  plans  font 
des  rhombes. 

II  y en  a d’autres  à 3 6 facettes , dont  24.  hexagones  alongées  plus 
petites  que  les  1 2 rhombes. 

Il  y a des  grenats  trapézoïdaux  ou  grenats  telîulaires  à 24  facettes, 
dont  les  plans  font  des  trapézoïdes. 

M.  Faujas  de  Saint-Fond  fait  mention  de  fix  variétés  de  grenats. 

La  première  d’un  rouge  couleur  de  feu,  décaèdre,  formée  par  un 
•prifme  court  hexaèdre,  terminé  par  des  pyramides  trièdres  obtulès. 

''La  fécondé  à douze  facettes  & à prifme  alongé,  qui  eft  d’un  très- 
beau  rouge,  légèrement  jaunâtre;  cette  efpèce  lètnble  tenir  le  milieu 
entre  le  grenat  & l’hyacinthe,  & le  rapprocher  de  celle  que  les  Italiens 
nomment  giacinlo-guarnallino , hyacinthe-grenat. 

Deux  autres  de  même  forme,  mais  dont  l’un  a perdu  fa  couleur  & 
efl  blanc  & cry  flallin. 

Un  autre  à prifme  court  hexagone,  terminé  par  deux  pyramides 
pentagones  , dont  les  faces  font  la  plupart  rhoinboïdaics  ou  à cinq 
côtés,  ce  qui  forme  un  grenat  à feize  facettes. 

Un  autre  avec  un  pareil  nombre  de  facettes , mais  dont  le  prifme 
très-alongé  a huit  (aces  terminées  à chaque  bout  par  une  pyramide 
aiguë  & en  pointe  des  quatre  côtés.  Recherches  fur  les  volcans  éteints , 
jpar  Al.  Faujms  tic  Saint-Fond . 
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fiition  ne  peut  fervir  à les  faire  rcconnoître  & difiinguer 
des  autres  criftaux. 

II  y a des  grenats  fi  tranlparens  & d’une  fi  belle 
couleur  qu’on  les  prendroit  pour  des  rubis;  mais  fans 
être  connoifleur , on  pourra  toujours  les  difiinguer  aifé- 
ment;  le  grenat  n’cft  pas  fi  dur  à beaucoup  près,  on 
peut  l’entamer  avec  I3  lime,  & d’ailleurs  il  a,  comme 
toutes  les  autres  pierres  vitreulès,  une  double  réfraction, 
tandis  que  le  rubis  & les  vraies  pierres  précicufès  dont 
la  fubftancc  cft  homogène,  n’ont  qu’une  lèule  réfraCtion 
beaucoup  plus  forte  que  celle  du  grenat. 

Et  ce  qui  prouve  encore  que  le  grenat  cft  de  la 
même  nature  que  les  autres  pierres  vitreufes , c’eft 
qu’il  fe  décompofe  de  même  par  l’aétion  des  élémens 
humides  (0) . 

On  trouve  des  grenats  dans  prefquc  toutes  les  parties, 
du  monde.  Nous  connoiffons  en  Europe  ceux  de 
Bohème,  de  Siléfie,  de  Mifiiie,  de  Hongrie,  de  Stirie; 


(0)  M.  Greifelius  dit  ( Ephémérides  <T Allemagne , année  1670  à 
1 6 S 6)  qu’à  un  mille  de  la  vallée  de  Saint-Joachim , fur  les  confins  de 
la  Bohème  & de  la  Mifnie,  font  des  montagnes  de  grenats:  tout  y eft 
plein  de  ces  pierres,  on  en  voit  une  grande  quantité  fur  la  furface  de  la 
terre  , mais  de  nulle  valleur , ayant  été  calcinées  par  la  chaleur  du 
foleil.  Pour  avoir  des  grenats  de  quelque  prix  , il  faut  fouiller  la  terre 
de  ces  montagnes,  car  il  paroît  qu'une  certaine  humidité  efl  néceflâire 
pour  les  confèrver.  On  dit  qu’un  cent  pefant  de  ces  pierres  contiennent 
quelques  onces  d’argent  fin.  Colleflion  académique,  Partie  étrangère , 
tome  IV,  page  / 0 / . 
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il  s’cn  trouve  aufli  dans  le  Tyrol,  en  Suifle,  en  Ef- 
pagne  (p)  , en  Italie  & en  France,  fur-tout  dans  les  terreins 
volcanifés  (q):  ceux  de  Bohème  font  les  plus  purs, 
les  plus  tranfparcns  & les  mieux  colorés  (r).  Quelques 

(p)  Vers  la  moitié  de  ce  chemin  ( de  Motril  à Alméria)  il  y a une 
grande  plaine  qui  s’en  éloigne  à trois  lieues;  elle  ell  fi  remplie  de 
grenats  , que  l’on  en  pourroit  charger  un  vaifleau  ; le  lieu  où  l’on 
en  trouve  le  plus  elt  un  ravin  formé  par  les  eaux  & les  orages  au  pied 
d’une  colline  balle  qui  eft  aufit  remplie  de  ces  pierres.  Dans  le  lit  de 
ce  ruifleau  il  y a beaucoup  de  pierres  rondes  avec  du  mica  blanc  ; elles 
font  pleines  de  grenats  en  dedans  A en  dehors  , & l’on  voit  qu’ils 
viennent  de  la  décompofition  de  la  colline.  Hijloire  Naturelle  d'Efpagne, 
par  Al.  Boudes , page  1 2 j . 

(q)  Il  y a piufieurs  années  qu’on  a découvert  près  de  Salins,  une 
veine  de  grenats.  Sur  l'exploitation  des  mines , par  Al.  de  Genfame  ; 
Savans  Étrangers , tome  IV,  page  14t.  — On  trouve  fur  les  bords 
d’un  ruifieau  nommé  le  Rioupprçgouliou  près  d’Expailiy,  à un  quart 
de  lieue  du  Puy,  des  grenats  qui  font  dans  les  matières  volcanifées. . . . 

Il  ell  fingulier  que  dans  prefque  tous  les  pays  où  l’on  a des  mines 
de  grenats,  tels  qu’à  Swapawari  en  Lapponie , en  Norwège,  fur  les 
monts  Krapachs  en  Hongtie,  &c.  on  foit  dans  la  perfualion  qu’ils  ont 
prefque  toujours  avec  eux  des  paillettes  d’or  ou  d’argent;  j’approuve 
fort  la  raifon  que  donne  M.  Lehmann  de  cette  croyance.  « J’ai  ima- 
giné, dit  cet  habile  Chimifle,  que  ce  qui  a fait  croire  que  les  grenats  « 
contiennent  une  alTez  grande  quantité  d’or  , vient  de  la  pierre  « 
talqueule  & iuilànte  qui  leur  fert  de  matrice.  » Recherches  JP  les 
Volcans  éteints , par  M.  Faujas  de  Saint-  Fond , page  1 8 g & fuivante. 

(r)  Boëtius  de  Boot,  donne  aux  grenats  de  Bohème  la  préférence 
fur  tous  les  autres,  même  fur  ceux  de  l’Orient,  à caufe  de  leur  pureté 
& de  la  vivacité  de  leur  couleur  qui , félon  lui,  réfilleau  feu.  Mais, 
fuivant  M.  Pott,  les  gtetiats  en  fe  fondant  au  feu  perdent  leur 
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Voyageurs  aflurent  en  avoir  trouve  de  très -beaux  en 

J O 

Groenland  & dans  la  Lapponic  ( f). 

En  Abc,  les  provinces  de  Pégu,  de  Camboie,  de 
Calicut,  de  Cananor,  font  abondantes  en  grenats;  il 
s’en  trouve  auffi  à Golconde  & au  Thibet  (t). 

Les  Anciens  ont  parlé  des  grenats  d’Ethiopie,  & 
l’on  connoît  aujourd’hui  ceux  de  Madagafcar;  il  doit 
s’en  trouver  dans  pluficurs  autres  contrées  de  l’Afrique: 
au  relie,  ces  grenats  apportés  de  Madagafcar  font  de 
la  même  nature  que  ceux  de  Bohème. 

Enfin,  quoique  les  Voyageurs  ne  falfent  pas  mention 

tranfparcnce  & leur  couleur  rouge.  Le  même  Boëtius  dit  qu'en 
Bohème  les  gens  de  la  campagne  trouvent  les  grenats  en  morceaux 
gros  comme  des  pois,  répandus  dans  la  terre,  fans  être  attaches  à 
aucune  matrice;  ils  font  noirs  à la  furface,  & l’on  ne  peut  en  recon- 
noître  la  couleur  qu’en  les  plaçant  entre  l’œil  & la  lumière.  . . . I.es 
grenats  de  Silélie  font  ordinairement  d’une  qualité  très- médiocre. 
Encyclopédie  , article  Grenat . 

(f)  M.  Cranta  met  le  grenat  de  Groenland  dans  la  clarté  du  quartz, 
parce  qu’il  le  trouve  dans  les  fentes  des  rochers  quartzeux,  en  morceaux 
de  grandeur  & de  formes  inégales.  Mais  comme  il  eft  très-dur  & d'un 
rouge  tranfparent  qui  tire  fur  le  violet , les  lapidaires  le  rangent  parmi 
les  rubis.  C'c-ft  dommage  qu’il  foit  fi  fragile  & qu’on  n’en  puilîa 
coidgiver  que  de  la  grofièur  d’une  fève  quand  on  le  met  en  oeuvre. 
nm  me  générale  des  Voyages,  tome  XIX,  page  2 j? . 

(t)  Le  royaume  de  Golconde  produit  beaucoup  de  grenats.  Hijloire 
générale  des  Voyages,  tome  IX,  page  y 1 7.  — Vers  les  montagnes  du 
Thibet  qui  font  l’ancien  Caucafe , dans  les  terres  d’un  Haja,  au-delà  du 
royaume  de  Cachemire , on  connoit  trois  montagnes  dont  l'une  produit 
des  grenats,  Idem,  tome  X,  page  j a 7. 

des 
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des  grenats  d’Amérique,  on  ne  peut  guère  douter  qu’il 
n’y  en  ait  dans  pluficurs  régions  de  ce  vaftc  continent, 
comme  il  s’en  trouve  dans  toutes  les  autres  parties  du 
monde. 


H Y A C I N T HE. 

.Arès  le  grenat  fè  préiènte  l’Hyacinthe  qui  approche 
de  fa  nature , & qu’on  doit  auflx  regarder  comme 
un  produit  du  fchorl  mêlé  de  fübftances  métalliques. 
L’hyacinthe  fe  trouve  dans  les  mêmes  lieux  que  le 
grenat,  elle  donne  de  même  une  double  réfraction,  ces 
deux  pierres  criftallifees  le  rencontrent  fouvent  en- 
femble  dans  les  mêmes  malles  de  rochers  ( a ):  on  doit 
donc  la  rapporter  aux  criltaux  vitreux,  & c’eft  après  le 
grenat  la  pierre  vitreu/è  la  plus  denfe  (b).  Sa  couleur 

(a)  Cette  pierre  hyacinthe  auflï  commune  que  le  grenat  ( que 
fouvent  elle  accompagne  ),  peut  fans  doute  , ainft  que  celui-ci  , fe 
rencontrer  dans  les  deux  Indes  auflï  fréquemment  qu’en  Europe...  II 
y a des  grenats  qui  ont  la  couleur  de  l’hyacinthe , & il  y a des  hyacinthes 
qui  ont  celle  du  grenat , mais  ces  deux  pierres  différent  beaucoup  l’une 
de  l’autre  par  la  forme  & la  gravité  fpécifique ...  La  dureté  de  l’hyacin- 
the l’emporte  fur  celle  du  grenat , mais  trop  peu  ; a."  la  gravite  fpéci- 
fique  du  grenat  eft  fupérieure  à celle  de  l’hyacinthe.'.  . L’hyacinthe 
eft  infufible  au  degré  de  feu  qui  met  le  grenat  en  fufton.  EJfai  de 
Crijlallographie , par  M.  Rome  de  LiJIe , tome  II,  pages  2 S]  & 
fuivantes. 

(b)  La  pefanteur  fpécifique  de  l’hyacinthe  eft  de  36873,  & celle 
du  grenat  Syrien  de  40000. 

Minéraux , Tome  III. 
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n’cft  pas  franche,  elle  eft  d’un  rouge  plus  ou  moins 
mêlé  de  jaune  ; celles  dont  cette  couleur  orangée  ap- 
proche le  plus  du  rouge , font  les  plus  rares  & les  plus 
eftimécs  ; toutes  perdent  leur  couleur  au  feu , & y 
deviennent  blanches,  (ans  néanmoins  perdre  leur  tranf- 
parcnce,  & elles  exigent  pour  le  fondre  un  plus  grand 
degré  de  feu  que  le  grenat  (c).  On  voit  des  hyacinthes 


(c)  Cetie  pierre  eft  d’un  rouge  tirant  fur  le  jaune,  c’efl -à-dire-, 
d’une  couleur  plus  ou  moins  approchante  de  celle  de  l'orangé.  Lors- 
qu’on expofe  l’hyacinthe  à l’aélion  d’un  feu  alfez  violent,  elle  perd  (à 
couleur  & conferve  fa  tranfparence , ce  qui  prouve  que  la  fubflance  qui 
la  colore  eft  volatile:  fi  on  laifié  ces  crifiaux  expolcs  trop  long-temps 
à l’atftion  du  feu  , ils  s’y  vitrifient  fans  intermède , au  moins  à leur 
Surface:  car  ils  adhèrent  alors  entr’eux  & aux  parois  du  creufet.  La 
pierre  qui  porte  le  nom  de  jargon , n’eft  autre  choie  que  l’hyacinthe 
blanchie  au  feu  pour  imiter  le  diamant.  Lettres  du  dofieur  Dcmejle , ire. 
tome  I , page  412. — La  couleur  de  cette  pierre  eft  d’un  rouge  tirant 
fur  le  jaune , ce  qui  la  rend  plus  ou  moins  tranfparente  ; elle  entre 
totalement  en  fufion  au  feu , elle  eft  plus  légère  & plus  tendre  que  le 
grenat , au  (fi  la  lime  a-t-elle  facilement  de  la  prife  fur  elle.  On  a% 

J.*  L’hyacinthe  d’un  jaune  rougeâtre,  ou  l’hyacinthe  oriental:  on  la 
trouve  en  Arabie  , à Cananor,  à Caiecut  & à Camboye  ; la  couleur  de 
cette  belle  hyacinthe  eft  d’un  rouge  foible  d’écarlate  ou  de  cornaline, 
eu  de  vermillon , tirant  fur  le  rubis  ou  plutôt  fur  le  grenat,  au  travers 
de  laquelle  on  remarque  ordinairement  une  légère  nuance  de  violet- 
colombin  ou  d’ainéthyfte,  elle  eft  irès-refplendifTante , dure,  & reçoit 
un  poli  vif  : 

2."  L’hjacinthe  d’un  jaune  de  fafran,  ou  l’hyacinthe  occidentale  r 
elle  eft  moyennement  dure  , d’une  couleur  plus  fitfranée,  plus  orangée,. 
& bien  moins  éclatante  que  la  précédente  ; elle  rellemble  quelquefois. 
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en  très  - grande  quantité  dans  les  mafies  de  roches 
vitreufes,  & autres  matières  rejetées  par  le  Véfuve  (ei) , 


à la  fleur  du  (buci  ou  à la  fleur  d'hyacinthe  , & nous  vient  du 
Portugal  : 

j.°  L’hyacinthe  d’un  blanc  jaunâtre  : elle  a beaucoup  de  refl'em- 
Llance  avec  l’agate  ou  avec  le  fuccin  qui  efl  d’un  blanc-jaunâtre  : 

4.°  L’hyacinthe  couleur  de  miel  ou  hyacinthe  miellée  : autant  la 
précédante  rellémble  au  luccin  , autant  celle-ci  reflêmbleau  miel,  tant 
par  fa  couleur  que  par  fon  éclat  qui  efl  foible  & terne  : ces  deux 
dernières  fortes  d'hyacinthe  font  peu  dures,  peu  Iran  (parentes,  nul 
nettes  , pleines  de  grains  ou  de  petites  taches  qui  les  (ont  tailler  à 
facettes  pour  en  cacher  les  défauts;  eiles  fe  foutiennent  bien  moins  de 
temps  au  feu  que  les  orientales.  Elles  nous  viennent  de  la  Siléfie  & de 
la  Bohème. 

Ce  qu’on  appelle  jargon  d'Auvergne,  font  des  petits  criflaux  à facettes 
& colorés,  bien  des  gens  les  regardent  comme  des  primes  d’hyacin- 
thes , ils'  font  brillans  & très-petits.  On  les  rencontre  communément 
dans  le  Vivarais  près  du  Puy. 

On  nous  apporte  de  Compoflelle  en  Elpagne , fous  le  nom  d 'hya- 
cinthes, des  pierres  rouges-ôpaques , qui  ont  une  figure  déterminée 
& qui  ne  font  que  des  cryflattx.  Minéralogie  de  Bomare , tome  /, 
pages  246  & fuivantes. 

(d)  II  y a des  hyacinthes  blanches  , (oit  en  criflaux  folitaires,  foit 
en  groupes  ; ces  dernières  viennent  des  bafes  de  la  Somma  en  Italie. 
La  roche  qui  fert  de  gangue  aux  hyacinthes  de  la  Somma,  a fouffèrt 
plus  ou  moins  de  l’acflion  du  feu , mais  en  général  elle  efl  fort  peu 
dénaturée.  La  couleur  de  ces  hyacinthes  tire  plus  ou  moins  fur  le' 
brun  ; les  unes  font  dans  des  gangues  argileufes  micacées  plus  ou 
moins  cuites  ; les  autres  dans  des  inafles  de  grenats  dodécaèdres  à 
bords  tronqués , d’autres  font  entre  mêlés  de  fchorls  prifmatiques , de 
fchorls  dodécaèdres  & même  de  fpath  calcaire. 

Aaaa  ij 
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& ccs  pierres  fc  trouvent  non-feulement  en  Italie  dans 
les  terreins  volcanifés,  mais  aulTi  en  Allemagne,  en 
Pologne,  en  Efpagne,  en  France,  & particulièrement 
dans  le  Vivarais  &.  l’Auvergne  (e):  il  y en  a de  toutes 
les  teintes,  de  rouge  mêlé  de  jaune,  ou  de  jaune  mêlé 
de  brun;  il  y en  a même  des  blanches  qu’on  connoît 
fous  le  nom  de  jargon  (f).  11  s’en  trouve  auffi  d’un 


Il  y a au  Vrfuve  des  hyacinthes  , les  unes  en  groupe , les  autres  en 
criflaux  folitaires;  il  y en  a de  brunes,  de  verdâtres,  &c.  leur  couleur 
la  plus  ordinaire  efl  un  jaune -foncé  mêlé  de  rougeâtre,  mais  qui  tire 
fouvent  fur  le  verdâtre  ou  le  noirâtre. 

On  les  trouve  non -feulement  au  Yéluve  , mais  encore  parmi 
certaines  éruptions  des  anciens  volcans  éteints  de  l’Italie,  & même 
d’autres  contrées. . . . 

Elles  ne  font  point  un  produit  du  feu  des  volcans , comme  M.  Ferbcr 
le  dit  en  plufieurs  endroits  de  fes  Lettres  fur  l’Italie  , en  confondant  ces 
hyacinthes,  tantôt  avec  les  fchorls,  tantôt  avec  l’émail  ou  verre  de 
volcan  fi  connu  fous  le  nom  de  pierre  obfidienne ; mais  elles  faifoient 
partie  des  roches  primitives  du  fécond  ordre,  qui  fe  font  trouvées  dans 
la  fphère  d’aélivité  du  foyer  volcanique. 

Il  le  trouve  des  hyacinthes  blanches  en  croix  par  la  réunion  de  quatre 
de  leurs  criflaux  fimplés  parallèlement  à leur  longueur.  ( On  peut 
obferver  que  cette  figuration  efl  encore  un  caractère  commun  à l’hya- 
cinthe & au  fchorl  dont  les  criftaux  le  trouvent-fouvent  croifés  les  uns 
fur  les  autres  ).  Crifallographie  par  M.  Rome  de  Life  , tome  II, 
pages  2 8 ÿ & fuie  ante  s. 

(e)  Il  le  trouve  des  hyacinthes  d’un  beau  rouge  de  vermeil  ou  de 
grenat.  M.  Faujas  de  Saint-Fond  les  a trouvées  ddns  un  ruiflèau  à un 
quart  de  lieue  du  Puy  en  Vélay.  Idem,  page  28  S. 

(f)  J'ai  trouvé  parmi  les  grenats  d’Expailiy  ( pays  volcanique  du 
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jaune  affez  rouge  pour  qu’on  s’y  trompe  en  les  prenant 
pour  des  grenats;  mais  la  plupart  font  d’un  jaune  enfumé, 
& même  brunes  ou  noirâtres  : elles  fe  trouvent  quel- 
quefois en  groupes,  &.  fouvent  en  crifiaux  ifolés  (g); 
mais  les  unes  & les  autres  ont  été  détachées  du  rocher 
où  elles  ont  pris  naiffance  comme  les  autres  criflaux 
vitreux.  M.  Rome  de  Lille  dit  avec  raifon  : « Que 
l’on  donne  quelquefois  le  nom  d 'hyacinthe  orientale,  à« 
des  rubis  d’Orient  de  couleur  orangée,  ou  à des  jargons  « 
de  CeyJan , dont  la  teinte  jaune  efl  mêlée  de  rouge , « 
de  meme  qu  on  donne  au/Ii  quelquefois  aux  topazes  « 
orangées  du  Brefd,  le  nom  à! hyacinthe  occidentale  ou  de  <« 
Portugal;  mais  l’hyacinthe  vraie  ou  proprement  dite,., 
efl  une  pierre  qui  diffère  de  toutes  les  précédentes , .< 
moins  par  là  couleur  qui  efl  très  - variable , que  par» 

Vclay  ) de  véritables  hyacinthes,  d’un  jaune  tirant  fur  le  rouge  , 
crifl ai lifées  à prilînes  quadrilatères  oblongs,  terminés  à l’un  & à l’autre 
bout  par  une  pyramide  à quatre  côtés.  J’en  pofsède  une  qui  a un  pouce 
de  longueur  fur  fix  lignes  de  diamètre,  mais  qui  n’a  point  de  pyramide. 
On  appelle  ces  hyacinthes  , jargons  d'hyacinthes  du  Puy.  Recherches  fut 
les  Volcans  éteints,  par  M.  Faujas  de  Saint- Fond,  page  1 8 7. 

(g)  Ces  hyacinthes  jaunâtres  font  affez  fouvent  groûpées  dans  les 
cavités  des  roches  quartzeufes  ou  feld-fpathiques  qui  ont  été  détachées 
des  entrailles  du  volcan , fans  avoir  trop  fouffert  de  l’aélion  du  feu. 
Cette  aélion  a bien  été  aflez  violente  pour  les  altérer  plus  ou  moins , 
mais  non  pour  les  dénaturer  Entièrement.  Les  angles  des  criüaux  ont 
confervé  leur  tranchant , les  faces  leur  poli , & le  quartz  ou  feld-fpath 
fa  blancheur  & fa  folidité.  Lettres  du  dotteur  Demejle , tome  I, 
page  41  (. 
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fa  forme,  fa  dureté  «St  fa  gravité  fpécifique  (li)  ». 

Lt  eu  effet,  quoiqu’il  n’y  ait  à vrai  dire  qu’une  feule 
& même  effence  dans  les  pierres  précieufès,  «St  que 
communément  elles  fôient  teintes  de  rouge,  de  jaune 
ou  de  bleu,  ce  qui  nous  les  fait  diftinguer  par  les 
noms  de  rubis , topaze  s ir  faphirs , on  ne  peut  guère 
douter  qu’il  ne  fe  trouve  auffi  dans  les  climats  chauds 
des  pierres  de  même  effence , teintes  de  jaune  mêlé 
d’un  peu  de  rouge , auxquelles  on  aura  donné  la  déno- 
mination à' hyacinthes  orientales  ; d’autres  teintes  de  violet,  «St 
même  d’autres  de  vert,  qu’on  aura  de  même  dénommées 
amit/ùfles  & émeraudes  orientales  ; mais  ces  pierres  pré- 
cicufcs,  de  quelque  couleur  qu’elles  foient,  feront  toujours 
très-aifées  à diftinguer  de  toutes  les  autres  par  leur 
dureté , leur  denfité,  «St  fur-tout  par  l’homogénéité  de 
leur  fubftance  qui  n’admet  qu’une  feule  réfraétion  ; 
tandis  que  toutes  les  pierres  vitreufes  dont  nous  venons 
de  faire  l’énumération,  font  moins  dures,  moins  denfes, 
& en  même  temps  fujettes  à la  double  refraétion. 

(h ) Griftallographie , par  Al.  Rome  de  Lifie,  tome  IJ,  page  2 S 2. 
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TOURMALINE  (a). 

Cette  pierre  étoit  peu  connue  avant  la  publication 
d’une  Lettre  que  M.  le  duc  de  Noya-Carallà  m'a  fait 
l’honneur  de  m’écrire  de  Naples,  & qu’il  a fait  enfuite 
imprimer  à Paris  en  1759.  Il  expoie  dans  cette  Lettre, 
les  obfervations  & les  expériences  qu’il  a faites  fur  deux 
de  ces  pierres  qu’il  a\oit  reçues  de  Ceylan:  leur  prin- 
cipale propriété  e(l  de  devenir  électriques  finis  frottement 
Si.  par  la  fimple  chaleur  (b);  cette  électricité  que  le 
feu  leur  communique,  fe  manifefte  par  attraction  fur 
l’une  des  faces  de  cette  pierre , & par  répulfion  fur  la 
face  oppofée , comme  dans  les  corps  électriques  par  le 
frottement  dont  l’électricité  s’exerce  en  plus  Si.  en  moins, 
& agit  pofitivement  & négativement  fur  différentes  faces: 
mais  cette  faculté  de  devenir  électrique  fans  frottement 
Si.  par  la  fimple  chaleur,  qu’on  a regardée  comme  une 

(a)  Tourmaline  ou  tin-cendre-,  cette  pierre  ell  ainiî  dénommée, 
parce  qu’elle  a la  propriété  d’attirer  les  cendres  & autres  corps  légers, 

.fans  être  fiottée,  mais  feulement  chauffée;  fa  forme  ell  la  même  que 
celle  de  certains  fchorls,  tels  que  les  péridots  & les  émeraudes  du 
Brefil;  elle  ne  diffère  en  effet  des  fchorls  que  par  Ion  éledweité  qui 
ell  plus  forte  &.  plus  confiante  que  dans  toutes  les  autres  pierres 
de  ce  même  genre. 

(b)  Pline  parle  ( liv.  XXXVtl,  n.'  2 y)  d’une  pierre  violette  ou 
brune  ( joniaj , qui  échauffée  par  le  frottement  entre  les  doigts,  ou 
finalement  chauffée  aux  rayons  du  foleil , acquiert  la  propriété  d 'attire* 
les  corps  légers.  N’elt-ce  point  là  la  tourmaline  I 
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propriété  fingulière  & meme  uniqhc,  parce  quelle  n’a 
encore  etc  diftinétement  obfervée  que  fur  la  tourma- 
line, doit  fe  trouver  plus  ou  moins  dans  tomes  les 
pierres  qui  ont  la  meme  origine;  & d’ailleurs,  la  chaleur 
ne  produit  - elle  pas  un  frottement  extérieur  & même 
intérieur  dans  les  corps  quelle  pénètre,  & réciproque- 
ment toute  friétion  produit  de  la  chaleur!  il  n’y  a donc 
rien  de  merveilleux  ni  de  furprenant  dans  cette  com- 
munication de  l’éleélricité  par  l’aétion  du  feu. 

Toutes  les  pierres  tranfparcntcs  font  fufccptibles  de 
devenir  électriques,  elles  perdent  leur  éleétricité  avec 
leur  tranfparence , & la  tourmaline  elle -même  fubit  le 
même  changement,  & perd  auftî  fon  éleétricité  lorfqu’elle 
eft  trop  chauffée. 

Comme  la  tourmaline  eft  de  la  même  effence  que 
les  fchorls , je  fuis  perfuadé  qu’en  faifant  chauffer  divers 
fchorls , il  s’en  trouvera  qui  s’éleétriferont  par  ce  moyen  ; 
il  faut  un  allez  grand  degré  de  chaleur  pour  que  la 
tourmaline  reçoive  toute  la  force  éleétrique  qu’elle  peut 
comporter,  & l’on  ne  rifque  rien  en  la  tenant  pour 
quelques  inftans  fur  les  charbons  ardens  ; mais  lorfqu’on  ‘ 
lui  donne  un  feu  trop  violent , elle  le  fond  comme  le 
fchorl  (c) , auquel  elle  rcflemble  aufïi  par  fa  forme  de 

criftallifation. 


( c)  M.  Rittman  a obfervé  que  la  tourmaline  fe  fondoit  en  un  verre 
blanchâtre,  & qu’en  y ajoutant  du  borax  & du  fpath  fufible , elle  le 
fondoit  entièrement,  niais  que  les  acides  minéraux  , même  les  plus 

forts. 
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criftallifation , enfin  elle  eft  de  meme  denfité  & d'une 
égale  dureté  (d)  ; l’on  ne  peut  guère  douter,  d’après 
tous  ces  caraéléres  communs,  qu’elle  ne  foit  un  produit 
de  ce  verre  primitif  M.  le  doélcur  Demefte  le  prefu- 
moit  avec  raifon,  &.  je  crois  qu’il  ell  le  premier  qui 
ait  rangé  cette  pierre  parmi  les  fchorls  (e). 

Toutes  les  tourmalines  font  à demi  - tran/jrarentes , 
les  jaunes  & les  rougeâtres  le  font  plus  que  les  brunes 
& les  noires;  toutes  reçoivent  un  aflez  beau  poli:  leur 
fubflance,  leur  cafiure  vitreufe,  & leur  texture  iamelleufê 
comme  celle  du  fehori,  achèvent  de  prouver  qu’elles 
font  de  la  rature  de  ce  verre  primitif. 


forts,  ne  fembloient  pas  l’attaquer;  & comme  les  mêmes  phénomènes 
fe  manifefleilt  dans  la  zéolite  & le  balâlte,  il  a conclu  que  la  tourmaline 
en  étoit  une  efpèce , & la  vertu  cle&rique  qu’il  avoit  remarquée  à une 
efpèce  de  zéolite,  couleur  de  ponceau  , le  fortifia  dans  ce  lentiment.... 
Mais  toutes  ces  recherches  ne  découvrent  pas  encore  les  vrais  prin- 
cipes de  la  tourmaline.  Journal  de  Phyjique , fupplément  au  mois  de 
Juillet  1 y S 2. 

( d ) La  pefanteur  fpe'cifique  de  la  tourmaline  de  Ceylan  ell  do 
30541  , celle  de  la  tourmaline  du  Brelil  de  30863  , & celle  du  fchorl 
crntallifc  de  30926. 

(e)  La  tourmaline  ell  aulTi  rangée  avec  les  fchorls;  en  s’échauffant 
elle  s’élc&rile  d’un  côté  pofitivement,  tandis  que  de  l’autre  côté  elle 
s’cleéiril’e  négativement,  comme  l’a  obfervé  M.  Franklin.  Sa  couleur  eft 
rouge  , jaunâtre  ou  d’un  jaune-noirâtre  alfez  tranlparent  , elle  ell 
crillalliiée  comme  le  fcborl  de  Madagafcar,  en  prifines  à neuf  pans, 
fouvent  llriés,  terminés  par  deux  pyramides  triedres  obtufes  placées 
en  fens  contraire.  Lettres  de  AI.  Dcmejle , urne  I,  in-i  2 , pag;  2 y 1. 
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L’ilc  tic  Ceylan,  d’où  font  venues  les  premières 
tourmalines,  n’eft  pas  la  feule  région  qui  les  produifo: 
on  en  a trouvé  au  Brefil,  & même  en  Europe,  parti- 
culièrement dans  le  comté  de  T)  roi  ; les  tourmalines  du 
Brcfil  font  communément  vertes  ou  bleuâtres.  M.  Gerhard 
leur  ayant  fait  fubir  différentes  épreuves,  a reconnu 
qu’elles  réfiftoient , comme  les  autres  tourmalines , à 
l’aétion  de  tous  les  acides,  «St  qu’elles  confervoient  la 
vertu  électrique  après  la  calcination  par  le  feu,  en  quoi, 
dit-il,  cette  pierre  diffère  des  autres  tourmalines  qui 
perdent  leur  élc&ricité  par  l’aétion  du  feu  (f)  ; mais 
je  ne  puis  être  de  l’avis  de  cet  habile  Chimifle  fur 
l’origine  des  tourmalines  qu’il  range  avec  les  bafàltes , 
& qu’il  regarde  comme  des  produits  volcaniques  ; cette 
idée  n’eft  fondée  que  fur  quelques  reffemblances  acci- 
dentelles entre  ces  pierres  & les  bafaltes  ; mais  leur 
effence  & leur  formation  font  très-différentes,  <5t  toutes 


(f)  Les  pierres  gemmes,  ainli  que  1a  tourmaline,  fe  diftinguent 
pat  la  vertu  éledrique  qui  leur  efl  propre,  avec  la  différence  pourtant 
que  les  premières  ont  befoin  de  fridion  pour  exercer  leur  faculté 
attradivç,  au  lieu  que  la  fécondé  ne  devient  éledrique  qu’après  avoir 
été  mife  fur  de  la  braife , & pofsède , outre  la  faculté  attradive , auffi 
la  répulftve.  Le  bafalteeff  une  pierre  fuftble  noirâtre,  non  éledrique, 
qui  écume  beaucoup  en  fondant  ; & puifque  les  laves  ont  les  mêmes 
principes  que  la  tourmaline  & le  bafalte , on  peut  croire  avec  plufteurs 
Naturaliftes , que  ces  criffaux  doivent  leur  origine  à des  volcans  , du 
moins  pour  la  plupart.  Journal  dt  Phyfquc , fupplcment  au  mois  dt 
Juillet  tpi 2. 
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les  propriétés  de  ces  pierres  nous  démontrent  qu’elles 
ptoviennent  du  fchorl,  ou  qu’elles  font  elles-mêmes  des 
fchorls. 

Il  paroît  que  M.  Wilk.es  eft  le  premier  qui  ait 
découvert  des  tourmalines  dans  les  montagnes  du  Tyrol. 
M.  Muller  nous  en  a donné  peu  de  temps  après  une 
defcription  particulière  (g):  ces  tourmalines  du  Tyrol 


(g)  La  montagne  nomme'e  Grcincr , fttuée  vers  l’extrémitc  de  U 
vallée  de  Zillerthal  a Ton  Commet  le  plus  élevé  couvert  de  neige  en 
tout  temps;  c’eft  fur  cette  montagne  que  M.  Muller  dit  avoir  trouvé 
dans  leur  lieu  natal  le  ulc,  le  mica  à grandes  lames , l’alLefle , lé  fchorl, 
le  fchorl  blende , les  grenats  de  fer  & la  tourmaline  ; en  defcendant  il 
raiiufiâ  une  petite  pierre  qui  avoit  quelqu’éclat  & qu’il  prit  d’abord 
pour  un  beau  fchorl  noir  criftaflifé  Bc  tranlparent  ; il  voulut  chercher 
l’endroit  d’où  elle  provenoit,  & il  rencontra  bientôt  dans  les  rochers 
de  granit,  des  veines  de  talc  fin  & de  ftéatite,  qui  renfermoient  la  pierro 
qu’il  avoit  prife  pour  un  fchorl  noir  ; il  le  procura  une  bonne  quantité 
de  cette  pierre , qui  ayant  été  fouinife  à faction  du  feu  Bc  parvenue  à 
l’état  d’incandefcence , commença  à fe  fondre  à fa  furface,  en  prenant 
une  couleur  blanchâtre  ; un  petit  fragment  de  cette  pierre  mis  enfuite 
fur  de  la  cendre  chaude,  apprit  à M.  Muller  qu’elle  avoit  une  qualité 
éledtrique , & enfin  par  différens  c Huis , il  découvrit  que  cette  pierre 
étoit  la  vraie  tourmaline. 

Cette  tourmaline  eft  brune , couleur  de  fumée  , ou  plutôt  la 
tranlparence  Bc  fa  couleur  lui  donnent , quant  à ces  deux  qualités, 
quelque  choie  d’approchant  de  la  colofane;  Bc  de  même  que  les 
tourmalines  étrangères  connues  jufqu’ici,  elle  préfente  par -tout  de 
petites  fêlures  qui  ne  fe  remarquent  cependant  que  lorfqu’elle  eft 
dégagée  de  fa  matrice.  Lettre  fur  la  tourmaline  du  Tyrol,  par  M . 
Muller;  Journal  de  Pkyfque , Mars  s y!  tf , pages  s S 2 d?  fuiv. 
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paroifTent  cire  de  vrais  fchorJs,  tant  par  leur  pefanteur 
Spécifique  & leur  fufibilité  (h) , que  par  leur  forme  de 
criftallilàtion  (i);  elles  acquièrent  la  vertu  électrique 
fans  frottement  & par  la  Simple  chaleur  (k) , elles 

(h)  La  tourmaline  du  Tyrol,  fondue  à l’aide  d’un  chalumeau, 
Louillonue  comme  le  borax,  & alors  elle  jette  une  très-belle  lueur 
phofphorique ; elle  le  fond  très-promptement,  & refroidie,  elle  a la 
forme  d’une  perle  blanche  & demi  - tranfparente.  Lettre  fur  la  tour- 
maline du  Tyrol,  par  M.  Aluller;  Journal  de  Pkyfque , Mort  1 7 S 0 , 
pages  1 S 2 & fuiv . 

( i ) La  forme  de  notre  tourmaline,  dit  M.  Muller,  eft  en  général 
prifmatique  ; au  moins  n’ai -je  encore  trouvé  que  deux  échantillons 
qui  fulfeut  des  pyramides  parfaites  : prcfque  toujours  les  prifmes  font 

à neuf  pans,  & ils  ont  douze  faces,  fi  ou  compte  leur  bafe 

Les  côtés  des  cridaux  de  la  tourmaline  font,  tantôt  plus  larges , tantôt 
plus  étroits , & rarement  deux  côtés  de  la  même  largeur  fe  trouvent 
contigus  : leurs  pointes  qui  font  émouffées  éc  inégales  , ont  pour  la 
plupart  une  très -forte  adhérence  à la  matière  pierreufe  dont  ces 
criltaux  font  environnés.  Les  côtés  des  prifmes  ont  une  futlâce 
brillante  ....  Ces  prifmes  font  longs  de  plus  de  trois  pouces,  St 
épais  depuis  deux  julq’à  cinq  lignes  ; la  pierre  ollaire  qui  leur  lêrt 
de  matrice  efl  verdâtre  ou  tout-à  fait  blanche:  ils  y font  incorporés 
les  uns  auprès  des  autres  en  tout  fens  ....  Mais  les  plus  épais  St 
les  plus  minces  fe  rencontrent  rarement  enfemblc;  ces  prifmes  fe 
dégagent  fans  peine  de  leur  matrice  dans  laquelle  ils  laillènt  leurs 
empreintes,  qui  font  aufli  brillantes  que  fi  on  les  avoit  polies  .... 
Mais  tous  ces  prifmes  ont  des  fêlures  qui  empêchent  qu’on  puille  le 
les  procurer  en  entier,  parce  qu’ils  fe  calTèni  fouvent  dans  l’endroit 
de  ces  fêlures  ....  Les  deux  nouvelles  furfaces  de  la  pierre  caiïee 
prélcntent  d’une  pari  une  convexité,  St  de  l’autre  une  concavité, 
comme  le  verre  , lorfqu’on  le  brilè.  Idem , ibidem. 

(k)  Pour  peu  qu’elle *foit  chauffée,  elle  manifefte  fa  qualité 
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reflemblcnt  en  tout  à la  tourmaline  «Je  Ceylan,  & different, 
félon  M.  Muller,  de  celle  du  Brefd;  il  dit:  « Qu’011 
doit  rapporter  à la  claffe  des  zéolites  les  tourmalines  « 
du  Tyrol  comme  celle  de  Ceylan , & que  la  tourma-  « 
line  du  Brefd  femble  approcher  du  genre  des  fchorls,  « 
parce  qu’étant  mile  en  fufion  à l’aide  du  chalumeau , « 
cette  tourmaline  du  Brefd  ne  produit  pas  les  mêmes  « 
effets  que  celle  du  Tyrol,  qui  d’ailleurs  eff  de  couleur  « 
enfumée  comme  la  vraie  tourmaline,  au  lieu  que  celle  « 
du  Brefil  n’eft  pas  de  la  même  couleur  ».  Mais  le 
traducteur  de  cette  Lettre  de  M.  Muller,  ob/erve  avec 
raifon,  qu’il  y a des  fchorls  éleétriques  qui  ne  jettent 
pas,  comme  la  tourmaline,  un  éclat  phofjdiorique  lorf 
qu’ils  entrent  en  fufion  ; il  me  paroît  donc  que  ces 
différences  indiquées  par  M.  Muller,  ne  fuffifént  pas 
pour  feparer  la  tourmaline  du  Brefil  des  deux  autres, 

& que  toutes  trois  doivent  être  regardées  comme  des 
produits  de  différais  fchorls  qui  peuvent  varier,  & 
varient  en  effet  beaucoup  par  les  couleurs,  la  denfité, 

électrique  : cette  vertu  augmente  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  acquis  à 
peu-pres  le  degré  de  chaleur  de  l’eau  bouillante  ; & à ce  degré  de 
chaleur  l’atmofphère  éieétrique  s’étendait  des  pôles  de  la  pierre  à Ja 
diftance  d’environ  un  pouce.  Notre  tourmaline,  fortement  grillée 
fous  la  mouftie,  ne  perd  rien  de  ion  poids  : elle  conferve  fa  tranf- 
parence  & là  qualité  électrique,  quoiqu’on  l’ait  fait  rougir  à plufieurs 
reprîtes , & que  même  on  ait  pouflé  le  feu  au  point  de  la  faire  fondre 
à la  fuperficie.  Lettre  fur  la  tourmaline  du  Tyrol,  par  Ai,  Aluller; 
Journal  de  Phyfque , Aiars  ijS  0 , pages  1 S j.  CA  J'uiv, 
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la  fufibilité , ainfi  que  par  la  forme  de  crillallifâtion. 

Et  ce  qui  démontre  encore  que  ces  tourmalines  ont 
plus  de  rapport  avec  les  fchorls  criftallifés  en  prilmes 
qu’avec  les  zéolites , c’eft  que  M.  Muller  ne  dit  pas 
avoir  trouvé  des  zéolites  dans  le  lieu  d’où  il  a tiré  lès 
tourmalines,  & que  M.  Jaskevifch  y a trouvé  du  fchorl 
vert  (l). 

(!)  A quatre  portes  d’Infpruck,  il  y a une  mine  d’or  dans  un 
endroit  nommé  Zilltrthnl ; la  gangue  eft  un  fehirte  dur,  verdâtre, 
traverfé  par  le  quartz;  on  en  retire  fort  peu  d’or;  mais  cette  mine 
eft  très-fameufe  par  la  production  de  la  tourmaline  décrite  par  M, 
Muller.  La  gangue  de  la  tourmaline  eft  un  fehirte  verdâtre  mêlé 
avec  beaucoup  de  mica.  On  a découvert  dans  la  même  mine  où  fe 
trouve  la  tourmaline,  du  Jchorl  vert,  du  mica  couleur  de  cuivre  <5c 
de  couleur  verte  & noire , en  grandes  lames , le  fehirte  talqueux  avec 
des  grenats,  le  vrai  talc  blanc  en  aflez  gros  morceaux.  Supplément  au 
Journal  de  Phyfque  d' Octobre  1782 , pages  311  & 3 1 
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PIERRES  DE  CROIX. 

o N obfèrvc  dans  quelques  - uns  des  faifeeaux  ou 
groupes  criftallifos  des  fchorls , une  difpofition  dans 
leurs  aiguilles  à fe  barrer  & fc  croifer  les  unes  les 
autre  en  tout  fens,  en  toute  direction,  & fous  toutes 
fortes  d’angles.  Cette  difpolition  a fon  plein  effet  dans 
la  Pierre  de  croix , qui  n’eft  qu’un  groupe  forme  de 
deux  ou  quatre  colonnes  de  fcliorl,  oppofées  & croifées 
les  unes  fur  les  autres  ; mais  ici , comme  dans  toute 
autre  forme , la  Nature  n’eft  point  aflervie  à la  régula- 
rité géométrique  ; les  axes  des  branches  croifées  de 
cette  pierre  de  croix  ne  fe  répondent  prefque  jamais 
exaélement;  fès  angles  font  quelquefois  droits,  mais 
plus  fouvent  obliques;  il  y a même  plufieurs  de  ces 
pierres  en  lozange , en  croix  de  Saint  - André  ; ainfi 
cette  forme  ou  difpofition  des  colonnes  , dont  cette 
criffallifation  du  fchorl  eft  compofée,  n’eft  point  un 
phénomène  particulier,  mais  rentre  dans  le  fait  général 
de  l’incidence  oblique  ou  dire&e,  des  rayons  du  fchorl 
les  uns  fur  les  autres:  les  priftnes,  dont  les  branches 
de  la  pierre  de  croix  font  formées,  font  quadran’gulaires, 
rhomboidaux,  & fouvent  deux  de  leurs  bords  jfont  tron- 
qués. On  trouve  communément  ces  pierres  dans  le  fehifte 
micacé  (a) , & la  plupart  paroiffent  incruftées  de  mica; 
(a)  Lettres  du  douleur  Demçfte , pages  279  & fuiv. 
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peut-être  même  ce  mica  efl-il  entré  dans  leur  compo- 
fition , & en  a-t-il  détermine  la  forme  ; car  cette  pierre 
de  croix  efl  certainement  un  fchorl  de  formation 
fécondai  rc. 

Mais  il  ne  faut  pas  confondre  ce  fcliorl  pierre  de 
croix  avec  la  macle , à laquelle  on  a donné  quelquefois 
ce  même  nom , & que  plufieurs  Naturalises  regardent 
comme  un  fchorl,  car  nous  croyons  qu’elle  appartient 
plutôt  aux  pétrifications  des  corps  organifés. 


STALACTITES  VITREUSES 

NON  CRISTALLISÉES. 

Les  cinq  verres  primitifs  font  les  matières  premières, 
delquelics  feules  toutes  les  lubfianccs  vitreu/ès  tirent 
leur  origine,  & de  ces  cinq  verres  de  nature  il  y en  a 
trois.  Je  quartz,  le  feld  - fpath  Si.  le  fchorl , dont  les 
extraits  font  tranfparens , &.  Ce  prélentent  en  formes 
criflallifées;  les  deux  autres,  favoir,  le  mica  & le  j afpe 
ne  produi/ênt  que  des  concrétions  plus  ou  moins  opaques, 
& même  lorfque  les  extraits  du  quartz,  du  fèld-/path  & 
du  fchorl  Ce  trouvent  mêlés  avec  ceux  du  ja/pe  & du 
mica,  ils  perdent  plus  ou  moins  de  leur  tranfparencc, 
& louvent  ils  prennent  une  entière  opacité.  Le  même 
effet  arrive  lorfque  les  extraits  tranfparens  de  ces  pre- 
miers verres  Ce  trouvent  mêlés  de  matières  métalliques , 
qui  par  leur  cflence  font  opaques  : les  flalaélites  tran£ 
parentes  du  quartz,  du  feld-fpath  Se  du  fchorl,  peuvent 
donc  devenir  plus  ou  moins  obfcurcs,  & tout- à- fait 
opaques,  fui  vaut  la  grande  ou  petite  quantité  de  matières 
étrangères  qui  s’y  feront  mêlées  ; Se  comme  les  com- 
binaifons  de  ces  mélanges  hétérogènes  font  en  nombre 
infini,  nous  ne  pouvons  faifir  dans  cette  immenfe  variété 
que  les  principales  différences  de  leurs  réfultats.  Si.  ca 
préfenter  ici  les  degrés  les  plus  apparats  entre  kfquclj 
Minéraux , Tome  ///,  . G c c c 
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on  pourri  fùppofcr  toutes  les  nuances  intermédiaires 
& fucceffives. 

En  examinant  les  matières  pierreufes  fous  ce  point 
de  vue,  nous  «.marquerons  d’abord  que  leurs  extraits 
peuvent  fe  produire  de  deux  manières  différentes;  la 
première , par  une  exudation  lente  des  parties  atténuées 
au  point  de  la  diflbiution  ; & la  féconde,  par  une 
(filiation  abondante  & plus  prompte  de  leurs  parties 
moins  atténuées  & non  di(Toutes;  toutes  Ce  rapprochent. 

Ce  réunifient  & prennent  de  la  folidité  à mefitre  que 
leur  humidité  s’évapore;  mais  on  doit  encore  obfèrver 
que  toutes  ces  particules  pierreufés  peuvent  fe  dépofèr 
dans  des  efpaces  vides,  ou  dans  des  cavités  remplies 
d’eau:  fi  l’efpacc  efl  vide,  le  fuc  pierreux  n’y  formera 
que  des  incruflations  ou  concrétions  en  couches  hori- 
zontales ou  inclinées,  fuivant  les  plans  fur  lefquels  il 
fe  dépofé  ; mais  lorfquc  ce  fitc  tombe  dans  des  cavités 
remplies  d’eau , où  les  molécules  qu’il  tient  en  diffolu- 
tion  peuvent  fe  foutenir  & nager  en  liberté,  elles  forment  . 
alors  des  criffallifations  qui , quoique  de  la  même  effence, 
font  plus  tranfparentes  & plus  pures  que  les  matières 
dont  elles  font  extraites. 

Toutes  les  pierres  vitreufes,  que  nous  avons  ci-devant 
indiquées,  doivent  être  regardées  comme  des  ftalaéfites 
criffallifées  du  quartz,  du  feld-fpath  & du  fchorl  purs, 
ou  feulement  mêlés  les  uns  avec  les  autres,  & fôuvent 
teints  de  couleurs  métalliques  ; ces  flalaétites  font  toujours 
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tranfparcntcs  lorfque  les  fucs  vitreux  ont  toute  leur  pureté; 
niais  pour  peu  qu’il  y ait  mélange  de  matière  étrangère, 
elles  perdent  en  même  temps  partie  de  leur  tranfparence 
& partie  de  leur  tendance  à fe  crirtalliïèr , en  forte  que 
la  Nature  paffe  par  degrés  infenfiblcs  de  la  criflallifation 
diftinéte  à la  concrétion  confufe,  ainfi  que  de  la  par- 
faite diaphanéité  à la  demi  - tranfparence  & à la  pleine 
opacité  : il  y a donc  une  gradation  marquée  dans  la 
fuccclïion  de  toutes  ces  nuances , & bien  prononcée 
dans  les  termes  extrêmes  ; les  ltalaéiites  tranfparcntcs 
font  prefquc  toutes  criflallifécs , & au  contraire  la  plupart 
des  ftalactitcs  opaques  n’ont  aucune  forme  de  criftalli- 
fation , & l’on  en  trouve  la  raifon  dans  la  loi  générale 
de  la  criftallifàtion , combinée  avec  les  effets  particuliers 
des  différais  mélanges  qui  la  font  varier;  car  la  forme 
de  toute  criftallifàtion  cft  le  produit  d’une  attraction 
régulière  & uniforme  entre  des  molécules  homogènes 
& funilaires;  & ce  qui  produit  l’opacité  dans  les  extraits 
des  flics  pierreux  , n’eft  que  le  mélange  de  quelque 
fubftance  hétérogène , & fpécialement  de  la  matière 
métallique,  non  fimplcment  étendue  en  teinture  comme 
dans  les  pierres  tranfparcntcs  & colorées,  mais  incor- 
porée & mêlée  en  fubftance  mafïive  avec  la  matière 
pierreufè  : or  la  puiffance  attractive  de  ces  molécules 
métalliques,  fuit  une  autre  loi  que  celle  fous  laquelle  les 
molécules  pierreufes  s’attirent  & tendent  à fe  joindre; 
il  ne  peut  donc  réfulter  de  ce  mélange  qu’une  attraction 
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confufe  dont  les  tendances  diverfes  fe  font  réciproque- 
ment obflaclc,  & ne  permettent  pas  aux  molécules  de 
prendre  entr’cllcs  aucune  ordonnance  régulière:  & il  en 
cil  de  même  du  mélange  des  autres  matières  minérales 
ou  terre u Tes , trop  hétérogènes  pour  que  les  rapports 
d’attradion  pu i fient  être  les  mêmes  ou  fè  combiner 
enfcmblc  dans  la  même  direction  fans  fè  croifèr , & 
nuire  à l’cllèt  général  de  la  crillalJifàtion  & de  la 
tranfparcncc. 

Afin  que  la  crifhtllifâtion  s’opère,  il  faut  donc  qu’il 
y ait  allez  d’homogénéité  entre  les  molécules  pour 
qu’elles  concourent  à s’unir  fous  une  loi  d’afüniic  com- 
mune , <St  en  même  temps  on  doit  leur  fuppofèr  allez 
de  liberté  pour,  qu’obéiffant  à cette  loi,  elles  puiffent 
fe  chercher,  fè  réunir  &.  fè  difpofèr  entr’elles  dans  le 
rapport  combiné  tic  leur  ligure  propre  avec  leur  puif- 
fance  attraélive  ; or  pour  que  les  molécules  aient  cette 
pleine  liberté,  il  leur  faut  non  - feulement  l’efpace,  le 
temps  &.  le  repos  néceffaires,  mais  il  leur  faut  encore 
le  fecours,  ou  plutôt  le  foutien  d’un  véhicule  fluide 
dans  lequel  elles  puiffent  fè  mouvoir  fans  trop  de  réfif- 
tance,  & exercer  avec  facilité  leurs  forces  d’attraélion 
réciproques:  tous  les  liquides,  & même  l’air  & le  feu, 
comme  fluides , peuvent  fervir  de  foutien  aux  molé- 
cules de  la  matière  atténuée  au  point  de  la  difTolution. 
Le  feu  primitif  fut  le  fluide  dans  lequel  s’opéra  la  crif- 
tallifâtion  du  feJd-fpath  & du  fchorJ;  la  criflallifàtion  des 
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régules  métalliques  s'opère  de  même  à nos  feux,  par  le 
rapprochement  libre  des  molécules  du  métal  en  fùfion 
par  le  fluide  igné.  De  fèmblablcs  effets  doivent  fè  pro- 
duire dans  le  fein  des  volcans  ; mais  ces  criftallifâtions, 
produites  par  le  feu  , font  en  très  - petit  nombre  en 
comparaifon  de  celles  qui  font  formées  par  l’intermède 
de  l’eau  : c’ell  en  effet  cet  élément  qui,  dans  l’état 
actuel  de  la  Nature,  eff  le  grand  infiniment  & le  véhi- 
cule propre  de  la  plupart  des  criftallifâtions  ; ce  n’eft 
pas  que  l’air  &.  les  vapeurs  aqueufes  ne  foient  aufîi  pour 
les  fubflances  fufceptiblcs  de  fublimation,  des  véhicules 
également  propres,  & eles  fluides  très -libres  où  leur 
criftalltlàtion  peut  s’opérer  avec  toute  facilité;  & il  paroît 
qu’il  fe  fait  réellement  ainfi  un  grand  nombre  de  crif- 
tallifations  des  minéraux  renfermes  & füblimés  dans  les 
cavités  de  la  terre;  mais  l’eau  en  produit  infiniment  plus 
encore,  & même  l’on  peut  affurer  que  cet  élément  feu!, 
forme  actuellement  prcfque  toutes  les  criftallifâtions  des 
fubflances  pierreufes,  vitreufes  ou  calcaires. 

Mais  une  féconde  circonftance  eflentielle  à laquelle 
il  paroît  qu’on  n’a  pas  fait  attention,  c’eft:  qu’aucune 
criftallifation  ne  peut  fè  faire  que  dans  un  bain  fluide, 
toujours  égal  &.  conftatnment  tranquille,  dans  lequel  les 
molécules  diffoutes  nagent  en  liberté;  & pour  que  l’eau 
puiffe  former  ce  bain,  il  eft  nécefïaire  qu’elle  foit  con- 
tenue en  affez  graiulc  quantité  & en  repos , dans  des 
cavités  qui  en  foient  entièrement  ou  prcfque  entièrement 
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remplies.  Cette  circonflance  d’une  quantité  d’eau  qui 
pu i lie  faire  un  bain  c(l  fi  néccffaire  à la  criftallifation , 
qu’il  ne  feroit  pas  poflible  fans  cela  d’avoir  une  idée 
nette  tics  effets  généraux  & particuliers  de  cette  opéra- 
tion de  la  Nature;  car  la  criftallifation,  comme  on  vient 
de  le  voir,  dépend  en  général  de  l’acceffion  pleinement 
libre  des  molécules  les  unes  vers  les  autres , & de  leur 
tranfport  dans  un  équilibre  affez  parfait  pour  qu’elles 
puilfent  s’ordonner  fous  la  loi  de  leur  puiflance  attraélive, 
ce  qui  ne  peut  s’opérer  que  dans  un  iluide  abondant 
& tranquille:  & de  même,  il  ne  feroit  pas  poffible  de 
rendre  raifon  de  certains  effets  particuliers  de  la  criftal- 
lifation,  tel  par  exemple,  que  le  jet  en  tout  fens  des 
aiguilles  dans  un  groupe  de  criftal  de  roche,  fans  fuppofêr 
un  bain  ou  maffe  d’eau,  dans  laquelle  puiffe  fe  formre 
ce  jet  de  criftallifation  en  tout  fens  ; car  fi  l’eau  tombe 
de  la  voûte,  ou  coule  le  long  des  parois  d’une  cavité 
vide,  elle  ne  produira  que  des  concrétions  ou  guhrs . 
ncceffairemcnt  étendus  & diriges  dans  le  feul  fens  de 
l’écoulement  de  l’eau  qui  fe  fait  toujours  de  haut  en 
bas  ; ainft  cet  effet  particulier  du  jet  des  criftaux  en 
tout  fens,  auffi-bien  que  l’effet  général  & combiné  de 
la  réunion  des  molécules  qui  forment  la  criftallifation, 
ne  peuvent  donc  avoir  lieu  que  dans  un  volume  d’eau 
qui  remplifte  prefquc  entièrement  & pendant  un  long 
temps,  la  capacité  du  lieu  où  fe  produifent  les  criftaux. 
Les  Anciens  avoient  remarqué  avant  nous  , que  les 
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grandes  mines  de  criftal  ne  fe  trouvent  que  vers  les 
hauts  fommets  des  montagnes,  près  des  neiges  & des 
glaces,  dont  la  fonte  qui  fe  fait  continuellement  en- 
delfous  par  la  chaleur  propre  de  la  terre,  entretient  un 
perpétuel  écoulement  dans  les  fentes  & les  cavités  des 
rochers;  & on  trouve  mente  encore  aujourd’hui  en 
ouvrant  ces  cavités  auxquelles  on  donne  le  nom  de 
criJIÆeres , des  relies  de  l’eau  dans  laquelle  s’efl  opérée 
la  criflaililàtion;  ce  travail  n’a  cclTé  que  quand  cette  eau 
s’efl  écoulée,  & que  les  cavités  font  demeurées  vides. 

Les  fpaths  crillallifés  dans  les  fentes  & cavités  des 
bancrcalcaires,  fo  font  formés  de  la  même  manière  que 
les  crillaux  dans  les  rochers  vitreux  : la  figuration  de 
ces  fpaths  enrhombes,  leur  pofition  en  tout  fons,  ainli 
que  le  mécanifme  par  lequel  leurs  lames  fe  font  fucce£ 
fivement  appliquées  les  unes  aux  autres,  n’exigent  pas 
moins  la  fluctuation  libre  des  molécules  calcaires  dans 
un  fluide  qui  leur  permette  de  s’appliquer  dans  tous 
les  fens , fuivant  les  loix  de  leur  attra&ion  re/jteélive; 
ainfi  toute  criflaililàtion,  foit  dans  les  matières  vitreufos, 
foit  dans  les  fubftances  calcaires,  fuppole  néceflairemcnt 
un  fluide  ambiant  & tranquille,  dans  lequel  les  molé- 
cules difloutes  foient  foutenues  & puilfent  fe  rapprocher 
en  liberté. 

Dans  les  lieux  vides  au  contraire,  où  les  eaux  Aillantes 
tombent  goutte  à goutte  des  parois  & des  voûtes,  les 
fucs  vitreux  & calcaires  ne  forment  ni  crillaux  ni  Ipaths 
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réguliers,  mais  feulement  des  concrétions  ou  congéla- 
tions, lesquelles  n’offrent  qu’une  ébauche  & des  rudimens 
de  criflallifàtion  ; la  forme  de  ces  congélations  eft  en 
général  arrondie,  tubulée,  & ne  préfente  ni  faces  planes, 
ni  angles  réguliers , parce  que  les  particules  dont  elles 
font  compofèes,  ne  nageant  pas  librement  dans  le  fluide 
qui  les  charrie,  elles  n’ont  pu  des-lors  le  joindre  uni- 
formément, & n’ont  produit  que  des  agrégats  confus 
fous  mille  formes  indéterminées. 

Après  cet  expofe  que  j’ai  cru  néccffaire  pour  donner 
une  idée  nette  de  la  manière  dont  s’opère  la  criflallifà- 
tion,  & faire  fentir  en  même  temps  la  différence  cffcntiellc 
qui  fe  trouve 'entre  la  formation  des  concrétions  & des 
criftallifations , nous  concevrons  aifément  pourquoi  la 
plupart  des  flalaélites  dont  nous  allons  donner  la  deforip- 
tion,  ne  font  pas  des  crillallifations,  mais  des  concrétions 
demi-tranfparentes  ou  opaques , qui  tirent  également  leur 
origine  du  quartz , du  feld-fpath  «St  du  fchorl. 
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AGATES. 

Parmi  les  pierres  demi  - tranfparentes , les  agates,  les 
cornalines  & les  firiloincs  tiennent  le  premier  rang;  ce 
font,  comme  les  criftaux,  des  ftalaflites  quartzeufes,  mais 
dans  lefquellcs  le  fuc  vitreux  n’a  pas  été  allez  pur,  ou 
allez  libre  pour  fe  criflallifer  & prendre  une  entière 
tranlparence:  la  denfité  de  ces  pierres  (a)  , leur  dureté, 
leur  réfillance  au  feu  & à l’aélion  des  acides,  font  à 


(a)  Pefanteur  (pécifiquedu  quartz. 

26446. 

du  criftal  de  roche  d’Europe. 

. 26548. 

de  l’agate  orientale.  26901. 

de  l’agate  nuée .. . 26253. 

— de  l’agate  ponétuée.  26070. 

de  l’agate  tachée. . 263  24. 

-de  l'agate  veinée..  26667. 

de  l’agate  onix ...  . 26375. 

de  l’agate  herhorifee.  25891. 

de  l’agate  moufleulè.  25991. 

de  l’agate  jafpée .. . 26356. 

de  la  cornaline. . . 261  37. 

de  la  cornaline  pâle.  26301. 

de  la  cornaline  ponctuée . 

26120. 

Ai'uictaux , Tome  III. 


Pefanteur  Ipécifique  de  la  corna- 
line veinée.  ...  26234. 

de  la  cornaline  onix.  26227. 

de  la  cornaline  herfcorifée. 

26133. 

de  la  cornaline  en  Habilite. 

^5977- 

de  la  fardoinc....  26025. 

de  la  fardoine  pâle.  26060. 

— — de  la  fardoine  pondluée.] 
262  ■ 5. 

— de  la  fardoine  veinée.  25951, 

de  la  fardoine  onix . 2 5 949. 

— — de  la  fardoine  herborilce.' 

25988, 

de  la  fardoine  noirâtre.; 

26284, 
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très- peu -près  les  mêmes  que  celles  du  quartz  & du 
criflal  de  roche  : la  très-petite  différence  qui  Ce  trouve 
en  moins  dans  leur  pelànteur  Spécifique,  relativement  à 
celle  du  cridal , peut  provenir  de  ce  que  leurs  parties 
conflituantes  n’étant  pas  aufft  pures,  n’ont  pu  Ce  rap- 
procher d’auffi  près;  mais  le  fond  de  leur  fubftaucc  eft 
de  la  même  effence  que  celle  du  quartz  ; ces  pierres 
en  ont  toutes  les  propriétés,  & même  la  demi -trans- 
parence, en  forte  qu’elles  ne  diffèrent  des  quartz  de 
fécondé  formation  que  par  les  couleurs  dont  elles  font 
imprégnées,  & qui  proviennent  de  la  diffolution  de 
quelque  matière  métallique  qui  s’eft  mêlée  avec  le  fuc 
quartzeux;  mais  loin  d’en  augmenter  la  maffe  par  un 
mélange  intime,  cette  matière  étrangère  ne  fait  qu’en 
étendre  le  volume  en  empêchant  les  parties  quartze-ufes 
de  fe  rapprocher  autant  qu’elles  Ce  rapprochent  dans  les 
criftaux. 

Les  agates  n’affedent  pas  autant  que  les  cailloux  la 
forme  globuleulë  ; elles  Ce  trouvent  ordinairement  en 
petits  lits  horizontaux  ou  inclinés,  toujours  affez  peu 
épais  & diverfoment  colorés  ; & l’on  ne  peut  douter 
que  ces  lits  ne  Soient  formés  jîar  la  foliation  des  eaux; 
car  on  a obforvé  dans  plufieurs  agates  des  gouttes  d’eau 
très-fcnfibles  (b);  d’ailleurs,  elles  ont  les  mêmes  caradères 


(b)  A Conftantinople , M.  l’Ambafladeur  nie  fit  voir  des  manches 
de  couteaux  d'agate,  dont  l'un  «voit  dedans  une  eau  qui  jouoit,  & 


Digitized  by  Google 


des  Minéraux.  579 

que  tous  les  autres  fédimens  de  la  flillation  des  eaux; 
on  donne  le  nom  d’onix  à celles  qui  présentent  diffé- 
rentes couleurs  en  couches  ou  zones  bien  diflinéles  : 
dans  les  autres,  les  couches  font  moins  apparentes,  & 
les  couleurs  font  plus  brouillées,  même  dans  chaque 


qui  feiubloit  à un  ver  noir  qui  fe  feroit  remue.  Voyages  de  Mon- 
conys  ; Lyon,  i 645,  page  y SC,  Première  partie. — Je  conjecture , 
dit  Al.  de  Bondaroy,  que  dans  les  agates  la  furface  extérieure 
s’e'tant  durcie  la  première  , l’eau  pétrifiante  s’eil  dépofée  inté- 
rieurement; cette  eau  a prefque  rempli  la  capacité  de  ces  pierres, 
il  elt  relié  une  bulle  d’air  qui  a produit  le  même  effet  que  dans  les 
tubes  qui  fervent  de  niveau  ; une  preuve  que  cette  bulle  efl  de  l’air 
qui  nage  dans  l’eau , c’efl  qu’en  tournant  la  pierre , la  bulle  plus 
légère  que  l’eau , monte  & gagne  la  partie  la  plus  élevée  de  la  pierre; 
fi  vous  la  retournez,  la  bulle,  du  bas  où  vous  l’avez  portée,  remonte 
encore  à la  partie  fupérieure  de  l’agate;  la  bulle  change  un  peu  de 
forme  dans  les  différens  tnouvemens  qu’on  lui  fait  éprouver;  enfin, 
ces  pierres  produilent  le  même  effet  que  les  niveaux  d’eau  à bulles 
d’air;  & je  crois  que  ceux  qui  ont  parlé  de  ce  fait  dans  les  crifiaux, 
ne  l’ont  pas  expliqué  de  cette  manière  faute  d’avo*ir  été  à portée 
d’examiner  des  pierres  où  il  fe  rencontroit  ....  J’ai  vu  le  même 
fait  dans  les  morceaux  d’ambre;  enfin,  je  l’ai  oblervé  dans  une  partie 
de  glace  où  il  s’étoit  rencontré  une  bulle  que  l’on  pouvoir  faire 
mouvoir. . . . 

Cette  eau  fe  dépofe  avec  le  temps,  & forme  des  criftallifations 
dans  l’intérieur  des  agates,  dès- lors  le  phénomène  difparoît,  & je 
n’ai  plus  trouvé  d’eau  dans  les  pierres  qui  n’avoient  plus  de  bulles. . .. 
Je  crois  devoir  ajouter  ici  qu’au  lieu  de  bulles  d’air  ou  d’eau , je 
comtois  des  agates  qui,  dans  leur  intérieur,  renferment  des  grains 
de  fable  qui  le  meuvent  dans  ces  pierres.  Voye{  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  Sciences , année  1776 , pages  S S 7 if  fuiv. 
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couche,  & il  n’y  a aucune  agate,  fi  ce  n’eft  en  petit 
volume,  dont  la  couleur  foit  uniforme  & la  même  dans 
toute  fon  cpaifleur,  ce  qui  prouve  que  la  matière  dont 
les  agates  font  formées  n’eft  pas  funple,  & que  le  quartz 
qui  domine  dans  leur  compofition,  eft  mêlé  de  parties 
terreufes  ou  métalliques  qui  s’oppofent  à la  criftallifation, 
&.  donnent  à ces  pierres  les  diverfes  couleurs  & les 
teintes  variées  qu’elles  nous  prefentent  à la  furface  & 
dans  l’intérieur  de  leur  mafte. 

Lorfque  le  fuc  vitreux  qui  forme  les  agates  fe  trouve 
en  liberté  dans  un  efpace  vide,  il  tombe  fur  le  fol  ou 
s’attache  aux  parois  de  cette  cavité,  & y forme  quel- 
quefois des  maftes  d’un  alfez  grand  volume  (c)  ; il  prend 


(e)  Du  côté  de  Pinczovia  & de  Niefvetz  en  Lithuanie,  on  trouve 
quelques  agates  onix , des  fardoines,  des  calcédoines,  & une  pierre 
qu’on  pourroit  peut-être  regarder  comme  une  aventurine.  Le  fond 
de  cette  pierre,  dit  M.  Guet  tard , eft  blanc,  gris,  brun,  rouge  ou 
de  quelqu’autre  couleur,  & parfeiné  d’une  quantité  de  petites  paillettes 
argentées  ou  dorées.  J’ai  vu  de  toutes  ces  pierres  travaillées  en  taba- 
tières, pommes  de  canne,  poignées  de  fabre,  tall'es,  foucoupes,  &c. 
en  un  mot  on  fait,  dans  les  manuiàdtures  du  prince  Radzivil,  travailler 
ces  pierres  avec  beaucoup  de  foin,  & on  leur  donne  un  très-beau 
poli;  il  eft  depuis  peu  forti  de  cette  manufàtfture , un  cabaret  à café 
dont  le  plateau  eft  d’un  feui  morceau  d’une  de  ces  pierres,  & allez 
grand  pour  qu’on  puiftè  y placer  fix  tafTes  avec  leurs  foucoupes , 
la  cafetière,  & même  une  théyere,  qui  l'ont  tous  d'une  pareille  pierre; 
ce  cabaret  a été  prélènté  au  roi  de  Pologne  par  le  prince  Radzivil. 
M.  Cutttard , Mémoires  de  i’ Academie  des  Sciences,  année 
page  24g, 
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îcs  mêmes  formes  que  prennent  toutes  les  autres  con- 
crétions ou  llala&ites;  mais  lorfqu’il  rencontre  des  corps 
figurés  & poreux,  comme  des  os,  des  coquilles  ou 
des  morceaux  de  bois  dont  il  peut  pénétrer  la  fubflance, 
ce  fuc  vitreux  produit,  comme  le  fuc  calcaire,  des 
pétrifications  qui  confèrvent  & préfentent  tant  à l’extérieur 
qu’à  l’intérieur,  la  forme  de  l’o#  (d),  de  la  coquille  & 
du  bois  (e). 

(d)  J'ai  vu  dans  un  Cabinet  à Livourne,  dit  M.  de  la  Condamine, 

un  fragment  de  mâchoire  d’éléphant,  pétrifie  en  agate,  pelant  près 
de  vingt  livres.  J’ai  parlé  ailleurs  d’une  dent  molaire  ( on  ne  lait  de 
quel  animal  ) du  poids  de  deux  ou  trois  livres , pareillement  con- 
vertie en  agate , trouvée  au  Tucuman , dans  l’Amérique  méridionale  • 

où  il  n’y  a point  d’éléphans.  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences, 

année  1757,  page  j>^f. 

(e)  Ce  qui  m’a  le  plus  frappé  à Vienne,  dans  le  Cabinet  de  l’Em- 
pereur, dit  M.  Guettard,  efl  une  quantité  de  morceaux  de  bois 
pétrifié,  qui  [font  devenus  plus  ou  moins  agates,  & qui  varient  par 
les  couleurs;  les  uns  font  bruns,  d’autres  blanchâtres,  gris,  ou  autre- 
ment colorés  ; un  de  ces  morceaux  qui  eft  agatifïé  dans  le  centre 
& par  un  bout,  elt  encore  bois  par  l’autre  bout;  on  prétend  même 
qu’il  s’enflamme  dans  cette  partie,  nous  n’en  fîmes  point  l’expérience, 
elle  fut  propofée.  Ces  bois  pétrifiés  font  ordinairement  des  rondins 
de  plus  d’un  demi-pied  ou  d’un  pied  de  diamètre  ; quantité  d’autres 
ont  plufteurs  pieds  de  longueur,  & font  d'une  grofl'eur  confidérable, 
ils  prennent  tous  un  poli  beau  & brillant.  Idem , année  176 j, 
page  21  /.  — Dans  les  terres  du  duc  de  Saxe  - Cobourg , dit  M. 

Schepflin  , qui  font  fur  les  frontières  de  la  Franconie  & de  la  Saxe, 
à quelques  lieues  de  la  ville  de  Cobourg  même , on  a déterré  depuis 
peu,  à une  petite  profondeur,  des  arbres  entiers  pétrifiés , mais  pétrifiés 
à un  point  de  perfeélion , qu’en  travaillant  on  trouve  que  cela  fait 
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Quoique  les  Lapidaires,  & d’après  eux  nos  Naturaliffes, 
aient  avancé  qu’on  doit  diflinguer  les  agates  en  orientales 
& occidentales,  il  eft  néanmoins  très-certain  qu’on  trouve 
dans  l’Occident,  & notamment  en  Allemagne,  d’aulli 
belles  agates  que  celles  qu’on  dit  venir  de  l’Orient,  & 
de  même,  il  eft  très -fur  qu’en  Orient  la  plupart  des 
agates  font  entièrement  femblables  à nos  agates  d’Europe: 
on  peut  même  dire  qu’on  trouve  de  ces  pierres  dans 
toutes  les  parties  du  monde,  & dans  tous  les  terreins 
où  le  quartz  & le  granit  dominent,  au  nouveau  continent 
comme  dans  l’ancien,  & dans  les  contrées  du  Nord 
comme  dans  celles  du  Midi;  ainfi  la  diftinélion  d’orien- 
tale & d’occidentale  ne  porte  pas  fur  la  différence  du 
climat , mais  feulement  fur  celle  de  la  netteté  & de  l’éclat 


une  pierre  aufti  belle  & aufti  dure  que  l’agate.  Les  princes  de  Saxe 
qui  ont  paftè  ici  m’en  ont  dbnné  quelques  morceaux , dont  j’ai 
l’honneur  de  vous  envoyer  deux  pour  le  Cabinet  du  Jardin  royal: 
ils  m’ont  montré  de  lselies  tabatières , des  couteaux  de  chafle  & des 
boîtes  de  toutes  fortes  de  couleurs , faites  de  ces  pétrifications  : fi  les 
morceaux  11e  font  pas  de  conlequence , vous  verrez  pouitaiu  par-là 
mon  attention  à fatisfaire  à vos  defirs.  Lettres  de  Æ.  Schepfiin  à 
M.  de  Buffott;  Strasbourg,  27  Septembre  1746-  — On  a trouve, 
dit  M.  Neret  fils,  dans  une  montagne,  qui  eft  auprès  du  village  de 
Séry,  en  creufant  à la  fource  d’une  fontaine,  une  très-grande  quantité 
de  bois  pétrifié  qui  étoit  dans  un  fable  argileux.  Ces  bois  ne  font 
point  effervefcence  avec  les  acides;  on  y dillingue  très-bien  l’endroit 
qui  a été  recouvert  par  l’écorce,  il  eft  toujours  convexe,  & confi- 
dérablement  piqué  de  vers  qui , après  avoir  fillonné  entre  l'écorca 
& le  bois,  traverfent  toute  l’épaiflèur  du  morceau,  & y font  agaülcs. 
Journal  de  Phyfqut;  Avril  1781,  page  y oj. 
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de  certaines  agates  plus  belles  que  les  autres:  néanmoins 
l’eflence  de  ces  belles  agates  eft  la  même  que  celle  des 
agates  communes  ; car  leur  pefanttur  fpccifique  & leur 
dureté  font  aulïi  à peu-près  les  mêmes  (f). 

L’agate,  fuivatit  Théophrafte,  prit  fon  nom  du  fleuve 
Achates  en  Sicile,  où  furent  trouvées  les  premières 
agates;  mais  l’on  ne  tarda  pas  à en  découvrir  en  diverfcs 
autres  contrées,  & il  paroît  que  les  Anciens  connurent 
les  plus  belles  variétés  de  ces  pierres,  puifqu’ils  les 
avoicnt  toutes  dénommées  (g),  & que  même  dans  ce 
nombre,  il  en  eft  quelques-unes  qui  fomblent  ne  Ce  plus 
trouver  aujourd’hui  (h):  quant  aux  prétendues  agates 
odorantes,  dont  parlent  ces  mêmes  Anciens  (i),  ne 

(f)  Voyez  ci-deflus  la  Table  des  peûnteurs  fpècifiques  des  diverfes 
agates. 

(g)  Phaffacates , ctrachates,  fatdachates , harnachait s , hue achates , 
dendrochales , cor  allô  châles , &c. 

(h)  Entr’auires  celle  qui,  félon  Pline,  étoit  parfemée  de  points  d'or 
( à moins  que  ce  ne  foit  l’aventurine  ),  comme  le  lapis  ( Pline  dit  le 

faphir;  mais  nous  verrons  ci-après  que  ion  faphir  eft  notre  lapis ), 
& fe  trouvait  abondamment  dans  l’i/e  de  Crète.  Celles  de  Lcjbos  Ù“  de 
Alefsène , ainft  que  du  Mont  (Eta  & du  Mont  Pamajfe  qui , par 
l’éclatante  variété  de  leurs  couleurs , fembloient  le  difputer  à l’émail  des 
fieurs  champêtres;  celle  d'Arabie,  qui , excepté  fa  dureté,  avoit  toute 
l’apparence  de  l'ivoire  & en  offrait  toute  la  blancheur.  Pline,  liv.  xxx  VJI, 
»•*  54- 

(i)  Aromatites  & ipfa  in  Arabiâ  traditur  gigni , fed  & in  Ægypto  circa 
Pif  as  ubique  lapidofa  & myrrhoe  coloris  & odoris , ob  hoc  R.ginis  fre- 
quentata.  Plin.  ioc.  cit.  & auparavant  il  avoit  dit,  autac  luttes , cùm 
uritur,  tnyrrham  rcdolens. 
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doit  - oiî  pas  les  regarder  comme  des  bitumes  con- 
crets , de  la  nature  du  jayct , auquel  on  a quelquefois 
donné,  quoique  très- improprement , le  nom  à! agate 
notre / ce  n’eft  pas  neanmoins  que  ces  fucs  bitumineux 
ne  puifTent  s’être  infinués,  comme  fubltancc  étrangère, 
ou  même  être  entrés,  comme  parties  colorantes,  dans 
la  pâte  vitreufe  des.  agates  lors  de  leur  concrétion. 
M.  Dutens  allure  à ce  fujet,  que  fi  l’on  racle  dans  les 
agates  herborifées  les  linéamens  qui  en  forment  l’hcr- 
borifation,  & qu’on  en  jette  la  poudre  fur  des  charbons 
ardens,  elle  donne  de  la  fumée  avec  une  odeur  bitu- 
mineufe.  Et  à l’égard  de  ces  accidens  oii  jeux  d’her- 
borifations,  qui  rendent  quelquefois  les  agates  fingulières 
& précicufes,  on  peut  voir  ce  que  nous  eu  dirons 
ci-après  à l’article  des  cailloux, 

• 


CORNALINE . 
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CORNALINE. 

Comme  les  agates  d’une  feule  couleur  font  plus  rares 
que  les  autres,  on  a cru  devoir  leur  donner  des  noms 
particuliers:  on  appelle  Cornalines , celles  qui  font  d’un 
rouge  pur;  fardobtes,  celles  dont  la  couleur  cft  jaune 
ou  d’un  rouge  mêle  de  jaune;  prafes , les  agates  vertes; 
& calcédoines,  les  agates  blanches  ou  d’un  bfanc-bieuâtre. 

Quoique  le  nom  de  cornaline,  que  l’on  écrivoit  autre- 
fois carnéole , paroifie  défigner  une  pierre  couleur  de 
chair,  <5t  qu’en  effet,  il  fe  trouve  beaucoup  de  ces 
agates  couleur  de  chair  ou  rougeâtres , on  reconnoît 
néanmoins  la  vraie  cornaline  à fa  teinte  d’un  rouge  pur, 
& à la  tranfparence  qui  ajoute  à fon  éclat  ; les  plus  belles 
cornalines  font  celles  dont  la  pâte  efl  la  plus  diaphane,  & 
dont  le  rouge  a le  plus  d’intenfité  : & de  ce  rouge  intente 
jufqu’au  rouge  - clair  & couleur  de  chair,  on  trouve 
toutes  les  nuances  intermédiaires  dans  ces  pierres. 

La  cornaline  n’cfl  donc  qu’une  belle  agate  plus  ou 
moins  rouge,  & la  matière  métallique  qui  lui  donne 
cette  couleur  n’augmente  pas  là  denfité,  & ne  lui  ôte 
pas  fa  tranfparence  ; c’eft  ce  qui  la  diflingue  des  cailloux 
rouges -opaques,  qui  font  en  général  de  même  efTence 
que  les  agates,  mais  dont  la  fubftance  cft  moins  pure, 
& a reçu  fa  teinture  par  des  parties  métalliques  plus 
groffières  & moins  atténuées;  ce  font  les  rouilles  ou 
Minéraux , Tome  III,  » Leec 
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chaux  de  fer,  de  cuivre,  «Stc.  plus  ou  moins  difToutes 
qui  donnent  la  couleur  à ces  pierres,  «St  l’on  trouve 
toutes  les  nuances  de  couleur , «St  même  toutes  les 
couleurs  differentes  dans  les  cailloux  auffi-bien  que  dans 
les  agates  ; il  y a même  plufieurs  agates  onix , dont  les 
differens  lits  préfentent  fucceflivement  de  l’agate  blanche 
ou  noire,  de  la  calcédoine,  de  la  cornaline,  «Stc.  on 
recherche  ces  onix  pour  en  faire  des  camées;  les  plus 
beaux  font  ceux  dont  les  reliefs  font  de  cornaline  fur 
un  fond  blanc. 

Il  en  eft  des  belles  cornalines  comme  des  belles  agates; 
elles  font  auflï  rares  que  les  autres  font  communes:  on 
trouve  fbuvent  des  flalaélites  de  cornalines  en  mamelons 
accumulés  «St  en  afTez  grand  volume  ; mais  ces  cornalines 
font  ordinairement  impures,  peu  tranfparentes , «St  d’un 
rouge  faux  ou  terne.  O11  connoît  auffi  des  agates  qui 
font  ponétuées  «St  comme  fêmées  de  particules  de  cor- 
naline , formant  des  petits  mamelons  rouges  dans  la 
fubffancc  de  l’agate , & certaines  cornalines  font  elles- 
mêmes  fèmées  de  points  d’un  rouge  plus  vif  que  celui 
de  leur  pâte  ; mais  la  nature  de  toutes  ces  pierres  eft 
abfolument  la  même;  «St  l’on  trouve  des  cornalines  dans 
la  plupart  des  lieux  d’où  l’on  tire  les  agates,  fbit  en 
Afie  (a),  foit  en  Europe  «St  dans  les  autres  parties 
du  monde. 

(a)  Dans  l’ Yémen,  fur  le  chemin  entre  Tacts  & le  Mont  Sumara, 
•n  voit  la  pierre  akjk-jtmani , qui  eft  d’un  rouge- fonce , ou  plutôt 
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d'un  brun- clair,  cju’on  nomme  quelquefois  fi  triplement  jemani  ou 
akjk , on  la  tire  principalement  de  la  montagne  Hirran  près  de  la 
ville  Damar.  Les  Arabes  la  font  enchifTer,  & la  portent  au  doigt  ou 
au  bras,  au-deflus  du  coude,  ou  à la  ceinture  au-devant  du  corps, 
& on  croit  qu’elle  arrête  le  fàng  quand  on  la  met  fur  la  plaie.  . . . 
On  trouve  fouvent  des  pierres  fort  reflèinblanies  à Yakjk  ou  à la 
cornaline,  parmi  celles  de  Camboyt , qù’on  nomme  pierre  de  mockha , 
& dont  on  porte  une  grande  quantité  de  Surate,  tant  à la  Chine 
qu’en  Europe.  Defcription  de  l’Arabie,  par  M.  Niebuhr,  page  ta y. 
Les  plus  belles  cornalines  font  celles  que  l’on  apporte  des  environs 
de  Babylone  ; enfuite  viennent  celles  de  Sardaigne  ; les  dernières 
font  celles  du  Rhin,  de  Bohème  & de  Siléfie;  pour  leur  donner  le 
plus  grand  brillant,  on  met  delfous,  en  Jes  montant,  une  feuille 
d’argent.  Diüïonnaire  Encyclopédique  de  Charniers. 


E ecc  ij 
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S A R D 0 I N E. 

La  Sarcloine  ne  diffère  de  la  cornaline  que  par  fà 
couleur  qui  n’eft  pas  d’un  rouge  pur,  mais  d’un  rouge- 
orange,  & plus  ou  moins  mêle  de  jaune;  neanmoins 
cette  couleur  orangée  de  la  firdoine,  quoique  moins 
vive,  eft  plus  fuave,  plus  agréable  à l’ail  que  le  rouge 
dur  & fcc  de  la  cornaline  ; mais  comme  ces  pierres 
font  de  la  même  cflence,  on  paffe  par  nuances  de 
l’orange  le  plus  foible  au  rouge  le  plus  intenfe,  c’efU 
à-dire,  de  la  fàrdoine  la  moins  jaune  à la  cornaline  la 
plus  rouge,  & Ton  ne  diflingue  pas  l’une  de  l’autre 
dans  les  teintes  intermédiaires  entre  l’orangé  & le  rouge, 
car  ces  deux  pierres  ont  la  même  tranfparence,  & leur 
denfité , leur  dureté  & toutes  leurs  autres  propriétés  font 
les  mêmes  ; enfin , toutes  deux  ne  font  que  de  belles 
agates  teintes  par  le  fer  en  dilfolution. 

La  fàrdoine  eft  très-anciennement  connue;  Mithrî- 
date  avoir,  dit-on,  ramaffé  quatre  mille’  échantillons  de 
cette  pierre,  dont  le  nom,  fuivant  certains  Auteurs, 
vient  de  celui  de  l’île  de  Sardaigne , où  il  s’en  trouvoit 
en  affez  grande  quantité  : il  paroît  que  cette  pierre  étoit 
en  grande  eftime  chez  les  Anciens  (a);  elle  eft  en  effet 

(a)  Polycrate,  tyran  de  Samos,  croyoic  expier  fuffifamment  le 
bonheur  dont  la  fortune  s’étoit  plue  conflamment  à ie  combler , par 
le  l'acriftce  volontaire  d’une  fàrdoine  qu’il  jeta  dans  la  mer , & qui 
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plus  rare  que  la  cornaline,  & fc  trouve  rarement  en  aufîi 
grand  volume. 

fut  retrouvée  dans  les  entrailles  d’un  poifTon  definie  pour  la  table  de 
ce  tyran.  Pline , livre  XXXYII,  chap.  i. 


P R A S R 

Cette  pierre  a etc  aufîi  célébrée  par  les  Anciens; 
c’cfl  une  agate  verte  ou  verdâtre  , fbuvent  tachée  de 
blanc,  de  jaunâtre,  de  brun,  & qui  cfl  quelquefois 
auffi  tranfparente  que  les  belles  agates  dont  elle  ne  dificre 
que  par  le  nom:  les  Prafos  ne  font  pas  fort  commîmes, 
cependant  on  en  trouve  non  - feulement  en  Afie,  mais 
en  Europe,  & particulièrement  en  Siléfie.  M.  Lehman 
a donné  l’hifloire  & la  defeription  de  cette  prafo  de 
Siléfie,  ainfi  que  de  la  chryfoprafo  du  même  pays,  qui 
n’efl  qu’une  prafo  dont  la  couleur  verte  efl  mêlée  de 
jaune  (a).  Ce  lavant  Minéralogiflc  dit  qu’on  trouve  les 
prafos  & les  chryfoprafos  dans  une  terre  argileufo  verte, 
& fbuvent  mêlée  d’opales,  de  calcédoines  & d’afbcfle;. 
& comme  elles  font  à très-peu-près  de  la  même  pefan- 
teur  fpécifique  (b) , & qu’elles  ont  la  même  dureté,  & 
prennent  le  même  poli  que  les  agates,  on  doit  les  mettre 


(a)  Mémoires  de  l’Acadcmie  de  Berlin,  année  / 7/y. 

(b)  La  pefanteur  fpécifique  de  l’agate  orientale  efl  dé  ajopi  r Se, 
celle  de  la  pral'e  efl  de  ajSoj, 
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au  nombre  des  agates  colorées;  la  cornaline  l’ell  de 
rouge,  la  fardoinc  de  jaune-orangé,  & la  prafe  l’eft  de 
vert.  M.  Demeftc  penfe  que  cette  couleur  verte  de  la 
prafe,  provient  du  mélange  du  cobalt,  parce  que  cette 
pierre  étant  fondue  avec  deux  parties  de  borax  elle 
produit  un  beau  verre  bleu  (c)  ; mais  peut-être  cette 
couleur  bleue  provient  du  borax  qui,  comme  je  l’ai 
dit  (d) , contient  des  parties  métalliques;  on  pourroit 
s’alfurer  du  fait, en  fondant  la  prafe  fans  borax,  car  fi 
elle  donnoit  également  un  verre  bleu , l’opinion  de 
M.  Demefte  feroit  pleinement  confirmée  ; mais  il  eft 
à croire  que  la  prafe  feroit,  comme  l’agate,  très-réfrac- 
taire au  feu,  & qu’on  ne  pourroit  la  faire  fondre  fans 
addition,  foit  du  borax  ou  d’un  autre  fondant,  & dans 
ce  cas,  il  faudroit  employer  un  fondant  purement  falin 
qui  ne  contînt  pas , comme  le  borax , des  parties 
métalliques, 

Au  relie,  quelques  Naturalises  ont  donné  le  nom  de 
yrafe  à la  prime  d’émeraude  qui  n’eft  point  une  agate, 
mais  un  criflal  vert,  défeélueux,  inégalement  coloré,  & 
dont  certaines  parties  plus  parfaites  que  les  autres,  font 
de  véritables  & belles  émeraudes  ; le  nom  de  prafe  a 
donc  été  mal  appliqué  à cette  fubflance  qui  n’eft  qu’une 


(c)  Lettres  de  M.  Demefte,  &c.  tome  I , pages  484  if  48 j. 

0 

(d)  Voyez  l'article  du  Borax  dans  le  fécond  volume  de  cette 
hiftoire  des  Minéraux. 
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émeraude  imparfaite  affez  bien  défignée  par  la  dénomi- 
nation de  prime  ou  matrice  d’émeraude. 


ONYX. 

Le  nom  à! Onyx  (a) , qu’on  a donné  de  préférence 
aux  agates  dont  les  lits  font  de  couleurs  differentes , 
pourroit  s’appliquer  affez  généralement  à toutes  les  pierres 
dont  les  couches  fuperpofées  font  de  diverfes  fubffances 
ou  de  couleurs  differentes.  Théophraffe  a caraCtérifc 
l’onyx,  en  clifanc  qu’elle  cft  variée  alternativement  de 
blanc  & de  brun  (b) ; mais  il  faut  obferver  que  quel- 
quefois les  Anciens  ont  donné  improprement  le  nom 
d’orryx à- l’albâtre,  & c’eft  faute  de  l’avoir  remarqué  que 
plufieurs  Moderne»  fè  font  perdus  dans  leurs  conjectures 
au  fujet  de  l’onyx  des  Anciens,  ne  pouvant  concilier 
des  caractères  qui  en  effet  appartiennent  à des  fubffances 
très-différentes. 

(a)  Onyx  en  Grec,  fignifie  ongle  ; St  l’imagination  des  Grecs  n’étoit 
pas  reliée  en  defaut  fur  cette  dénomination  pour  lui  former  une 
origine  élégante  St  mythologique.  Un  jour,  difoieut  - ils , l’Amour 
trouvant  Venus  endormie,  lui  coupa  les  ongles  avec  le  fer  d’une  de 
(es  flèches,  Sc  s’envola;  les  rognures  tombèrent  fur  le  fable  du  rivage 
de  l’Inde;  St  comme  tout  ce  qui  provient  d’un  corps  célefte  ne  peut 
pas  périr , les  Parques  les  rainafsèrent  foigneufement , St  les  chan- 
gèrent en  cette  forte  de  pierre  qu’on  appelle  onyx.  Voyez  Robert 
le  Berquen.  Merveilles  des  Indes,  ]>age  6 s. 

(b)  Lapid.  & gemm.  n.‘  j 7. 
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De  quelque  couleur  que  foicut  les  couches  ou  zones 
dont  font  compofécs  les  onyx,  pourvu  que  ces  mêmes 
couches  aient  une  certaine  régularité,  la  pierre  n’en  cfl 
pas  mqps  tic  la  claflë  des  onyx , à moins  cependant 
qu’elles  ne  foient  rouges  ; car  alors  la  pierre  prend  le 
nom  de  fardonyx  ou  fardoine  -onyx  (c):  ainfi  Ja  difpo- 
fition  des  couleurs  en  couches  ou  zones  fait  le  principal 
caractère  des  onyx,  & les  diflingue  des  agates  fimples 
qui  font  bien  de  la  même  nature,  & peuvent  offrir  les 
mêmes  couleurs,  niais  confu/cs,  nuées  ou  difpofées  par 
taches  & par  veines  irrégulières. 

Il  y a des  jafpes,  des  cailloux  opaques,  & même  des 
pierres  à fufd,  dans  lefquels  on  voit  des  lits  ou  des 
veines  de  couleurs  déférentes , & qu’on  peut  mettre  au 
nombre  des  onyx:  ordinairement  lc§  agates-onyx  qui, 
de  toutes  les  pierres  onyx  font  les  plus  belles,  n’ont 
néanmoins  que  peu  de  tranfparcncc , parce  que  les 
couches  brunes , noires  ou  blanches  & bleuâtres  ale  ces 
agates  font  prcfque  opaques,  & ne  biffent  pas  aperce- 
voir la  tranfparence  du  fond  de  la  pierre  fur  laquelle 
ces  couches  font  fuperpofées  parallèlement  ou  concen- 
triquement , & prcfque  toujours  avec  une  épaiffeur  égale 
dans  toute  I ctdndue  de  ces  couches.  Il  y a au/fi  des 
onyx  que  l’on  appelle  agates  aillées,  & que  les  Anciens 
avoient  diflinguées  par  des  dénominations  propres:  ils 

f 

(c)  Hill.  page  122. 

nommoient 
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nommoicnt  triophialmos  dx  lycophtalvios  (J) , celles  qui 
préfentoient  la  forme  de  trois  ou  quatre  petits  yeux 
rouges,  & donnoient  le  nom  d’ horm'modes  (1) , à une 
agate  qui  préfentoit  un  cercle  de  couleur  d’or  au  centre 
duquel  étoit  une  tache  verte. 

Les  Grecs  (f)j  qui  ont  excellé  dans  tous  les  beaux 
Arts,  avoient  porte  à un  haut  point  de  perfection  la 
gravure  en  creux  & en  relief  fur  les  pierres;  ils  rccltcr- 
choicnt  les  belles  agates  onyx  pour  en  faire  des  camées; 
il  nous  refte  plufieurs  de  ces  pierres  gravées  dont  nos 
Connoilfeurs  ne  peuvent  le  laffer  d’admirer  la  beauté 
du  travail,  la  correétion  du  dclfm,  la  netteté  & la  fmefic 
du  trait  dans  le  relief,  qui  fe  détache  fi  parfaitement  du 
fond  de  la  pierre  qu’on  le  croiroit  fait  à part,  & enfuite 
collé  fur  cette  même  pierre:  ils  choifilToicnt  pour  ces 
beaux  camées  les  onyx  blanches  & rouges , ou  de  deux 
autres  couleurs  qui  tranchoient  fortement  l’une  fur 
l'autre.  11  y a plufieurs  agates  qui  n’ont  que  deux  couches 

(d)  Plin.  lib.  XXXVII,  n."  7/  & y 2. 

(t)  Idem , ».*  60. 

(f)  Plufieurs  Artiftes  Grecs  s’immortalisèrent  par  la  gravure  fur 
pierres  fines.  Pline  nomme  Apollonide,  Cronias , Diofcoride  qui 
grava  la  tète  d’Augurte,  laquelle  lêrvit  de  fceau  aux  Céfars;  mais  le 
premier  de  ces  Artifies,  ajoute-t-il,  fut  Pyrgotèle  ; & Alexandre, 
par  le  même  Édit  où  il  defettdoit  à tout  autre  qu’à  Appelle  de  le 
peindre,  & à tout  autre  qu’à  Lyfippe  de  modeler  fa  llatue,  n’accordoit 
qu’au  fettl  Pyrgotèle  l’honneur  de  graver  fon  effigie.  Voyr^  Pline , 
liv.  XXXVII , n.’  4. 
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ou  lits  de  couleurs  différentes  ; mais  on  en  connoît 
d’autres  qui  ont  trois  & même  quatre  lits  bien  dif- 
tincls  (g) , du  brun  profond  & noir,  du  blanc  mat,  du 
bleu-clair  & du  jaune-  rougeâtre  ; ces  onyx  de  trois  & 
quatre  couleurs  font  plus  rares,  & font  en  plus  petit 
volume  que  celles  de  deux  couleurs  qui  fe  trouvent 
communément  avec  les  autres  agates:  les  Anciens  tiroient 
de  l’Égypte  les  plus  belles  onyx,  & aujourd’hui  l’on 
en  trouve  dans  plufieurs  provinces  de  l’Orient,  & par- 
ticulièrement en  Arabie  (h). 


Ig)  Lycophtalmos  quatuor  ejf  colorum  ex  rutila  Ù"  fanguineo  in  medio 
nigrum  candido  cingitur  ut  luporum  oculi , illis  per  omnia  Jimi/is.  — 
Triophtalmos  1res  hominis  Jiniul  oculos  expriment . Plin.  Iib.  xxxvn  , 
n.°!  71  & 72.  — Horminodes  ex  argumtnto  viriditatis  in  candidâ  gemma 
vel  nigrâ  & aliquando  pallidâ  , ambienle  circula  aurai  coloris  appellalur. 
Idein,  n.°  60. 

(h)  On  trouve  des  onyx  dans  YYemen;  on  voit  beaucoup  de  ces 
pierres  dans  les  chemins,  entre  Tas  & le  mont  Sumara:  Ayefcha, 
îa  femme  Lien  aimée  de  Mahomet,  avoit  un  collier  de  ces  pierres  peu 
eftimées  aujourd’hui.  Defcription  de  l'Arabie , par  AI.  Niebuhr 
page  12  j. 
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CALCÉDOINE. 

X_jA  Calcédoine  efl  encore  une  agate,  mais  moins  belle 
que  la  cornaline,  la  fardoine  & la  prafo;  elle  cfl  aufîi 
moins  tranfparentc , & fa.  couleur  efl  indécife,  laiteufo  & 
bleuâtre;  cette  pierre  efl  donc  fort  au-defTous,  non-fou- 
iement  des  cornalines  & des  fardoines,  mais  même  des 
agates  qui  ne  font  point  laiteufos , & dont  la  demi-tranf- 
parence  efl  nette  ; aufîi  donne-t-on  le  nom  de  calcédoine 
à toute  agate  dont  la  pâte  efl  nuageufo  & blanchâtre. 

Les  calcédoines  en  petites  maffos,  grofTes  comme 
des  lentilles  ou  des  pois , font  très  - communes  & fo 
trouvent  en  immenfo  quantité  ; j’en  ai  vu  par  milliers 
dans  des  mines  de  fer  en  grains;  elles  y étoient  elles- 
mêmes  en  petits  grains  arrondis,  qui  paroiffoient  avoir 
etc  ufés  par  le  frottement  dans  leur  tranfport  par  le 
mouvement  des  eaux  ; la  plupart  n’étoient  donc  que  des 
débris  de  maffes  plus  grandes  ; car  on  trouve  com- 
munément les  calcédoines  en  flalaélites  d’un  affoz  grand 
volume , tantôt  mamelonnées , & tantôt  en  lames  apla- 
ties; elles  forment  fouvent  la  bafe  des  onix  dans  les- 
quelles on  voit  le  lit  de  calcédoine  furmonté  d’un  lit 
de  cornaline  ou  de  fardoine  ; les  calcédoines  font  aulfi 
quelquefois  ondées  ou  ponctuées  de  rouge  ou  d’orangé, 
& fo  rapprochent  par-là  des  cornalines  & des  fardoines  ; 
mais  les  onix  les  plus  eflimées , & dont  on  fait  les  plus 
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beaux  camées,  font  celles  qui,  fur  un  lit  d’agate  pure- 
ment blanche,  portent  un  ou  plufieurs  lits  de  couleur 
rouge,  orangée,  bleue,  brune  ou  noire,  de  couleurs 
en  un  mot , dont  les  couches  différentes  tranchent 
vivement  & nettement  l’épailTeur  de  la  pierre;  ordi- 
nairement la  calcédoine  cft  laitcufè , blanche  ou  bleuâtre 
dans  toute  fà  fubflance.  On  en  trouve  de  cette  forte 
de  très -gros  & grands  morceaux,  qui  paroilfent  avoir 
fait  partie  de  couches  épaifles  & affez  étendues:  les  plus 
beaux  échantillons  que  nous  en  connoiffions , ont  été 
trouvés  aux  îles  de  Fcroë,  & l’on  peut  en  voir  un  de 
fix  à fept  pouces  d’épaifTeur  au  Cabinet  du  Roi.  On 
diftingue  dans  ce  morceau,  des  couches  d’un  blanc 
auffi  mat  & aufiî  opaque  que  de  l’émail  blanc , & d’autres 
qui  prennent  une  demi  - tranfparence  bleuâtre.  Dans 
d’autres  morceaux,  cette  pâte  bleuâtre  offre  des  reflets 
& un  chatoyement  qui  font  reffembler  ces  calcédoines  à 
des  giralols  (a) , & les  rapprochent  de  l’opale,  laquelle 
fbmble  participer  en  effet  de  la  nature  de  la  calcédoine, 
ainfi  que  nous  l’avons  dit  à fon  article. 

. - — « 

(a)  Ccue  elpèce  de  calcédoine  bleuâtre  & à reflets,  paroît  défignée 
dans  la  notice  fuivante  : « On  tire  de  la  montagne  de  Tougas,  des 
» agates  de  différentes  efpèces , & quelques-unes  d’extraordinairement 
» belles , d’une  couleur  bleuâtre , allez  lemblabies  au  iàphir  : on  en 
>s  tire  aufiî  des  cornalines  & des  jafpes.  Cette  montagne  elt  à l’extré- 
» mité  leptentrionale  de  la  grande  province  d’Osju  au  Japon,  vis-à- 
vis  du  pays  de  Yeço  ».  Ilijtoire  JVuturcl/t  du  Japon , par  Kxmpfer  ; 
la  Hayt , 172 p , tome  I,  page  p j. 
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Au  refie , les  calcédoines  mélangées  de  pâte  d’agate 
commune,  ou  les  agates  mêlées  de  calcédoine,  /ont 
beaucoup  plus  communes  que  les  calcédoines  pures; 
de  même  que  les  agates,  fardoines  &.  cornalines  pures, 
font  infiniment  plus  rares  que  les  agates  mêlées  & 
brouillées  de  ces  diverfes  pâtes  colorées  ; car  la  fubf- 
tancc  vitreufe  étant  la  même  dans  toutes  les  agates,  & 
les  parties  métalliques  ou  terreufes  colorantes , ayant  pu 
s’y  mélanger  de  mille  & mille  manières,  il  n’cfl:  point 
étonnant  que  la  Nature  ait  produit  avec  tant  de  variété 
les  agates  mêlées  de  diverfes  codeurs,  tandis  que  les 
agates  d’une  feule  couleur  pure  fans  mélange,  & d’une 
belle  tranfparence , font  aflez  rares  & toujours  en  très- 
petit  volume. 
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PIERRE  H YD  R OP  El  A NE. 

Cette  pierre  fe  trouvant  ordinairement  autour  de  la 
calcédoine,  doit  être  placée  immédiatement  après  elle; 
toutes  deux  font  corps  enfemble  dans  le  même  bloc, 
& cependant  diffèrent  l’une  de  l’autre  par  des  caraétères 
cirenticls:  les  Naturalifles  modernes  ont  nommé  cette 
pierre  oculus  mundi , & ils  me  paroiffent  s’être  mépris 
lorfqu’ils  l’ont  mife  au  nombre  des  agates  ou  calcé- 
doines; car  cette  pierr#  hydrophane  n’a  point  de  tranC 
parencc,  elle  cil  opaque  & moins  dure  que  l’agate,  & 
elle  en  diffère  par  la  propriété  particulière  de  devenir 
tranfparente,  & même  diaphane  lorfqu’on  la  laiffe  tremper 
pendant  quelque  temps  dans  l’eau;  nous  lui  donnons 
par  cette  raifôn  le  nom  de  pierre  hydrophane  : cette 
propriété,  qui  fuppofe  l’imbibition  intime  & prompte 
de  l’eau  dans  la  fubflance  de  la  pierre,  prouve  en  même 
temps  que  cette  fubflance  eft  d’une  autre  texture  que 
celle  des  agates  dont  aucune  ne  s’imbibe  d’eau  ; enfin , 
ce  qui  démontre  plus  évidemment  combien  la  ftruéture 
ou  la  compofition  de  cette  pierre  hydrophane  diffère  de 
celle  des  agates  ou  calcédoines,  c’cft  la  grande  diffé- 
rence qui  fc  trouve  dans  le  rapport  de  leurs  denfités  (a) , 

(a)  La  pefanteur  (pécifique  de  l’agate  eft  de  a 5901  , & celle  de 
la  pierre  oculus  mundi  ou  hydrophane,  n’eft  que  de  22950.  Voye\ 
la  Table  de  M.  Brijfon . 
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celle  de  fhydrophane  n’eft  que  d’environ  23000,  tandis 
que  celle  des  agates  & calcédoines  efl  de  26  à 27000; 
il  efl  vrai  que  la  fubflance  de  toutes  deux  efl  quartzeufe, 
mais  la  texture  de  l’hydrophane  efl  poreufe  comme  une 
éponge,  & celle  des  agates  & calcédoines  efl  folidc  & 
pleine  ; on  ne  doit  donc  regarder  cette  pierre  hydro- 
phanc  & poreufe,  que  comme  un  agrégat  de  particules 
ou  grains  quartzeux  qui  ne  fe  touchent  que  par  des 
points,  & laifTcnt  entr’eux  des  interflices  continus  qui 
font  la  fonction  de  tuyaux  capillaires,  & attirent  l’eau 
jufquc  dans  l’intérieur  & au  centre  de  la  pierre;  car 
fa  tranfparcncc  s’étend  & augmente  à mefure  qu’on  la 
laide  plus  long-temps  plongée  dans  l’eau , elle  ne  devient 
meme  entièrement  diaphane  qu’apres  un  aflez  long  féjour, 
foit  dans  l'eau  pure , foit  dans  toute  autre  liqueur  ; car 
le  vin,  le  vinaigre,  l’efprit-de-vin , & même  les  acides 
minéraux,  produifènt  fur  cette  pierre  le  même  effet  que 
l’eau  ; ils  la  rendent  tranfparente  fans  la  diffoudre  ni 
l’entamer,  ils  n’en  dérangent  pas  la  texture,  & ne  font 
qu’en  remplir  les  pores  dont  enfuite  ils  s’exhalent  par 
le  feul  defTéchement;  elle  acquiert  donc  ou  perd  du 
poids  à mefure  que  le  liquide  la  pénètre  ou  l’abandonne 
en  s’exhalant,  & l’on  a obfèrvé  que  les  liquides,  aidés 
de  la  chaleur , la  pénètrent  plutôt  que  les  liquides 
froids. 

Cette  pierre  qui  n’étoit  pas  connue  des  Anciens  ;■ 
n’avoit  pas  encore  de  nom  dans  le , fièclc  dernier  : Il 
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eft  dit  dans  les  Éphémérides  d’Allemagne,  année  ifyi, 
qu’un  Lapidaire,  qui  avoit  trois  de  ces  pierres,  fit  pré* 
fént  d’une  au  Conful  de  Maricnbourg,  &.  la  lui  donna 
comme  une  pierre  precieufe  qui  n a\oit  point  de  nom, 
|'Une  de  ces  pierres,  ajoute  le  Relateur,  ctoit  encore 
dans  fit  gangue  de  quartz;  celle  qui  fut  donnée  au 
Conful  de  Maricnbourg,  netoit  que  de  la  grofleur 
d’un  pois  & d’une  couleur  de  cendre;  elle  étoit  opaque, 
& lorlqu’clle  fut  plongée  dans  l’eau,  clic  commença  au 
bout  de  fix  minutes , à paroître  diaphane  par  les  bords  ; 
elle  devint  d’un  jaune  - d’ambre;  elle  pafla  enfuite  du 
jaune  à la  couleur  d’améthyfte , au  noir,  au  blanc,  «5c 
enfin  elle  prit  une  couleur  obfcure,  nébuleufe  «St  comme 
enfumée  ; tirée  de  l’eau  elle  revint  à Ton  premier  état 
d’opacité,  après  s’être  colorée  fucceflivemcnt , <5t  dans 
un  ordre  inverlè  des  mêmes  teintes  qu’elle  avoit  prifes 
auparavant  dans  l’eau  (b).  Je  dois  remarquer  qu’on  n’a 
pas  vu  cette  fuccclfion  de  couleurs  fur  les  pierres  qui  ont 
été  obfcrvécs  depuis  ; elles  ne  prennent  qu’une  couleur 
& la  conlcrvent  tant  qu’elles  font  imbibées  d’eau. 

M.  Gerhard,  favant  Académicien  de  Berlin,  a fait 
beaucoup  d’obfcrvations  fur  cette  pierre  hydrophane  (c), 
il  dit  avec  raifon  quelle  forme  l’écorce  qui  environne 


(b)  Collection  academique.  Partie  étrangère , tome  III,  page  167. 

(c)  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Berlin,  année  i777'< 
ôt  le  Journal  de  Phylique  de  M.  l’abbé  Rozier,  Mars  177^’ 

les 
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les  opales  & les  calcédoines  d’Iflande  & de  Feroë,  & 
qu’on  la  trouve  également  en  Siléfie  où  elle  conllituc 
l’écorce  brunâtre  & jaunâtre  de  la  cryfopreife.  D’après  les 
expériences  chimiques  que  M.  Gerhard  a faites  fur  cette 
pierre,  il  croit  qu’elle  efl  compofée  de  deux  tiers  d’alun 
fur  un  tiers  de  terre  vitrifiable  & de  matière  grade  (d)  ; 
mais  ce  lavant  Auteur  ne  nous  dit  pas  quelle  efl  cette 
matière  grade  ; on  peut  lui  demander  fi  c’ed  de  la 
graide,  de  l’huile  ou  de  l’cau-mère  de  fel  ! & ces  deux 
tiers  d’alun  font-ils  de  l’alun  pur,  ou  feulement  de  la 
terre  alumineufe  ! quoi  qu’il  en  foit , il  nous  apprend 
qu’il  a fait  la  découverte  d’une  pierre  en  Siléfie  , qui 
préfentc  les  mêmes  phénomènes  que  celle-ci:  « Cette 
pierre,  dit-il,  cd  foiblcment  tranfparente  ; mais  plongée  « 
dans  l’eau  elle  le  devient  complètement  ; il  lui  faut  l* 
feulement  plus  de  temps  pour  acquérir  toute  là  tranf-  *« 
parcncc  (e)  ».  De  plus,  par  les  recherches  particulières 


(d)  Cette  pierre  efl  compofe'e  de  deux  tiers  d'alun,  d’un  tiers  de 
terre  vitrifiable  & de  matière  grade.  L’elpèce  brune  de  Siléfie  contient 
a u di  du  fer  ; ce  n’eft  donc  ni  quartz , ni-  caillou , mais  une  pierre 
grade  de  l’ordre  de  celles  qui  contiennent  de  la  terre  d’alun;  d’où 
l’Auteur  avoir  conclu  qu’il  falloit  en  faire  plutôt  une  efpècc  qu’un 
£enre , attendu  qu’il  pouvoit  arriver  qu'on  découvrît  des  pierres 
chatoyantes  parmi  les  pierres  grades  qui  contiennent  la  magnéfte  du 
fel  marin.  Journal  de  Phyfujue  de  AT.  l'abbé  Rosier , Alars  lyyS , 

(e)  Il  y a cependant  une  grande  différence  entre  ce  morceau  & les 
autres  qu’on  avoit  auparavant  examinés;  il  faut  à celui-ci  plufieur* 
jours  avant  qu’il  devienne  tranfpurent  dans  l’eau.  M.  Gerhard  examinant 
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que  AT.  Gerhard  a faites  de  ces  pierres  lydrophanes , if 
a Hure  en  avoir  vu  qui  avofcnt  jufqu’à  deux  pouces  un 
quart  de  longueur  fur  un  pouce  un  huitième  de  largeur, 
& plus  d’un  pouce  d’epaifleur  par  un  bout,  & il  die 
qu’on  les  trouve  dans  la  matière  intercalée,  entre  les 
couches  des  calcédoines  de  i’ilc  de  Fcroc. 

11  cft  vrai  que  toutes  ces  pierres  hydrophanes  ne 
font  pas  également  fufceptiblcs  de  prendre  à volume 
égal  le  meme  degré  de  tranlparence , les  unes  deviennent 
bien  plus  diaphanes,  ou  le  deviennent  en  bien  moins 
de  temps  que  les  autres;  il  y en  a qui  changent  de 
couleur,  & qui  de  grilès  deviennent  jaunes  par  l’imbi- 
bition  de  l’eau;  mais  nous  avons  vu  plufieurs  de  ces 
pierres  dont  les  unes  étoient  grilès,  les  autres  rougeâtres, 
d’autres  verdâtres,  & qui  ne  changeoient  pas  fenhble- 
înent  de  couleur  dans  l’eau  où  elles  prenoient  une  allez 

cette  différence , a trouvé  qu’eile  confifte  uniquement  dans  une 
plus  grande  quantité  de  matière  graffe  ; car  fi  l’on  tait  bouillir  cette 
nouvelle  efpèce  d 'oculus  mundi  dans  du  vinaigre,  & encore  mieux 
dans  la  leffive  cauflique,  on  s’apercevra  qu’après  cette  opération,  il 
faut  beaucoup  moins  de  temps  pour  qu’elle  devienne  tranfparente. 
Cette  expérience  donne  lieu  de  préfumer  que  toutes  les  pierres  gradés 
dans  iefquelles  la  matière  gradé  n’eft  pas  trop  abondante,  & qui  ne 
font  pas  trop  chargées  de  parties  martiales,  pourraient  produire  le 
même  effet,  d'autant  plus  qu'il  ert  vraifemblable  que  toutes  les  efpèces 
qui  appartiennent  à cette  claffe,  doivent  leur  origine,  fur-tout  à une 
terre  glaife  ou  marneufe,  dont  le  caractère  principal  ert  de  s’imbiber 
fortement  des  principes  fluides,  Jturnal  dt  Phy/iquc  de  M.  l’&bbi 
JRoT^er , Alors  t?/8. 
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belle  tranfparcnce.  M.  le  doéteur  Titius,  favant  Natura- 
lise, & Directeur  du  Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle  à 
Drcfde,  m’a  fait  voir  quelques-unes  de  ces  pierres, 
& m’a  confirmé  le  fait  avance  par  M.  Gerhard,  que 
X hydrophanc  grife  elt  une  matière  qui  fe  trouve  inter- 
calée entre  les  couches  de  la  calcédoine;  M.  Daubcnton, 
de  l’Académie  des  Sciences,  a vérifié  ce  fait  en  réduifant 
à une  petite  épaiffeur  quelques-unes  des  couches  opaques 
’jîjrifès  ou  blanches , qui  le  trouvent  fouvent  entre  les 
couches  des  calcédoines;  il  y aauffi  toute  apparence  que 
cette  même  matière  fert  quelquefois  d’enveloppe,  & 
recouvre  la  couche  extérieure  des  calcédoines  ; car  on  a 
vu  des  hydrophanes  grifes , qui  avoient  trop  d’épailfeur 
pour  qu’on  puilTe  les  regarder  comme  des  couches  de 
lames  intercalées  dans  la  petite  mafTe  des  calcédoines  ; 
pn  peut  aufiî  préfumer  qu’en  recherchant  fur  les  cor- 
nalines, fardoines  & agates  colorées,  les  couches  opaques 
qui  les  enveloppent  ou  les  traverfènt , on  trouvera  des 
hydrophanes  de  diverfès  couleurs,  rougeâtres,  jaunâtres, 
verdâtres,  fèmblables  à celles  que  m’a  montrées  M.  Tuiits , 
& je  penfc  que  cette  matière  qui  fait  la  fubftancc  des 
hydrophanes,  n’eft  que  la  portion  la  plus  groffière  du 
fuc  vitreux  qui  forme  les  agates;  comme  les  parties  de 
cette  matière  ne  font  pas  afTez  atténuées,  elles  ne  peuvent 
fe  réunir  d’afTez  près  pour  prendre  la  demi-tranfparencc 
&.  la  dureté  de  l’agate  ; elles  forment  une  fubftancc 
opaque,  poreufe  & friable,  à peu-près  comme  le  grès; 

Cggg'j. 
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ce  font  en  effet  de  petits  grains  quartzeux  réunis  plutôt 
que  difTous,  qui  biffent  entr’eux  des  vides  continus  & 
tortueux  en  tous  fens,  & dans  lefqucls  la  lumière  s’éteint 
& ne  peut  paffer  que  quand  ils  font  remplis  d’eau;  la 
tranfparence  n’appartient  donc  pas  à la  pierre  hydrophane, 
& ne  provient  uniquement  que  de  l’eau  qui  fait  alors 
une  partie  majeure  de  fâ  maffe , & je  luis  perfùadc  qu’en 
faifânt  la  même  épreuve  fur  des  grès  amincis,  on  les 
rendroit  hydrophanes  par  leur  imbibition  dans  l’eau.  11 
n’efl  donc  pas  néceffaire  de  recourir  avec  M.  Gerhard, 
à la  fuppofition  d’une  terre  mêlée  de  matière  graff® 
pour  rendre  railôn  de  la  tranljiarence  que  ces  pierres 
acquièrent  par  leur  immerfion  & leur  féjour  dans  l’eau 
ou  dans  tout  autre  liquide  tranlparem. 
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P ÉT  RO-SILEX. 

« 

Le  premier  caractère  apparent  du  Pétro-filex  eft  une 
demi-tranfparence  grade,  qu’on  peut  comparer  à celle 
du  miel  ou  de  l’huile  figée  ; il  me  lèmblc  que  ce 
cara&ère  n’éloigne  pas  le  pétro  - filcx  du  quartz  gras  ; 
mais  confidérant  toutes  lès  autres  propriétés,  je  crois 
qu’on  peut  le  regarder  comme  un  quartz  de  féconde 
formation  mêlé  d'une  certaine  quantité  de  feld  - /path  ; 
car  la  denlité  du  pétro-filcx  eft  prelque  exactement  la 
même  que  celle  du  quartz  gras  & du  feld-fpath  blanc  (a): 
fa  dureté  eft  aufti  la  même  que  celle  de  ces  deux  verres 
primitifs , & comme , lèlon  M.  d’Arcet , le  pétro-filex 
eft  füfiblc  à un  feu  violent  , cette  propriété  fembfe 
indiquer  que  là  fubltancc  n’elt  pas  de  quartz  pur,  & 
qu’elle  eft  mêlée  d’une  certaine  quantité  de  feld-fpath 
qui , fans  rien  changer  à fa  denlité,  lui  donne  cette 
fufibilité. 

Le  pétro-filex  le  trouve  en  petits  & gros  blocs , & 
même  en  aftez  grandes  mafles  dans  les  montagnes 
quaptzeufes  & graniteufes  : fa  demi-tranfparence  le  dil- 
tingue  des  jafpes  avec  lelquels  il  le  rencontre  quel- 
quefois, & auxquels  il  refifemble  Ibuvcnt  par  les  couleurs; 


(a)  La  pelânteur  Ipécifique  du  quartz  gras  e(t  de  26458,  celle  du 
feld-lj>ath  blanc  elt  de  26466,  & celle  du  pétro-filex  blanc  eh  de 
26527.  • 
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car  il  y a tics  pétro-filcx,  comme  des  jalpes,  de  toutes 
teintes  (b);  elles  (ont  feulement  moins  intenfes  & moins 
nettes  dans  le  pérro-ftlex,  & (on  poli  fans  être  gras , 
comme  là  tranlparence,  n’eft  néanmoins  pas  aufii  vif 
que  celui  des  beaux  jalpes. 

Cette  pierre  cil  de  féconde  formation;  elle  Ce  trouve 
dans  les  fentes  & cavités  des  rochers  vitreux;  c’eft  une 
concrétion  du  quartz  mêlé  de  feld-lpath,  & comme  ces 


(b)  Caillou  de  roche;  petro-Ji/ex;  lapis  corneus  Germanorum.  Il  eft 
compote  de  parties  allez  grolfières , & ne  reçoit  pas  un  beau  poli  ; 
il  eft  demi-tranlparent  à les  extrémités  & aux  parties  minces. 

Il  y a du  pc'tro-lilex  : 

( i ) Couleur  de  chair  dans  la  tnine  de  Caris  à Sahlberg: 

(a)  Jaune-blanchâtre  à Sahla: 

{3)  Blanc;  à la  mine  de  ChriftienlLerg,  dans  la  nouvelle  mine 
de  cuivre. 

(4)  Verdâtre;  à la  Folle  des  Prêtres  dans  Hellefors. 

On  ne  connoît  point  encore  de  caractère  dilUnélif  entre  le  pc'tro- 
filex  & le  jafpe;  mais  un  œil  expert  s’aperçoit  bien  que  le  pétro-filex, 
quand  il  elt  caflc,  eft  un  peu  brillant  & demi-tranfparent,  au  lieu 
que  le  jalpe  rellêmble  à de  la  corne , qu’il  eft  mat  & opaque , comme 
une  argile  deflechée.  Le  pétro-lîlex  ne  le  trouve  aufti  qu’en  morceaux 
& débris , tandis  que  le  jafpe  fait  quelquefois  les  plus  groftès  & les 
plus  fpacieufes  montagnes.  11  fe  trouve  aullî  dans  le  voifinage  de 
la  pierre  à chaux  , comme  les  filex  dans  les  lits  de  craie  : avec  ie 
temps  on  pourroit  peut-être  acquérir  de  plus  amples  & de  plus 
exactes  counoiflànces.  Ejfeti  de  Minéralogie  traduit  du  Suédois  O1  de 
l'Allemand  de  M.  Wiedman , par  M.  Dreux  ; Paris,  j 771 , pages 
y 2 & fuiy. 
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deux  verres  primitifs  font  unis  tians  la  fubflance  des 
granités,  le  pétro-filex  doit  fe  trouver  communément 
dans  les  montagnes  graniteufes,  telles  que  les  Voiges 
en  Lorraine,  & les  montagnes  de  Suède,  où  Wallerius 
dit  qu’il  y en  a de  blancs,  de  gris,  de  bruns,  de 
rougeâtres,  de  verdâtres  & de  noirâtres;  d’autres  qui 
font  ondes  alternativement  de  veines  brunes  & jaunes, 
ou  grifes  & noirâtres  ; d’autres  irrégulièrement  tachés 
de  ces  differentes  couleurs,  &c. 
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ARRANGEMENT  DES  MINÉRAUX 

EN  TABLE  MÉTHOD I QUE, 

Rédigée  d'après  la  connoijfance  de  leurs  propriétés 

naturelles. 

Cette  Table  préfènte  les  Minéraux,  non-feulement 
avec  leurs  vrais  caractères , qui  font  leurs  propriétés 
naturelles,  mais  encore  avec  l’ordre  fucceflif'  de  leur 
génêfie  ou  filiation , félon  qu’ils  ont  été  produits  par 
l’action  du  feu , de  l’air  & de  l’eau  fur  l’élément  de 
ia  terre. 

Ces  propriétés  naturelles  font: 

1 La  denfité  ou  pefiuueur  fpécilique  de  chaque 
fubltancc  qu’on  peut  toujours  reconnoître  avec  précifion 
par  la  balance  In  drolatique  : 

2.0  La  dureté  dont  la  connoiffance  n’elt  pas  auffi 
précife,  parce  que  l’efîèt  du  choc  ou  du  frottement 
ne  peut  fè  mefurcr  auffi  exactement  que  celui  de  la 
pefantcur  par  la  balance,  mais  qu’on  peut  néanmoins 
eftimer,  & comparer  par  des  effais  allez  faciles: 

3.0  L’homogénéité  ou  fimplicité  de  fubfiance  dans 
chaque  matière,  qui  fc  rcconnoît  avec  toute  précifion 
dans  les  corps  tranfjtarens , par  la  fimple  ou  double 
réfraction  que  la  lumière  foulfrc  en  les  traverfant , & 
que  l’on  peut  connoître , quoique  moins  exactement , 

Minéraux , Tome  III.  , H h h h 
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dans  les  corps  opaques,  en  les  foumettant  à l’aflion 
des  acides  ou  du  feu: 

q..°  La  fufibilitc  &.  la  réfiftance  plus  ou  moins  grande 
des  différentes  matières  à 1’aétion  du  feu  avant  de  (e 
calciner,  fe  fondre  ou  fe  vitrifier: 

y0  La  combuftibilité  ou  deflruélion  des  differentes 
fubftances  par  l'aCtion  du  feu  libre,  c’eft-à-dire,  par 
la  combinaifon  de  l’air  & du  feu. 

Ces  cinq  propriétés  font  les  plus  cffentielles  de  toute 
matière,  Si  leur  connoiffance  doit  être  la  balè  de  tout 
fyftème  minéralogique  Si  de  tout  arrangement  métho- 
dique : auffi  cette  connoiffance , autant  que  j’ai  pu 
l’acquérir,  m’a  fervi  de  guide  dans  la  compofition  de 
cet  Ouvrage  fur  les  Minéraux,  dont  le  quatrième  & 
dernier  Volume  efl  actuellement  fous  preffe;  Si  c’eft 
d’après  ces  memes  propriétés,  qui  conftituent  la  nature 
de  chaque  fubllance,  que  j’ai  rédigé  la  Table  fuivante: 
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TABLE  MÉTHODIQUE 

DES  MINÉRAUX. 


PREMIER  ORDRE. 


Matières  vitreufes. 
Première  Classe. 
Matières  vitreufes  produites  par  le  feu  primitif. 


MATIÈRES. 

S O R T E S. 

VARIÉTÉS. 

Subftances  vitreufes 
fimples.  , 

Verres  primitifs J 

Quartz. 

Feld-fpath. 

Schorl. 

Jafpe. 

Mica. 

. 

Roches  de  2 , j & 4. 
lubllances  vitreufes. 

Pierre  de  Lapponie. 

Subftances  compofées.^ 

Porphyre 

rouge. 

brun. 

tous  deux  pondlucs  de 
blanc. 

Granit.  . t t .......  < 

rouge. 

gris. 

K ' 

tà  gros  grains, 
à petits  gra'ns. 

. 

! 

| 

H h h h ij 
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Deuxième  Classe. 

J\l<itiercs  vjtrenfes  extraites  des  premières,  & produites  pat 
l'intermcde  de  l'eau. 


PREMIERE  DIVISION. 
Produits  du  Quart*. 


MATIERE  S. 


SORTES. 


VARIETES. 


Vitreufes  produites 
par  l’intermède 
de  l’eau , 

demi  - tranlparentes. 


Quartz 


blanchâtre. 

rougeâtre. 


de  fécondé  formation . \ ®ras- 

I feuilleté. 


Criflal  de  roche. . . 


nuageux. 

I rougeâtre. 
' bleuâtre. 


Trait fparentes J Améthyfle. 


noir  opaque, 
irifé. 

violette. 

piurprce. 


- . ( d un  iaune  plus  ou  moins 

Crilrai- topaze < , ' . . r , , 

1 * fonce  <x  enfume. 


Chryfolithe \ d’un  <aune  dc  P,D 

) ou  moins  de  vert. 


Aigue-marine . 


d’un  vert  bleuâtre 


d’un  bleu  verdâtre. 
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SECONDE  DIVISION. 

Produits  du  Ftld-fpitth  feul,  à"  du  Quart » mêlé  de  Fcldfpath. 


MATIERES. 


SORTES. 


Tran  (parentes. 


Denii-tranlparentes. . 


VARIETES. 


Saphir  d’eau 

Pierre  de  Ruffie 
ou 

de  Labrador. 


I 

1 plus  ( 
) & à 


ou  moins  bleuâtre 
à demi-chatoyant. 


chatoyante,  avec  reflets 
verdâtres  & bleuâtres. 


!gris. 
jaune, 
mordoré. 


Toutes  chatoyantes..  .J  Œil  de  poilTbn ) !l,snc  ln,enfc‘ 

\ ) blanc-bleuâtre. 


Œil  de  loup. 


Opale. 


Opaque. 


Aventurine. 


brun-rougeâtre. 

1 brun-verdâtre. 

à fond  blanc, 
k à fond  bleuâtre, 
là  fond  noir. 

fans  paillettes. 

|femée  de  paillettes  bri 
lantes  rouges , bleues 
& d’autres  couleurs. 

! rouge  plus  ou  moins  feméc 
de  paillettes  brillantes 
de  différentes  couleurs. 


1 
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TROISIÈME  DIVISION. 

Produits  du  Schorl  ftul,  & du  Quart * & Fdd-fpath  mêlés  de  fchorl. 


MATIÈRES. 


s O R T E S. 


VARIÉTÉS. 
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QUATRIÈME  DIVISION. 


Stalaélites  vitrevfes  non  crjlal/ifées , produites  par  le  mélange  du  Quart j 
• Ù"  des  autres  verres  primitifs. 


1 MATIÈRES. 

SORTES. 

VARIÉTÉS. 

1 * 

Agate 

’ hlanche. 

| laiteufe. 

veinée. 

1 ponéliiée. 
k iicrborifée. 

Demi-tranfparentes. . . > 

Cornaline < 

* ( 

' rouge  pur  plus  ou  moins 
1 intente. 

| veinée, 
ponéluée. 

Sardoine 

orangée. 

veinee. 

herborifée. 

Prafe 

vert  plus  ou  moins  foncé. 

< 

Calcédoine < 

< 

blanchâtre. 

1 bleuâtre. 

I rougeâtre, 
toujours  laiteufe. 

T ran  fparen  tes  imbibées 
d’eau 

( 

Pierre  hydrophane. . . < 

( 

erife; 

bleuâtre. 

rougeâtre. 

blanc. 

Demi-tranfparentes  1 
aux  parties  minces.  ' 

Petro  -IHex < 

i 

rougeâtre. 

de  toutes  couleurs. 

veiné. 

taché. 

Onyx | 

compoféc  de  lits  on 
couches  de  différentes 
couleurs. 

Opaques. < 

Cailloux < 

Poudingues j 

veinés. 

aillés. 

herborifés. 

en  plus  gros  ou  plus  petits 
cailloux. 

Jafpes  de  fécondé  for-1 
mation ) 

fanguin. 

héliotrope. 

Hcuri. 

univcrfel. 
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Suite  de  la  cinquième  dTvision. 
Produits  & agrégats  du  Mica  & du  Talc. 


MATIERES. 


SORTES. 


VARIETES. 


Demi-tranfparentes. . < 


Amiante. 


Afbefte. 


Opaquei. 


Cuir  de  montagne. 


Liège  de  montagne . 


Minéraux,  Tome  III. 


en  filets  plus  ou  moins 
longs,  & plu»  ou  moins 
fins. 

blanchâtre. 

( jaunâtre, 
verdâtre. 


en  épis: 

| en  filets  plus  ou  moins 
courts. 

|6™- 
' jaunâtre, 
blanchâtre. 


plus  ou  moins  poreux 
& léger. 

1 blanc. 

. jaunâtre. 

en  lames  plates  ou  feuil 
lets  fuperpofés. 


jaunâtre. 

| blanchâtre, 
en  cornets  ou  feuillets 
contournés. 

[ plus  ou  moins  caverneux] 
& léger. 


iii 
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Table 

Troisième  Classe. 

De  trime  hs  des  Matières  vitreufes. 


MATIÈRES.  SORTES. 


VARIETES. 


Composes  i Porphyres  V vert  taché  de  blanc.  | 

des  detrimens  des  verres  jg  féconde  formation.  £ de  couleurs  varices. 

primitifs.  . 

| rougeâtre  a gros  grains , 

Granits  l ^ Sran^es  'ames  ,a'" 

I . < queufes. 

de  fécondé  {orinauon , ' 


Opaques. 


A rgiles. 


Schifte  & Ardoife. 


rougeâtre  a petits  grains, 
Cranitelle. 

pur. 

mêlé  de  nitca. 
à grains  plus  ou  moins  fi  ns. 
de  fubftance  plus  ou 
moins  compade. 
blanc, 
jaunâtre, 
rougeâtre. 

I brun, 
grès  poreuï. 
grés  à filtrer. 

’ blanche  &.  pure, 
bleuâtre, 
verdâtre, 
rougeâtre, 
jaunâtre. 


grilàtre. 

bleuâtre. 

noirâtre. 

plus  ou  moins  dur,  & en 
giains  plus  ou  moins 
fins. 


Digitized  by  Google 


r 


M É 
Q U A T 
Concrétions  vitreufes  & 

T H 0 D I Q U C.  6 19 

rième  Classe. 

% 

argileufcs  formées  par  F intermède  de  l'eau. 

matières. 

SORTES. 

VARIÉTÉS.  | 

1 

Ainpelite j 

plus  ou  moins  noire, 
à grain  plus  OU  moins  fin. 

Concrétions  argileufes.< 

SmeéUs  1 

blanc. 

OU  J 

cendré. 

Argile  à foulon.  J 

< 

verdâtre. 

noirâtre. 

• 

t 

Pierre  à rafoir 

comblée  de  couches  al- 
1 ternatives  de  gris-blanc 

ou  jaunâtre  , & d’un 
gris  brun. 

Grès  mêlés  d’argile . . .< 

i 

f plus  ou  moins  dures. 

1 blanches. 
1 brunes. 

Cos 

ou  Pierres  à aiguifer. 

/ bleuâtres. 

I jaunes. 

1 rougeâtres. 

! grès  de  Turquie. 

1 i i i ij 
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Tablé 
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Première  Classe. 

Matières  calcaires  primitives  avec  leurs  détrimens  & agre'gats. 


MATIERES. 


S O R T E S. 


VARIETES. 


Coquilles. 


Subllances 
calcaires  primitives. 


Madrépores. 


Les  variétés  de  ces  corps 
marins  à fubftance  co- 
quilleufc  font  innom- 
brables. 


jjj  | Pdypieds 
* de  toutes  fortes. . . 


I 


Craie. 


De'trimens  des  matières 
calcaires  primitives 

en  grande  ma  (Tes.  | pierres  Cijcajres . , 


plus  on  moins  blanche  & 
plus  ou  moins  dure. 


de  première  formation. 
Pierres  coquilleufes. 

1 de  fécondé  formation, 
plus  ou  moins  dures. 

| à grain  plus  ou  moins  fiai, 
blanches  ou  teintes  de 
différentes  couleurs. 
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Suite  de  la  Première  Classe. 

Matières  calcaires  primitives  avec  leurs  détrimens  & agrégats. 


MATIÈRES. 

SORTES. 

VARIÉTÉS. 

f 

de  première  formation. 
Marbres  coquilleux. 
Brèches. 

Marbres 

Poudingnes  calcaires, 
de  fécondé  formation, 
blancs. 

de  toutes  couleurs  uni- 
formes ou  variées. 

k 

f veiné. 

Dctrimens  des  matières 

ondé. 

calcaires  primitives  ^ 

1 

blanchâtre. 

en  grandes  malles. 

Albâtre ^ 

jaune. 

1 rougeâtre. 

| mêlé  de  gris , de  brun 

& de  noir, 
herborifé. 

blanc. 

Plâtre J 

grifatre. 

rougeâtre. 

veiné. 
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Suilaélites  & concrétions  calcaires . 


matières.  sortes. 


VARIETES. 


Produits  des  matières) 
calcaires  tranfparens,  r Spath  calcaire . 


Detni-tranfparens ....  perIes. 


Opaques  mêlés  ) 
de  fubflance  olî'eufe.r  Turquotfes. 


criflal  d'IHandc. 
fpath  blanc, 
jaune, 
rougeâtre. 

blanches.  Perla  d'huître. 


brunâtres.  Perles  de  pa- 
telles if  de  moules. 

• de  vieille  roche, 
de  nouvelle  roche, 
d’un  bleu  plus  ou  moins 
pur  & plus  ou  moins 
foncé. 

verdâtres. 


Tous  les  corps  orga- 
nifes  incruftés  ou  pé- 
trifies par  la  fublfance 
I calcaire. 


Incruflations  J Coquilles  pétrifiées. 

pétrification»  calcaires,  j Madrépores  & autres 
I corps  marins  incruftés 
I & pétrifiés. 

I Bois  & végétaux  in- 
I cruflés  & pétrifiés. 
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Troisième  Classe. 

Matières  vitreufes  mêlées  d'une  petite  quantité  de  fubflanees  calcaires. 


MATIERES. 


SORTES. 


Zéolithe. 


Plus  vitreufes  que 
calcaires. 
Opaques. 


Lapis  Iazuli. 


Demi  - tranfparentes . 


Pierre  à fufil, 


Opaques. 


Tranfparentes. 


Pierre  meulière. 


Spath  fluor. 


VARIÉTÉS 


• ! 


blanche. 

rougeâtre. 

bleuâtre. 

bleu. 

I 

taché  de  blanc. 

. mêlé  de  veines  pyriicufts 


| plus  ou  moins  dure  &j 
plus  ou  moins  trouée. 


' rouge  ; faux  rubis. 

| jaune  ; faulT’c  topaze. 

| vert;  fauife  émeraude, 
bleu;  faux  faphir. 
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MATIÈRES. 

S O R T E S. 

VARIÉTÉS. 

Terreau. 


(Terre  franche.  . 
Terre  Iimoneufe. 


Terre  de  jardin  plus  ou 
moins  décompofée  & 
plus  ou  moins  mélangée 

Terreau  décompofé,  dont 
les  parties  font  plus  ou 
moins  atténuées. 

Terreau  dont  les  parties 
font  encore  plus  dé- 
compofées. 

Terre  végétale  entière- 
ment decompofée. 

blanc. 


Tourbe. 


Mélangées  de  bitume. . 
Opaques.  i 


Charbon  de  terre. 


I Terreau  plus  ou  moins 
i bitumineux. 

Matière  végétale  plus  ou 
| moins  bitumineufe. 

plus  ou  moins  pyriteufc. 
plus  ou  moins  mélangée 
de  matière  calcaire  ,1 
fchifleufe , &c. 


Seconde 
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MATIERES. 


SORTES. 


Produites 
par  la  terre  limoneule  , 
pholpliorefcentes 
& cotubullibles. 


Spath  pelant. 


Opaques 
& combuflibles'. 


Pyrite. 


Soufre  minerai. 


Liquides  & concrètes,^] 
tranfparentes , 

demi  - tranfparentes , ^ Bitumes, 
opaques 

& combuflibles. 


variétés. 


Pierre  de  Bologne. 

1 Spath  pefant  oclaèdre. 

' blanc. 

I criflallifé. 
mat. 

de  couleurs  differentes. 

'cubique  Iiffe. 

.cubique  ffriée  à la  furface. 
Iglobuleufe  eu  elliptique. 
Marcadite. 

(plus  ou  moins  dure, 
recevant  le  poli,  & non 
ctîlorefcen  te. 

plus  ou  moins  dccompofc 

aphte. 

, pétrole. 

■ afphalte. 
fuccin. 

J ambre  gris, 
poix  de  montagne. 

« j»y«- 


Minéraux , Tome  III. 
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Concrétions  & produits  de  la  Terre  limonetife. 


MATIERES. 


S O R T E S. 


Produites 

par  la  terre  limoneufe , 
tranfparentes 
& homogènes. 


Diamant. 


octaèdre. 

dodécaèdre. 

jaune. 

couleur  de  rofe. 


bleuâtre. 


Combuflibles . 


Vrai  Rubis. 


rouge  de  feu. 
rouge  pourpre,  fp'mel. 
rouge  clair,  balais. 
rouge  orangé,  vermeille. 


Vraie  Topaze. 


’ jaune  vif. 
jaune  d’or  velouté. 


Vrai  Saphir. 


ibleu-célefle. 
bleu  foible. 


blcu-foncé. 


,bleu  mêlé  de  rouge , 
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QUATRIÈME  ORDRE. 

Matières  faillies. 

Première  Classe. 

Sels  ftmplcs , A ci.  le , Allait  & Arfcnic. 

MATIÈRES.  SORTES.  VARIÉTÉS. 


Acide  aérien. 


Produits  ) Acide  & Sels 

de  l’acide  aérien  > vitriolicjues 

fur  les  matières  vitreulès  \ 


Alun  de  roche. 

Alun  de  plume. 

, Vitriol. 

— en  maiïl't. 

— en  ftalaélitcs. 

l — vert.  Vitriol  ferrugi-. 


| — bleu.  Vitriol  euhr eux . 
— blanc.  Vitriol  Je  line. 
Beurre  foflile. 


Natron. 


Produits 

de  l’acide  aérien  | 

fur  les  fubllances  , 

animales  & végétales. 


| Alkali  minéral. 
Alkali  fixe  végétal. 
I Alkali  volatil. 

' Alkali  cauflique. 
Alkali  fluor. 
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Suite  de  la  Première  Classe. 

Sels  [impies , Acide  , Alknli  & Arfenic. 


MATIERES. 


S O R T E S. 


Auircs  produits 
de  l’acide  aérien 
lur  les  fubllanccs 
animales  & végétales 


Produits 
de  l'acide  aérien 
fur  les  matières 
calcaites  & alkalitics. 


I 

l 


Acide  des.  végétaux 

O 

& des  animaux 


$ 


Acide  pholphorique. 


Acide  marin. 


Nitre. 


Produits 

de  l'acide  aérien 
lur  les  matières 
alkalines,  animales, 
végétales  «Sc  minérales,  j 


Arlènic. 


Sel  mêlé  de  parties  . _ 
métalliques ) Borax' 


VARIÉTÉS. 


Vinaigre. 

I Acide  du  tartre. 

Acerbes. 

. Acide  des  fourmis , &c. 


mêlé  d'alkali. 

Sel  gemme. 

Sel  marin. 

Salpêtre  de  houflage. 

mêlé  de  parties  métalli 
qnesen  (leurs  blanchis 
I critlallifé. 
mêlé  de  foitfre. 

I orpiment, 
réalgar. 

TinckaI  eu  borax  brut. 

1 d’une  conllliancc  molle 
& rougeâtre, 
d'une  confillancc  ferme, 
grife  on  verdâtre. 

Sel  fedatif. 
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Sels  (ublimés  par  le  feu. 


MATIÈRES. 

S O R T E S. 

VARIÉTÉS. 

Sublimées. 

Subllance  du  feu 

faille 

par  l’acide  vitriolicjue . 

\ Soufre 

) 

foufre  vif. 
^ criflallifé. 
k en  grains. 

Produits  fublimcs 
de  l’acide  marin 
& de  l’alkoii  volatil . 

» ! 

> Sel  ammoniac < 

( 

' compofé  de  l’alkali  volatil 
, & de  l’acide  marin. 

'de  l'alkali  volatil  & de 
1 l’acide  vitriolique. 

de  l'alkali  volatil  & de 
l’acide  nitreux, 

Compofccs 
de  l’acide  vitriolique  1 
& de  la  matière  1 
du  feu  libre. 

) 

< Acide  fulfureux  volatil. 

e 
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Sels  compofés  par  l'intermède  de  l'eau. 
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CINQUIÈME  ORDRE. 

AJatières  métalliques. 

Première  Classe. 


Matières  métalliques  produites  par  le  feu  primitif. 


matières. 

SORTES. 

VARIÉTÉS. 

Métalliques  (impies  1 
& dans  leur  état  | 
de  nature. 

Or  primitif 

en  état  de  métal < 

■ en  filets, 
en  lames, 
en  grains, 
en  malles, 
en  pépites, 
en  végétations, 
jaune. 

1 rougeâtre, 
blanchâtre. 

[ crillallifé  en  oélaédre  par 
le  feu. 

toujours  allié  d’argent  par 
w la  nature. 

en  état  de  inétal ' 

( 

en  ramification, 
en  feuilles. 

| en  grains. 

toujours  allié  d’or  & quel- 
, quefois  d’autres  fubltan- 
ces  métalliques, 
crillallifé  en  oélaédre  par 
le  feu. 

Cuivre  primitif 
en  état  de  métal 

en  blocs  plus  ou  moins 
gros. 

Plomb  en  état  de  chaux. 

1 mélangé  dans  les  roches 
[ vitreufes. 

- Etain  en  état  de  chaux . 

| mélangé  dans  les  roches 
1 vitreufes. 

| Fer  en  état  de  fonte.  . 

r mélangé  dans  les  roches 
1 vitreufes. 

1 aimant. 

, émeril. 

1 mâchefer. 
k fablon  magnétique. 
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Suite  de  la  Deuxième  Classe. 

Minières  métalliques  formées  par  T intermède  de  l'eau. 


MATIÈRES. 

SORTES. 

• 

• 

VARIÉTÉS. 

Concrétions  <Sc  mines 
des  métaux  dans 
leur  ctat  d’agrégatioi 
& de  ininéraliùuon. 

f 

Plomb ^ 

\ 

galène. 

; Mine  de  plomb  vitreufe 
&.  criltallifée. 

— blanche. 

— noire. 

| — rouge. 

— verte. 

— jaune. 

| 

r Mine  d'étain  en  filons. 
— en  couches. 

Étain < 

1 — en  rognons. 

— en  grenailles.  ] 

— en  crifUux. 

Métaux ^ 

\ 

— noirs. 

| — blancs. 

— jaunâtres. 
^ — rouges. 

Mine  fpathique. 

1 — fpéculaire.  j 

Fer ( 

1 — en  grains.  1 

— en  géode. 

1 

l — en  ocre. 

• 

( 

| — en  rouille  plus  ou 
' moins  décompofée. 
hématite. 

s 

Alincraux,  Tome  III.  a LUI 
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Troisième  Classé. 

■Matières  [mi- métallique s ou  demi-métaux  dans  leur  état  de  nature. 


MATIÈRES. 

S O R T E S. 

« 

BBBffl] 

Eau  métallique 

Mercure \ 

en  cinabre, 
en  état  coulant. 

< 

en  minerais  blancs  <5c  gTÎs. 
[ Mine  d’antinioine  en 

Antimoine. .......  <; 

' aiguilles. 

tMinc  d'antimoine  en 

( 

\ 

! plume,  Couvent  mêlée 
d’argent. 

en  état  métallique, 
mêlé  de  cobalt. 

Bifmuth. 

jaunâtre. 

Demi-métaux 

rougeâtre, 

' en  pierre  calaminairc. 
en  blende. 

— noire. 

• 

— grife. 

Zinc . 

— jaunâtre. 

— rougeâtre , Sec. 

— criltallilëe. 

— tranfparente. 

• 

— opaque. 

■ 

en  vitriol  blanc. 

Digitized  by  Google 


méthodique.  6 35 

Quatrième  Classe. 

Alliages  métalliques  faits  par  la  Nature. 


MATIÈRES. 


S O R T E S. 


Platine . 


Cobalt. 


Alliages  métalliques  / 
tous  mêles  de  fer. . . A xi; 


Nickel. 


Manganefe. 


VARIETES. 


en  grenaille  toujours  mê- 
lée de  fablor.  magné 
tique,  & alliée  de  fer| 
dans  fa  fubftance. 


' toujours  plus  ou  moins 
^ mêlé  de  fer  par  un 
1 alliage  intime. 


’ mêlé  de  fer  & de  cobalt 
par  un  alliage  intime.- 
grenu. 

, lame  lieux. 


’ gnfe. 

noire. 

f criAallifée. 
l non  criAalIifée. 

I toujours  mêlée  de  fer  parj 
un  alliage  intime. 


LUI  ijj 
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SIXIÈME  ET  DERNIER  ORDRE. 

Produits  volcaniques. 


MATIERES. 


SORTES. 


variétés. 


Laves. 


Bafâlte. 


Matières  foncïues  J 
I par  le  feu  des  V oleans. 


Pierre  de  touche. 


Pierre  variolite. 

V 

Terre  cuite  ? 

[par  le  feu  des  Volcans. ( fnpdi 


Dètritnens  des 
tnatiéres  volcaniques,  f Pouzzolane. . . 


' P^ns  ou  moins  compares 
I plus  ou  moins  trouées, 
t noires , brunes  & rou 
• geâtres. 

'plus  ou  moins  mêlé  d. 
1er , ainfi  que  les  laves 
& de  différentes  figures, 
depuis  trois  jufqu’à  neuf 
faces  dans  fa  longueur, 
articulé  ou  non  dans 
fon  épaiflcur. 

J noirâtre, 
grifâtre. 

verdâtre.  * 

1 8rains  plus  ou  moins 
fins, 
noire. 

| brune. 

, grife. 


) ® §ra'n5  plus  ou  moins 
) proéminens,  &p!us  ou 
• moins  rougeâtres. 

J bfanc. 

, jaunâtre. 

. noirâtre. 

plus  ou  moins  sèche  & 
rude  au  toucher, 
grife. 
rouge. 

blanchâtre,  tkc. 


Pin  du  troifième  Volume  des  Minéraux . 
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'A  GATES.  Le  fond  de  leur  fubf- 
tance  eft  de  la  même  efience  que 
celle  du  quartz, page  578.  — Elles 
font  produites  par  le  fédiment  de 
la  ftillation  des  eaux  , 57p.  — 
Agates  eu  grand  volume , leur 
formation,  jSo.  — Variétés  dans 
les  couleurs  & dans  la  difpofition 
des  lits  dont  font  compofées  les 
agates,  57P  & fuiv.  — Elles  fe 
trouvent  dans  toutes  les  parties  du 
monde,  & dans  tous  les  tesreins 
où  le  quartz  domine , j 8 2.  — La 
pefanteur  fpécifique  des  agates  en 
gênerai , eft  un  peu  moindre  que 
celle  du  criftal  de  roclie,  J77.  — 
Quelques  agates  contiennent  de 
l’eau  en  quantité  même  alfez  fen- 
fible , & que  l’on  peut  recueillir 
en  les  caftant,  462  &.  578.  — 
Agates  œillées  , jpz.  — Agates 
herborifées,  584. — Pétrifications 
d’os  & de  bois  en  agates,  581.  — 
Les  agates  onyx  font  compofées 
de  couches  ou  de  lits  de  différentes 
couleurs,  jja.  — Les  plus  belles 


agates  onyx  fe  trouvent  en  Orient, 
& particulièrement  en  Arabie  , 
594* 

Aigue-marine  (F)  eft  une 
ftalatftite  du  quartz,  un  criftal  de 
roche  teint  d’un  vert- bleuâtre  ou 
d’un  bleu-verdâtre,  448  & 478. 
Aigue-marine  orientale. 
Vcyt{  Béryl. 

Airain  eft  un  alliage  de  cuivre 
& d’étain , dans  lequel  il  ne 
faut  qu’une  partie  de  ce  dernier 
métal  fur  trois  de  cuivre,  pour  en 
faire  difparoître  la  couleur,  & 
même  pour  le  défendre  à jamais 
de  fa  rouille  ou  vert-de-gris , 64. 
— L’airain  de  Corinthe  étoit  un 
alliage  de  cuivre , d’or  & d’argent, 
dont  les  Anciens  ne  nous  ont  pas 
indiqué  les  proportions,  (Si. 

A L K A l I volatil  eft  plus  commun 
qu’on  ne  croit  à la  furface  & dans 
. l’intérieur  de  la  terre,  58.  ' 

Amalgame.  Différences  entre 
l'amalgame  & l’alliage,  245. 
Améthyste.  Les  améthyftes 
violettes  & pourprées  ne  font  que 
des  criftaux  de  roche  teints  de  ces 


& Ta 

belles  couleurs,  447  & 467. — 
Elles  ont  la  même  denfité,  la  même 
dureté,  la  même  double  réfraction 
que  le  criAal  de  roche,  & font 
également  réfractaires  au  feu , 467. 
— Leur  pointe  eA  toujours  colo- 
rée, & fouventla  couleur  manque 
dans  leur  bafe , ibid.  — AméthyAes 
en  Auvergne,  en  Hongrie,  en 
Sibérie,  à Kaintfchatka , 468  & 
fuiv.  — AméthyAes  pourprées  en 
Catalogne,  469. 

Antimoine.  Formation  des  mines 
primordiales  d’antimoine,  277. — 
Formation  des  mines  fecondaires, 
ibid.  — Mines  d’antiinoine  en  plu- 
mes & autres  mines  antimoniales 
de  dernière  formation,  278.  — 
Mines  d’antimoine  en  France,  en 
Allemagne,  en  Hongrie,  en  Italie, 
en  A fie,  en  Afrique  & en  Amé- 
rique, 279  & fuiv.  — Antimoine 
crud,  là  compofition  & la  réduc- 
tion en  régule,  272  & fuiv.  — 
Foie  & verre  d’antimoine,  274. — 
Différence  du  régule  d'antimoine 
avec  les  métaux,  2 76. — Alliage 
du  régule  d’antimoine  avec  les 
métaux,  ibid.  & fuiv. 

A R G EN  T.  L’argent  & l'or  dans  la 
nature  primitive  n’ont  fait  généra- 
lement qu’une  mafiècommnne,  1. 
— Propriétés  communes  à ces 
deuÿ  métaux  , 2.  — Propriétés 
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différentes  de  ces  deux  métaux , 4. 
•-  Mine  d’argent  vitrée , la  forma- 
tion , 5 . — Mine  d’argent  cornée , 
7 & 1 j.  — Mine  d’argent  rouge, 
1 f. — Vitriol  d'argent,  7. — Autres 
minéralifations  de  l’argent,  9.  — . 
Alliage  de  l’argent  avec  les  autres 
métaux , 10  & fuiv.  — Raifons 
pourquoi  l’argent  & l’or  ne  fe  con- 
vertifiênt  point  en  chaux  comme 
les  métaux  imparfaits,  12. — Ar- 
■ gent  natif  de  deux  fortes,  14.— 
Mines  d’argent  en  France,  16  & 
fuiv.  — En  Efpagne , t 9 & fuiv. 
— En  Allemagne,  22.  — En 
Flongrie,  25  «y  fuiv.—  En  Suède, 
Danemarck  , Norwège  & Mande, 
26  & fuiv.  — En  Pologne,  27.— 
En  Sibérie  & dans  plufieurs  pro- 
vinces de  F Afie , 30  ér  fuiv.  — • 
En  Afrique,  31  & fuiv.  — En 
Amérique,  & particulièrement  au 
Pérou,  à Potofi  , 32  «y  fuiv.  — . 
Manière  d’exploiter  les  mines  d’ar- 
gent au  Pérou,  & d’en  tirer  Iq 
métal,  34. 

ARSENIC.  EA  une  matière  qui 
forme  une  ligne  de  féparation  qui 
remplit  le  grand  intervalle  entre 
les  matières  métalliques  & les  ma- 
tières falines,  394. — Soneffence 
eA  autant  faline  que  métallique  , 
395.  — Propriétés  falines  de  l’ar- 
fenic,  ibid.  — Propriétésmétalliques 
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de  fon  régule,  Ibid.  — La  plupart 
des  mines  (Tarlênic , noires  & griles, 
font  des  mines  de  cobalt  mêlées 
d’arfenic;  & Parfenic  vierge  eft 
comme  le  cobalt,  toujours  mcle 
de  fer,  3 99.  — L’arfenic fe  trouve 
dans  prefque  toutes  les  mines  mé- 
talliques , & fur  - tout  dans  celles 
de  cobalt  ti  d’étain  , 401.  — 
Aélionsde  Parfenic  fur  les  mines  de 
différens  métaux,  403.—  Alliage 
de  Parfenic  avec  les  métaux,  407. 

— Manière  dont  on  recueille  Par- 
fenic par  fublimation  ,410. 

AvENTURINE.  Ses  rapports  avec 
le  feld-fpath  & le  mica.  Defcrip- 
tion  de  cette  pierre , qui  fouvent 
eft  plus  opaque  que  tranfparente , 
49a. 


B É R T l.  Ses  différences  avec 
l’aigue  - marine  à laquelle  il  ref- 

femble  par  les  couleurs,  528 

Les  Lapidaires  lui  ont  donné  le 
nom  d 'aigue-marine  orientale,  ibid. 
— Différentes  fortes  de  béryls, 
leurs  défauts.  — Le  béryl  tire  fon 
origine  du  fchorl , au  lieu  que 
l’aigue-marine  provient  du  quartz, 

ibid.  à"  fuiv. 

Bismuth.  Se  trouve  prefque 
toujours  pur  dans  le  fein  de  la 
terre,  28 — Sa  pefameur  eft 
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plus  grande  que  celle  du  cuivre, 
ibid.  — H eft  plus  fufible  qu’au- 
cune autre,  fubftance  métallique , 
28  6.  — Son  alliage  avec  les  mé- 
taux & demi-métaux  , ibid.  & 290. 
— Le  bifinuth  & le  mercure 
c forment  enfemble  un  amalgame 
coulant,  287.  — Époque  de  la 
première  formation  du  bifinuth  , 
289.  — Poudre  du  précipité  de 
bifinuth  avec  laquelle  on  fait  le 
fard,  291.  — Etamage  des  glaces  & 
verres  au  moyen  du  bifinuth,  292. 
Blende.  Voyei  Zinc.  — Il  le 
forme  affez  fouvent  dans  les  grands 
fourneaux , des  concrétions  fèin- 
blables  aux  blendes  naturelles. 
Vbye{  ibid. 

C 

C a D M I E des  fourneaux  eft  une 
. concrétion  de  fleurs  de  zinc , qui 
s’accumulent  & s’attachent  aux 
parois  des  cheminées  des  four- 
neaux où  l’on  fond  les  mines  de 
fer  qui  contiennent  du  zinc,  303. 
— Manière  de  faire  du  laiton  avec  la 
cadmie  des  fourneaux  , ibid. & fuiv. 
Calamine.  Voye{  Zinc. 
Calcédoine  eft  une  agate  d’un 
blanc  bleuâtre  & d’une  tranfpa- 
rence  laiteufe,  585  & 595. — 
Calcédoines  en  petit  & en  grand 
volume,  59J  & fuiv. 
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C A B A C 0 1. 1 des  Américains , quelfe 
peut  tire  c eue  matière  métallique, 
113. 

Chry.socolle  verte  ou  vert  de 
montagne  n’eft  que  du  vert- de  - 
gris  très  - atténué.  La  chryfocolle 
bleue  ne  différé  de  la  verte  que 
par  la  couleur  que  les  a'Italis  vola- 
tils ont  fait  changer  ,56.  — On 
l’appelle  erçur  iorlque  le  bleu  cil 
bien  imenfe,  & b!eu  de  montagne 
lorfqu’il  le  fl  moins,  i \bid. 

Ch  R ïsolite.  Les  pierres  que 
l’on  appelle  aujourd’hui  chryfolites, 
ne  fout  que  des  ctiftaux  dont  le  * 
jaune  efl  mêlé  d’un  peu  de  vert , 
475.  — Différence  de  la  chryfo- 
lite  & du  péridot,  4 76.. — Chry- 
folites  des  volcans  font  de  la  même* 
nature  que  les  chryfolites  ordi- 
naires, 477. 

Chrysoprase,  efl  une  praie  dont 
la  couleur  verte  eft  mêlée  d’un 
peu  de  jaune,  589. 

Çimens.  Différence  des  cimens 
naturels  & de  nos  cimens  artifi- 
ciels ,414.  — Le  premier  des  ci- 
mens  de  nature,  ell  le  fuc  vitreux 
ou  criflallin.  — Le  fécond  efl  le 
fuc  fpathiqucou  calcaire,  415. — 
Le  troilième  efl  le  ciment  métal- 
lique & pyriteux , ibid,  & fuiv — 
Le  quatrième  ell  le  bitume,  &c. 
4.8. 


Cinabre  efl  un  compofé  de 
mercure  par  le  foie  de  foufre,  230. 
— Production  du  cinabre  ,231^ 
fuiv.  — Le  cinabre  ne  fe  trouve 
point  mêlé  avec  les  mines  des 
autres  métaux , à l'exception  de 
celles  de  fer  en  rouille , qui  font  de 
dernière  formation,  229. 

Cobalt.  De  tous  les  minéraux 
métalliques , le  cobalt  efl  peut-être 
celui  dont  la  nature  efl  la  plus 
mafquée  ; on  ne  peut  le  recon- 
noître  d’une  manière  lure  que  par 
la  couleur  bleue  qu'il  donne  aux 
émaux , 359.  — Les  mines  de 
cobalt  font  allez  rares,  & toujours 
chargées  de  matières  étrangères, 
ibid.  — Le  cobalt  eft  toujours  mêlé 
de  fer  fi  intimement,  qü’on  ne  peut 
les  féparer , ibtU. — Régule  de  co- 
balt , fes  propriétés , 3 6 o & 6 1 . — 
Indices  des  minières  de  cobalt, 3 6 1 
if  fuiv.  — La  fubftance  du  régule  de 
cobalt  eft  plus  fixe  au  feu  que  celle 
des  demi  - métaux , & même  que 
celle  du  fer  & des  autres  métaux 
imparfaits , 369.  — Alliage  du  ré- 
gule de  cobalt  avec  les  métaux  & 
demi -métaux,  37  o & fuiv. — 
Mines  de  cobalt  en  Europe,  à la 
Chine,  au  Japon,  &c.  372  & 
fuiv. 

Cornalines  font  des  agates 
d'un  rouge  pur  & d’une  belle 
tranfparcnce , 
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tranfparence , 585.  — II  y en  a 
au fîi  de  moins  tranfparentes , 5 86. 
Cristal  de  roche.  Eli  de  la  même 
elTence  que  le  quartz.  — Sa  for- 
mation , 440.  — Pourquoi  l’on 
trouve  très  • rarement  des  criflaux 
à deux  pointes,  & très-commune- 
■ ment  des  criflaux  en  pyramide 
{impie , ou  en  prilmes  furmontês 
de  cette  feule  pyramide,  441. — 
Criflaux  de  roche,  grands*  petits, 
font  figurés  de  même,  442.  — 
Criftal  de  roche  donne  une  double 
réfraélion  dans  le  fens  du  fl,  qui 
n’a  pas  lieu  dans  le  fens  du  contre-fl 
de  fa  fubflance,  444.  — Efl  com- 
pofé  de  deux  matières  de  différente 
denfité,  & dont  l'une  efl  moins 

dure  que  l’autre,  Ibid.  & 44 J 

Criflaux  de  roche  de  couleurs 
différentes,  447.  — Les  parties 
élémentaires  du  criftal  de  rt)che , 
font  des  lames  triangulaires  fort 
petites  , & dont  la  furface  plane  efl 
néanmoins  beaucoup  plus  étendue 
que  celle  de  la  tranche  qui  efl  preA 
que  infiniment  mince,  4 5 3 & fuiv. 
— C’efl  toujours  près  du  fommet 
des  montagnes  quartzeufes  & gra- 
niteufes,  que  fe  trouvent  les  gran- 
des criflallières  ou  mines  de  criftal , 
45  S éXfuiv.—W  fe  trouve  plufieurs 
criflaux  qui  contiennent  de  l’eau  & 
des  bulles  d’air  , 461.  — Le  criftal 

Minéraux , Tome  UL 
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fe  trouve  dans  toutes  les  montagnes 
primitives  quartzeufes  & grani- 
teufes  en  Europe,  en  A fie  & dans 
toutes  les  parties  du  monde,  462 
& fuiv.  — Les  criflaux  colorés  ne 
font  pas  plus  déniés  que  les  criflaux 
fans  couleurs,  465  & 487. 
Cristallisation.  Les  formes  de 
criflallilation , ne  font  ni  générales 
ni  confiantes,  & elles  varient  au- 
tant dans  le  genre  calcaire  que  dans 
le  genre  vitreux,  422.— Manière 
dont  fé  produifent  les  criflallifâ- 
tions,  foit  par  le  moyen  du  feu, 
foit  par  l’intermède  de  l’eau,  423 
& fuiv.  — Raifon  pourquoi  des 
matières  trés-différentes  peuvent  fè 
criftallifer,  & fe  criflallifent  en  effet 
fous  la  même  forme,  430.  — La 
forme  de  criflallifation  n’indiqua 
ni  la  denfité , ni  la  dureté , ni  la 
fufibilité , ni  l’homogénéité  , ni 
aucune  des  propriétés  eflentielles 
de  la  fubflance  des  corps , 43  3 . -a. 
Elle  n’efl  point  un  caractère  fpé- 
cifique  * diftinflif  de  chaque 
fubllance,  ibid.  — Dans  la  criflal- 
lilation la  Nature  n'opère  que  dans 
deux  dimenfions , au  lieu  que  dans 
le  développement  des  êtres  orga- 
nifés,  elle  agit  dans  les  trois  di- 
menfions à la  fois , 449  & fuiv.  — • 
Cire  on  fiance  eflemielle  à la  crif- 
tallilàtion  , 573  & fuiv.  — La 
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. crifiaüifation  peut  s’opérer  égale- 
ment par  le  moyen  du  feu  comme 
par  celui  de  l’eau  , 72. 

Cuivre.  Le  cuivre  primitif  a été 
formé  comme  l’or  & l’argent  dans 
les  montagnes  quartzeufes,  & il  fe 
trouve,  foit  en  morceaux  de  métal 
mallif,  foit  en  veines  ou  filons 
mélangés  d’autres  métaux,  50.— 
Mines  de  cuivre  de  fécondé  for- 
mation, elles  font  plus  rébelles 
que  toutes  les  autres  à l’aélion  du 
feu , 116.  — Elles  exigent  d’être 
grillées  plufieurs  fois  avant  de 
donner  leur  métal,  77.  — Mines 
de  cuivre  de  troiiictne  formation, 
56.  — Cuivre  de  cémentation  fait 
par  la  Nature,  66.  — Affinité  du 
cuivre  & du  fer,  64  & 66.  — 
Alliages  du  cuivre  avec  les  autres 
métaux,  demi-métaux  & avec  l’ar- 
fenic  ,69.  — Propriétés  du  cuivre, 
fa  denfité,  fa  ténacité,  fa  tnauvaife 
odeur,  fes  qualités  funeftes,  fit 
dureté,  fon  élafticité,  fa  duélilité, 
fa  réfiftance  au  feu , 70.  — Cliaux 
& verre  de  cuivre  ,71.  — Tous 
les  fels  de  la  terre  & des  eaux , foit 
acides , foit  alkalins , attaquent  le 
cuivre  & le  diflolvent  avec  plus  ou 
moins  de  promptitude  & d’énergie, 
74.  —.Enumération  des  principales 
mines  de  cuivre  de  l’Europe,  & 
des  autres  parties  du  monde,  80 


& fuiv.  — Comme  le  cuivre  eft 
moins  difficile  à fondre  que  le  fer, 
il  a été  employé  long-temps  au- 
paravant , pour  fabriquer  les  armes 
& les  in  fi  rumens  d’Agriculture  , 

5 1 . — Raifon  pourquoi  l’on  ne 
trouve  prefque  plus  de  cuivre 
primitif  en  Europe  & en  Afie;  Sc 
pourquoi  l’on  en  trouve  encore 
en  Afrique  & en  Amérique,  ibid. 
Converfion  du  cuivre  en  vert-de- 
gris  ou  verdet;  comment  elle  s 'eft 
opérée  dès  les  premiers  temps , 5 2 

6 fuiv.  — Eaux  cuivreul'es  ,53  — 
Comparaifon  du  cuivre  avec  l’or 
& l’argent , & leurs  différences 
eftêntielles,  do.  — Les  minérais 
cuivreux  de  fécondé  formation , 
demandent  encore  plus  de  temps 
& d’art  que  les  mines  de  fer  pour 
être  réduits  en  bon  métal,  ibid. 
& 61. 

Cuivre  jaune  ou  laiton.  Eft  un 
mélange  de  cuivre  & de  zinc,  qui 
ne  le  trouve  pas  dans  la  Nature, 
61.  — Manière  de  faire  du  bou 
laiton,  68. 

D 

D 1SSOLUTIONS.  Les  diflolutions 
des  métaux  font  en  général  plus 
corrofives  que  l’acide  même  dans 
lequel  ils  ont  été  diflous,  4;. 


Digitized  by  Google 


DES  AI  A 

E 

Eau  ( I’  ) dans  Ton  eflènce  doit 
être  regardée  comme  un  Tel  inft- 
pide&  fluide,  & la  glace  qui  n’eft 
que  ce  même  fel  rendu  folide  le 
devient  d'autant  plus  que  le  froid 
ell  plus  grand  , 214. 

Émeraude  doit  être  mile  au 
nombre  des  criftaux  du  quartz 
mêlé  de  Ichorl,  {03  ù1  fuiv. — 
Défauts  des  émeraudes.  504.  — 
La  véritable  émeraude  étoit  bien 
connue  des  Anciens,  J07  if  fuiv. 
Fauffes  émeraudes,  510. — Lieux 
où  l’on  a trouvé  la  plus  grande 
quantité  d’émeraudes  en  Amérique, 
j 17. — L’émeraude  ell  fulible, 
& fafufibiiité  ainfi  que  fa  pefanteur 
Ipécifique,  démontrent  que  la  fubf- 
tance  quartzeufe  ell  mêlée  d’une 
certaine  quantité  de  fchorl , 520. 
— Emeraude  du  Brefil , les  diffé- 
rences d’avec  la  véritable  émeraude 
du  Pérou , 5 20.  — Rapports  évi- 
dens  de  cette  émeraude  du  Brefil 
avec  les  fchorls , ibid.  — Ses  autres 
propriétés , ibid.  — Les  émeraudes 
étant  des  pierres  vitreulès  & à 
double  réfraction , ne  doivent  pas 
être  mifes  au  rang  des  pierres 
précieufes,  qui  par  leur  denfité, 
leur  dureté  & leur  homogénéité, 
lbm  d’un  ordre  fupérieur  & 
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•d’une  origine  différente,  522. 

Enhvdres;  c’elt  le  nom  qu’on 
a donné  à des  agates  ou  cailloux 
minces  & creux  qui  contiennent 
une  allez  grande  quantité  d’eau, 
46 1 . 

Étain.  Mines  d’étain  de  première 
formation,  1 27.  — La  mine  d’étain 
ell  plus  pefante  qu’aucune  de  celles 
des  autres  métaux  minéralifés,  & 
fa  plus  grande  pelanteur  provient 
de  l’arlenic  qui  y ell  mêlé , 133.  — 
Étain,  comme  tous  les  autres  mé- 
taux, c-ll  un  dans  la  Nature,  149. 
— Mines  d’étain  en  roche,  125. 
— Mines  d’étain  en  criftaux  ; gran- 
deur & couleurs  de  ces  criftaux , 
1 24.  — Produits  de  ces  mines 
d’étain  par  la  fonte , ibid.  — Étain 
peut  s’allier  avec  tous  les  métaux 
& demi-métaux,  153.  — Grande 
affinité  de  l’étain  avec  le  fer  & le 
cuivre,  i}8.  — Etamage  du  1er 
préférable  à celui  du  cuivre,  1 59. 
— L’étain  enlève  à l’argent  comme 
à l’or , leur  dudiilité , 1 1 . — EU 
après  l’or  & l’argent , le  métal  le 
moins  fufceptible  d'altération  par 
les  élémens  humides , 6 4.  — Ses 
mines  parodient  afteéler  des  lieux 
particuliers,  123.  — Nulle  part 
il  ne  fe  préfente  fous  fa  forme 
métallique,  ibid.  — Mines  d’étain 
font  toujours  plus  ou  moins  mêlées 

Mm  mm  i; 
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d’arfenic,  123.— -Cendre  & potée 

• d’étain,  129.  — On  peut  faire 
artificiellement  des  mines  d’étain 
avec  de  l’étain  & de  l’arfenic,  « 3 o. 
— L'étain  efl  après  le  plomb  le 
plus  mou  des  métaux  , 131.  — 
On  mêle  le  cuivre  avec  l’étain 
pour  lui  donner  plus  de  fermeté , 
ibid.  — Propriétés  de  l’étain  , fa 
denfité , fa  ténacité , &c.  ibid.  Ù" 
fuiv.  — Il  n’y  a point  d’étain  pur 
dans  le  commerce , & il  efl  toujours 
mêlé  de  cuivre  ou  de  plomb,  13  a. 
— Mines  d'étain  en  Angleterre , 
en  Allemagne,  aux  Indes,  à Ma- 
laca , fiança , &c.  fur  les  côtes 
orientales  de  l’Afrique  & en  Amé- 
rique ,135^  fuiv. 

F 

Feld-spath.  Caractères  par 
lefquels  il  diffère  du  quartz.  — La 
crifiallilàtion  du  feld  - fpath  a été 
produite  par  le  feu  primitif,  & a 
par  conféquent  précède  toutes  les 
criflallifations  qui  le  font  faites  par 
l’intermède  de  l'eau  ; preuve  de 
cette  affertion,  480  & Juiv.  — Les 
extraits  du  feld-fpath  font  en  allez 
grand  nombre;  mais  ils  ne  (è  pré- 
fentent  nulle  part  en  aufll  gros 
volume  que  les  crillaux  quart/eux  ; 
ils  font  toujours  en  allez  petits 
morceaux  ifolés , parce  qu'il  ne  le 
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trouve  lui-même  que  très  rarement 
en  malles  un  peu  confidérables , 
48  1. 

Feld-SPATH  de  Rujfie.  T rouvé 
nouvellement  près  de  Péterlbourg; 
fa  defeription,  les  couleurs  & fes 
propriétés,  485.  — Cette  pierre 
chatoyante  paroît  être  un  feld- 
fpath  mélangé  de  fchorl,  48  6, 

Fer.  Il  ne  fe  fait  aucune  union 
intime,  aucun  alliage  entre  le  fer 
& l’argent,  1 1.  — Comparaifon 
du  fer  avec  le  zinc  ,214. 

Feu.  Le  feu  agit  fur  les  métaux, 
comme  l’eau  fur  les  tels , 112,  — 
Le  feu  paroît  être  dans  le  mercure 
en  quantité  prelque  infiniment 
petite,  ibid. 

Foie  de  foufrr.  A fouvent  aidé  , 
plus  qu’aucun  autre  agent,  à la 
minéralilâtiou  de  tous  les  métaux, 
27«* 

G 

(j  ALÊNE  n’efl  qu’une  efpèce 
de  pyrite  compofte  de  chaux  de 
plo.nb  , & de  l’acide  uni  à la  fub- 
fiance  du  feu  fixe,  204.  — Peut 
fe  régénérer  dans  les  mines  de 
plomb  qui  font  en  état  de  cérufe 
ou  de  chaux  blanche,  191, 

Grenat,  (le)  Quoiqu’aulîi  pelant 
que  les  pierres  précieufes,  ne  doit 
pas  être  mis  à leur  rang , fa  grands 
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pefanteur  ne  prov  enant  que  du  fer 
qu’il  contient  en  parties  maflives  , 
539  & 544.  — Différences  du 
grenat  & des  pierres  précieufes , 
ibid.  — Le  grenat  efl  compofé  de 
fchorl  Si  de  fer,  il  efl  fufible  ôt 
donne  une  double  réfraction , Ibid. 

& 540.  — Ses  reflèinblances  avec 
les  fchorls  de  fécondé  formation , 
ibid,  — La  plupart  des  grenats 
contiennent  aflêz  de  fer  en  état 
métallique  pour  agir  fur  l’aiguille 
aimantée,  ibid.  — La  forme  des 
grenats  varie  prefque  autant  que 
celle  des  fchorls,  542  & 549.  — 
On  les  trouve  fouvent  mêlés  en- 
feinble,  541.  — Les  grenats  fé 
préfentent  quelquefois  en  affez 
gros  groupes , & plus  fouvent  en 
criltaux  ifolés,  542.  — Grenats 
volcanifés  ont  perdu  leur  couleur 
& une  grande  partie  de  leur  poids , 
f 44.  — Les  grenats  de  tout  pays 
font  de  la  même  nature  ; fouvent 
même  ceux  de  Bohème  font  plus 
parfaits  que  ceux  qu’on  apporte 
des  Indes  orientales,  545.  — Gre- 
nat Syrien  ; le  plus  beau  de  tous 
les  grenats  vient  de  Surian  dans 
le  royaume  de  Pégu,  ibid.  — Dif- 
férentes couleurs  dans  les  grenats  , 
j 4 6 & fuiv.  — L’efcarboucle  ou 
carbunculus  des  Anciens , efl  vrai- 
feaiblabletnent  un  grenat,  J47  & 


I È R B S.  h 

fuiv.  — Différences  par  lefqueiles 
on  peut  diftingner  ail! ment  les 
grenats  des  rubis,  5 ÿ>.  — Diffé- 
rais lieux  où  l’on  trouve  des 
grenats , unt  dans  l’ancien  que 
dans  le  nouveau  continent,  ibid. 
& fuiv. 

H 

Hyacinthe  (!’)  approche  du 
grenat , & on  peut  la  regarder 
comme  un  produit  du  fchorl  mêlé 
de  fubflances  métalliques , 555. 
— Ses  caraélères  communs  avec 
le  grenat  : ces  deux  pierres  le  ren- 
contrent fouvent  enfemble,  ibid, 
— L’hyacinthe  elf  après  le  grenat 
la  pierre  vitreufe  la  plus  dénié, 
ibid.  — Différentes  nuances  dans 
la  couleur  orangée  des  hyacinthes, 
j j 4.  — Elles  perdent  leur  couleur 
au  feu , & y deviennent  blanches 
fans  perdre  leur  tranfparence , ibid. 
— Différens  lieux  où  l’on  trouve 
des  hyacinthes,  jj 6. 

Hydrophane  ( Pierre  ) , oculus 
mundi;  cette  pierre  fe  trouve  or.ii- 
naiietner.t  autour  de  la  calcédoine, 
ou  intercalée  entre  fês  couches, 
598  & 603.  — Leuis  Oiffuences; 
cette  pierre  hydropluue  efl  opa- 
que , & ne  prend  de  la  tranfpa- 
rence que  quand  elle  eli  imbi- 
bée d'eau , ibid.  — Sa  texture  eft 
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différente  de  celle  de  la  calcédoine 
& des  autres  agates,  59S. — Elle 
devient  yjanfparente , non  - feule- 
ment dans  l’eau , mais  dans  toutes 
les  autres  liqueurs, ^99.  — Ces 
pierres  ne  prennent  pas  toutes  à 
volume  égal  le  même  degré  de 
tranfparence,  602.  — La  tranfpa- 
rence  n’appartient  pas  à la  pierre 
hydroplraue,  & ne  provient  uni- 
quement que  de  l’eau,  qui  fait  une 
partie  majeure  de  fa  mafle  apres 
l’imbibition , 604. 

L 

Laiton.  Voye\ Cuivre  jaune, 

61.  — Eft  un  peu  plus  denfe  que 
le  cuivre  pur,  mais  c’eft  Iorfque 
ni  l’un  ni  l’autre  n’ont  été  com- 
primés ou  battus  , car  il  devient 
moins  denfe  que  le  cuivre  rouge 
après  la  comprefTion  ; il  eft  auffi 
moins  fu jet  à verdir,  & fuivant  les 
différentes  dofes  du  mélange,  cet 
alliage  eft  plus  ou  moins  blanc, 
jaunâtre  , jaune  ou  rouge  ; c’eft 
d’après  ces  différentes  couleurs 
qu’il  prend  les  noms  de  Similor, 
de  Pinchebec  & de  métal  de  Prince, 

6 1.  & 6 2r 

M 

M ALAC MITES.  Comment  elles 
font  produites  par  la  décompo- 


£ 

fition  du  cuivre,  $8  & 59.  — . 
Les  belles  malachites  fe  trouvent 
le  plus  communément  dans  les 
contrées  du  nord  del’Afie,  103. 
— Différentes  formes  fous  lef- 
quelles  fe  préfentent  les  mala- 
chites , ilid. 

Manganèse  eft  un  minéral 
compofé  qui  contient  toujours  du 
fer , & qui  eft  mélangé  de  matière 
calcaire,  385.  — La  manganèfê 
fe  trouve  principalement  dans  les 
mines  de  fer  fpathiques , 386.  — 
Elle  a auffi  fes  mines  particulières, 
ibid.  — Indices  de  la  manganèfê 
par  la  couleur  violette  des  pierres 
calcaires,  386  & fuiv. — Variétés 
de  la  manganèfê  dans  fes  mines , 

390 Régule  de  la  manganèfê; 

fes  principales  propriétés , ibid.  — 
Alliage  du  régule  de  la  manganèfê 
avec  les  métaux  & demi -métaux, 
391.  — Le  régule  de  manganèfê 
contient  toujours  du  fer,  & if  elt 
fi  intimement  uni  avec  ce  métal 
qu’on  ne  peut  jamais  l’en  féparer 
totalement,  ibid.  — Ufage  de  la 
manganèfê  dans  les  Manufactures 
des  glaces  & des  verres  blancs  ; 
elle  donne  au  verre  une  couleur 
violette , & fait  difparoître  les  autres 
couleurs  lorfqu’elies  font  foibles, 
ibid, 

Massicot  eft  une  chaux  de 
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plomb  qui  prend  au  feu  la  cou- 
leur jaune  en  la  remuant  avec  une 
(patule,  ipj. 

Matière.  Les  propriétés  effen- 
tielles  de  toute  matière  font  la 
denlité  , la  duretc  , la  plus  ou 
moins  grande  fulibilité , l’homo- 
généïté  & la  combullibilité  ; ce 
font  en  même  temps  les  vrais 
caraflères  par  lefquels  on  peut 
reconnoître  la  nature  & l’origine 
de  chaque  fubflance  différente , 
436  «y  fui'/. 

Mercure  efl  plutôt  une  eau 
métallique  qu’un  vrai  métal,  21  5. 

— Raifon  pourquoi  le  mercure 
ne  mouille  que  les  métaux , & ne 
mouille  pas  les  terres , ibid.  & fuiv. 
— Le  froid  extrême  coagule  le 
mercure  fans  lui  donner  une  foli- 
dité  confiante , ni  même  auffi  per- 
manente que  celle  de  l’eau  glacée, 
ait.  — Comparaifon  des  proprié- 
tés du  mercure  avec  l’eau  & avec 
les  métaux,  ibid.  — Le  mercure 
mouille  les  métaux , comme  l’eau 
mouille  les  fels  ou  les  terres  à pro- 
portion des  fèls  qu’elles  contien- 
nent, a ta.  — Rapports  du  mer- 
cure avec  l’eau  , a 1 4 & fuiv.  — 
Rapports  du  mercure  avec  les 
métaux , a 1 7 & fuiv.  — Le  mer- 
cure ne  fè  trouve  que  dans  les 
couches  de  la  terre,  formées  par 
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le  dépôt  des  eaux;  il  n’eft  point 
mêlé  dans  les  minérais  des  autres 
métaux,  a 1 9.  — Sa  mine  à laquelle 
on  donne  le  nom  de  qpibrt , n’eft 
point  un  vrai  minerai , mais  un 
compofé  par  fnnple  juxtapofition 
de  foufre  & de  mercure  réunis, 
ibid. — La  formation  des  mines  de 
mercure  efl  poflérieure  à celle  des 
mûtes  primordiales  des  métaux , 
aao.  — Le  mercure  fe  pré  lento 
très-rarement  dans  un  état  coulant, 
ibid.  — Le  cinabre  ne  le  trouve  que 
dans  quelques  endroits  particuliers 
où  le  foufre  s’eft  trouvé  en  grande 
quantité  , & réduit  en  foie  de 
foufre  par  des  alkalis  ou  des  terres 
calcaires , qui  lui  ont  donné  l’affi- 
nité néceffaire  à fon  union  avec 
le  mercure , ibid.  — Des  trois 
grandes  mines  de  mercure,  & 
dont  chacune  fuffiroit  aux  befoins 
de  tout  l’Univers,  deux  font  en 
Europe  & une  en  Amérique,  221. 
Mine  d ’ldria  dans  la  Carniole .... 

. — Mine  à' Almaden  en  Efpagne , 
ibid.  — Mine  de  Guanca  Velica  au. 
Pérou  , 222.  — Autres  petites 
mines  de  mercure , tant  en  Europe 

qu’en  Afie,  22  j Ù'fuiv Raifon 

pourquoi  l’on  trouve  fi  rarement 
le  mercure  dans  fon  état  coulant , 
232.  — Confidération  du  mercure 
dans  fon  état  de  cinabre,  & dans 
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fou  état  fluide,  1 37.  r-  Principales 
propriétés  du  mercure , ibid.  — 
Différence  de  la  chaux  de  mercure 
te  des  ^res  chaux  métalliques  , 
240  & fuiv.  — Amalgame  du 
mercure  avec  les  métaux  & deini- 
métaux,  246  & fuiv.  — II  refufe 
de  s’amalgamer  avec  le  fer,  l’an- 
timoine Se  le  cobalt,  248. — Le 
mercure  ne  forme  pas  un  amalgame 
avec  les  graiffes , 252.  — On  retire 
le  mercure  fans  perte  de  tous  les 
amalgames;  mais  on  ne  peut  le 
retirer  en  entier  des  grailles,  254.  — 
Sublimé  corrofif , ibid.  — Mercure 
doux,  fa  préparation,  25  Le 
mercure  jeté  dans  l’huile  bouil- 
lante prend  une  forte  de  folidité, 
259.  — D’où  peut  provenir  la 
folidité  que  le  mercure  prend  dans 
le  zinc  fondu  Se  dans  l’huile  bouil- 
lante , ibid.  à1  fuiv.  — Le  mercure 
philofophique  n’efl  qu’un  être 
d’opinion,  262.  — Comment  le 
mercure  agit  dans  le  corps  des 
animaux,  269. 

Métaux.  Confidérations  Se  ré- 
flexions fur  la  nature  des  métaux , 
263  & fuiv.  Ordre  des  matières 
métalliques,  depuis  l’or  jufqu’à 
l’arfenic,  393.  La  réduction  de  la 
chaux  des  métaux , n’eft  dans  le 
vrai,  qu’une  forte  de  précipitation , 
199.  — Comparaifon  des  mines 


primordiales  des  fix  métaux,  208 
& fuiv.  — Échelle  de  la  Nature 
dans  fes  productions  métalliques , 
2 1 3 & fuiv. 

Minéralisation.  Comment  6c. 
par  quels  agens  s’opère  la  minéra- 
lilàtion  des  matières  métalliques  , 
402  à"  fuiv. 

Mines.  Les  mines  primordiales 
du  fer , de  l'or , de  l’argent , Sc 
même  du  cuivre , font  toutes  dans 
le  roc  vitreux , Se  ces  métaux  y 
font  incorporés  en  plus  ou  moins 
grande  quantité , dès  le  temps  de 
leur  première  fufion  ou  fublima- 
tion  par  le  feu  primitif,  38.  — Les 
mines  fecondaires  qui  fe  trouvent 
dans  les  matières  calcaires  ou  fehif- 
teufes , tirent  évidemment  lew 
origine  des  premières,  ibid. 

M I N 1 U M eft  une  chaux  de  plomb  > 
qui  prend  la  couleur  rouge  à un 
certain  degré  de  feu  déterminé,  qui 
eft  de  cent  vingt  degrés , & ne 
doit  être  ni  plus  fort  ni  plus  foiblc, 
195.  — Pratiques  ulitées  en  An- 
gleterre , pour  faire  le  minium  en 
grande  quantité  & à moindres  frais, 
196  Ù"  fuiv. 

M U N D 1 C K eft  une  pouflîère  qui 
fe  trouve  dans  les  mines  d’étain, 
& qui  ne  contient  qu’une  très- 
petite  quantité  de  métal,  & c’eft 
plutôt 
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plutôt  de  I’arfênic  décompoié  que 
de  l’étain,  133. 

TV 

Na  T u R E.  Ses  productions  ne 
doivent  pas  être  regardées  comme 
des  ouvrages  ifolés;  mais  il  faut 
les  confidérer  comme  des  fuites 
d'ouvrages  dans  lelquels  on  doit 
faifir  les  opérations  fuccefiives  de 
travail , en  partant  & marchant 
avec  elle  du  plus  fimple  au  plus 
compofé,  439. 

Nickel  e(t  un  minéral  qui  f© 
trouve  dans  les  mines  de  cobalt, 
& qui  n’eft  connu  que  depuis  peu 
d’années,  377.  — Le  nickel  con- 
tient toujours  du  fer,  & l'on  ne 
peut  l’en  féparer  entièrement  par 
aucun  moyen,  380. — Il  donne 
au  verre  la]  couleur  d’hyacinthe  , 
ibid.  — Le  nickel , le  cobalt  & la 
manganèfe  ne  font  pas  des  demi- 
métaux  purs,  mais  des  alliages  de 
différens  minéraux  mélangés , & fi 
intimement  unis  au  fer  qu'on  ne 
peut  les  en  féparer,  381.  — Alliage 
du  nickel  avec  les  métaux  & demi- 
métaux  , 3 8 1 fuiv — Le  nickel 

ne  s’amalgame  point  avec  le  mer- 
cure , 383.  — Différence  entre  le 
minerai  du  nickel  & celui  du 
cobalt,  ibid. 

Minéraux , Tome  III. 


O 

c v lu  s m u N d 1.  Voyei 
IIydrophane. 

Œil  de  Chat.  Les  pierres  aux- 
quelles on  a donné  ce  nom,  font 
toutes  chatoyantes;  elles  varient 
pour  le  delîin  plus  ou  moins  régu- 
lier des  cercles  ou  anneaux  qu’elles 
prél'entent,  487.  — Variétés  de 
ces  pierres  , ibid.  — Leurs  pro- 
priétés chatoyantes , leurs^  rapports 
avec  le  fcld-lpath,  48  S. 

Œil  de  Chat  noir  ou  noirâtre. 
Ses  différences  avec  les  autres 
pierres  auxquelles  on  donne  ce 
même  nom  d'ceil  de  chat,  5 16.  — 
Il  provient  du  fchorl , ibid. 

Œil  de  Loup.  Pierre  chatoyante 
provenant  du  feld-fpath , & mêlée 
de  particules  micacées  ; elle  paroît 
faire  la  nuance  entre  les  feld-lpaths 

• & les  oples,  491. 

Œil  de  Poiss  ON.  Pierre  ainfi 
nommée,  parce  qu’elle  reffemble 
au  criftallin  de  l’œil  d’un  poilfon , 
489.  — Elle  ell  chatoyante,  & 
on  doit  la  rapporter  au  feld-fpath, 
fa  defcription  & fes  propriétés,  ibid. 
& 490. 

Onyx.  Voyei  Agate.  Le  nom 
d 'onyx  qu’on  a donné  de  préfé- 
rence aux  agates , dont  les  lits  font 
de  couleurs  différentes,  pourroit 

. , N n un 
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s’appliquer  affez  généralement  à 
toutes  les  pierres  dont  les  couches 
fiiperpofées  font  de  diverlés  fubf- 
tances  ou  de  couleurs  différentes , 
59 1 * 

Opale  eft  la  plus  belle  de  toutes 
les  pierres  chatoyantes;  fa  defcrip- 
tion , fon  chatoyement , fa  texture, 
fon  peu  de  denfitd  & fes  autres 
propriétés,  493 . — L’opale  e(t 
dans  la  réalité , une  pierre  irifée 
dans  *toutes  les  parties , elle  efl 
beaucoup  plus  légère  que  le  feld- 
ipath , & aufiî  beaucoup  moins 
dure , 494.  — Différentes  fortes 
d’opales,  ibid.  & fuiv.  — Opales 
noires,  496.  — La  gangue  de 
l’opale  eft  une  terre  jaunâtre  & 
vitreufe,  qui  ne  fait  point  effer- 
velcence  avec  les  acides,  498.— 
Les  opales  renferment  fouvent  des 
gouttes  d'eau , ibid. 

Or.  Voyt\  Argent,  i,  2,  3 & 4. 

Orpiment.  Comment  on  diflingue 
l’orpiment  & le  réalgar  naturels 
de  l’orpiment  & du  réalgar  arti- 
ficiels , 409. 

P 

Pella  & Pigne  d’Argent. 
Voyei  Argent,  3 6. 

P É R I D O T , tire  fon  origine  du 
fchorl,  523.  — Différences  du 
péridot  & de  la  chryfoüte,  ibid.  — 
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Deux  fortes  de  péridots  , leurs 
différences  & leur  defeription  , 
524.  — Le  péridot  donne  une 
double  réfradion  plus  forte  que 
celle  du  crifial  de  roche,  & il  a, 
comme  ce  crifial,  un  fens  dans 
lequel  il  11’y  a point  de  double 
réfraction  , ibid.  & 525. 

PÉTRO-SILEX.  Son  premier  carac- 
tère apparent,  eft  une  demi-tranf- 
parence  graffe  qu’on  peut  comparer 
à celle  de  l’huile  figée,  605.  — 
Il  doit  être  regardé  comme  un 
quartz  mêlé  de  feld-fpath.  — II  eft 
fufible  à un  feu  violent.  — Il  fe 
trouve  en  petits  & gros  blocs  , & 
teint  de  différentes  couleurs , ibid. 

Pierre  de  croix.  Cette  pieire 
11’eft  qu’un  groupe  formé  de  deux 
ou  quatre  colonnes  de  fchorl , 
oppofées  & croifées  les  unes  fur 
les  autres,  567.  — Variétés  dans 
la  forme  de  ces  pierres,  & leur 
defeription , ibid.  — Ce  font  des 
fchorls  de  formation  fecondaire, 
568. 

Pierre  de  Labrador.  Voyr^ 
Feld-spath  de  Russie. 

Pierre  infernale.  Voyt{  Dissolu- 
tion d’Argent,  45. 

Pierres  irijfts.  Comment  fe  pro,- 
duifent  les  couleurs  dans  les  pierres 
irifées,  joo.  — Ce  font  en  général 
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des  pierres  fêlées  & défeClueufes , 
500. 

Pierres  pricuufts.  Leur  fubflance 
diffère  de  celle  des  criffaux  de 
roche , tant  par  la  denfité  que  par 
la  duretc  & l’homogénéité,  c’eft 
de  la  terre  iimoneufe  ou  végétale, 
& non  de  la  matière  vitreufe 
qu’elles  tirent  leur  origine,  460. 

Pierres  tranjpartntes.  Toutes  les 
pierres  tranfparentes  font  fufc&p- 
tibles  de  devenir  életftriques,  elles 
perdent  leur  éleéhïcité  avec  leur 
tranlparence,  560. 

Platine.  On  n’en  a jamais  rencon- 
tré dans  aucune  région  de  l’ancien 
Continent,  & il  n’y  a que  deux 
endroits  en  Amérique,  où  l’on  ait 
jufqu’ici  trouvé  cette  matière  mé- 
tallique dans  des  mines  d’or,  3 1 6. 
— Elle  eft  en  grenaille , & mêlée 
de  fablon  ferrugineux  & magné- 
tique , ibid.  — Il  n’eft  pas  certain 
que  cette  forme  de  grenaille  foit 
la  forme  native  de  la  platine,  3 17. 
— La  platine  eft  encore  plus  ré- 
fraélaire  au  feu  que  la  mine  de  fer, 
ibid.  — La  platine  n’eft  point  un 
vrai  métal  ftmple , mais  un  minerai 
dont  la  production  eft  accidentelle, 
3 1 8 & 3 1 9.  — La  platine  contient 
toujours  du  fer,  car  elle  eft  tou- 
jours attirabie  à l’aimant,  319. — 
La  platine  eft  toujours  aigre , & 
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n'acquiert  que  très-peu  de  dudli- 
lité,  ibid. — C’eft  Un  alliage  d’or  & 
de  fer  fait  par  la  Nature,  320.  — 
Raifons  pourquoi  l’on  ne  peut 
tirer  ni  l’or  ni  le  fer  de  la  platine, 
321.  — Principales  propriétés  de 
la  platine,  3 23.  — Mélange  de  la 
platine  avec  les  métaux,  325  Ù“ 
fuir.  — Moyens  de  reconnoître 
l’or  falfifté  par  le  mélange  de  la 
platine,  327  Ù-  fuir.  — La  fubfi- 
tance  de  la  platine , quoique  tirée 
de  la  même  mine,  n’eft  pas  tou- 
jours la  même,  328.—  Pourquoi 
la  platine  nes’amalgamepas,  comme 
l’or , avec  le  mercure  , 330.  — 
Ufages  utiles  qu’on  pourroit  faire 
de  l’alliage  de  la  platine  & du 
laiton  , 332  & 334.  — De  tous 
les  métaux  , le  plomb  & l’ar- 
gent font  ceux  qui  ont  le  moins 
d’affinité  avec  la  platine  , 333.  — 
La  platine  n’eft  qu’un  mélange 
accidentel  d'or  imbu  de  vapeurs 
arfenicales,  & de  fer  brûlé  autant 
qu’il  eft  poiïible  ; preuves  de  cette 
alfertion , 334  à" fuiv.  — Diffé- 
rences de  la  platine  avec  l’or,  3 3 <S 
tlf  fuir.  — La  denfité  de  la  platino 
n’eft  pas  confiante,  mais  varie 
félon  les  différens  prqfédés  qu’on 
emploie  pour  la  fondre,  3 39'  — * 
Ufage  de  l’alliage  de  la  platino 
avec  le  fer  forgé,  345  & fuiv.  — 
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Oblêrvattons  intéreflântes  fur  l’hif- 
toire  naturelle  de  Ja  platine,  355. 

PLOMB.  Les  mines  primordiales  de 
plomb  font  toutes  en  galènes  de 
lorme  hexaèdre,  & toutes  les  mines 
qui  le  préfentent  fous  d’autres 
formes  11e  proviennent  que  de  la 
décompofuion  de  ces  galènes,  1 87. 
— Mine  de  plomb  blanche,  n’efl 
qu’une  cérufe  ou  chaux  de  plomb 
criftallifce,  & produite  par  l'inter- 
mède de  l’eau  , 150.  — Mines  de 
plomb-  verte , mine  de  plomb 
rouge,  ibid.  — Mine  de  plomb 
fingulière,  qui  renferme  des  grains 
de  plomb  tout-à-fait  pur,  1 87  Ù“ 
fuiv.  — Mines  de  plomb  tiennent 
prelque  toutes  une  petite  quantité 
d’argent , & prelque  toutes  les 
mines  d'argent  tiennent  aufli  du 
plomb;  mais  dans  les  filons  de  ces 
mines  le  plomb , comme  plus  pe- 
lant , defeend  au-delfous  de  l’ar- 
gent , & il  arrive  prefque  toujours 
que  les  veines  les  plus  riches  en 
argent,  le  changent  en  plomb  à 
mt-fure  qu'elles  s’étendent  en  pro- 
fondeur , ibid. — Toutes  les  chaux 
de  plomb  blanches,  griles,  jaunes 
& rouges  font  non-feulement  très- 
aifées  à vitrifier,  mais  même  déter- 
minen  t promptement  la  vitrification 
de  plufieurs  autres  matières,  19S. 

».  — Le  plomb  efl  le  moins  dur  & 
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le  moins  élaftiqite  de  tous  les  mé- 
taux, il  efl  aulli  le  moins  dutflile 
& le  moins  tenace,  itid.  — Com- 
paraifon  de  la  chaux  de  plomb 
avec  celle  d’étain , 200.  — Le 
plomb  peut  s’allier  avec  tous  les 
métaux , à l’exception  du  fer,  ac2. 
— Mélange  du  foufre  avec  le 
plomb  par  la  fufion,  fonne  une 
efpèce  de  pyrite  qui  refiemble  à 
ht  galène,  206.  — Le  plomb  ne 
fe  trouve  pas  plus  que  l’étain  dans 
l’état  de  métal,  1 64.. — La  galène 
de  plomb  efl  une  vraie  pyrite,  ibid. 
— Mines  de  plomb  en  galène, 
varient  beaucoup  par  la  largeur  de 
leurs  filons  , 1 66.  — Le  plomb  fe 
convertit  en  chaux  non-feulement 
par  le  feu , mais  aulli  par  les  élé- 
mens  humides , ibid.  — Les  mines 
de  plomb  en  cérufe  font  de  troi- 
fième  formation , 1 67.  — Décom- 
pofuion  naturelle  de  la  galène, 
ibid.  — Mines  de  plomb  en  France  ; 
celle  de  Pompéan  en  Bretagne, 
cil  la  plus  riche,  1 68.  — En 
Efpagne  & autres  provinces  de 
l’Europe,  178  drfuiv.  — En  Afie, 
183.  — En  Afrique  & en  Amé- 
rique , ibid.  Ù"  fuiv. 

P R A s E.  Efl  une  agate  verte,  fou- 
vent  tachée  de  blanc , de  jaunâtre , 
de  brun,  & qui  efl  quelquefois 
. aufli  tranfparente  que  les  . belles 
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■ agates,  jS<j. — Les  pralês  ne  font 
pas  fort  communes , ibid.  — On 
en  trouve  neanmoins  en  Siléfte , 
& Jorfque  leur  vert  eft  mêlé  de 
jaune , on  leur  donne  le  nom  de 
tryfoprafts,  589.  — Quelques  Na- 
turalifles  ont  donné  le  nom  de 
prafe  à la  prime  d'émeraude,  qui 
n’ell  point  une  agate,  mais  un 
enfla]  vert  défectueux,  590. 

cT 

Saffre.  Voyi{  Cobalt,  362.ee 
370. 

Saphir  d'eau.  Ses  propriétés  natti. 

relies , fes  couleurs , là  double 
j réfraction,  &c.  483  &4S4.  — Ses 
défauts.  — Il  tire  ion  origine  du 
feld-fpath  & du  quartz;  preuves 
de  cette  aflërtion , ibid. 

Saphir  du  Brésil  provient  du 
fchorl  ; fes  rapports  avec  l’éme- 
raude du  Brefll,  & les  différences 
d’avec  le  vrai  faphir,  525. 
Sardoine  eft  une  agate  d’un 
■ rouge  mêlé  de  jaune,  ou  pure- 
ment jaune  ,585.  — Cette  couleur 
> orangée  de  la  lërdoine,  eft  plus 
luave  à l'oeil  que  le  rouge  dur  de 
la  cornaline,  588.—  Leslàrdoines 
font  plus  rares  que  les  cornalines , 
& lé  trouvent  rarement  en  aulü 
grand  volume,  589. 

S C h o R L , eft  le  plus  dénié  des 
cinq  verres  primitifs,  437. — La 
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criftallifàtion  des  premiers  fchorls 
a été  produite  par  le  feu  primitif, 
comme  celle  du  feld-lpaih,  487. 
— Happons  du  fchorl  avec  le 
feld-lpath , 502.  — Ses  différences 
avec  le  quartz  , ibid. 

Sels.  On  peut  compter  trois  fêla 
Amples  dans  la  Naître,  l’acide, 
1 aikali  & iariënic,  qui  répondent 
aux  trois  idées  que  nous  nous 
fomines  formées  de  leurs  effets, 
& qu’on  peut  déligner  par  les 
dénominations  de  fel  acide,  fel 
cauftique  & fel  corrolif,  396. 
Smath.  Voye[  Cobalt,  363  & 
370. 

T 

Tom  bac.  Mines  de  tombac  à la 
Chine,  au  Japon  & à file  de 
Bornéo,  font  des  mines  de  cuivre 

, mêlées  d’une  certaine  quantité  d’or, 

1 o 5 fuie. 

Topazes  de  Bohème  ne  font 
que  des  criftaux  de  roche  colorés 
de  jaune,  448  & 471.  Ces  to- 
pazes auxquelles  j’ai  cru  devoir 
donner  la  dénomination  de  crijfaux- 
t opales , fe  trouvent,  comme  lo 
crillal  de  roche,  dans  les  climats 
chauds,  tempérés  & froids,  .au 
lieu  que  les  vraies  topazes  ne  fe 
trouvent  que  dans  les  climats  les 
plus  chauds,  471.  — La  denfité 
de  ces  criftaux-topazes  eft  à tris- 
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peu-près  égale  à celle  du  criftal 
blanc,  ils  ont  auffi  le  même  degré 
de  dureté,  473.  — Ils  perdent 
leur  couleur,  & deviennent  blancs 
comme  le  criffal  par  l’adion  du 
feu , ibid.  & 474. 

Topazes  & Rubis  du  Brésil. 
Leur  nature  & leur  origine  font 
toutes  differentes  de  celle  des  rubis 
& topazes  d’Orient,  530.  — Ce 
font  des  criftaux  vitreux  prove- 
nans  du  fchorl  ; preuve  de  cette 
affértion,  ibid.  — La  plupart  des 
rubis  du  Brefil,  11e  font  que  des 
topazes  chauffées  du  même  pays  , 

H2* 

Topaze  de  Saxe  eft,  comme 
celle  du  Brefil,  une  pierre  vi- 
treufe  que  l’on  doit  rapporter  au 
fchorl , leurs  reflemblances  & leurs 
différences,  53 6.  — La  couleur 
jaune  de  la  topaze  de  Saxe,  eff 
toujours  moins  foncée  que  celle 
de  la  topaze  du  Brefil,  337.  — 
Différences  de  dureté  entre  la 
topaze  de  Saxe  & la  vraie  topaze, 
ibid.  — La  topaze  de  Saxe  perd 
fa  couleur  jaune  au  feu  , & y 
devient  tout- à -fait  blanche,  au 
lieu  que  la  topaze  du  Brefil  y 
prend  une  couleur  rougeâtre  , 
538^  fuiv. 

Tourmaline.  Sa  principale 
propriété  eft  de  devenir  éledrique 
fans  frottement,  éc  psr  la  fimple 


chaleur;  cette  électricité  que  le 
feu  lui  communique,  fe  manifefte 
par  attradion,  fur  l’une  des  faces 
de  cette  pierre , & par  répulfion 
fur  la  face  oppofée,  559. — La 
tourmaline  perd  fon  éledricité 
lorlqu’elle  eft  trop  chauffée , 5 60. 
— La  tourmaline  fê  fond  comme 
le  fchorl,  à un  feu  violent,  ibid. 
— Ses  autres  rapports  avec  les 
fchorls,  561.  — Différentes  fortes 
de  tourmalines,  ibid.  — Tourma- 
lines de  Ceylan , du  Brefil , du 
Tyrol,  &c.  leurs  différences,  562. 

Tutunac.  Le  métal  qu’on  appelle 
aux  Indes  orientales  tutunac,  eft 
probablement  un  alliage  d’étain  Oc 
de  bifmuth  ,132. 

V 

V ERMILLON.  Les  Romains 
faifoient  grand  cas  du  vermillon  , 
& tiroient  tous  les  ans  d’Efpagne, 
environ  dix  mille  livres  de  cinabre  , 
& les  anciens  Péruviens  em- 
ployaient auffi  le  cinabre  pour 
faire  du  vermillon,  & ne  connoif- 
foient  pas  le  mercure  avant  i’arrivéa 
des  Efpagnols  dans  leurs  pays, 
282. 

Vert-de-gris  ou  Verdet,  eft 
une  efpèce  de  rouille  qui  pénètre 
dans  l’intérieur  du  cuivre , & avec 
le  temps  en  détruit  la  cohérence, 
& la  texture , 60. 
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Vert  de  montagne.  Comment 
il  eft  produit  par  la  décompofition 
du  cuivre,  59.  — Voyt\  Ckryfo- 
tolle. 

Z 

Zt  I N C.  Ce  demi  - métal  fe  tire 
egalement  de  la  pierre  caiaminaire 
& des  blendes , 295.  — Compa- 
raifon  de  cette  pierre  caiaminaire  & 
des  blendes,  ibid.  & fuiv.  — Le 
zinc  exifte  non-feuletnent  dans  la 
pierre  caiaminaire  & les  blendes, 
mais  encore  dans  plufieurs  mines  de 
fer,  297. — La  formation  des  mines 
de  zinc  eft  poflérieure  à celle  des 
autres  mines  métalliques,  & même 
poflérieure  à leur  première  dé- 
compofition,  297.  — Le  zinc  ell 
très-volatil,  il  ne  fe  trouve  dans  au- 
cune mine  primordiale  des  métaux , 
298.  — Manière  de  tirer  le  zinc  des 
blendes  & de  la  pierre  caiaminaire , 
ibid.  — Lieux  où  l’on  trouve  des 
minières  de  pierre  caiaminaire, 
299  & fuiv.  — Le  zinc  s’emploie 
rarement  pur,  & n’elt  pas  même 
fi  propre  à faire  du  cuivre  jaune 
Ou  laiton , que  la  pierre  calami- 
naire,  300.  — Manière  dont  fe 
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fait  le  laiton  ou  cuivre  jaune  avec 
le  cuivre  rouge  & la  pierre  cala- 
minaire , 3 o 1 . — Le  zinc  eft  non- 
feulement  très  - volatil , mais  très- 
inflammable  ,303.  — Moyen  d’ob- 
tenir le  zinc  dans  fa  plus  grande 
pureté,  305.  — Propriétés  natu- 
relles du  zinc  , fes  conformités  & 
fcs  différences  avec  l’étain,  ibid. 
Ù“  fuiv.  — Fleurs  de  zinc.  — Con- 
vetlion  de  la  chaux  de  zinc  en 
verre  couleur  d’aigue-marine,  3 10. 
— Le  zinc  en  fufion  & fous  là 
forme  propre  , s’allie  avec  tous 
les  métaux  & minéraux  métalliques, 
à l’exception  du  bifmuth  & du 
nickel,  311. — Alliage  du  zinc 
avec  les  métaux,  il  les  rend  tous 
aigres  &caffans,  ibid. — Amalgame 
du  zinc  avec  le  mercure , eft  diffé- 
rent des  autres  amalgames,  ibid.— 
La  chaux  du  zinc  eft  très-difficile 
à réduire , & conferve  mieux  fa 
blancheur  que  la  cérufe  ou  chaux 
de  plomb.  Il  paroît  donc  que  le 
blanc  de  zinc  feroit  préférable  au 
blanc  de  plomb  dans  la  peinture, 
3 1 2.  — Le  vitriol  de  zinc  eft  blanc, 
& fe  trouve  aflèz  fouvent  dans  le 
fein  de  la  terre  ,313. 
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